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I^^étymologie et la signification des mots usités dans Tancienne langue 
des François, avec de nombreux exemples puisés dans les manuscrite 
dt la bibliothèque du Roi^ les chroniques , les fabliaux, etc. ; 

Pah j. b. de roquefort, 

Des Académies de Goettingue , et des antiquaires de France , etc. 
€B SVrrLiMBRT FORME LB TOME III BU GLOSSAIBE PVBI.lé Èlf 1808, 

PAR LB MÊME AUTEUR. 

Il est -^técéàé de deux dissertations inédites : 

lacune sur l'Origuib des François , par M. ***f de rAcadémie à^B inscriptions 
#i bellet-lettrcs ; 

li'aatre sur le Gév» de la Langue Françoise , par,M. AUGUISy de PAcade'mie 
dies antiqoiires de France^ et de plusieurs autres seciéte's saTantei. 
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±JE public accueillît avec intérêt le Glossaire de té- 
langue romane , lorsqu'il parut , il y a douze ans, en' 
deux gros volumes în-S®. 

Mais l'auteur étoît alors très - jeune ; et malgré 
son zèle et ses lumières, il lui étoit échappé des erreurs ; 
îl avoit omis surtout un grand nombre de mots que 
l'on trouve à chaque instant dans nos anciens poètes et 
historiens. 

Il a revu , depuis y son travail ^vec soin, l'a enrichi 
â'une foule d'articles nouveaux et de citations in- 
téressantes. Enfin il a éclairci plusieurs points obscurs de 
X'histoîre, de la littérature et des antiquités du moyen 




C'est le résultat de ce nouveau travail que je publie 
aujourd'hui, comme un Supplément nécessaire aux 
^eux premiers volumes du Glossaire. A l'aidé de cet 
c^uvrage , les savants , les littérateurs , tous ceux qui 
aiment à fouiller dans les Vieux monuments de la litté- 
rature, de la poésie et de FhistiDire dé notre patrie, 
pourront y découvrir, avec &cîlité, les richesses, plus 
abondantes qu'on ne le croît communément , qui y 
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sont renfermé^. ^. y étudier les progrès des arts , les 
phases des..ppuiioiis politiques et religieuses; noter 
le ca^actè^:e■ de la poésie à diverses époques de notre 
histpirë ihtéraire ; suivre ^ en un mot, la marche tantôt 
proçrtBSsive, tantôt rétrograde de notre civilisation. 
:\";*Je me suis déterminé d'autant plus volontiers à pu- 
\\'h]ier ce supplément au Dictionnaire de notre ancienne 
•/• langue Françoise^ qu'il contient l'interprétation des 
mots les plus difficiles à comprendre dans les Poésies de 
Marie de France^ cette femme célèbre du xin« siède^ 
de l'édition desquelles je m'occupois. Je fais paroître 
ces poésies en même temps que le Glossaire , qui con- 
tribuera à en rendre la lecture plus intéressante encore 
et plus agréable (i). ^ 

J'ai placé en tête du nouveau Glossaire, deux dis- 
sertations qui m'ont semblé propres à servir d'intro- 
duction à l'ouvrage. 

L'une, par M. *** , de TAcadéinie des inscriptions 
et belles-lettres, contient des recherches curieuses sin* 
Vorigine des François; il seroit utile de connoître 
avec précision , de quelle contrée de la Germanie les 
Francs sont partis pour envahir les Gaules. L'étymo- 
logie d'un assez grand npmbre de mots de notre langue^ 

(i) Ces poésies, inédites JQsqu*à c^ lour^forment deux volumes iii-ft% 
ornés de figures. Elles contiennent des kUs ou contes en vers, de» 
fables, etc. , et se trouvent chez les libraires chargés de la distrlbutioor 
du Supplément . ail Glossaire de la Langue romane* 
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qui n'ont aucune afiBaité avec la langue latine ^ devieu- 
droit alors moins difficile et plus certaine. C'est ce qui 
m'a décidé à publier cette dissertation qui, dn moins y 
jettera quelque lumière sur un des points les pluf 
obscurs de notre histoire. 

li'autre dissertation a un rapport plus direct avec 
le Glossaire. Elle a pour objet la formation de la 
langue jTunçoùe y ses caractères distinctifs y enfin son 
génie. On peut la considérer comme un supplément au 
Discours préliminaire que M. de Roquefort a placé 
dans le i ^^ volume de son ouvrage. Cette dissertation est 
de M. Auguis, homme de lettres, qui s'est livré à à» 
pénibles l'echerches sur nos langues modernes. 
. Pendant que l'on publioit un nombre considérable 
d'ouvrages sur l'ancienne langue françoise ; pendant 
qu'on livroit à l'impression les romans et les fabliaux 
de nos vieux poètes, on sembloit oublier qu'un autre 
idiome dérivé du latin, comme le françois , et peut-être 
plus que le françois, mérîtoit aussi d'être l'objet de l'at- 
tention et des études des hommes de lettres. Un célèbre 
académicien, M. ftaynouard, qui alKe le talent de la 
poésie à une profonde érudition , a vengé la langue 
romane des troubadom-s, de notre injuste insouciance. 
U a prouvé, dans une excellente grammaire, que^^ 
malgré l'opinion contraire, trop généralement adoptée, 

cette . langue, avoit des règles bien déterminées, une 

■ * . ■ . - 

Syntaxe^ etc.; et il donne en ce moment au public. 
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nn choix de poésies des troubadours , qui ne penner.] 
pas de douter de son abondance et de sa flexibilîté. 

Au reste ces idiomes^ qui ont été long -temps en 
usage Tun dans le nord^ l'autre dans le midi de k 
France ^ et dont il existe tant de monuments dans les 
bibliothèques de toute l'Europe^ difi^rent peu par les 
racines des mots^ mais beaucoup par leurs désinences. 
Leur non - conformité est donc plus apparente que 
réelle ; et les principes que M. Raynouard a établis 
dans sa grammaire de la langue des troubadoun^ 
seroient probablement applicables^ en grande partie^ à 
la langue des trouç^erres. 

On assure que ce savant prépare un Glossaire de la 
langue qu'il vient d'illustrer. Il est à désirer qu'il le 
publie incessamment. Ce Glossaire formerait^ avec 
celui de la Langue des trow^erresy que nous complé- 
tons aujourd'hui , et dont il seroît comme le pendiint 
ou l'appendice , un corps d'ouvrage de la plus grande 
utilité pour les hommes de lettres ^ les historiens ^ te 
poètes, etc. Alors, les deux principales langues de Taii- 
cienne France, celles dont tous les dialectes et patois 
de nos provinces sont dérivés, celles qu'ont employées, 
tant dans le nord que dans le midi de la France , nos 
plus anciens auteurs , aurolent chacune leur Diction^ 
naire complet. 

CHASSE&IAU, J^rfiMin 
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On a tant imaginé de systèmes sur Torigine des François, qu'il 
seroit trop long de les rapporter tous ; je ne discuterai dono 
que ceux qui m'ont paru avoir plus de probabilité que les 
autres. 

, Le plus ancien de tous ces systèmes est celui de St.-Grégoire 
de Tours. Il dit ( L. II , ch. 9 de son Histoire) : Tradunt erUm 
mulU eosdem de Pannonia fuisse digressos y et primum 
qiddem littora Rheni amnis incoluisse: de hinCy transacto 
BhenOy Thoringiam ù^ansmeassey etc. On pourroit citer à Tap-» 
pui de son assertion la Chronique d'Alexandrie (i) , suirant 
laquelle les Décius furent tués en combattant contre les Francs^ 
Comme on sait, par le témoignage de Zozyme et de Lac-» 
tance (2) , qu'ils périrent dans la Pannonie , on pourroit penser 
que les Francs étoient un des peuples contre lesquels ils com- 
battoient, Telle étoit au moins l'opinion du célèbre Duçange , 
dans ses notes sur cette chronique (3) ; mais la suite prouvera 
que ce système est dépourvu de fondement. 

D'autres les font originaires de la Germanie, et du pays 
txiême qu'ils occupoient entre les Allemands et les Saxons, /rz^^r 
Saocones et Alamannosy ditSt.-Jérôme(4)j gens est non tam 

(ï) Bd. regia^ pag. 371. 

(a) Zozym. L. i , cap, a3. -^ Lactantius^ de mort» Pen, , çap. 4* 

(3) Pag. 546 de ses notf s, 

(4) Fita S. Bilarionù. 
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UUa qtiom "valida^apud tiistoricos Germania, mmcFranda 
^ocatur. Un témoignage au» positif semble ne rien laisser 
k Atànt. Procope (i) dit de même, que ks Francs furent Sa- 
bord eoimns sons le nom de Germains. On pomroit donc 
iopposer qoe ^Skrenus nations de la Germanie, plus exposées 
que le^ autres aux armes des Romains, teUes que les Sicambres, 
les Cbanqœs, les Ampriraires, les Cattes, etc., se réunirent 
cafia fOBf le nom de Francs, qui âgnifie libres :». 

Cette eonjectnre est d'autant ^us TraisemblaUe , que Stra- 
bon (3) nous parle de ces nations comme étant très - afliibfies 
de son temps, et que nous les retrourons jffesque toutes avec 
le nom de Francs. La table de Peutinger place sur les bords 
du Rbin les Francs Chamades (4) ; Anmiien*Marcellîn (5) parie 
àts^ Francs Attuaires.On sçait le rers de Fortunatus (6) à Cari- 
bert, roi às^ François : 

Cum sU progaUiui dora de gemic sûuamtra. 
Celui de Sidonius (7). 

Detomuê VacbaUui , bibat Sicamber. 

Enfin, le motqueSt.'Remy dit àClovis en le baptisant : MitiSy 
déporte colla, Sicamher (8). Ce qui prouve qu'on regardoit 
les $icaml>res et les Francs comme sjnonjrmes. Voici un pas* 

(f ) Dé Bello Golhleo , ptg, 54«* (4) Sohejb. Peatingeriana Tabula à»' 

(a) D, Bouqutdf fréi: dit foiiB«II àe§ neraria , etc. 

Histor. de FraiiOM. — Gibbon, History (5) L. XX,cap. lo. 

qflhe dêelint andfuU ofihe Roman em- (6) D. Bouquet , tom. II, pag. 5o6. 

pire , t, I , pig. 33S. (7) Carminé i3/ 

(5) Tom. i , pa|. 444 et 44s. (8) D, Bouquet , tom. m , pag. 377. 
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ige de St. -Grégoire (i) qui proure qu'il regardoit comme le 
lême peuple les Francs , les Bractères , les Chamayes , le3 
mprivaires ef les Cattes : De hinc refert quod éoi^em anno 
trbogastes Sunnonem et Marcomerern ^ubregulos Franco-- 
ariy gentilibus qdiis insectanSj Agrippinçim vîgente maxime 
'eme petiit : rursus tuto omnes Franciœ recessus penetran-, 

os urendosque Collecto ergo exerclCUj transgressas 

henum, Bructeros ripice proxmkos ^ pagum etiçun quem, 
liamavi incolunt ^ depopulatus est y nuUo unquam, occur-j 
inte j nisi quod pauci ex Amprivariis et Chattis Marco - 
ère duce in ulterioribus collium jugis apparuere. On voit, 
tr ce passage , que les nations dont il parle étoient soumise^ 
IX mêmes rois que les Francs. Enfin, nous voyons à chaque 
stant les Francis et les Germains pris les uns pour les autres , 
ir les écrivains des iv«. et v«. siècles. 

Telles sont les preuves en faveur de ce système j mais nou$ 
5 pouvons nous dissimuler, i^'. que le passage de St.- Jérôme 
î peut s'adapter à cette supposition : • Gens non tam lata 
xam valida y dit -il ; cela pourroit-il s'appliquer à une ligue 
li auroit occupé toute la Germanie, depuis le Rhin jusqu'4 
Elbe? 

20. Nous trouvons à la vérité le nom de Francs réuni à 
îlui de beaucoup de peuples Germains ; mais, nous trouvons 
icore plus souvent le nom de ces peuples tout seul. Claudien, 
usone et les panégyristes parlent à chaque instant des Bruc- 
sres , des Cattes , des Chamaves , des Quades et de tous les 
euples de la prétendue ligue. Ib en parlent mênie de D^anière 



(t) Sub fine, L* II , cap, 8*. - V 
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à nous faire croire qa'ils ctoient absolument séparés des Francs. 
Ansone dans sa Moselle (i). 

Accèdent vires quns Francia^ quasque ChamavUi, 
Germanique tremanL..». 

Claudien (2) dans le qualrième consulat d'Honorius. 
Antc ducem nostrum , flovani sparsere Sycamhri 
Cœsariem, pavidoque crantes murmure Frahci, 

Procubuere scie 

• . f^enit acacia silvœ 

Bructerus Gereguiœ , latisque paludibus exit 
Cimier j et ingénies Albim liquere Cherusci. 

EqOn, Nazaire (5) dans le Panégyrique de Constanlin, après 
avoir parlé de la victoire que cet empereur a remportée sur les 
Francs » parle dans le chapitre suivant de celle qu'il a remportée 
sur les Bructères , les Chamaves et les Chérusques. 

Il me paroît clair , 4'apr^s tout cela , que ces peuples n'ont 
quelquefois été désignés sous le nom de Francs ^ que par une 
erreur provenue s.ms doute de ce qu'également poussés par 
l'amour du pillage , ils combaltoient souvent sous les ordres 
des Francs , dont la bravoure éioit reconnue. 

Enfin, si quelqu'un pouvoît encore douter que les Francs 

formassent une nation particulière , je citerois le passage da 

Vopiscus (4) , ou il en est mention pour la première fois j les 

^ers suivants de Claudien (5) : ^ 

• • Pràvineia misscis 

Expellet citiusjuscbiyquam Franciareges, 

Quos dederis^ »,«•.#., 

Enfin, Zozyme (6) m parle eomn^ie d'une nation particuUère. 

t - 

(i) V. 4^4» (4)" ^'* jiureliano, cap, 7. 

(a) V. 44^* (5) De Laudibus Stilichoui^ v, aOQi 

p) U XVn et XVUL (6) £. m, cap. 7. . . 
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On verra par la suite d'autres preuves contre ce système, il 
est inutile de s'y arrêter pour le moment; j'en viens donc à 
celui qui m'a paru le plus vraisemblable. 

Il doit son origine au célèbre Leibnitz , qui Ta fondé sur un 
passage du géographe de Ravenne(i), que je vais rapporter: 
Quarta uthora noctis y Nortumunorum est patria, quœ et 
JDania ah antiquis dicitur, cujus ad frontem Alba vel 
patria Alhis. Maurungani certissime antiquitus dicebantur^ 
in qua patria AlhiSy per multos annos FrOkcomm linea 
^emorata est D'après ce géographe le sol originaire des Fran- 
çois auroit été au-delà de l'Elbe, à peu près dans tes mêmes 
pays quoccupoient les Saxons, d'^où sont venus les Normands, 
et qu'occupent maintenant les Danois. 

Gomme l'autorité de ce géographe n'est pas assez considé- 
rable pour qu'on puisse s'y rapporter absolument , je com^ 
mencerai par prouver que les Francs habitèrent d'abord au-tlelà 
de l'Elbe. Nous examinerons ensuite quelle étoit la partie qu'ils 
pouvoient habiter^ 

Il n'y a aucun doute sur Forigine des Saxons- , Marcianus- 
Oerachota (2)pa place à l'entrée de la Chersonnèse Gmbrique. 
Or, nous allons prouver que les Francs habitoient dans le 
voisinage immédiat des Saxons. Nous avons là - dessus un 
témoignage bien positif^ celai de Julien l'empereur qui leur 
avoit si souvent fait la guerre. Voici ses propres termes (5) : 

(i) L.lyCap» tt. 

(%) Geogt'aphi minores , tom. l , pag. 55» 

0} Orat* i",, pag. 54» 
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Aderant una et affinitatis nomine Franci et Saxone^ ijui 
ultra Rhenum et opcidentis mare habitant; nqtiones onv^ 
nium helUcosissimœ. Ce fut conjointement avec les Saxons 
qu'ils prirent la défense du tyran Garausius et d'AUectus son 
successeur. Voyez Orose(i) et Eutrope (2). Ce fut, chassés de 
leur pays par les Salons , que quelques-uns d'entre eux vinrent 
s'établir sur les bords du Rhin et dans les isles qu'il forme à son 
embouchure (3) ; enfin , ce fut sur leurs frontières , in ipsis 
Francorum ^nïbuSj dit Oirose (4) , que Valentinien défit les 
Saxons. 

Nous avons d'ailleurs le témoignage de Claudien , qui, mal- 
gré toutes les interprétations qu'on a voulu lui donner, ne peut 
se rapporter qu'aux Francs établis au-delà de l'Èlbe* Il dit (5) î 

t • • • • . Mediumqiie iiigrcssa per Albim^ 
ÙalUca Francorum montes armenta pererrant, 

Je sais bien que l'abbé Dubos (6) , et D. Bouqilet (^) aprè^ 
lui, ont prétendu qu'il s'agîssoit ici d'une petite rivièrel 
iiommée Alve qui coule dans la Lorraine , et sur les borda 
de laquelle ils prétendent que s'étoit établie une colonie de 
Francs. J'observerai j 1°. que je ne sais où Dubos a été chcrchef 
cette colonie de Francs. Il cite pour les prouver le passage sui- 
vant de Vopiscus (8) : Cœsis prope quadraginta milUhus qui 
romanurn occUpaverant solum ^ reliquias ultra Nicrumjlu* 
i^ium et Alham removit. Mais il ne s'agit point des Francs dans 
ce passage \ lisez-le entièrement , et vous verrez que Vopisciis 



(1) L, VII, cap, 25; 

(2) L, IX, cap, 21. 

(5) Zozym* y L, III, cap, 6. 
(4) £. VII, cap. 32. 



(5) De Laudibus Stilichoms, v, 226: 

(6) Hif t. crit. de Pétabl. de la Monarchie ùt 
{7) Loc, cit, 

(8) Ih Proho, , cap, i3» 
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parle des Germains. D'un autre côté , Gruter (i) croit qu'il Êiut 

y lire jilbis ; et cela est d'autant plus probable , que Vopiscus 

joini le Nicér à l'Alba : or, le Wicer coule très-certàînement en 

Allemagne? Quelle apparence donc qu'il les eàt repousses 

les uns en France les autres en Allemagne ? La seconde preu'v^è 

de labbé Dubos n'est pas plus évidente ^ il cite le vers de 

Sidonius (a). 

Chattwnque patastri , 

Alligdt Albis aqua* ...... 

D'abord , il n'est pas prouvé que les Cattes fussent des 
Francs : ensuite, au lieu de les jplacer sur le bord de FAlve, 
il lest bien plus simple de les laisser où Tacite les a placés (5), 
dans la forêt Géréguienne, où l'Elbe prend sa naissance, et 
alors le vers de Sidonius s'explique tout naturellement. 

Je ne vois donc pas que nous puissions entendre le vers de 
Claudien , autrement que des Francs établis au-delà de l'Elbe* 
L'exagération est un peu forte ^ mais elle ne doit point sur* 
prendre ceux qui sont familiers avec les auteurs, et s.urtout 
les panégyristes de ce siècle. C'est sans doute de cette France 
au-delà de l'Elbe , que parle Eumène dans son panégyrique de 
Constantin (4) • Quid loquar rursus intimas Franciœ na- 
tioneSy non jam ah iis lacis quœ olim Romani inçaserant , 
sed a proprils suis sedibus , atque ah ultàmis Barhariœ 
littorihus avulsaSj ut in desertis Gallice collocatœ etpacem 
Romani imperii cultu jui^arent j et arma dilectu. Il distingue 
bien clairement deux espèces de Francs. Les uns établis entre 
le Rhin et l'Elbe : lis locis quœ olim Romani inçaserant» 

(i) In Proùo, cap, i3* (3) De Motibus Germaniœ , cap, 3o# 

(a) Paiiegjrricus Ayiti, , v, S^i. (4) Cap* 6. 
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Les autres restés an-delà de l'Elbe : Ultimis barhariœ titto- 
ribus. Cette expression s'appliqne d'autant mieux aux pa js aà 
delà de l'Elbe , que de l'aveu de Strabon (i), ils étcnent 
Jument inconnus aux Romains : t« /t «^ vi laSm rà vfir 
^CMtMtm ^ wm¥*sUà Àyfmçm VUE içù Quœ autcm trans Alhim 
Oceanum sunt^ nohis prorsus ignota. 

Enfin , remarquez que ces pajs éloignés , sont suivant-- 
Enniéne , le pays d'où les Francs sont originaires : Propriœ 
sedes. Je ne crois pas que d'après cela il puisse y avoir le 
moindre doute sur l'origine des Francs^ 

11 s'agit maintenant de savoir quelle partie de ces pays ils 
babitoient ^ et j'avoue que cela n'est pas facile à déterminer. A 
en juger par leurs expéditions, ils dévoient habiter les bords 
de la mer. Nous les voyons d'abord sous Gallien ravager les 
Gaules (2), et s'emparer de Tarragone en Espagne. €e qui n'a 
^u se faire que par mer; car il n'est pas à présumer qu'ils aient 
traversé toutes les provinces de la Gaule pour pénétrer dans 
l'Espagne. Nous les voyons ensuite sous Probus revenir par 
mer du Pont ^ Euxin dans leur patrie ^ en ravageant les côtes 
de la Grèce ^ de l'Asie et de la Lybie (3). Ce qui prouve qu'ik 
étoient très «» accoutumés à la mer. Nous les voyons enfin sous 
Carausius ravager avec les Saxons les côtes de la Gaule (4) , 
s'emparer ensuite des isles que le Rhin forme à son embou- 
chure (5) y ravager de concert avec les Saxons les côtes des 
Gaules, sous Valeatinien (6). D'après toutes ces expéditions 

(0 Tomi If pag. 45i* 

(a) Aurel. Victor, tap, 33. 

(15) Eumen. pan. Constant» ^ cap, 18. — Zotyme, L, I, cap, 71. 

(4) Orose. L. VII , cap, 26. — Eutrvpe, L. IX , cap, ai. 

(5) Ùioetii paneg^r, Maxim, et Contt. , cap, 4* 
(15) dmmitn'Marcellin^ L, XXVII , cap, 8« 
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^la fie peut guères douter qu'ils habitassent les bords de la 
^*er , ou tout auptès. 

J'avoue qu'il est diflScile de pousser plus loin les conjec-» 
tures. Si nous en croyons le géographe de Ravcnne , les Francs 
enrôlent précisément occupé la Chersbnnèse Cimbrique ; c'est* 
ê-dire le Danèmarck. Il paroit même que cette opinion étoit 
généralement reçue dans les viti*. et ix«. siècles. En voici la 
jreuve dans des vers d'Ermpldus * Nigellus , en parlant des 
Normands (i)» 

Hic populi porro veteri , cognomine Déni 

Jniè vocahantur, et vocitantur adhuc. 
Nort quoque Francisco dicuntur norhine Manni^ 

Velocesj (tgiUs^ armigerique nimis. 
Ipse quidem populus late pernotus habetur^ 

Lintre dapes quœrit, incolitatque mare» 
Pulcher adestfacie^ vultuque statuque decorus^ 

î/nde genus Francis adforefania rtferu 

Comme ce pays étoit précisément celui qu occupoient les 
Cimbres , il est possible que les Francs soient le même peuplé. 
Je n'oserois cependant l'affirmer, ainsi que l'a fait Eccard , 
dans ses notes sur la diâserlation de Leibnitz (a). 

Je ne pousserai pas plus loin ces recherches sur l'origine des 
Francs. Tout ce que je pourrois dire de plus ne seroit fondé 
que sur des conjectures trop foibles pour qu'on pût y ajouter 
foi» J'aime mieux chercher à les suivre dans leurs différentes 
conquêtes et émigrations. 

Leibnitz prétend que leur première émigration fut pou 

(i) Viia Ludoi^k pii, /i. IV, v. ii. — Des Hist, de France, tom. VI. 
(a) Leibniuii opéra , tonié IV. — Historieiy tom. XVUI , pog» i54* 
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s'établir entre FEIbe et le Weser (i). Eccarc! prétend même 
qu'ils s'étendirent jusqu'à la Sale , rivière de Franconie ; qu'ils 
s'établirent ensuite entre le Weser et le Rhin , d'où ils pas^ 
sèrent sur les terres de l'empire. 

Us tirent l'un et l'autre leurs preures du préambule de la loi 
Salique; et il parolt , suivant eux , que le bourg Saloghève^ dont 
il est fait mention dans ce préambule, se trouve sur le bord de 
la Sale, et a même conservé ce nom long -temps après, puis- 
qu'on le retrouve dans des chartes du monastère de Fulde (a). 
Par la même raison que Salaghève est le bourg sur la Sale , 
Bodoghève et Wisoghève seroient les bourgs sur la Bode et le 
Weser ; mais j'avoue que toutes ces conjectures me paroissent 
très foibles. On ne voit pas, en effet, que les Francs se soient 
étendus dans l'intérieur dé la Germanie. Toutes les autorités 
que nous avons nous prouvent , au contraire , qu'ils y sont 
venus par mer, et qu'ils ne se sont jamais fort éloignés des 
bords du Rhin. 

Je ne parlerai point de toutes leurs expéditions maritimes 
que j'ai déjà citées. Nous voyons de plus que leurs efforts 
ont tendu , pendant long-temps , à s'emparer des islcs que le 
Rhin forme à son embouchure» Sous Constance d'abord, 
tnulta illa Francorunt milUa^ qui Bataviam aliasque in 
Rhenum terras invaserant y inteifecitj depidit^ cepit ^ ab-- 
duxit, dit le panégyriste (5). Nous avons moins de détails sur 
la guerre que Constantin leur fit j mais il paroît qu'il s'agissoit 

(t) J^ibniizius^ tom. IV, fia g. i58. 

(a) Ib. , Ib,y pag. iCa. — Eccardus , iàid. et ad prmmicem legis salicœ. 

(3) Incerti paneg, Maxim, et Constant, dictas , c. 4. - Ef. Eumen. Panegyricui 
Buinen, Constant, dictas , c. 8. — Guid, oratio pfo restaur. sobotis^ c. ai; •— Guid* 
pancg Constant, , c,5. 
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également de les chasser des isles ; car le panégyriste continue 
en s'adressant à lui : Tu jam ab ipsis eorum regibus auspC'- 
catus eSj simulque et prœterita Ulorum scelera punisti, et 
totius gentis lubricam fidem timoré wnxisti ( i ). U est vrai 
qu'Eumène, dans son panégyrique de Constantin, semble dire 
qu'ils habitoient de l'autre côté du Rhin ; sciunt posse France 
transire Rhenum^ quos ad neceni suant libenter admittas; 
sed nec uictoriam possunt sperarej nec "ueniam. Quid ipsos 
maneatj ex regum suorum cruciatibus metiuntur, ideoque 
tantum abest ut amnis illius transitum moliantur^ magis ut 
cœpto ponte desperent... Jam ne procul quidem Rhenum, 
audetis accolere^ etvix securi fiumina interiora posse tis (a). 
Mais cela s'explique par ce qu'il dit plus bas (3). Constantin 
les ayant forcés de se retirer des isles qu'ils occupoient dans 
l'intérieur des terres , fit bâtir un pont au-dessous de Cologne 
pour les poursuivre. Il ne dit donc point quHls fussent venus 
de l'intérieur des terres , mais qu'on les y avoit repoussés. 

Ils n'y demeurèrent pas assez long^temps pour y faire aucun 
établissement qui puisse justifier l'opinion de ceux qui sup- 
posent qu'il y a eu une France au-delà du Rhinj car nous 
les voyons , sous le règne des enfants de Constantin , revenir 
dans l'isle des Bataves (4) > occuper , comme nous le prou- 
verons par la suite , la rive du Rhin qui avoisine les Gaules , 
et y jeter les fondements de leur empire. Nous ne pouvons 
donc douter qu'au moins ^ depuis le règne de Dioclétien , 
toutes leurs entreprises sur les Gaules , ne se soient faites par 
mer , et je ne crois pas qu'on puisse en citer aucune oii î^'^ 
nient été obligés de venir par terre. 

(i) Inéert, paneg. y ih'id. f3) Ibid. , ca^. i3. 

(i) Eumen, pan^g. Constant. ^ c. ii. (4) Zozym, L. III, cap, 6. 
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Un seul passage de St.-Grégoire de Tours peut favoriser 
ropinion de ceux qui supposent que les Francs ont eu des 
établissements de l'autre côté du Rhin ; le voici : Tradunt 
enim multi eosdem de Pannonia esse digressos et primum 
quidem littora Rheni amnîs incoluisse ; de hinc y transacto 
Rhenoy Thoringiam transmeassej^ibique reges crinitos super 
se creaçisse de prima et^ ut ita dicamj de nobiliori suorum 
Jamilia ....*.. Ferunt etiam tune Chlogionem utilem ac 
tiobilissimum in gente sua regem Francorum fuisse j qui 
apud Dispargum castrum habitahatj quod est in termino 
Thoringorum ; inhis autem parlibus , id est ad meridiona^ 
lent plagam^habitahant Romani us que ad Ligerimfluvium. 
Chlogio autem missis exploratoribus ad urbem Camaracum 
perlustrata omnia, ipse secutus , Romanos proterit^ cin' 
tatem adprehendit in qua paucum tempus residens ^ usque 
Suminam fiuvium occupai^it{i). On a pris les Thuringiàoni 
il est ici .question, pour les Thuringiens d'Allemagne, et, pour 
favoriser cette opinion , on a proposé divers changements dans 
le texte , parce qu'il paroîssoit ridicule de faire traverser le 
Rhin à un peuple qui venoît de la Pannonîe , pour s'établir 
dans la Germanie . En conséquence , Valois (2) a proposé de 
lire Mœnum; mais le reste du passage n'en est pas moins inin- 
telligible. Comment entendre ces mots : In his autem par- 
tibuSj id est ad meridionalem plagam^ Romani habitabanty 
usque ad Ligerimjluvium. Les Romains avoient bien quel- 
ques garnisons au-delà du Rhin , mais on ne peut pas dire 
qu ils y habitoient j et d'ailleurs , comment Clodion auroit-il 

(i) Zozym.y L. II , cap. 9. 

(a) Rerum Francicarum , tom. L 
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pu envoyer de si loin des espions jusqu'à Cambray, et surtout 
les suivre. Si on vouloit faire quelque correction dans ce 
passage, ce seroit en lisant Tongri au lieu de Thoringi; mais 
il n'en est pas besoin, comme l'observe l'abbé Dubos (i). Il 
s'agit ici des Thoringiens à qui Auguste avait permis d'habiter 
les Gaules (2) , et qui donnèrent leur nom au pays de Tongres. 
Nous verrons, par la suite, qu'ils étoient dans le voisinage 
immédiat des premiers établissements françois. 

Nous allons maintenant chercher l'époque du premier éta- 
blissement des Francs dans les Gaules. Nous avons vu qu'ils 
y faisoient de fréquentes incursions ; mais il est probable que 
telles que les incursions que firent les Normands par la suite , 
elles avoient pour unique but de remporter dans leur pays le 
. butia qu'ils avoient fait. Il en fut ainsi , suivant les apparences , 
jusqu'au règne de Julien. Ce n'est pas que nous ne trouvions, 
avant cette époque, quelques Francs établis dans les Gaules* 
On pourroit même conjecturer , d'après un passage de VHiS" 
toire Auguste, qu'ils y avoient déjà quelques colonies sous le 
règne de Probus : Hune (Proculum) tamenProbuSj/ugatum 
usque ad ultimas terras et cupientem in Francorwn auoci^ 
Hum "venirCj a quibus originem se trahere ipse dicebat ^ 
ipsis prodentibus Francis , quibus familiare est ridendo 
fidem frangerey uicft et interemit (3). On voit , par ce pas- 
sage , que Proculus se retira sur les terres des Francs. Peut- 
être avoient - ils déjà quelcyies établissements dans l'isle des 
Bataves , où ils mettoient leur butin en sûreté ; mais npus 

(i) Loc, cit. 

(a) Procopius , de Bello Gothioo , pag. 340f 

{3} f^opiêCus^mProQulo, 
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n'avons rien de certain là-dessus. Nous apercevons de même , 
à travers le style enflé des panégyristes , que Maximien et Cons* 
tance essayèrent d'en établir quelques-uns dans les Gaules (i)| 
mais il parolt que, du temps de Julien, deux colonies françoiscs 
étaient Tune, dansl'isle des Bataves, l'autre, sur la rive gauloise 
du Rhin j et je me fonde sur le passage même de Zozyme, qui 
ne peut être entendu autrement ; il dit , en effet (2) , que les 
Quades, ayant voulu traverser le Rhin, en furent empêchés 
par les Francs établis vers ses bords; qu'alors ils firent des 
bateaux ; et , laissant de côté les établissements francs , ils 
descendirent dans l'isle des Bataves , d'où ils chassèrent les 
Francs Saliens , pour se venger de ceux qui leur avoient refusé 
le passage. Or, il est très-clair que si les Francs avoient habité 
la rive germaine du Rhin, ils auroient empêché les Quades de 
s'embarquer j au -lieu qu'ils ne s'opposèrent qu'au débarque» 
ment : cela ne peut souffrir d'équivoque. 

Zoiyme prétend (3) que les Quades forcèrent les Saliens 
de marcher avec eux contre l'empire ; mais Ammien (4) ne 
parle point de cette circonstance ; il dit seulement que Julien, 
ayant appris que les Saliens s'étoient établis sur le territoire 
romain , dans la Toxi^ndrie , marcha à leur rencontre. Leurs 
ambassadeurs vinrent au-devant de lui à Tongres , et deman-» 
dèrent la permission de demeurer sur les terres romaines. Julien 
les renvoya porter les conditions qu'il proposoit. Comme ils 
n'entendoient apparemment point être tributaires , il continua 
sa marche j et, ayant trouvé les François au dépourvu, il 
les força à accepter les conditions qu'il voulut leur imposer; 

(i) Ef. Eumen, paneg. Constant. , L, XXI , cap, 9. 

(») iM. , L. m , c. 6. (3) J6id. , ikid. (4) uid. L. xvn , c. t. 



sua rORIGINE DES FRANÇOIS. aS 

nais il ne les chassa point du pays , comme semble le croire 
3ubos(i), 11 se contenta de les soumettre à la domination 
romaine; c'est, au moins, ce qu'il semble dire lui-^même dans 
»a lettre aux Athéniens (2) , et on ne peut entendre autrement 
le passage d'Ammien Marcellîn : Dedentes se cum opibus 
Uberisque suscepit (3). 

Nous voyons donc, à cette époque, deux colonies de Francs 
établies dans les Gaules, l'une sur les bords du Rhin, et qui 
prit apparemment de-là le nom de Ripuaire ; l'autre, dans les 
environs de la ville de Tongres, qui fonda le royaume françois, 
comme nous le verrons par la suite. 

On pourroit soupçonner, d'après divers passages des histo» 
riens , que ces deux colonies de Francs ne furent pas les seules 
qui s'établirent dans les Gaules. Un passage de Grégoire de Tours 
( lib. II, cap. 42), sembleroit prouver que les Francs étoient 
divisés sous un grand nombre de rois; mais comme il ajoute 
que ces rois étoient presque tous parents de Clovis , il paroît 
probable ou qu'il s'est trompé en donnant le titre de roi à des 
chefs inférieurs à Clovis , ou qu'il étoit arrivé avant lui ce 
qui arriva à sa mort ; c'est-à-dire , que le royaume avoit été 
partagé entre divers cohéritiers. En effet, nous voyons que 
Ragnacaire régnoit à Cambray, et cette ville avoit certainement 
appartenu à Clodion. 

Ces deux tribus» savoir les Salîens et les Rîpuaires , eurent leurs 
cheis et leurs lois à part , puisqu'au règne de Clovis qui les réu» 
nit tous sous le nom de Francs, nous ne connoissons presque 
les Ripuaires que par la loi qui porte leur nom. A quelques 

(i) Tom. I, pag. 239. (5) L. JYH , c «r 

(9) JuL oper. , pag. aSo* 
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batailles près, et qui n'étoient même pas rares entre les sujets 
de l'empire , dans un siècle où il tendoit à sa décadence , et où 
souvent chaque province reconnoissoit un empereur différent, 
il paroît que les Francs furent assez fidelles allies de Fempire; 
ils servirent mêm« avec distinction dans ses armées ; mais une 
révolution qui changea la face des Gaules , les força bientôt à 
reprendre les armes pour leur propre compte. 

Les Saxons et tous les peuples de Tintérieur de F Allemagne, 
avoient déjà fait plusieurs tentatives pour pénétrer dans les 
Gaules j mais leurs incursions passagères n'avoient pu faire 
changer de domination à cette vaste province ; et la supériorité 
de la discipline mettoit toujours l'avantage du côté des Romains, 
lorsque la trahison de Stilicon les fit sortir, pour jamais, de la 
domination de l'empire. Ce général, si nous croyons Orose , 
voulant faire associer son fils à l'empire; appela, pour se rendre 
plus nécessaire , les barbares de toutes les parties du Nord. Le 
soin qu'il avoit eu de dégarnir de troupes les rives du Rhin , 
leur procura un accès facile. Les François furent alors les seuls 
défenseurs de l'empire; mais, après plusieurs combats opi- 
niâtres , dans l'un desquels un roi vandale perdit la vie , i|s 
furent obligés de céder au nombre ; et les Suaves , les Vandales 
et les Alains couvrirent les Gaules jusqu'aux Pyrénées, par où 
les Vandales s'ouvrirent un chemin dans l'Espagne, 

La langue latine , que parloient les Gaulois, s'étoit déjà bien 
corrompue , par l'effet de l'établissement des Francs. On peut 
juger de ce qu'elle devint après l'invasion de toutes ces hordes 
du Nord, 
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Idées générales sur le Génie des Langues. 

X ÀNT que le langage humain n est autre chose que lexpressiou 
des premiers besoins , il ne diffère pas beaucoup de celui des 
autres animaux. Parmi les Sauvages absolument isolés , il se 
borne à des cris , ou sons articulés ; mais cet état de l'homme 
entièrenoient solitaire et sauvage est rare et dure peu L'auteur 
de tous les êtres , en douant l'être humain de la pensée et de 
l'organe de la parole , a voulu qu'il fût bientôt social ; il a 
fait de ces qualités et des affections conjugales et paternelles 
les éléments de la société ; la famille est la souche de l'arbre 
social. 

On a remarqué que Ie3 mots qui expriment les premiers 
sentiments de la nature , les relations du père , de la mère et 
de l'enfant y sont à peu près les mêmes chez tous les peuples. 
Il en résulte que les premiers éléments sociaux sont aussi les 
premiers éléments du langage , et que l'homme , en sortant 
des mains de la nature , suit partout la même impulsion 

p 



36 DU GÉNIE 

qu elle lui donne pour les premiers développements de sei 
affections et de ses pensées. 

Cette impulsion naturelle , partout la même , forme la 

naïveté des sentiments et du langage. Ainsi toutes les langues 

primitives sont naïves, principalement danâ lexprèssfon des 

affections naturelles. Les peuples que l'amour de la famille a 

gouvernés le plus long-temps , sous lempire des mœurs pa- 

triarchales , ont eu les couleurs du langage les plus naïves 

pour peindre les sentiments que ces mœurs avoient fait naître. 

Les livres hébreux sont très-naïfs' dans la peinture de tous les 

objets relatifs à la vie des patriarches. C'est parmi eux que le 

langage s est formé avec plus de douceur et d'abondance : le 

loisir et le repos de la vie pastorale , le rapprochement conti- 

nuel des familiers , ont développé tous les sentiments et toutes 

les formes les plus naturelles pour les exprimer. Les sociétés 

les plus policées n'ont rîên ajouté au langage , dans cette partie; 

au contraire elles ont dû Faffoiblir à mesure que la dissipation 

des mœurs élôignoit de là vie de famille : plus elles ont perdu 

les mœurs naïves , plus elles oût vu s'effacer de leur langage le 

caractère primitif de la naïveté. 

Les peuples qui ont moins cultivé Fesprît de famille, comme 
les peuples nomades ou chasseurs , n'ont jamais eu un lan- 
gage aussi doux , aussi naïf, aussi abondant que les peuples 
dont les înœurs furent pastorales. Les nations qui doivent lelir 
origine aux peuplades vagabondes, eu ont hérité les élément» 
d'une langue âpre, rude et barbare; elles ont eu beau se civi- 
liser et s'exercer dans les arts; elles ont pu adoucir, elles n'ont 
pu changer le vice originel de leur langage ; les vestiges de 
l'ancienne barbarie percent de tous côtés , même à travers ïéAé* 
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gâûce la* plus soignée; on trouve toujours dans ces langues» 
nées pour ainsi dire féroces, une grande infériorité en douceur, 
en naïveté, à des langues moins cultivées d'ailleurs, mais dont 
l'origine a été plus pure et plus conforme à la nature humaine^ 
Toute Télégance moderne n a rien de comparable aux livres 
hébreux de RtUh , de Tohie , de Joseph , pour lexpressiou 
des sentiments naturels quinspiroient les moeurs patriar-* 
châles. 

Le gâaie -des langues tient donc immédiatement aux carac-* 
(ères des peuples , et le caractère de chaque nation dépend dii 
climat qu elle habite , de sa religion , de son gouvernement ^ 
d^ ses moeurs. Plus les organes d un peuple auront été assou^ 
plis par la douceur du climat , plus sa langue sera flexible » 
sonore , délicate et mélodieuse. Si les mœurs sont pastorales 
et champêtres , la langue est abondante en expressions heu^ 
reuses à peindre les différents objet» de la nature: Les mot$ 
qui sont rustiques chez un peuple où les travaux de la cam-^ 
pagne sont abandonnés à des hounnes serfs et grossiers » 
seront nobles , élégants et doux dans un pays où la campagne 
est cultivée, ou habitée par des hommes libres, amis de la 
société et des beaux-arts, Les mœurs sotit-elles guerrières ? la 
langue sera forte , hardie , franche , énergique ! mais le peuple 
.n est 'il que guerrier , la force de la langue dégénérera èa 
rudesse , sa franchise en âprcté ; son énergie sera sauvage , S4 
hardiesse sera outrée et soldatesque. Si les mœurs guerrières 
«ont tempérées par lés mœurs pastorales et par les arts, ce 
mélange répandra plus de douceur, plus de sensibilité sur les 
images champêtres. Ajoutez riùfluence de la religion et du 
gouyeraement, tous trouteres les différentes formes que pen^ 
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vent donner aux langues ces combinaisons différentes. Cn« 
religion douce , dont les cérémonies seront pompeuses et 
riantes à la fois , combinée avec les mœurs pastorales et guer- 
rières , donnera un nouveau degré de richesse , de pompe et 
d onction au langage ; et toutes ces images religieuses , guer- 
rières et champêtres se communiqueront réciproquement 
leurs qualités distinctives , d'où résultera l'ensemble des 
mœurs , du gouvernement et du génie d'une nation. 

Un gouvernement qui favorisera également les arts de la 
ville et de la campagne, les arts de la guerre et de la paix , qui 
saura mêler dans ses fêtes la pompe religieuse et guerrière aux 
grâces champêtres et ài'él^ance sociale , qui rassemblera sou* 
vent les citoyens , soit pour les actes civils , où se déploie Télo- 
quence , soit pour l'éducation publique , pour les exercices de 
la gymnastique , et les conférences d'esprit , soit pour de grands 
jeux , ou des spectacles magnifiques , dans lesquels la force et 
l'adresse, d'une part, et de l'autre, tous les talents et les beaux- 
arts disputeront des prix et des couronnes ; un gouvernement , 
en un mot, qui sera parvenu à développer tout le génie d'un 
peuple , en fortifiant tout ce que la nature et la faveur du 
plimat ont fait pour lui ; c'est ce gouvernement sans doute 
auquel il étoit réservé de donner à une nation le plus beau 
génie et le plus be^u langage que les hommes aient su former^ 
Telle fut la nation grecque. 

L'origine du peuple romain fut moins heureuse. Un ramas 
de bandits ou de fugitifs furent les fondateurs de Rome , dont 
l'orgueil voulut, par la terreur de ses armes, ennoblir sa nais- 
nçinpe. Aussi la langue romaine n'eut-elle point cette pureté 
primitive , ce beau caractère original de la lang^ue grecque s 
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elle fut un mélange de plusieurs idiomes étrangers les uns sva. 
autres, et ne se perfectionna que par l'imitation des Grec8« 
Le langage des premiers temps de la république était encore 
agreste , sauvage , barbare même , comme on le voit par quel- 
ques monuments de ces temps-la, qui nous ont été conservés ; 
et jusque dans le siècle où il atteignit la perfection dont il étoit 
susceptible , Horace y retrouvoît les traceft de sa rustique 
origine : Hodieque maneni vestigia ruris. Les Romain» 
ayant presque tout sacrifié à Fart de la guerre , leur langage 
eut de la force , de laudace » de la noblesse ; il n'eut de la dou- 
ceur et de la grâce qu'au temps où les mœurs guerrières furent 
tempérées par des occupations plus douces , par les fêtes , par 
les spxtacles , et surtout par les connaissances des Grecs , qui 
devinrent leurs maîtres. Les meilleurs écrivains latins étudié- 
rent et se formèrent à Athènes* 

Cette imitation , qui fit 1er grand succès de la langue latine, 
et qui lui a valu l'honneur de lutter contre la réputation de 
son modèle y dans l'estime des siècles modernes , fut une des 
raisons qui la fit peu estimer des Grecs eux-mêmes , qui la 
trouvoient dure » ingrate ^ barbare ; c'étoit leur mot. Us regar- 
doient le» auteurs et les artistes latins f comme des pauvres 
enrichis des dépouilles grecques ; ils affectoient de mépriser 
leurs vainqueurs , dont ils triomphoient parles arts; ils affec- 
toient , et Piutarque en est un exemple , de ne pouvoir ap- 
prendre la langue romaine , à cause de sa rudesse , et parce 
qu'ils n'y trouvoient que les copies de leurs chefs-d'œuvre^ 
souvent même ils affectoient de ne point citer les écrivains les 
plus célèbres dont Rome se glorifîoit. Longin, qui prend un 
exemple du sublime dans Moïse , n'en cherche pas un seul 
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lians Horace ht dans Virgile ; il ne prononce pas raéme leiiti 
noms; il en est de même des autres philologues , ou critiques 
grecs. Les Latins sembloient n'exister pas pour euK dans la 
littérature et dans les arts. Plutarque parle de Cicéron comme 
dun homme d'état; il rapporte plusieurs de ses bons mots; 
îlne s'avise pas de le comparer à Démosthènes , comme orateur. 
L'empereur Julien , qui n a écrit qu'en grec , ne cite aussi que 
des auteurs grecs et pas un seul latin. 

Les Grecs se voy oient les maîtres des Romains en sculpture^ 
en peinture, en musique , trois arts où ces derniers n avoient 
point encore excellé ; ils né voyoient en eux que leurs écoliert 
dans l'art d'écrire , et il fallôit sans doute que la prononciatioii 
latine effarouchât beaucoup leurs oreilles superbes et délicates) 
*ils auroient craint de souiller leur bouche , en parlant latin; 
Mais ces défauts d'une prononciation qui paroissoit grossièi'é 
aux Grecs , ont disparu pour nous , ainsi que les charmes de 
la prononciation grecque; nous ne jugeons que les écrits, aved 
Un goût moins difficile, moins épuré que celui des Athéniens, 
avec lin sentiment bien Moins vif pour l'harmonie, avec une 
connoissance imparfaite des grâces et du naturel antique , avec 
plus d'usage des Latins que de leurs maîtres; et nous tenons la 
balance presque égale entré «ux. Une considération devroit 
cependant nous déterminer en faveur des écrivains de la Grèce i 
ceux-ci, dans les traductions modernes perdent beaucoup 
moins que leurs imitateurs. L'élévation , la naïveté d'Homère 
percent à travers toute l'infidélité et le fatras ampoulé ou trivial 
de nos traducteurs : le génie de Virgile est presque perdu 
pour ceux qui ne le peuvent lire que dans notre langue. 

La langue grecque, dont les éléments étoient plus purs ; lé 



DE LÀ LANGUE FRANÇOISE. Qj 

caractère plus orig[i]ial , les formes plus prononcées- et plus 
parfaites, se conserva plus long-temps vivante, que la langue 
des Romains. Elle dégénéra sans doute ^vec le goût ; mais sa 
décadence fut moins prompte, son altération moins vicieuse; 
il n y avait déjà plus de bons auteurs latins , que les lettres 
grecques florissoient encore. La langue latine étoit absolument 
corrompue dans le Bas-Empire, que la langue grecque se sou- 
tenoit à Constantinople ; elle étoit usuelle, quoique dégradée, 
dans le temps où Rome s etoit fait un autre idiome; et les restes 
des Grecs échappés â llrruption des Turcs , apportèrent leiir 
langage chez les descendants des Romains , qui ne parloient 
plus qultalien. 

La langue des Romains s'étoit répandue avec eux chez Jes 
nations qu'ils avoient conquises. Les Barbares du Nord ne la 
parlèrent jamais bien purement ; ils la mêlèrent avec leur j^r-» 
gon sauvage , et la défigurèrent. Lorsqu'à leur tour, ces Bar- 
bares conquirent f ou plutôt ravagèrent lempire romain, ils 
mêlèrent encore tous ensemble leurs différents jargons ayec 
le langage de l'empire bouleversé , et de ce mélange dîyerse^ 
ment barbare, naquirent tous les monstres de langage, qui 
participèrent plus ou moins de la langue romaine , mais qui 
en étouffèrent l'usage, et qui la reléguèrent parmi les langues 
savantes que peu d'hommes cullivoient. Telle fut rorigine de 
tous les modernes idiomes , dont aucun n'a un caractère prir 
mitif et original, tous n'étant qu'une miction rustique de leur 
jai^on particulier avec la langue qui fut leur mère commune. 
Seulement les peuples d'Italie et les autres nations méridio- 
nales conservé rent davantage les formes latines , la douceur et 
l'accent du langage; et ces nouveaux idiomes se polirent, se 
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te perfectionnèrent moins lentement que ceux des peuple^ 
du Nord , dont les organes étoient plus grossiers , la pronon- 
tiation plus sourde et plus rude , et l'oreille moins musicale^ 

S- li. 

Premier caractère de la Langue française. 

Les Gaules étoient province romaine depuis plus de deux 
Hiècles , lors de l'invasion des Francs^ Les langues grecque et 
latine y étoient enseignées dans des écoles assez fameuses peut 
le temps. La langue romaine dominoit dans les principales 
bourgades $ ainsi que dans les actes civils et religieux , où elle 
se conserva long-temps encore après. Dans tout le reste du 
pays, le langage étoit un mélange de gaulois et de latin; et 
peut-être que si cet état eût duré« le latin seroit parvenu a 
l'emporter sur le gaulois , ou bien celui-ci se seroit assoupli et 
adouci dans le commerce des hommes instruits et polis par 
les arts. Déjà , si Ion en juge d'après le témoignage de l'empe- 
teùr Julien, les Gaulois avoient perdu de cette impétuosité 
farouche, de cette légèreté brusque, vaine et amie des nou- 
veautés qui faisoient le fond de leur caractère au temps (le 
César, et le Gaulois que Julien aimoit, comme austère e^ 
sértcuic, ne ressembloit plus au Gaulois dont César fait un 
portrait si différent (i), et qui s'est trouvé plus ressemblant 

(i) Les GaïUoîs , dit César en différents endroits de ses Mémoires, sont 
t)roD9pts à i^rendre leurs résolutions , remarquables par leur amour pour 

les nouveautés , et par leur légèreté à courir aux armes. Si Id 

Gaulois sont prompts à prendre les armes , aussi perdent- ils aisément 
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t{ue le second dans les descendants des habitants de la Gaule« 
Mais ce changement du Gaulois, sous la domination romaine > 
ha rien d'étonnant , si Ton se rappelle cies autres mots : La 
nation gauloise sait à merveiUe imiter tout ce ifu'eUe voit 
faire 

Cette hatiôn flexible et imitatrice s'étoit pliéé aux mœurd 
graves et sérieuses des^ Romains ; elle s'étoit composée sur leur 
caractère, et sans doute se seroit formé une langue plus douce 
et plus analogue à la latine ; mais lorsque les Francs subju-^^ 
guèrent les Gaules, ils détruisirent ce commencement de ci^ 
vilisation qu'y avoient apporté les Romains; ils éteignirent ces 
lueurs de goût et d'éloquence qui aVaient percé parmi les 
Gaulois, et dont on a fait des éloges sans doute exagérés , quand 
on a grossièrement figuré l'éloquence gauloise sous la forme 
d'un Hercule qui, par une chaîne suspendue à sa langue, et 
dont les deux bouts étoient attachés aux oreilles des peuples, 
les tiroit après lui; car, si Ton s'en rapporte à l'orateur ro- 

courage ^ùànd ils trouvctit de la tésistance ^ et qu^il leur arrive des dis- 
grâces Les baulois sont forts curieux de beaux chevaux étrangers) 

qu'ils achètent fort cher Les Gaulois sont légers , faciles à changer 

d^avis; ils sont si curieux de nouvelles , qu^ils arrêtent les voyageurs ^ 
même malgré eux, pour sMnformer de ce qu^ils savent. Dans les villes, 
le peuple environne les marchands du dehors ; leur demande d*oii ils 
Viennent , et ce quMls ont appris de nouveau dans leurs voyages. C'est sur 
ces bruits et sur ces rapports qu'ils décident souvent des affaires les plus 
importantes; aussi ne tardent-ils pas k se repentir de s'être ainsi livrés à 
des bruits incertains, accommodés à lent goût; mais ils retombent 
bientôt dans les mêmes fautes.é... Le grand dieu des Gaulois est Mer- 
cure , le patron des marchands et des voleurs. ( On sait que les Gaulois, 
iidorateurs de Mercure;» pillèrent à Delphes le temple d'Apollon. ) 

I 
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main, les Gaulois étoient naturellement très-yains et très-fan- 
laroos. 

Le Gaulois perdit bientôt lo goût des mœurs du Romaia 
taincu, pour adopter celles du vainqueur, plus conformes à 
son ancien caractère ; il adopta aussi le mépris brutal que les 
Francs avoient pour le Romain , et dont on voit des preuves 
évidentes dans leurs lois pénales ^i). La langue latine cessa 
donc bientôt d être usuelle dans les Gaules, et fut reléguée 
parmi les clercs, où elle se corrompit. U seroit curieux de 
démêler lequel des deux eut le plus d'influence, du gaulois ou 
du franc, dans la composition de la nouvelle langue romane, 
si les moyens d'instruction ne nous manquoient à cet ^[ard. 
Il est à présumer que le gaulois, déjà un peu cultivé, fournit 
les mots les plus doux et les plus sonores, et que les plus dun 
et les plus barbares nous viennent des Francs. Mais ils s'accor- 
dèrent à former ce nouveau langage sur un système tout 
différent de celui des langues anciennes. Nous verrons ailleurs 
comment l'influence méridionale distingua particulièrement 
la romane provençale de la romane françoise. 

Les Francs ne connaissant que la guerre et la faisant tou^ 
jours, laissoicnt les travaux champêtres à des serfs, n'ayant 
aucune idée des mœurs pastorales, ni des beaux-arts, ni des 
autres douceurs de la société ; leur caractère étant une impé^ 
tuosité bnisque, vaine et fièrc; leurs oreilles étant insensibles 
à ces terminaisons douces et sonores des mots latins; et leur 
voix , à la fois rude et prompte, ne s'accommodant point de 

(i) Le Franc, qui avoit tué un citoyen romain, ne payoit que mille 
cinquante deniers; et le Romain payoit, pour le »ang; d*un Frane, deux 
mille cinq cents deniers* 



y* 
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Cette lenteur harmonieuse qui distingue les bêlleâ îailgues , il 
leur falloit un langage conforme à la volubilité de leur organe; 
Tolubilité dont les François ne se sont jamais bien corrigés* 
Xieur génie étoit donc d'abréger tous les mots qu'ils emprun- 
toient ; de là vient cette quàdtité prodigieuse de monosyllabes 
francois. Peut-être étoient-ils à moitié sourds aux terminai- 
sons des mots» à ces finales si heureuses pour lier les con- 
sonnes par des voyelles et pour éviter le choc des syllabes 
rudes. Peut-être leur oreille n'entend oit-elle que la syllabe sur 
laquelle là voix appuy oit davantage. Quoi quil en soit, il est 
certain que tout leur art de la parole se borna d'abord à l'a- 
bréviation et à la contraction. En voici des exemples qu'on 
pourroit multiplier à l'infini , et dont nous rejetterons la plu- 
part dans une note (i) : dans le mot latin damntinnjîïs n'ont 
pris que la première syllabe dont ils ont fait dam ; de éra- 
chium^brûs; de tiruncusj tronc; de dom^n^ don; de nomen, 
nom; àeflluniy fil; de lacus, lac; de laqueuê ils a voient fait encore 
laq, et pour le distinguer du premier on fit ensuite le mot las. 
Quelle rudesse de prononciation ne fallut^-il pas employer pour 

(i) Aurutn^ or; eoUum, col; sinus, sein; finis ^ fin; mollis ^ mol^ 
fortis, iiivi\ raaiamj mal; unquam, oiic; versus , y^t^\ ferruniy 
ier; fundus, iond; promptus, prompt; c^rpw^,. corps; purus, pur; 
durus, dur; fatuus, fat; cautus^ caut, dont on a fait depuis cautC" 
ieux; vajmt, cap (armé de pied en cap); homo^ hom, qu'on écri- 
vait d'abord sans e muet, d'pù est venu la particule on^ etc. On verra , 
lorsque nous parlerons des mots composés, que le même génie dévo- 
Jraleur des voyelles y a procédé. Quant aux mots formés par des 
hommes plus instruits et mieux organisés, on y remarquera un autre 
système. 



faire sentir la différence de porc venu de poroas , avec port, 
abrégé de portus ! de nudus y la même abréviation fit nud; 
de cruéuSy crud; de solum^ sol; de soUdufn, sol encore et 
ensuite sou; de grœtyuSy grec; de sanguis^ sang; nnus , un; 
grandis y grand; longus, long; temptùs^ temps; tanPum, 
tant; centutn, cent; sontis j son; bonus ^ bon; quando, 
quand; i;en^i:^5^ vent; annus^ an , etc. 

Quest^il résulté de ces abréviations? Une prononciation 
sèche, brusque, sourde et nazale, inconnue aux anciens, et 
même à la plupart des peuples méridionaux de nos temps 
modernes; car, si les Italiens et les Espagnols, en formant 
leurs mots du latin, n'en ont pas pris toutes les finales, ib 
en ont conservé quelques-unes , et leur en ont donné d autres 
tout-à-fait opposées à la nazalité gauloise. En cela ils étoient 
avertis et guidés par une oreille plus musicale. Qu'y a-t-il en 
effet de plus contraire à l'harmonie que cette foule de termi- 
naisons sourdes et nazillardes , qui s'opposeront toujours à la 
naissance d'une bonne musique, et qui donnent la torture aux 
bons faiseurs de vers ? 

Dans cette contraction de syllabes , il y a toute apparence 
que les Francs ou Gaulois se conformèrent quelquefois à la 
prononciation latine. Par exemple , de mtUtum ils firent 
hioult, qui est la première syllabe du mot prononcée i l'an- 
cienne manière; c'est encore celle des Italiens, des Espagnol* 
et des Allemands. De surdus^ fut fait de même sourd; moustr 
de mustv/nty vin doux; de curtus^ court; de cursus j cours; 
et de ôuria j cour encore; de Uipus ^ loup; %i/r$us, ourSf 
dulcisy doux; gustus j goût y etc., etc. Les Latins donnoient 
sans doute au v le son de ïf^ puisque brevis a fait natti^ 



DE LA LANG13E FRANÇOISE. S^ 

bref; cervtis, cerf; servtts, serf; ovum, œuf, et autres sem- 
blables. 

Quant aux monosyllabes latins , qui n'étoient pas en grand 
Qombre,nous les avons pris souvent tels qu'ils étoient, comme 
aJ>8olument conformes à notre génie monosyllabique , et je ne 
sache pas que nous en ayons allongé beaucoup (i). Notre 
vieux mot los étoit pris de iatts ; non , de non , en lui don- 
nant le son nazal. El latin a fourni et françois: qui y qui; nt6^ 
sous , qu'on écrivoit autrefois soubs; si^ si; jAms , plus; /^ar^^ 
part ; ar«> ^rt ijarn^ jà, en le raccourcissant encore; mon^^ 
mont; frons, front; porw,pont,en étant tout ce qu'il y avait 
de doux , Xs y qui termine ces derniers mots. De mors ^ on a 
fait mort, et par pauvreté, de mortuuSj le même mot mort* 
Nous donnerons par la suite de plus amples détails sur la 
formation des mots , et nous verrons comment les fabricateurs 
de notre langue ont été plus heureux en d'autres occasions. 
Continuons à la considérer dans son caractère primitif. Ce 
caractère , comme on l'a vu , étoit la rudesse et l'àpreté. Ce fut 
le seul durant plusieurs siècles; il s'est conservé dans la plu- 
part des mots dont nous nous servons encore, et que Fart des 
plus habiles écrivains n'a pu adoucir : en un mot , si nous ne 
sommes pas restés barbares , c'est à une douzaine d'hommes 
de génie et de goût que nous devons en rendre grâces. 

Le grand nombre de monosyllabes, les consonnes rudes 
étouffant les voyelles dans le même mot , les diphtongues mul- 
tipliées, les syllabes sourdes etnazales , les terminaisons sèches 
ou dures et mal sonnantes , tout annonce un langage formé par 

(i) Nous avons formé heureusement soUilàe $ot; airain àeœ$f 
4pri$ji mais il paroît qu'oq les a tirés du génitif. 
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un peuple mal organiaé et d'un naturel brutaL Les belles 
langues ne peuvent être créées que par des hommes sensibles 
aux charmes delà musique, et dôut l'oreille juste et délicate 
sert à réglet* les sons d'une voix flexible et harmonieuse. Or, 
jamais les Francs n'eurent Toreille musicale ni le véritable 
goût de la musique. On sait que Charlemagne voulut en vain 
le leur inspirer. Le vice de la nature étoit trop puissant. Ce 
ne fut, par la suite, qu'à force de culture et d'éducation, qu'on 
parvint à former l'oreille des François ; encore n'ont-ils jamais 
eu de musique nationale; ce sont des Italiens et des Allemands 
qui leur ont fait goûter une musique étrangère , et peut-être 
le sentiment et le génie de oet art -sont-ils encore étrangers au 
peuple françois. 

On a observé que:, par la manière dont ils contractoient les 
mots du latin , ils n'étoient nullement sensibles à la douceur 
des voyelles ; il semble que leur bouche se plaisort , pour ain» 
dire, à broyer des consonnes, comme dans ces mots : perdre^, 
dextrcy ardre (brûler) de ardére^ et autres semblables . où 
l'on voit trois consonnes de suite , insupportable vice de pra« 
nonciation qu'on ne trouve point dans les langues harmo- 
nieuses (i ). Us ne faisoient des mots que pour le besoin , jamais 
pour le plaisir; ils cherchoient plutôt à dévorer les syllabes 

(i) Cette prononciation était un défaut d'organe particulier auk peu- 
ples du Nord ; pour ffanot;er , iU disent H cmovre; Statottdre ^ pour 
Stadouder, Les Francs ont suivi cette habitude dans tous les mots sem- 
blables: d'asper, acer, aîier, vester, nosttr ^ etc. , ils ont iaXiâprôy 
acre ^ autre, votrç, notre, et un grand nombre de même espèce. 
Nous verron» en quelles circonstances cette contraction a été plus beu« 
reuse. 
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qu'à les prononcer, et le mot le plus court étoit pour eiu le, 
plus agréable. De là, ces monosyllabes nazillards, main, vin,, 
pain s poim^ loin y soin, grovin, poing, coin, et une 
foule d'autres qui rendent le discours si sec et si sourd quaiid 
on n'a pas l'art de les mêler avec des mots ' plus moelleux et 
plus sonores. De là, ces yerbes étranglés du latin : croire » 
croître, naître, prendre, etc., qui, déjà durement contractés» 
à rinfinitif , ont un participe absolument écrasé : cru , crû, 
né, pris, etc ; et il y en a de plu» durs encore , comme craint^ 
étreint, contraint, empreint, etc. Sans cesse on voit cette 
haine des Vbyelles harmonieuses , cette contraction barbare ^ 
dans les terminaisons, de^ mots, dans les différents temps des; 
verbes: ]aiiiuuse,]t lusse, je crusse, je fisse, je craignisse,, 
je louasse, etc., ou bien : vous aimassiez , vous crussiez, 
vous louassiez, yons tinssiez , vous com/prissiez ; et c'étoit 
bien pis quand on disoit vous comprinsiez\ et quand on 
prononçoit toutes les diphtongues dans les mots je croyois , 
Yoctroyois ^ je charroyois, et autres pareils, n'étoit-ce pas 
imiter parfaitement le croassement des corbeaux, avec lesquels, 
il paroit que les Francs vouloient disputer d'harmonie ? 

C'étoit avec la même rusticité de voix et d'oreille que , de 
l'agréable mot fvacca , ils ont fait vache et vachère; de bulyul^ 
eus, bouvier ou bovier; de vitulus, veau; de canis, chien 
jou caniche ; de fœnwm , foin ; de pastor , pâtre, etc. Voici 
une observation plus importante : de leur mépris pour les 
travaux de la campagne , abandonnés à ce qu'ils nommoient 
les viliains , est venue la rusticité de la langue dans presque 
tout ce qui concerne l'agriculture , rusticité dont on n a jamais, 
pu effacer toute la rouille » et qui a interdit à nos bons au«i 
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teui^ des sujets aussi utiles qu'agréables, comme elle à res- 
serré pour eux dans des bornes fort étroites le champ deS' 
peintures les plus heureuses, et dans lequel les anciens ont 
fait leurs plus riches récoltes. 

Remarquez aussi que le jardinage ayant été cultiyé par des 
hommes moins grossiers et moins méprisés , les termes de 
cette culture ont été moins durs et moins ignobles. Tapt il est 
vrai que la formation du langage tient des mœurs. Mais le soin' 
des troupeaux ayant été le partage de la plus pauvre classe 
des vi44ainSj cette occupation, la plus noble et la plus digne 
de rhomme, ayant été, pour ainsi dire, le rebut de l'agricul- 
ture , les termes qui lui sont propres , et qui sont les plus 
agréables dans les langues anciennes, ont été les plus vlset 
les plus rustiques parmi nous; aussi la véritable poésie pas- 
torale nous est-elle aussi étrangère que les mœurs pastorales. 
Les auteurs qui ont voulu composer des bergeries et des églo- 
gués, ne trouvant pour ce genre qu'un langage ingrat et 
grossier, se sont rejetés sur les lieux communs de la vi€ 
champêtre el principalement sur les sentiments de TaiMOur, 
qu'ils ont poussés trop souvent jusqu'à une ridicule galanterie. 

Le même mépris pour tous les arts mécaniques a occa- 
sionné la même grossièreté dans la formation des termes re-^ 
latifs à ces arts. Chaque espèce d'ouvriers a fait la plupart des 
mots pour nommer ses outils , et les différents procédés de 
son art ou de son métier. Si ces artisans eussent vécu avec des 
hommes plus instruits, au lieu d être relégués dans leurs ate- 
liers; si eux-mêmes avoient eu un peu de cette culture qui 
développe le goût naturel, ils auroient donné à leurs instru-> 
ments et à leurs travaui^ des noms mieu}^ façonnés et moim 



D£ LA LANGUE FBANÇOISE. 4i 

rabotteux; ils auroient été guidés dans cette noineiiÈlatura 
par une oreille plus difficile , ou par le goût des priacipouji 
citoyens qu'ils auroient fréquentés. C'est ainsi que , chez le^ 
anciens, les artisans, quoique la plupart esclaves, ^nt ins* 
fruits et surveillés par des citoyens plus distingués , n avoient 
point un idième à part, dont les termes ne fussent connusi 
que deux seuls,- et ne fussent usités que dans leurs boutt-^ 
^ues. Ces termes d arts , nés plus heureusement , connus et 
adoptes par la famille commune, ne déshonoroient point la 
langue mère , et figuroient partout où ils avoient occasion de 
se montrer. Les philosophes , les orateurs , les poètes ne dé-* 
daignoient point de parler des arts mécaniques ; ils tiroient 
de là leurs descriptions , leurs comparaisons , et se servoient 
des mots techniques qui n avoient rien d'étrange , ni de bas , 
ni de rebutant pour ces oreilles si délicates, Homère et Pla-« 
ton sont remplis de ces détails mécam'ques, exprimés avec 
autant d'exactitude que d'élégance et d'harmonie. Cette partie 
du langage, qui est très^onsidérable, nous est presque toute 
interdite par la barbarie des locutions dont l'origine est si 
ignoble, et qu'on ne s'est point avisé de dérouiller, ni de polir 
dans des temps plus heureux. Voilà, sans doute, une nouvdlo 
source de pauvreté pour la langue Françoise; et nos traducN 
lions , à cet égard , seront touiours des parodies de l'antiquité* 
Mais comment les nobles Francs auroient-ils contribué à 
polir le langage des arts mécaniques et chau>pètres qu'ils 
méprisoient , puisque, dans l'art de la guerre, dans Texer^ 
€^ice de la chasse, daos toutes leurs occupations, et tu!it ce 
€]ui avoit rapport à eux-mêmes, ils n'a voient pu se fQimer Wl 

idiome plus distingué que celui ^u pei^ple? 

d 
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. . ¥ artril.iiuelcpte chose de plus barbare daBS la langue (ran^ 
çotse tfneJeg tertties du bkaoBj, que la plupart de ceux de 
la yéccrie» dé la fauconnerie , et même que beaucoup de 
i]iots.r6kti& à lart. militaire? Quelle autre cause en peut-oa 
assigner que ce mépris farouche pour toute instruction ,. et 
leur goût favori «pour la plus arrogante ignQFance? Les. pre« 
micrs héros de lantiquîté aîmoient les beaux-arts, surtout. la 
poésie et la musique; ils aimoient les poètes, les chantres de 
leurs actions , -qu'ils admettaient parmi eux. De ce commerce 
résuhoit naturellement un langage noble, poli , . harmonieim 
Les nobles Francs. étoient insensibles à ce charme, à ce go^ 
des belles âmes , que Charlemagne avoit , et qu'il voulut eli 
¥ain leiur faire partager. La gloire d'ua si grand homme ne prt 
être , comme il l'aUroit voulu , celle de la Fralice ; et son loii|f 
vègne ne fut qu'un sillon de lumière dans cette nuit cle bar;: 
iKirie qui s'épaissit encore quand ce grand flambeau du ISoiA 
fut éteint. 

Les mœurs générales, entretenoient donc eft fortîficMieiit te 
èaractère barbare hnprimé Sur les art» et sur le lâtigagei 
Qu'étoient les bourgeois, sinon les rustiques imitateurs d4 
leur«^ maîtres ignorants et grofissiers? 11 y a voit un peu plus 
d'étude pamii le clergé ; mais cette foible instruction se r^EH 
fermoit dans la langue latine , et ne tournoit guère au profit 
de la langue usuelle. Leur scienee d'ailleurs se borna leng* 
temps aux qhicanes de la théologio et des tribunaux; ils m 
Ibrgèiieiil;, four ces deux sciences Utigieitses , un jfargon latin 
presque ^ni««i barbare que le françois d'alors : et de phis, 
quand oe « jai^gf<m de l'école et du barreau vin^ à se franciser , 
il conserva son anciei|ne rouiUe , qis'jl a conservée pvesqua 
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ttmlë ëhttbfé, ébttimiè Utié.'cliMe ^^rto\ jusque dàm les ^è^ 
kHè^ les p}^^ p6l\k 'i dû Vbtk â vu la procédure hérissée (et: 
fiidéiise étiler tout de qiiVlle avjoit de plus sâurage et de phim 
gantois à tôté dUlpaHârtie de PatrU> des Lemattre et des 
Ct>chiri. 

Il faut avéuer qiie le barreau , <)à pàroidsoit deVoîr se (!é-f 
irelbppeir Ife talent de lA parole, fut une des c uses principale^ 
ij[ttî prolongea la durée dfe la barbarie dti hh^age. CiGftte i^al v 
tiëre fîdt tbûjtiùrs belle oii se jëtèrem Ift tanitë et là cupidité 
t)ibut^bisè, pour se soïistraite à loppressibli des {p:^auds, cil 
jMrar parvenir d les ^lèr eii richesses , apt*è8 les avoir ÛS- 
IftàiSsës par la chicane. Lé grand art étéit de 'Se faire un hxbih 
riîiHie îiiettricable die f&tméi procéssivëê, où ils pussent eit- 
fafcér ïeùr proie, de màAlèi'ë- qii'feHe rie ptit leur ëcliapp.^^; 
rt pour cadiet» cette pràtttj^ dans une itupénétrablé obscun 
rite, il leur fallolt, comme ftux filout, une espèce d'drfihf 
dont eux seuls eusseuf lé chiffre et FititeUigence. Tel fut fe 
jat|[on de tous les actes )Udic(aiired, dl^ tous les coditats infni 
teUfermoient dans leili*s ' ténèbl*é^ . iiiié semeneo féfcOftdë db 
|>rocès qui s'eugendroient les Uns des autres. Ce |arg(^ mUi- 
telligible à qùicouqtie n^'àvoit pas dévoré la pèussîèi^ .ùfk 
études de la chicane, étant devetttï'un tooyen ptt)iii'pt et sfti' 
de rapine et de- fortune , toutes les fiàitlillês boitirgédîseft Voii- 
luretit s'initier dairt ces mijfstères dé brigandage , et la Fraueb 
itlt bientôt couverte de praticiens ausi^i vils qu'insolents , qdî 
tbét>risoietit tous les arts hoiïnétes et •ii!estinioient que lèiie* 
satoir cauteleux et lucratif; Il est bîeh vtai qu ils éloîent vh 
butte aux avanies de ces inêrries grands qtii ne poûvôient s^ 
passer d'eux, et qdils étoieixt eh ii(Arreiûr au petit nonxbre ^ù 
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bons esprits qui ont toujours fait pleuvoir sur eux le ridicule 
el le mépris; mais ils se souteuoient par leur grand nombre; 
ils se consoloient de Tinjure par la richesse , et montroient un 
dédain féroce pour tout ce qui n'étoit pas de leur ressort 
Leur emploi étant recherché et considéré de la classe moyenne, 
qui est la plus nombreuse , ils portèrent dans la société leur 
morgue, leur dureté, le mépris des beaux^arts et leur bavar^ 
dage barbare. Ce c^iractère n'a jamais changé. Quelcpies hom- 
mes {se sont distingués de temps en temps, au barreau, par 
des vertus et par des talents ; mais tout' le reste a conservé 
larrogance , l'ignorance , Tesprit de domination et de rapine 
de leurs plus anciens devanciers. L'histoire littéraire a con« 
signé plusieurs exen^ples d'hommes de génie et de mérite, 
qui, poussés dans cette carrière par leurs parents, ^'en sont 
éloignés dès leur première entrée avec autant d'horreur que 
de dégoût. Sully sembloit prévoir combien cette race orgueili- 
leuse de brigands deroit être funeste à. la France, quand il 
engageoit son royal ami ^ à rabaissiepr leur vanité , et à rogner 
leurs griffes. Richelieu voyoit combien leur esprit et leur jar- 
gon de chicane étoit opposé at^x beaux-arts , à la noblesse, ^ 
la pureté du goût et de la langue, quand il le^ exclut nommé- 
ment de l'Académie françoise. 

Parmi tant de causes qui sembloient devoir perpétuer d 
jamais l'ignorance du peuple franc et la dure pauvreté de sa 
. langue , il se trouva , dans le caractère de ce peuple , deux 
qualités naturelles qui , en s'épi^rant peu à peu , dévoient pro- 
duire à la longue les plus heureux effets. L'une de ces qualités 
étoit la valeur : d'abord, iaipétueuse, violente et farouche* 
mais réglée ensuite p^ des sentiments d'honneur, d'amour 
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•f de religion, elle nen eut que plus d'intrépidliié , et'de^nt 
huttiaine» généreuse, magnanime. L'autre qualité, plus in<« 
time encore , puisqu'elle prit son nom du peuple même qui 
hû donna le plus d'éclat, fut la franchise j qui,-^ mesure 
qu'elle perdît de son âpreté, offrit tout ce qu'ity a dé plus 
beau dans la loyauté, et de plus aimable dans ta candeur, en 
y ajoutant cette saillie de vivacité, qui avoit'pris'sa source 
dans une pétulance particulière à la nation. Cette vivacité esL 
le plus heureux don que la nature puisse faire aux hommes 
pour les rendre aimables , quand ils savent la régler ; car elle 
donne le caractère de l'inspiration et du sentiment à des ver*- 
tus, à des actions nobles, qui He parbissent, dans les esprits 
froids et tranquilles , que le fruit de la prudence et de la 
réflexion. 

Les semences d'héroïsme que Charîemagne avoit jetées dans 
la nation , ne furent pas perdues , quoique l'ong-temps en- 
fouies sous les ronces et fa stérilité des règnes suivants* Son 
exemple, et celui de son neveu Roland, fut une forte impulsion 
qui fit nattre cet esprit de chevalerie, quelque temps isolé, 
mais qui , se communiquant de proche en proche, se répandit 
ensuite dans toute l'Europe , où il fonda , pour ainsi dire , une 
république errante, dont les lois étoient celles de Fhonneur 
franc et loyal , et dont les François furent les premiers et les 
plus brillants modèles. Le même motif qui avoit armé les 
héros de l'antiquité, le soutien de l'innocence contre les op- 
presseurs et les brigands, mit aussi les armes à la mahi aux 
héros modernes , et cette héroicjue générosité prit encore un 
caractère d'enthousiasme plus éclatant par cette chaleur de 
religion et d'amour qui l'animott. Ce fut la chevalerie qui 



iretira les nobles de cette vie bri^tale où ^an espi^t$ aVpflui^ 
^rflisoient et se rotiittoient; ce f\j(t elle ^ui fovii)^* le» lieqs'd*i|iiâ 
tDciété pdyu» J^i^eei'.q^rhuHKiQJi^ l^ cœup des lion^pe» pai 
^*aménit^ dèe fei^^intel» , et fortifia: 1 a^ne du s^lk^ paf U W«îg;U^ 
llhnité de IcD^ra ad<^ateurs. Ces sociétés de chevalerie pHvbnt 
ita caraiptèFCià la foii auguste et aunable; les 'conveir^tîo^ 
habituelles prirent ^tuâ^i uâlon plu^ alTectuemi, i^t plu^ ^\é; 
les formes du langage s'adoucirent et s eonobUreut. Le» lé-^ 
ceptionÂ, lesi fêteâ inAiEK>datstrent les chants, les vers et kê 
Ironipadours. Des; cheyaU«rs Eurent iFOUbftdQUFs e-^^-iuénias» 
Tel fut 1 âge d'or des mœurs ^ de Fhéroîsme et die la gâda^te*" 
tic parmi les François. Les ei&plbits ^ les avetitturès amouremasi 
des héros £arent le sujet des chansons et des fabliaux. & 
genre de contes où les François ont excellé sur tous tes autres 
jlcupleâ. , f enoit à leur ancien caractère , et a leur cuf iosité 
la/rtiireHc pour' tout ce qui étoit singulier et nouveau. Ces 
difféireotcs peinturés faites sur des modèles vivants , inspirées ' 
ÎKiéiiie par leur pcéftence , par leurs entretiens , par leurs ré- 
cita , pat la chaleur de leurs sentiments , eurent un air de vie 
et de vAvïXé supérieur à toute autre imitatioa faite »ur des 
tnaxlitioils historiques. Aussi le fond de ces nacrations est^l 
mlmtrabfe par la^ et ce mérite de la vérité * le pi?emièr de 
to?i5%on £iit' de conte, na-t-il jamais été surpassé. 

€e fut alors c[ue fei langue françoise connut son premier 
génie; car jusque ULeUe n'en avoit point eu. Ce génie origi- 
innl éfoitiun mélange de franchise, dé sailKe, de sensibihté et 
|]e ^racc ingénieuse, où. Ion. hc senti^t ni travail, ni rechen- 
dio m afforfhlïbîi' ^esprit et de savoir, mais le seul épanche- 
nienl d uiîc aine loyale, ténclreet gaie. Ce caractère toutpa*- 
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ticuliet fut désiré sous iiii ncim quiii ajiparlicaitprl]|^pet«ilt 
qttà la nation fraiiçoise; cest cehii de ^naêvet&'CjMej^ahtt^ 
a quelque chose de ce beau. lÎAkucel antique, aans en.avc^ 
toute la pureté, ni toute la perfection ;i mais 1b nafusèl dei 
anciens na pas non plus ce deinir-S43l-' doux et piquant, cette 
gaieté tendte, ce ^e lie sais quoi de -fTanchisë riante qui tkat 
à la naïveté gauloise. Le» anciens n'ont rien qiil resseni»* 
ble à noslbblinux, bu montes; à no» niadrigaui elèpigrammes 
mavotiques, à no^ rondeaux, à nos taudevMfes. Dlins tout ke 
reste nous avons - été leur» imItaieiiuM; pafr'la naïveté, nwià 
sommes originaux^ Remarquez attS6# que cette naïveté tiùfri 
des mœurs originales, et que , pour tout le reste , ;\ la comédie 
près , nous n'avons pu trouy^ de modèles que dans les mœurs 
anciennes. Ce n'est pas que , si la langue eût été aussi noble 
que. Otaiv^;^ si^ da temps de ^s..m^urs bérç^ïqu^es^ elle eût 
réuni l'élégance et l'harmonie, nous n'eussions pu avoir un 
Ko^n^re et fin Esfihylel car c'fé tait, j^euitréllpnslaiei^leépdque 
Slvorabte poup? Képiopée <9t ia tRigédk^ natioa^ ^ mais» li 
che^aferie,, dont lo» eonr^>i6«aqçe9 ç^ûicu^ttnèf-bcornéet,. ne 
put pt>dui^ toua les mira^lfa à b foisr; a^ fui b^aMcptqj^qn'elfe 
£K cov^l^ijbrc â d^ kii?ba^e8:l|i véritable gnaskdeur d'âme,. Ics^ 
émAeun de la si^iété mêlées aitt pkMairsr de; la gloire, les 
fbmfnKh déUcatossesrde bi gaUnterk, le ^oilt des oonvers»- 
tÎQim aimablea et hoiuiétei fM e^lui' de» vers et de la musique. 
Enfin, notre langue Wi doifcae p^emieif oaiaclépe original,. ce 
^f/éme denaûreté qitti l'a dtstkigttée dotoutès^oeUeside FEiiropei, 
fit peittrétre d^ toutes kft autres nitiiîoiisaiicienaet etr«dbodernâi* 
On me diva que U chevaleiâe a'étaat répiinduo ebez toua fet 
peu|>Ies em'opéens ^aU£oife dû fNToduirt pantout le ménierc£btr 
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Il est certain qiie cette iiistitutioli héroïque fut i>our totU ttil 
l^nd eoiiuileDcemeiit de ciTiiisation^ et que tous les peuplent 
4le TËurope lui doivent bien des années de gloire. On yerroit^ 
A cette époque» les pretiiiei*s éléments de la grandeur espa-« 
gnole et de la politesse italienne « dont les progrès furent 
iDéme plus rapides qu'en France ; mais les divers caractères 
de ces nations imprimèrent à leurs langues un caractère diffé^ 
tent\ et n étant point douées par la nature de cette aimable 
vivacité^ de cette gaieté franche et ibgénue qui caractérisoit 
les François, elles n'eurent point non plus en partage €ett€ 
espèce de naïveté qui étoit tcmte firançoiscé 

S- UL 

i^oirfrtâtion dêà Èiotê. *^Nôuééaux devetoppefitefiUi 

CM né peM bteti Approfondir ie génie d utie langue » sanâ 
ivoif^ attèntivettiëht observé le génie » Tesprit et les itioçuf^ du 
peuple qui Va formée* NoUi revieiidrons souvent à cette 
double application des moeurs âu langage « et du langage aut 
:lnœUrii4 Cette ifiâtiière nouvelle d'envisager la grammaire » 
Irépandrà peut-être un intérêt tout nouveau sur une science 
iin peu sèche par elle-même, et naturellement itigrate. On verra 
que l'histoire familière « et poui* ainsi dire domestique « dtiine 
ttatlon » que éoU histoire même morale ie trouve dans les mottf 
qu^elle à créé» ôU adoptés « comme signes de ses sentimentset 
Ûé seA idéesi On verra» dané le coUrs de cet ouvrage » la langue 
française s'ennoblir i s'épurer ^ se polir insensiblement avec 
hi mtturs^ et enfiir se corrompre et se dénaturer comme ellet« 
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-^ ReiHOtitons encore à son origine, et ne nous lassons point 
lÂ^étudier son premier caractère. Le caractère primitif est tiaiidi 
les langues , comme dans les peuples, la source de leurs bonâèl 
et mauvaises qualités. On corrige juscpi'à un certain point les 
défauts naturels ; on ne les tlétruit point. Mais où peut perfeo* 
tionner ce que le naturel a de bon | et , en corrigeisuit d'uiïê 
part , en perfectionnant de l'autre , on fait peu à peu , avec lé 
temps, d'une nation* ingénue, mais gfossière , d'un idiômè 
rustique , mais naïf , une nation et une langue àimablei et 
polies. ' 

Nous avons vu que Tabréviàtion ou contraction des syllabes 
dans les mots empruntés des autres langues , et surtout de là 
latine, a été le premier instinct de notre idiome franc; instinct 
malheureut en beaucoup de choses » puisqu'il a multiplié 
prodigieusement les monosyllabes , les homonymes $ quil a 
dévoré les voyelles harmonieuses, et entassé les consonnes les 
plus rudes à rofeille; mais heureux en d'autres' occasions-, 
où il a augmenté le son imitatif , substitué des terminaisons 
plus sonores et plus brillantes , et surtout facilité la précisibn 
ei4teiergie du discours. Il est donc indispensable , pour bien 
parler » pour bien écrire et même pour se former une oreiHe 
fine et musicale , de connottre les nombreux désavantages de 
cette contraction , et les avantages assez considérables qu'elle a 
produits^ afin d'éviter tes premiers autant qu'il est possible » 
ou du moins d'y remédier par toute sorte d'adoucissements , 
et de tirer des seconds tous les Secours qu'ils nous présentent 
pour la noblesse , la force et l'harmonie dii langage. 

Quand on a parcouru les livres de nos vieux écriyains» |le9t 
aisé de voir que cette dure contraction, féconde en mots 
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sa dernière sur Yéquivoqus , que Ilespréaux a dit ttn peu 
durement : 

Pour diseutper rimpor , le gourmand , reoTienz. . 

Hewrt s abr^é du mot italien urfo ^ a été remplacé par 
choc s quoiqu'il fût plus imitatif^ maià comment le prononcer, 
même dans ce vers de la Fontaine? Un heurt survient» 
Adieu le char. Si tous Eûtes sonner le I > tous déchirez To^ 
reille ; si vous en supprimez le son , c est une cacaphonie. Ce 
double TÎce Fa fait réprouver; mais son dérivé heurter, qui 
garde layantage dfe l'aspiration en prenant une teniiinaison 
plus soutenue, sans ^re moins forte, est un des mots les plus 
favorables à l'imitation , et beaucoup plus que choquer , dont 
la inremière syllabe est étouffée par ce mauvais son duch, le 
plus désagréable de notre prononciation, et par lequel tant de 
mots françois ont été avUis , comme nous le diront aillemv. 

U est aisé de se rendre ainsi raison du discrédit et de la 
désuétude où sont tombés une foule de termes monosylla- 
biques dont nos vieux auteurs sont remplis* Une oreille rus« 
tique les avoit formés, une oreille plus délicate et plus exercée 
les a proscrits. Si l'on demande pourquoi elle n'en a pas rejeté 
de même plusieurs autrei^ non moins durement contractés , 
comme perdre , pendre , rendre > prendre, etc. , où trois 
consonnes .consécutives font frémir l'oigne de l'ouïe , aussi 
bien que celui de la parole , sans aucune intention imitative ; 
nous répondrons que la nécessité seule les a conservés , parce 
qu'il n'existoit pas de formes pour des mots phis heureux , 
afin d'exprimer l€|S mêmes idées. U étoit impossible de tirer 
aucun parti à^atnitterej pour substituer àj^erdre^ ni de c(i*^ 
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pers , pour remplacer prendre, qu avoit donné prehendere. 
Redonner auroit pu tenir lieu de rendre , âHl n'y avoit pas 
eu des occasions où les nuances entre eux étoient fort diSiè-*' 
rentes ; car si Ton redonne plusieurs fois la même chose » ùik 
ne redonne pas ce que l'on a pris , on le rend. Quant au mot 
pendre , on s est contenté de l'adoucir et de lennoblir par 
le composé suspendre , dont la première syllabe soutient la 
voix et diminue la dure sécheresse du monosyllabe. Au reste , 
il suffit d'être averti de la dureté de ces termes et de leurs 

t 

semblables , dont on ne peut se passer » pour les environner 
dans le discours de termes plus doux et plus sonores , pour 
éviter de les placer à la fin d'une phrase, et pour diminuer 
l'âpreté de leur terminaison par des élisions favorables. Jamais 
par exemple , une oreille harmonieuse ne finira un vers par 
cet hémistiche révoltant : je vois la chèvre pendre , qui dé-* 
chire deux fois de suite Toreille par le rapprochement barbare 
de deux mots si barbarement contractés (i). 

C'est à l'écrivain habite d'adoucir la rigueur de la nécessité^ 
qui se fait sentir trop souvent dans notre idiome formé par 
des oreilles grossières , qui nous ont mis , pour ainsi dire , 
sous le joug de leur première ignorance. Il n'existe peut-être 
dans aucune langue aucun terme plus dur que de^tre, pris 
du latin dextera. Cependant il étoit utile , ; puisqu'il n'étoit 

(i) On peut se plaindre aussi de l^mfre venant de lener, et dont le son 
est si opposé au sentiment quUl exprime ; outre le défaut d'homonymie 
avec le verbe tendre de tendere. Le dur adjectif tendre a du moins éti 
adouci par tendresse , qui vaut mieux que teneritas , ou ténéritude. 
Ceux qui ont voulu faire tendreté ou tûndreur , avaient de terribles 
oreilles. Kn prononçant de pareils mois |^ 90 croit broker dos cajUaUx. 
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pas sûjpplëë pair celui dé tnain , hi Voû A*y jbignoit reâjettiiT 
droiie , ce qui en faîl Une locution trîVîaie. Despréaux ayant 
à peindre, dans sob lAitrin ^ 1 action graVemèiit coniiqùè dû 
prélat qui n a pour dernières armes que sa bénédiction pour 
terrasser ses ennemis trioknphahts , et 6c Voyant obligé de 
désigner la main bénissante , ise garde bien d employer la 
locution vulgaire , maitK droite ; il ne fait aucune dîffitultë 
de tirer de l'oubli un mot disgracié , auquel il donne utie phy- 
sionomie nouvelle et plaisante qui le réconcilié avec le lecteUl* 
par cette image où il tient si bien sa place : 

Hais bientôt rappelant son antique prouesse ^ 
Il tire du manteau «a dcxtre vengeresse , 
n part 9 et de ses doigts saintetaient alongés , 
Bénit tous les passants en deux files rangeât 

Cet exemple sert à confirmer le précepte ^de- l'art poétique 
sur le pav/vovr d'u/ti mot mis en sa piace, et à nous éclairer 
«ur la manière de rajeunir des expressions nécessaires que leur 
dureté firisoit négliger. Régnier avoit été moins heureux lors- 
que ^ vodbnt faire revivre le même mot, il le plaça dans luie 
jflQMige Boble, en parlant de Henri-le-Grand,- 

Qui de iàkit delijuetiré par êa de»t^e vaineûA ^ 
Au DCM de la bataâle appMdait les éctts. 

Lladvérbe xteoBtrtmftnt j dérivé de deaiitre, étoit d'autant 
pM tualheulreuK qu'on pouveit s'en passer. R^ier, dans cet 
âulté Véfs , 

■aniet dêxtttmi/nt les deMeios de nos princes, 

• ■ 

a eu beau l'entoUrer des mots les plus doux , il n'a pu le faire 
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«iit>portet; mais éexiètiUy ptfâ «Mtèréticléttl dé Hè^mHiàè^ 
9 fait fortime, d'abord danâ le Ètjftà iainfliôt*, tottteW daM Mi 
▼ew de la comédie du MeHtetirt* .* 

Et j^avais ignoré 9 mbo^eur, jusqu'à ce jour, 
Que la dextérité fut un crime en amdûi^J 

£t ensuite Racine Fa jugé digne de la noblesse du st^fle 
tragique , en lui donnant place , pour la promière fois , dana 

■ * 

son Athalie : 

f ■ ■ i 

' I 

Autant fe les cbanniolspar ata dêéUrUii 
Dérobant à leurs yeux la triste vérité. 

Cette contraction des sj^beS, datactèl^ jîtftoiti^ dé AotMl 
langue , et confirmée par tant d'-ek-efÈrples , étolt UH |^i4ticipé 
d'autant pluà nécessaire à biett établir ^ ^'il i^f k dëeourtif 
beaucoup d'étymologies dont lui seôl dèùiielafcKf.'Ciomriiénf 
trouver Vétymologie àejadiê autreBoeât <{ae par lu eontrac- 
tioa de deux mots réunis aMemfale? U est é^idfSMl/queydr^ 
terme marotique ennobë fkac d^â^^ Vabtépk^.àt^€Mi^ei 
qu'en y joigdant lii» abrégé miast de dite ou Ûe/di^j,^ ^ 
composé joetiê qui a la même siffBÎfieation qiik^jàm dUt, Ce 
composé si heureum et ai court renfetaie k valeur de ces trois 
mots : dé^à depuis lûng-éemp». La poésie ai donc bieh raisosi 
de le préférer à mUref^iêr doué l'iUoignâÉDènt du tempa eaC 
moins déterminé. 

On ne peut pas douter qu'une contraction violente n'ait 
fermé prétt^e âti^ gtec presimtefm (1), viellfei^d, €ft tM" du 

^r) Vous écrivons les^-mots- grecs eir earact£ref ùnxùttMf pOOt tfè 
pas effaroucher ceux qui ne lisent pas le grts^ 
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l^tia securuB , abrégé lui-même de sine cura. De^ sûr. est 
dérivé sUreté^ que Malherbe ne trouva pas suffisant pour 
rendre toute Tidée que donnoit securitasj dont il fit aisé* 
ment séou/rUé. En effet, le courage peut inspirer de la sécur- 
rite à un homme qui n est pas en sûa^eté ; et Ion ne diroit 
pas une dangereuse sH/reti , comme on dit une dangereuse 
sécurité. C'est ainsi que la formation d'un mot nécessaire en- 
richit en même temps la langue de nouyelles idées. 

Le substantif mue (la niiie des animaux) est aussi une 
abréviation de mutarej dont on avoit fait le verbe muer^ auquel 
on a substitué changer , de l'italien camhiare; mais le dérivé 
remuer s'est conservé, en exprimant a la fois l'agitation et 
le changement. Ainsi Amyot a dit : « Annibal, réduit à se 
» sauver de son pays, rem^a l'Orient contre les Romains , et 
»' attira leurs armes en A^ie. > 

Le terme si expressif de tmirafra n'a pas d'autre étymologië 
que la contraction des deux mots latins m4iter atra ( mère 
cruelle ou atroce ) , qui ont si bien servi à n'en composer 
qu'un seuL Danger est composé de même de dam^nutii 
agere^ (faire ou encourir dam. ou domm^ige ) ; et voyager^ 
de viam agere. Sou/pte est certainement le premier mot 
formé de suppiex ( i } ; ce n'est que par la suite qu'on a fait 
sv/ppUant du génitif suppUds, ou àe swpplicans : l'étymo*- 
Jogie de sov/ple est bien conforme au caractère altier des» 

(i) Il faut toujours se souvenir que Vu se prononçoit im j et se pro*- 
nonce encore partout de même, excepté parmi les François, le seul- 
peuple qui ait adopté le son de Vu^ A difficile pour les étrangers qu£ 
apprennent notre lan{;ue* 
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Caaidis, qtil ne f oyoiént que de la soupièssé dàtis Vhumble 
pd&tâte' d'ùfi àUppiiditL 

Chef tût pth égalèmêiit de la première syllabe du grec A*- 
^àJtêy têre , côtrittie pHnùe dii latîa ptincèps (priniuni ca* 
ffXt'i premier chef). Ainâi, les deiix iliMs latins isi resserrt^s 
tÂtLfi seul, lé sont encore dayantagé daili^'le mot françois; 
^i ne préâéilte plils aucune image de son éiyïnologie. Ron- 
sard Tauroit conservée dans priln'Chef^ mais ce Vieux tertne 
prim^ abrégé depHtrius^ ne noUs est reMé que Suivi d'une 
toyelte qui l'ddôucit, dans prifnabord, où dans le verbe 
prUneTy et dans leâ substantifs prime et primeur. 

La Fontaine, qui regrettoit le Vieux mot engin , ne songeoit 
point sans doute à son origine. Il est biitorrement contracté 
dm^emuTn^ génie ou esprit naturel. Les Gaulois, adorateurs 
de Mercure , croyoient donc qu uti instrument dé ruse , un 
piégea prendre des dupes, étoit une invention ingéni&use. 
Quoique Froissart lui ait donné un sens plus hoonéte , eâ 
disant : un engin clair et aigu ^ pour un esprit iutnineusô 
et pénétrant j sa signification générale est asse2 indiquée par 
son dérivé éngeigner^ tromper^ coinme on le voit dans ces 
anciens vers , cités par la Fontaine : 

Tel cMiàt engeigner autraî. 

Qui souvent t^cngeigne sôi-mémé. 

'Vingàhno des Italiens a été formé dans le même sens et 
saiis doute dans le même esprit, car ce peuple ne la jamais 
cédé aux François pour cette espèce de génie. 

Obsèques nous fournit une étymologie singulière qui sert 
encore à expliquer le caractère national.^ Croiroit-on qu*ua 
terme employé pour des cérémonies funèbres ait été em« 

6 
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prunté Sahsequmm (i) qui ne signifie guère autre chose que 
complaisance? Étoit-ce donc par. complaisance que nos 
ancêtres svmoient les funérailles de leurs parents ou de leurs 
amis? Ce devoir, si sacré partout ailleurs , et même parmi les 
sauvages, étoit-ilsi peu: respecté des Francs? L'histoire de nos 
mœurs nous prouve que la religion elle-même n a pu y atta* 
cher cet intérêt que la nature inspiroit aux autres peuples « 
puisqu en certaines villes de France les fenunes étoient dis^ 
pensées d'accompagner le convoi des morts , et que la bien-- 
séance, dans tout le reste de cette pieuse cérémonie, y a 
beaucoup plus présidé que la douleur, jusqu'au moment oik 
la bienséance et l'humanité même en ont été bannies, et qu'on 
a jeté les corps humains à la voirie , comme ceux des autrefi 
animaux. 

Dans quelques-uns des exemples précédents , on a déjà vu 
en quoi l'abréviation des syllabes avoit heureusement con- 
tribué à la formation de certains mots composés ; il est bon 
d en faire voir les autres avantages , qui ne balancent pas tous 
les inconvénients d'un pareil système , mais qui prouvent du 
moins les ressources que - des hommes ingénieux en ont su 
tirer. 

Non-seulement les Francs étoient insensibles à ces termi* 
naisons pleines et sonores du latin, que les Italiens et les 
Espagnols ont empruntées en partie ; mais leurs oreilles se 
trouvaient choquées du retour continuel des mêmes finales 
en u$ ^ en um , en a y en i ^ en os ^ en as ^ etc. Ils les pros- 
crivirent presque toutes par l'abréviation et la contraction , et 

(i) Du verbe sequi, suivre. 
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marquèrent pour quelques-unes tant d aversion, qu'ils y atta-> 

choient une idée de pédanterie; ils semblent n'avoir gardé 

dans certains mots la terminaison latine que par dérision, 

comme dans' àibtis j olibrius^ mordicus, rébus j et, même 

dans les noms propres , ils préférèrent long-temps Brute à 

Bmtus^ Scévole à Scévola, Tite à Titus y Gracque à Gracm 

chus. Aujourd'hui l'on dit encore les Gracque^s , etc. Us 

trouvoient la brièveté de leurs mots et la diversité de leurs ter-^ 

minaisons plus conformes à leur vivacité, et plus agréables à 

leurs oreilles. L*agrément s'y est trouvé en certains cas un peu 

trop rare ; mais l'avantage de la diversité est remarquable. Eq, 

effet, cbaque finale uniforme, soit dans les noms, soit dans les 

verbes latins , disparoissant par le moyen de la contraction , il 

en résulte une infinité de terminaisons différentes. Ne prenez 

pour exemples que les noms en i^^ et en v/m, vous verrez 

nuUu^, faire nul; àomiSj bon ; vanivus^ van ; cvrcu^s , cirque ; 

et circvd^Sy cercle; cervtiSf cerf; amicus, ami; i/u/fyus^ loupi 

devoPus, dévot, ou dévoué; ciurus , clair; ^^nt^^ generis, 

genre; rigichis, rigide; chorus ^ chœur; terminus , terme | 

ihesa/u/rus, trésor; thronus, trône; vivtLS j vif et vivant; for» 

tuuSy fat; altus , haut et altier; cv/rtus, court; nidv^, nid) 

nudhiSy nud; fUvus, fils; torPus, tors, ou tortu; paUid/uSj, 

pâle; asyiuSy asyle; extemus, externe; pondus j poids; ien^ 

tus, lent; agrvus, agneau (de l'ablatif a^n.(i ) , etc. Vous verres 

U^mpi^m faire temple; cœium, ciel; ovtrni^œuf; oracultMUj^ 

oracle ; sigmmt, signe; idnum., vin; aurum,, or ; argentumjt 

argent; regnum, règne ; palatium, palais ; testvmonitmi ^ 

témoignage; ,metaUum% y métal; monstrum,, monstre; frc^ 

nAMn^ fvein; sv/ppiicùwm, supplice; oonsiUuin, conseil; /ii 



6à DU GÉNIE 

7* 

itMïi > fil ; pratwm , pré ; donunt ^ don ; mandatwm ^ mandat ; 
pLCtum, fait; edictum, édit ifoUutn, feuille; ferrtùtn, fer; 
tropcdUitn, trophée f etc. 

U en lest de même des autres terminaisons latines, pour 
chacune desquelles les terminaisons françoises sont infiniment 
multipliées; mais il faut dire aussi que les déclinaisons et les 
conjugaisons des Latins, indépendamment des autres aTan« 
tages qu'elles procurent à leur syntaxe , leur donnoient le 
moyen de varier les finales , et de répéter le même mot ayec 
un son différent; de sorte que ces répétitions n'ont rien de 
fastidieux, et souvent même ont de la grâce; au lieu que les 
mots françois se présentant toujours sous leur même forme 
et ayec leur même son, importunent et fatiguent Toreille quand 
ils revieniient trop fréquemment. Par exemple. Despréaux , 
dans son Art poétique , ayant dans cesse à parler d'orf et de 
vers, est obligé de ramener ces mots à tout moment , et de 
le^ faire reparoitre plusieurs fois dans une seule page. Quelque 
aoin qu'il prenne de varier les tournures , il ne peut varier le 
3oià diart et de vers qui se reproduit à l'oreille d'une manière 
uniforme. Mais Horace ayant huit combinaisons dans les dif- 
férents cas d^a/ts et carmerty peut les employer beaucoup 
plus souvent, dans un même nombre de vers, sans paroitre 
se répéter; car l'oreille , à qui ces répétitions déplaisent beau- 
coup plus qu'à l'esprit, se rappelle imparfaitement carmen, 
quand elle entend carminé^ ou carmina , et la variété du 
son équivaut , pour ainsi dire , à la différence du mot. 

Cependant il est très-trai que les terminaisons françoises 
sont en général plus variées que les latines; puisque les rimes 
sôpt infiniment plus nombreuses eh latin qu'en François. U 
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çuiBt 4Q.Uje quelques pages de Virgile» pour voir coxnbien est 
fréqueate cette similitude de sons, que nous appelons rime^ 
et qui paroissoit fort agréable aux poètes anciens « puisqu'ils 
remploy oient avec une sorte de symétrie. V Enéide voua. en 
offrira beaucoup d exemples pareils à ceux-ci de la fin du qua^ 
trième livre : 

Vîdit et aequa{i5 classem procédera ytlis. 

Hic , ait , et xkO%tri$ illuserit advena regnii . 

Cum génère exstina^em/ memet super ipsa dcdis^em» 

Al belle , audam populi vexalus et armf5. 

Qui fisu^e Dardanio» ferroque sequare colofU>«. 

Haec ait 9 et partes aoimum yersabat in omn^^ 

Urbem pr9Bçlara^l stami; mea mopnia vidù , 

Ergo Iris croceî^ per cœlum roscida pennÎ5. 

Sacrum jussa îtro , teque isto corpore wAvo, 

Ce n^est ctonc point par aversion pour fat rime que les ati»- 
ciens n'ont point rimé comme nous (i) , puisqu'ils faisoient 

• ■ 

(i) Cependant on trouve aussi dans Virgile plusieurs vers timés à tiofrt 
manière* 

Ipsum inter pecudcs rasta se mole tav^enUm, 

Pastorem Polyphemum , etlittoranotapeterttoiit 

Terribilem cristis galcam flammai^qtiie vomerttem , 

Fati fcrumque ensem, loricam ^ sre ngeuc^jv»^. r 

Sangaineam, ingo7item 

Necnon Tarquinium ejectom Porsenna jube&at 

Âccipere, ingentîque urbem obsidione'preme^at 

Quam cum sanguineo sequitar Beilona flage^o. 
Arctius bac cernena arcum intendebat Apolh , etc. 

r 

r 

Non - seulement Horace nous fourHit aussi l'exemple dMn grand 
nombre de vers rimes ^ mais il nous présente ^ dans ses Âsclépiades^ la 
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très-souvent rîmei* le milieu du vcri avec la fin , ce cjui n^ést 
psLS permis à nos poètes. Mais la similitude des 30ns étant très^ 
fréquente dans les anciennes langues, cet agrément seroit de- 
venu insipide par le retour perpétuel de ces rimes , qui , se 
trouvant déjà dans le même vers ^ n auroient plus flatté Toréille 
à la fin des vers. La facilité même qu ofiroit cette multitude de 
sons semblables , auroit rendu ce mécanisme puéril et ridi- 
cule; au lieu que dani^ notre langue, où la similitude des sons 
est infiniment plus rare, à cause de la gi^nde Variété des ter-^ 
kninaisons , la difficulté d'ofirir â l'oreille cette rime qui la flatte 
agréablement, a fait le mérite de notre versification qui s'oc» 
cupe à lui procurer ce plaisir. Voilà ce que n'ont pas senti les 
détracteurs des' vers rimes , et ceux de nos versificateiurs qui 
riment si mal. 

La rime seule a pu tirer quelcjue profit de Xhomanymie^ 
ou ressemblance de noms , qui est une des grandes pauvretés 

forme de notre aletandrin avec le même nombre de syllabes^ les mêmei 
kémisticbes et les rimes plates. 

O » et praesidium , doloe cleciis fiieum ! 
Sunt ques eurrioulo puWercm ol3nnpictt»ft 
Collegisse javat : metaqae ferridû 
Eyitata rôtis palmaque nobilû* 

Voici maintenant le mélange des riibes qii^on trouve daiis DOS grand» 
Vers accompagnés d'un autre de quatre syllabes t 

Quemmortis timidi gra^tioi 
Qui siccis oculismonstrâ natantia. 

Qui Tidit mare turgi</um ^. 
Infatués scopulos acroceraunûc. 

D'après cesexeniples, les inventeurs de vérsn*ônt pai eu i faire un 
(;tand effort d'imagination» 
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de notre idiome; car, dans une langue bien formée ^""chaque 
signe doit avoir un son particulier pour Toreille , comme un 
caractère pour les yeux , afin d'empêcher la confusion et l'équi- 
Toque. Cette malheureuse homonymie, dont les langues an- 
ciennes nous offrent peu d'exemples , est née, parmi nous, de 
la contraction des mots qui nous a donné tant de monosyl- 
labes ; le plus grand nombre des homonymes se trouvant en 
effet monosyllabiques, comme nom, de nomen et non, de 
Êioni nuit, de noXy et nuit, du yevhe tbocet; nue, Aenuda, 
et nue, de nubeè; chair, de carOy et cher, de cams; sein, 
de sinus, et sain, de sanus; vain, de vattus, et vin, de 
vinwm; sûr, de secv/rus , et sur , de sv/per; neuf, de novus, 
et neuf, de navem ; mur, de murus , et mûr^ de maPu/tv^; 
lire, de légère, et lyre, de lyra; faux^ de faisus, et faux, 
de fala> ; fin , de finis, et faim , dé famés ; et encore fin, ad- 
jectif, de finesse , que je croîs ai origine gauloise , à moins 
quW ne Fait tiré aussi de finis, pour faire entendre que la 
finesse est le moyen de parvenir à ses fins. J'abrège cette liste 
qui pourroit contenir au moins cinq cents homonymes d'une 
ou de deux syllabes, lesquels jettent dans le discours tant 
d'équivoques involontaires, et, qui pis est, volontaires; car 
c'est principalement de l'homonymie qu'a pris naissance cette 
foule de jeux de mots, de quolibets, de rébus , de turlupinades 
qui ont infecté de tout temps en France les livres «tles conver- 
sations , et qui ont été surpassés par les calemàourgs , dont 
nous soinmes inondés en prose et en vers , au théâtre , dans la 
société et partout ; au point que nous aurons bientôt une bi- 
bliothèque nationale de calembourgs. La rime seule ^ comme 
noua avons dit, a pu profiter de cette similitude de sons, et 
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s'eqrichir d^une pauvreté de la langue; c'est t)u léger avantagé, 
qui ne compense pas tant d'inconvénients. . 

llevenoDS aux avantage^ plus réels que l'abréviation nous a. 
procurés par l'heUreus^ variété de certaines terminaison^. Le 
premier de toqs.est dû aux doubles voyelles , et aux lettres ^ 
mouillées doDt notre langue est pleine, et qui la rapprochent 
davantage, en cette partie, de la prononciation des Grecs que' 
de celle du latin. 

Long-temps avant que d'avoir reçu le )oug des Rqmains , les 
Gaulois avoient connu quelques peuples de la Grèce; ils- 
avoient conquis une région de l'Asie mineur^ , qui fut nommée. 
Gaiatie , du nom des conquérants , et ce nom même de Çap^^ 
4oiê leur vint, dit-on,. du grec gâla^ lait, à cause de la blan-^ 
éheur de leur teint. Ls^ Gadatie fut aussi nommée GaUogrèce , ' 
par suite du mélange qui s'y fi.t des peuples de la. Gaule et des 
Grecs. Depuis long«>temps encore une colonie grecque s'étoit 
établie à Marseille, devenue alors si célèbre par son école et. 
«es succès dans l'éloquence et dans les arts. Elle l'étoit encore 
plus , au temps de Cicéron , pour sa discipline et la sagesse de .. 
Hon administration* « Je ne vous oublier^ point, 9 Marseille, ^ 
9 s'écrîoit-il , vous qui , environnée des Gaulois dans vos terres , 
» reculées , et battue y pour ainsi dire., des flots de la barbarie, . 
9 n'en êtes pas moins gouvernée par vojs magistrats avec tant 
» de sagesse , qu'il est plus facile aux autres peuple.^ de louer 
* votre gouvernement que de parvenir à l'imiter. » 

De cet ancien mélange des Gaulois avec des peuples de la 
Grèce, et de leur proximité, de leur commerce avec les Mar-* 
seillois, nous viennent sans doute ces conformités qu'on re- 
marque entre les deux langues; telles que l'uçage de Tarticle 
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devant les noms » usage grec inconnu aux Latins ; un certain 
nombre de tours , qui rapprochent souvent ùotre syntaxe de 
celle des Grecs (i); enfin ces doubles voyelles, ces lettres 
douces QU mouillées , dont nous parlions d'abord , et sur les* 
quelles nous allons donner quelques détails, nous réservant 
de rappeler ailleurs les différents secours puisés à la même 
source, pour former et enrichir la langue Françoise. 

Nous ne disons rien de ces fausses diphtongues^ ou doubles 
lettres dont le son est simple , tel que dans la première syllabe 
d'aûnable, de faire, de femte, d'OËdipe, etc.; mais il s'agit de9 
vraies diphtopgues qui rendent un double son , comme Tin-* 
di({ue Tétymologie grecque. Jelles sont ces doubles lettres 
îet^^ oij eij QUj, ai 3 ui, dans adieu ^ aïeule bcrcaU, roi,, 
réveil^ itU, jour ou dotuv, La combinaison de ces doubles 
voyelles, déjà si flatteuses à Toreille, avec les consonnes douces , 
liqmdes ou mouillées , a fait naître un assez grand nombre de 
mots plus agréables et plus harmonieux que les mots latins 
d où ils étcient tirés. Il n'est pas douteux que roi et loi ne. 
sonnent mieux que reccct iex; cXnuiteXvoix^cLC nox eivox.^ 
Si les Romains prononçoient ces mots , et d'autres semblables 
tcnninésen x^ conformément à la manière dont ils sont écrits, 
cétoit un reste de la barbarie primitive de leur langage. La 
voyelle double dans miel lui donne infiniment plus de dou- 
ceur que n'en a inel en latin. Ciel , abrégé de cœlum ^ a : le 
même avantage , et notre pluriel deux l'emporte également 
sur cœlL 

(1) Si Ton y fait attention , i*on verra que la phrase françoise est rare- 
inent conforme à la tournure latine, et qu'elle est moins étrangère à 
^3 phrase grecque: raison pour laquelle les auteurs grecs perdent moins 
AûQg nos traductions que les auteurs latins. 
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Soleil a Une harmonie plus noble et plus brillante que sol^ \ 
ou soUs. Il en est de même de conseil ^ heureusement syncopé ., 
de consiHv/m. Somnus nous a procuré somme du genre fa- , 
lUilier , et sommeil pont le genre noble (i ) , au/ris ne vaut pas , 
oreille , ni par pareU. 

Un des mots de notre langue qui a le plus de douceur et 
d'harmonie est aheiUe. Apis n*est pas comparable; il est vrai 
que les Latins avoient une grande ressource qui nous manque : 
leurs noms déclinés leur offroient le choix des terminaisons 
les plus convenables à leurs images. 

Vigilia est très-doux; veiMe^ quoique très-abrégé, ne Test 
pas moins; mais ses dérivés veillée , veiller^ éveiUer^ réveil^ 
réveiller j sv/rveiUer , sont une richesse que ne donnoient pas 
vigidare, evigHare. 

• Je ne sais si merveille est contracté de mirabilia ou de 
Titien maraviglia ; mais il a quelque chose de plus noble, 
sans avoir moins d'éclat. Vermeille y qui paroît être une sorte 
d anagramme de merveille^ est aussi très-brillant. Son dimi-^ 
nutif verm^Hlon , est plus familier et plus riant. 

En général les terminaisons en iel ont de la douceur ; celles 
en eil^ eille^ par la réunion de la diphtongue et de la con- 
sonne mouillée ) sont à la fois douces et brillantes. C est dom- 
mage qu elles soient trop rares* 

Les mots terminés en euil ne sont pas moins rares et sont 
encore plus beaux , parce qu'ils réunissent comme une double 

(i) Somme est plus imitatif pout peindt*e un sommeit pesant; ainsi 
La Fontaine a fait dire à un âne : 

Belle nécessite d'iiitcrrompre mon somme f 
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'êïflMxmgae à la plus douce et la plus pure des liquides. St 
Xi*e9t du mot oùuUiê qu'on a fait par contraction le monosyl-» 
labe œuU ( 1 ) , celui qui s'en est avisé a été inspiré ; et il ne faut 
pas douter que l'inspiration n'ait conduit quelques hommed 
supérieurs dans la création des mots harmonieux et pittores- 
ques. Presque tous ceux qui ont été forgés par le vulgaire 
n'ont qu'une imitation basse et triviale. Le mot dont nous 
parlons semble peindre l'objet même. Racine en a bien senti 
la beauté , quand il a fini par ce monosyllabe un de ses vers le 
plus admiré : 

llevètu de lambeaux, tout pâle ; mais son ctii 
CoQSérvoit sous la cendre encor le même orgueil. 

Cet œii ainsi placé après une suspension, une coupe de 
Vers très-hardie , et surtout après le mot pâle , a je ne sais quel 
éclat et quelle fierté qUe n'auroit pas le pluriel yetuc, qui 
aeroit trop doux pour cette image superbe. Jamais un autre 
moikosyllabe , comme hras ou main > n'auroit soutenu , à la 
fin d'un vers , 1» foj^ce d'une coupe si hardie et si nouvelle. 

OrgueU est encore un de nos plus beaux mots ; il réunit 
également la triple voyelle et la même liquide. Sa première syl- 
labe est pleine et sonore» U y a de plus , dans le rapprochement 
de ïr et du g , qui sont deux consonnes très-fortes , une sorte 
de nécessité d'élever et de renforcer la voix pour le prononcer. 

(1) Il s^esX écrit long-temps ainsi, et je ne vois pas pourquoi on lui a 
été la voyelle u, qui lui donne le son principal; car Vœ ne sonnant que 
comme IV simple, et retranehenkent devroit le faire prononcer comme 
eil dans sonmieê/. Autrefois on mettoit deux u dans argue/uiii ils y sont 
nécessaires pour la prononciation* 
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Ajoutez que le g, sorti du fond de la gorge donne beaucoup 
d emphase et d'étendue aux trois Toyelles. L adjectif orgueii^ 
i^ux n est pas moias beau. Toutes les terminaisons en euil^ 
sont très-harmonieuses; dans «em^ formé peut-être à.QSoH'wm^ 
ou de l'italien soglia ; dans écueii ^ de scogiio ; et accueil , 
d'accoglio; à moins que les Italiens, n aient eux-méme$ tir^ 
ces noms et d'autres semblables de la langue françoise. Çettç 
question , plus généralisée, nous occupera dans la comparaison 
que nous ferons des deux langues Cercueil j sonne mieux que 
sarkos y génitif grec d'où îl est sorti, et d'où l'on a dérivé en^ 
suite sarcophage ; autrefois on écrivoit sarcueil. Deuil n'est 
pas moins harmonieux; niais n'est-il pas trop doux, pour ce 
qu'il doit peindre? Les François n'auroient-ils fait du deuU, 
qu'un objet d'héritage et de consol^an* 

le deuil enBn sert de parure, 
£n attendant d'autres atours. 

Le dogtia des Jlaliens a ub son plus plaintif, comme le latia 
doieve dont le françois paroit si éloigné ; maisnos. vieux termes 
dovÀoir, je me deuix foiit voir la filiation qui à été bien 
phis heureuse que la souche* 

Les terni^inaisons qui flattent le plus FoveiUe, après celles 
dont nous venons de parler , sont en ieu, y et ieua> ^ par la 
réunion d^s trois voyelles les plus douces dans la diphtongtift 

la plus sonore. 

Si le génie abréviateur de notre langue a dû s'applaudir , 
c'est quand il a créé du deus des Latins , pu plutôt du grec 
dios, génitif de «ew>. le superbe monosyllabe Dieu; îl res- 
pire la douceur et la dignité. La eonaonne d quia de la force, 



DE LA LANGI3E FRANÇOISE. (k^ 

soutient noblement la triple foyelle à laquelle elle s'unit. Il 
n est pas inutile de remarquer que la noblesse du mot dignité 
tient de cette même consonne. 

Les noms en ieu qui ne demandent qu'un son doux et com- 
mun, ont des consonnes plus coulantes , comoip iieu et ^nt- 
Heu. Le redoublement de ï$ dans essieu j lui donne un son 
fort et sifflant qui est très-etpressif. Les substantifs de cette 
terminaison sont malheureuseiïient en trop petit nombre. 
Cétoit une source d'harmonie dont la dérivation a été négligée, 
et qui pou voit féconder notre langue. Les adjectifb en ieiujc , 
beaucoup moins rares , sont en général très-harmonieux , parce 
qu'ils sont moins contractés et formés de plus près sur les ad- 
jectifs des Latins. Il y a même tels de leurs substantifs qui nous 
ont été inutiles, et dont les adjectifs ont été fort bien imités. 
Nous n'avons pu rien faire d'odiutn ^ de fastidium; mais 
odiosus et fasPidiosus nous ont donné ocUeux^ fastidieiuff. 
Nous n'avons jamais pu frenïciser insidiœ ; Y adjectif insidios us 
nous a valu insidieux^ dont Malherbe est le créateur. Nous 
avons vu comment rail, barbarement syncopé de radius ^ 
avoit été proscrit, tandis querarfteteo? est un des plus b(îaux 
mots que nous ayons. Pécune^ de pecunia^ n'est plus admis 
que dans le bouffon; pécurtieucb est reçu dans le style simple. 
Lahev/Tj de labor, quoique plus heureux à l'oreille , n'a pu 
être ressuscité par Malherbe , dans la grande poésie , et labo^ 
rieux s'est soutenu. Fallace, de faiiacia^ se sauve à peine 
dans le genre marotique; fallacieux est très-imposant dans 
Corneille. Captieux nous est resté sans substantif, et l'on a 
été obligé d'en faire un de sérieux; c'est de curieux qti'on a 
fait CfwriQsitéy substantif d'une autre classe , et fort inférieur 
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à ladjectif dont il dérive. Oy^ce ne trouve point sa place comme 
officieux dans le haut style. 

La plupart même de nos substantifs qui sont dun bon 
usage , le cèdent en harmonie à leurs adjectifs. F'ice est molmi 
sonore que vic^va>. Litige est commun; litigieux est élégant* 
Faction est moins noble que factieux ^ et contagion ^ que 
contagieux,(iyxo\€{\ie sédition ^ambition soient du plus haut 
style, leur son est moins relevé que séditieux^ amhiUettx; 
la terminaison en ieux étant plus heureuse que celle en ion^ 
qui a quelque chose de traînant , surtout en vers , où elle doit 
être de deux syllabes , ces adjectifs harmonieux font bien re- 
gretter qu'on n'ait pas multiplié les substantifs de la même ter-> 
minaison ; car nous n'avons que les pluriels de Dieu , lieu ^ 
adieu, ciel, aïeul, l'adverbe mieux, qu'on emploie aussi 
substantivement » à la manière grecque , et le pluriel d'œil , 
2/etea?(i) infiniment plus doux que XoçuH des Latins, et Yocchi 
des Italiens. 

On peut dire la même chose des noms terminés en eux, 
très-rares comme substantifs, et qui rassemblent beaucoup 
d'adjectifs. Mais ce n'est pas ici le lieu de nous étendre davan-* 
tage sur ceux-ci, qui, étant plutôt un développement qu'une 
abréviation, n'entrent qu'indirectement dans le sujet dont 
nous nous occupons à présent. Il s'agit de faire connoitre la 

(i) Ces pluriels différents de leur singulier auroieqt été pour la langue 
une grande richesse , si on ne les eût pas restreints à un si petit nombre. 
Il falloit étendre à beaucoup de locutions Tusage qni* 8*est conservé dç 
dire un ici homme 5 et de ieaux hommes; un nouvel ouvrage , et des 
nouveaux ouvrages, etc. J'aimerois mieux dire aussi Majouvenoel ai-* 
rnahle §px'un jouvenceau aim^ifU» 
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variété des terminaisons les plus heureuses qui ont été lou- 
vrage presque fortuit de la contraction des syllabes, et qui dis- 
tinguent notre langue de toutes les autres : ces petits détails ne 
sont pas sans agrément, et sont une clef nécessaire pour péné- 
trer dans les secrets intimes de son caractère et de son génie* 

S. IV, 

Stdte des Terminaisonê , et delà Formation des Mot^, 

Si la diversité des terminaisons , qui est un caractère partît 
culier de notre langue , et qui s'est formée par l'abréviation ovk 
contraction des syllabes, peut être généralement regardée 
comme un produit du hasard , n'est-ce pas aussi une rencontre 
purement fortuite qui , parmi beaucoup de mots durement 
terminés, nous en a procuré un certain nombre dont la fi-t 
nale est plus brillante et plus harmonieuse? En effet, le génie 
des anciennes langues étant de rejeter presque toujours la 
force de l'articulation sur les premières syllabes des mots , et 
d'en adoucir les dernières , il devoit arriver fréquemment que 
notre contraction, ne s'attachant qu'aux premières syllabes, 
n'en conservât que les plus dures. C'est ainsi que du grec 6a5-* 
tazô , porter , nous n'avons pris que hast et baster ; de brih^ 
hos, hvoci de bti/rsa^ bourse, etc.; de l'arabe syfer, chiffre; 
et du hXm raptumi , rapt; saccus, sac; termiriAis^ terme; 
trifoUum^ XxeSie\ secaMa, seigle, etc. ]Et parla, tant de mots 
qui étoient à la fois doux , sonores et dignes d'entrer dans le 
meilleur style , n'ont été pour nous que des termes vulgaire^ 
jibandonnés au langage familier* 
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C est donc un pur bonheur si , par cet usage Bart>aTe , il s'est 
formé des noms pleins de noblesse et d'harmoiile, éomme 
triomphe, de triumphus ; aussi cette terminaison est - eHè 
unique dans notre langue. Le hasard n'en a pas donné d*àitttes 
pareilles. C'est le même bonheur qui nous a procuré aàyle 
du grec asulon; zèle, de zêlos; flanc, de ptUagan; sang, 
du latin sangtUs ; vase plus doux que vas ; temple , de tem- 
plum; faite, de fa^tigium; et fête, de festum; dais, de 
dapsilis; frète, italien fralo, de fragilis doiA on a feit 
fragile ; et beaucoup d'autres, sans ouMier crin dont la dure 
abréTiation de crinis est iitïitaiti\e: La discarde auûb crins de 
couleuvre ^ a dit Malherbe ; et Racine : 

Dfs oounien atteotifii le crin s*esl hérîMé. 
La Fontaine a dit moins heureusement : 

Dès que Thétis chassait Phébas aux crins dures. 

La belle chevelure d'Apollon ne doit pas s appeler crins, 
ni crinière, et crins dorés est dur pour une image gracieuse. 

Cependant le hasard et la barbarie n'ont pas présidé 
seuls à la formation des mots et à leur terminaison. Tout 
en suiirant cet instinct sauTage de la construction qu'on ne 
pouToit changer, on voit sourent un génie heureux qu 
choisit les abréviations les moins bizarres , et les terminaisons 
les plus flatteuses à l'oreille. Mi est sûrement une abréviatioa 
fort ridicule de médium ; elle est restée dans midi de médis 
dies, dans minuit, de média n&x, et milieu de médius 
iocus ; parce que ces composés sont asseï doux ; mais d'iri 
médium on avoit fait emmt, qui étoit plus niais que naif; on 
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lui a aubatîtUé heureusement parmi de permediv/m. Vèi^n 
ou vere n avoit donné d'abord que vèré y ensuite voire j, si 
dier encore aux Normands ; on la remplacé par vrai ^ vrav* 
fthefti^ qui sont plus soutenus. 

Ceux qui ont voulu condamner certes de certe , n'ont pas 
rencontré si bien dans leur préférence pour certainement , 
qui est didactique et traînant, tandis que l'autre est vif, éner« 
gique et propre à tous les mouvemeat4||Ki haut style. Vous 
trouverciz encore des grammairiens qui vous diront que certes 
a vieilli; mais Racine, qui ne vieillira jamais, fait très-bien dire 
à la fière Agrippine : 

Certes , plus je médite , et moins je me figure 
Que vous m*osiez compter pour votre créature^ 

Et La Bruyère combat aussi en faveur de cet adverbe chassé 
P^r les puristes : « Certes , dit-il , est beau dans sa vieillesse ; 

• il a encore de la force sur son déclin : la poésie le réclame, 
^ et notre langue doit beaucoup aux écrivains qui le disent 
^ en prose, et qui se commettent pour lui dans leurs ou-> 

• vrages. » 

Narines de nares et nez de nasus étoient grossièrement 

formés; celui qui a trouvé naseau, a été guidé par uno^ 

Oreille plus heureuse, et a rendu service à la poésie noble, 

^ <tui. ne peut employer ni nez ni na/rines. De même retz étoit 

\ durement contracté de retes y pluriel de rete ; mais réseaUf 

est charmant , et plus doux encore que retiolutn. 

Une contraction non moins bizarre étoit celle d'aiaigre du 
latin atacris; aussi alaigre est-il de peu d usage, quoique 
Racine Tait "placé dans ses Plaideurs; mais notre langue n«i 

/ 
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point de terme plus agréable que son dérivé a44igreê$e. Le 
verbe aUaigri/t. na pu rester, à cause de la dureté de sa 
terminaison contraire à ce qu'il veut exprimer; au lieu qu'ai- 
grvr est imitatif. Dans la phrase suivante de Rabelais , allégés 
conviendroit mieux qviaUaigriê : 

c Comme les oiseaux , par aide de leurs ailes , volent haut 
9 en l'air légèrement ; ainsi , par laide de Bacchus , sont haut 
» élevés les espri4|kies humains, leurs corps évidemment 
» aUaigris ^ et assoupli ce qui en eux étoit terrestre. » 
• Ce mêtaie vice de contraction a rendu inutile non-seulement 
à la poésie , mais à la prose soutenue, le mot si nécessaire de 
grade ^ formé de gradu$; tout ce qu'on a pu en tirer a été le 
dérivé dégrader., qui a de la force et qui ne déshonore 
point cette grande image de Bossuet : c C'est la ( dans l'his- 
» toire ) que les plus grands rois n'ont plus de rang que par 
a leurs vertus, et que, dégradés à jamais par les mains de la 
» mort, ils viennent subir, sans cour et sans suite, le juge*- 
» ment de tous les peuples et de tous les siècles. » 

De cwrrere, l'abréviation barbare avoit fait courre , 
( courre le lièvre ) , et de conquirere , onquerre ; une ter- 
minaison moins sourde et plus soutenue a donné cdwrir ^% 
f^onquérvr. De conquester, on n a conservé que conquête. 

On voit quelquefois par quelle ingénieuse combinaison on 
a su trouver des termes nécessaires, lorsque la contraction 
n'en avoit procuré que d'ingrats ; par exemple cap y de caput, 
ne pouvoit subsister; chef, de hephàlê , se soutint plus long^ 
temps; mais ayant été appliqué par métaphore à un autre ob- 
jet, dans le sens du mot du^, ce fut aussi par une métaphore 
qu'on y suppléa. Testa ne signifie, au propre qu'un test de^ 
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pot y une tuile , une coquille , une faille , d'où Vient -testudo, 
tortue. On employa le mot ^e^t méthaphoriquement pour ar« 
metj petit casque, pot en tête; et enfin on s'en servit pour i$ 
tête même. Caput ne dcHiua au langage noble que capitaine 
et capitale; et, quand on trouve dans Gicéron, primrmi 
capu: oréisj en parlant de Rome, on doit suivre la méta-^ 
phore et traduire ï ia première tête de é'univers. 
, La connaissance du grec , toute superficielle qu elle ^toit 
dans les premiers temps (i), vint aussi au secours contre la 
barbarie de certaines dérivations contractées du latin. Qu'y 
avoit-il de plus malheureux , que le verbe occir^ abrégé à'oe^ 
ciderey dont on n'a voit pu former aucun autre temps que le 
participe ocds. Ce fut au grec tuein que nous dûmes le verbe 
tusr, que Ton pouvpit du moins conjuguer, et qui est du 
rtyle noble à l'indicatif présent et à l'impératif. 

Et dans leur âme en vain de remords combattue 
Trace eh lettres de sang ces deux mots imeurs ou tue* 

Et dans Racine : 

Ma vengeance est perdue » 

S*il ignore, en mourant, que cVst m^û qol leiuc» ^ 

Ouir ^ à'audircy étoit dans le tnéme cns. 11 étoît trop bar-^ 
bare de prononcer î^ois, ]oyoisj que jouisse j, etc. On n'en a 

.(i) Que les Gaulois aient connu très*anciennemt*nl les Grecs, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, et qu'ils en aient emprunté dès-Jors plu^^ieurs 
mots; la preuve en est évidente par le nom de tfruideà donné à leum 
prêtres. Druh en grec signifie cMiiCf et Ton saU le culte des Gaulois 
pour le gui de chêne, que leurs druides alloient recueillir avec de 
grandes cérémonies. 
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conservé que rïnfinîtîf et le participe; etle mot grec a<5M/«n 
nous a donné écouter [\) , qui n'a rien de dur dans la plu- 
part de ses temps. 

Nous n'avions aucun moyen de dériver le natn^ enim, 
etenitn des Latins , particules essentielles pour la liaison du 
discours. Le gar des Grecs nous fournit car ^ qui est resté 
dans notre langue, malgré l'abus criard qu'en firent les avo- 
cats, et malgré toutes les attaques qui lui furent livrées par 
de faux puristes; cette querelle- bizarre occasionna en faveu^ 
du car la requête de Ménage à l'Académie, petite pièce assez 
plaisante et la plus passable de toutes celles qu'il a faites en 
vers françoîs. 

Ire, formé du latin vra, s'est défendu long - temps , et 
Malherbe , même dont l'oreille étoit si fine, a fait tousses 
efforts pour le conserver ; mais il étoit trop court et trop 
foible (2) pour exprimer ce mouvement énergique de l'âme, 
qui se livre à une indignatiop voisine de la fureïi/r. Ce 
dernier mot , né de furor , avoit trop de force pour rendre 
la nuance d'un sentiment qui n'est , pour ainsi dire , que le 
prélude de la fureur. Le mênis des Grecs , dont nous avons 
fait manie , ue rendoit pas non plus pour nous toute Té-» 

(i) A moins qu'il ne vienne du latin aMSCultart ; mais aeou^^iftie est 
d'origine grecque. Les villageois qui prononcent ac^ite^er, 'comme on 
disoit autrefois ^ ne se doutent pas qu'ils sont plus fidèles à Tétymologie. 

(a) £n effet sa terminaison est aussi douce que celle de lirt ou lyrt^ 
ce qui le rendoit ridicule. Regnard Ta placé dans son style quelquefois 
bouffon; il n'a pas pris garde qu'il faisoit une équivoque. 

Le TÎeillard me paroit un peu sujet à Mirt, 
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iicTgie du motiva. Un autre mot grec qui signifie hile^ hoié 
doooa l'idée de celui de colère , qui exprime assez bien l'ex- 
plosion de la bile qui s'enflamme. L'adjectif ireuœ^ ireusCy 
dérivé du mot ire^ éloit plus malheureux encore que le sub-^ 
-fitantif, quoiqu'Amyot eût dit: d'une vaio& vj^euse et cour* 
roucée. De colère , on voulut dériver colérique ; l'oreille l'a 
rejeté, peut-être à cause de coiiqus. On fut obligé de se rési- 
gner à une pauvreté de langage, en se servant du même mot 
pour le substantif et 1 adjectif: la colère d'un roi^ et un roi 
e^/ére. Cette pauvreté néanmoins n'a pas empêché Buffon d'en 
tirer une expression forte et neuve , quand il nomme la mer > 
cet élément colère. Il semble en effet *que la nature ait fait 
de cet élément le premier et le plus terrible instrument de sa 
colère. . 

C'est aussi de holê et de mêlas ^ mélanos, noir, que nous 
vient mélancolie ( bile noi/re ) , si heureusement composé , et 
qui a fait disparoitre atrahilcj, quoique nous ayons gardé 
atrabilaire. Au reste l'étymologie nous démontre la fausse 
acception quon a £aite depuis peu de la mélancolies en 
l'appliquant à de tendres rêveries, et à une certaine langueur 
de l'âme y puisqu'elle doit exprimer ce qu'il y a de plus bouil- 
lant et de plus noir dans la tristesse ; ce terme est pris dans sa 
véritacle acception par Despréaux, Racine et la Fontaine. Le 
premier l'emploie ainsi dans sa septième satyre : 

Pauvre esprit y dira-f-on, que je plains tafoliel 
Modère ces éouiUons de ta métaneoliè.^ 

Racine parle du sombre et violent Oreste : 

Surtout je redoutais cette mélancolie 

Où i*ai vu si loDg.-teinps voire àoie ensevelie.. '■ 
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Et Lafontaine , par une singulière hardiesse ,' dit d'un 
ca?eau funèbre : 

Pourquoi celte maison noire et mélancolique ? 

Un moyen très-heureui et cependant bien simple, pour 
adoucir la rudesse des contractions, rendre plus supportable 
lentassemeot des consonnes « et suppléer aux terminaisons an- 
ciennes, a été de recourir à la voyelle é, soit conmie muette â 
la fin des mots , soit comme accent doux ou aigre a la pre- 
mière syllabe. Sans ce moyen vraiment créateur d'une partie 
de notre langue, un grand nombre d expressions nous élot 
interdit, ou laformiitîon en eût été si étrangement dure qu'on 
auroit souffert à les prononcer. Ainsi, après avoir fait /?rotn;rt 
de promptus , squelette de sheietos ( desséché ) , l'analogie 
demandoit que, de spi^iUis, on formât spi/ritou sprit; mais 
en cela ^ comme en mille autres occasions , l'oreille repoussa 
l'analogie, et par le secours de la voyelle e^ on fit esprit de 
deux syllabes, qui partagèrent les consonnes et en adoucirent 
la prononciation, et ménie on l'avoitfait d'abord de trois sylla- 
bes, esperiL Cette ressource une fois trouvée créa tout à coup 
tine foule de noms qui n'exîstoient pas pour nous : e5;?£7ir plus 
doux que spes ,* école ^ de schola ; espèce^ de spedes; espace, 
de spai/ium; esquif , de scapha; écorccy de cortex; épi^ de 
spica ; épin e > de spin a ; étouffer du grec stiphein f de l'italien 
squadron, escad/ron; de spada, épée; ou du grec spatê , 
d'où vient dMf^hiespatule; escrimer, de l'allemand shirmen; 
comme estoc, destohf et une infinité d'autres. 5^ci^, con- 
tracté sans adoucissement de ^^ric^ii^^ aura sans doute été 
l'ouvrage d'un scholastique ou d'un praticien; mais on le rc 
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jette du bon style , et on lui a substitué étroU. Spectre , de 
specPrwm , est resté parc^ qu'on lui aurait ôté le son imitatif 
en l'adoucissant; et, quand les mots n'étoient point trop durs 
sans le secours de Ye , on l'omettoit , comme dans scrv/puie 
de scrupulus y et scandaie de sccmdaiAJurn. On l'omettoit dé 
même dans les adjectifs composés de syllabes plus coulantes. 
Quoique de êtudmtn on eût fait étude ^ on laissa studieux , 
comme spacieux ^ spirituel , etc. Mais le peuple qui aime à 
suivre la même routine d'imitation , ajouta souvent la voyelle 
e à des mo;s qu'on en avoit privés; il aima mieux dire esqv/C* 
iettCs escorpioTij que sqvMette j, scorpion^ etc. On trouve 
dans nos vieux écrivains, plusieurs termes où Ton voit que 
cette prononciation populaire avoit prévalu. 

Cet emploi de la voyelle e sert à découvrir plusieurs étymo- 
logies. Par exemples de cavere, on fit anciennement esche^ 
ver^ et depuis esquiver. De capere, il n'étoit résulté que 
l'ignoble terme chiper ; c'est de là pourtant qu'est venu , dans 
un sens contraire , le beau mot échapper , cesser d'être pris. 
Le composé italien sta fiero {.qui se tient fier) a donné au 
style comique esta fier y terme de dérision. 

Quant à \e muet, cette finale fut, je crois, long-temps in*^ 
connue aux Francs, et quelques nouveaux grammairiens , tion 
moins barbares qu'eux, voudroient, disent-ils, en purger notre 
langue. Ce fut elle cependant qui commença à donner une 
forme plus humaine à cet idiome sauvage ; elle servit à dis- 
tinguer les genres ; à dimimicr l'âpreté des contractions, sur- 
tout dans les verbes et les adverbes ; a lier les mots entre eux 
d'une manière moius rude ; à les terminer avec plus de dou-^ 
«eur, de variété et d'harmonie* Comment faire entendre dan^ 
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joie > proie y un autre son que dans loi ^ effroi § si ron flCip* 
prime le muet sur lequel la voix s appuie et s'étend? Comment 
distinguer, sans lui, pointe de points reine de reirt , Seine 
de sein. Pue de ^u^ etc.? Comment aussi sans Ve muet^'dis^ 
tinguer les genres; amie d'ami; bonne de bon, sainte de 
saint y vile de vU^ et à Tinfiui? Cette heureuse voyelle ne sert- 
elle pas encore à distinguer des mots trop semblables comme 
Tiier [mare) de mère [mater) ? Sans cette petite différence ^ 
l'homonymie seroit une source d absurdités. Nous aurons oc- 
casion de nous étendre davantage sur ce sujet quand nous 
parlerons des services que cette voyelle finale a rendus à notre 
poésie , et de ceux que nos poètes ont rendus à la langue. Re** 
venons aux lerminaisons. 

Après celles dont il a été question au troisième chapitre, 
^me des plus riches et des plus heureuses est la terminaison 
en eviT, la double voyelle dont le son se prolonge et se sou- 
tient sur la consonne r, réunit la douceur à la noblesse. Il na 
fallu que substituer \eu des Grecs à Vo des. Latins, pour tirer 
de ceux-ci une foule de mots presque semblables quant à la 
forme, et d'une prononciation toute différente, souvent plus 
harmonieuse. Cœur, honnev/r^ douleur [\) sont aussi nobles 
et sonnent mieux à Toreille que eor, honor, dolor. Fleurs 

(i) La terminaison des mêmes mots en our était celle de la Romane 
provençale , et quelquefois on Tadmettoit dans la Romane françoise* 
Villon qui, selon Despréaux, débrouilla l'art confus de nos vieux, ro* 
tnancieis , a dit après eux : 

m Pour un plaisir mille doulours* m 

)«• d^ux^romanes ont fait amour à'amor. 
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h^est pSiS moins agréable que flores; piara/te et plaratus né ' 
ftont pas plus expressifs que plev/rs et pleurer. Pudettrsi quel- 
que chose de plus ingénu que pudor. Sœur est doucement 
contracté de soror ^ où les deux r sont trop rapprochés. Dans 
oppresseur j d' oppr essor ^ le son est renforcé par Tentasse-^ 
ment imitatif des s et des r: Rigueur dérigor n'est pas moins 
imitatif. Le ^ y soutient fortement los deux r ; mais dans Tad- 
]ecti( rigide , le g perd sa force pour prendre un autre son 
devant Yi qui 1 amollit. Ainsi ce mot , quoique soutenu par 
le d^ n a plus une imitation aussi prononcée que le substantif. 
Le latin rigidu^ la perd un peu moins , parce que la termi- 
naison en ou^ est plus forte que la finale de rigide. Il est vrai 
que nous avons l'autre adjectif rigoureux ^ très-expressif , et 
qui manque au \ Latins 

Cette terminaison en eu>r a été pour nous la source la plus 
féconde en beaux mots; il en est bien peu , ainsi terminés , qui 
soient rejetés du haut style. Cependant le vieux mot rancœur ^ 
de rancor ( qui soulève le cœur ) , et par métaphore expri- 
mant une vieiMe haine , n a pu rester dans la langue ; on n'a 
BU ie remplacer que par ranaune qu'on a relevé dans le lan- 
gage familier. \ 

Quelques exceptions qu'on a faites à la terminaison en 
etir dans les dérivés des roots latins en or , n'ont pas toujours 
été fort heureuses à mon avis. C'est une terrible contraction 
que celle di arbre et marbre y où trois consonnes rudes de 
suite écrasent les voyelles de tnarmor et arbor qui charment 
l'oreille. La nécessité de ces deux mots, et l'impossibilité de les. 
former autrement, les ont fait conserver tels qu'ils sont. Labeur 
avoit été mieux formé de iabor; et clameur et rumeu/r^ de 
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iru^mor, danior. Arbre s est adouci dans son dérivé aréorert 
mais, tna/rbré, encore moins heureux que VMurhrôs est d'un 
usage trivial. Au. reste il y a telle image analogue où la duret4 
du mot tna/rbre peut contribuer à la force de lexpression. Ou 
bien l'on doit , comme Racine » accompagner ce mot de tanf 
de syllabes harmonieuses et coulantes» qu'il en soit, pour ainsi 
dire , amolli : comme dans ces vers de Britannicas où il peint 
Juoie , se réfugiant vers la statue d'Auguste : , 

En mouillant de ses pleurs le marbre de ses pieds^ 
Que de ses bras pressants elle tenoit liés* 

Rémarquons , en passant , comme le marbre de ses pied$ 
annoblit ies pieds de marbre de la statue 9 qui seroient ridir 
cules même en prose. 

Quant au nom ^arbre^ il faut de Fart pour remployer no- 
bleinent sans choquer Foreille. Buffon ne me paroit pas y avoir 
téussi en disant : c Les dernières extrémités des nerfs contien- 
« nent une matière ductile propre à faire croître et a nourrir 
» X arbre des nerfs. » La métaphore est très-belle ; mais lac*^ 
cumulation des r et d'autres consonnes rudes ne rendent-elles 
paf la fin de cette phrase difficile à prononcer? Bossuet a su 
mieux entourer le même mot, et le rendre propre à l'image 
suivante qui semble être une prophétie sur la Pologne. « Il 
» ne leur reste qu'à considérer de quel côté alloit tomber et 
» grand arbre ébranU par tant de mains y et frappé de tant 
1 de coups à sa racine ; ou qui en enleveroil les rameaux 
» épars. > Ainsi placé, le mot arbre augmente encore le son 
imitatif d'ébranlé. 

La double voyelle eu n'a pas été moins utile pour la formai 
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tion de beaucoup d'autres noms, tels que : heu/re d'horaj d'où 
est yenu ladiectif hetirenx qui n a pu conierver lé substantif 
masculin heur remplacé par bonheur. Cette fausse diphtongue 
adoucit toutes les contractions monosyllabiques où elle est 
admise ^ comme vœu de votuni ; nœud tle noàwm ; feu de 
focus ; )eu de jocus ; etc. , où Ion n'a gardé que la première 
syllabe de chaque mot latin , en changeant Vo en eu. L'excep* 
tion pour lieu de iocus a été bien heiu*euse par la réunion de^ 
trois voyelles qui ont fait un nom très-doux, au lieu de ieu 
qui eût été sourd et bizarre. On voit combien d'observations 
fines ont été nécessaires pour la composition de ce même lan- 
gage où la barbarie néanmoins perce de toutes parts ; mais cet , 
ouvrage si difficile s'est fait peu à peu, dans la suite de plu*' 
sieurs siècles, et des ouvriers plus iatelligentslimoient, polis* 
«oient les grossières et rudes ébauches des premiers fabrica- 
teurs. 

Quoique les trois voyelles qui forment la terminaison eau -^ 
ne rendent, à vtai dire , que le simple son de ¥o , elles le pro- 
longent de manière qull remplit agréablement l'oreille, et sou- 
tient noblement la voix. On doit sentir la différence du son 
simple et sec dans les os (ossà ) avec le son cx>mposé et étendu 
^kins les eatuv [aqudd.) C'étoit pour marquer cette différence 
que nos anciens poètes, qui avoient i'oreiile juste et sensible^ 
n'admettoient point la rime en o, ni même en fl^i^, avec celle 
en eau. Il ne faisoient jamais rimer repas , ni travauoo avec 
flambeaax. Le grand Rousseau a fait corriger de pareilles rimes 
À Racine le fils, qui se les permettoit à l'exemple de Voltaire 
qui s'en est bien permis d'autres. Ainsi > quelque noble quc^ 
soit la terminaison en os, dans repos, héros, etc., ou en au^ 
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dstnBfnavx» et travaux, elle na point un mu aussi- ptemni 
aussi étendu que celle en eau dans heatix , tombeaux ,'e\ci 
lie dernier terme nousi^ient du grec tùmbos , dont nous avons 
fait aussi tombe (i)> très-*beau synonime, et le verbe iombef 
formé par métaphore , plus heureusement que ckeoir de 
cadere > par contraction , et par l'usage où l'on étoit de chan- 
ger en c^ le ca des Grecs et des Latins. Cette vicieuse pronon- 
ciation An oh Q. détruit dans beaucoup de mots l'expression 
imitative des sons. Le toccaràe^ Italiens rend très-bien l'espèce 
de bruit que l'on fait en frappant sur un corps sonore; tovr 
cher n'exprime plus rien; toquera, paru trop commuri De 
même cheoir et chute n'avoient qu'un son étouffé qui ne pei- 
gnoit à l'oreille ni la pesanteur, ni le bruit, ni le mouve- 
ment, et ne pouvoit convenir qu'aux choses qui tombent mol« 
lement et en silence , comme la neige. Le verbe tomber a donc 
été une richesse pour l'harmonie ; mais n'ayant pu en dériver 
un substantif, qui exprimât Y action de tomber , il a fallu se 
résigner à conserwer chute , le plus insignifiant de tous les 
mots , puisqu'on se sert d'un son tout pareil, chut, pour invi- 
ter quelqu'un à se taire. 

Les noms en eau sont donc pleins, nobles, sonores mais en 
trop petit nombre; et, par un singulier caprice, quelques-uns 
sont bas et vulgaires , en rendant le même son que d'autres plus 
favorisés. Nouveau ne sonne pas autrement que veau, et 
celui-ci ne se placera point, comme l'autre , dans le haut style. 
Rien n'est plus agi*éable que berceau ; cerceau Test beaucoup 
moins , sans doute, à cause du rapprochement des deux à qui 

(i), On écrivait autrefois iuKnbo , conforméiuent à Tétyraologie.^^ 
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importunent Toreillé. Il parott aussi que la consonne na dé-r 
gradé cette terminaison; témoin étaumeau^ de siv/mus; eau 
réunie k.bonne n'a plus qu'un son plat dans bonne eav, par la 
même raison, passereau, de passer, passer is, est plus poé- 
tique que moineau, qui vient du grec moniàs (solitaire), 
parce qu'il y à une espèce de moineaux qui aiment à élre 
seuls; il est dit dans le psaume : Sicut passer solitarius 
in t cto. Le nom de moine' avoit la même origine, et les 
mauvais plaisants disoient que les moines avoient encore 
d'autres conformités avec les moineaux. Comme nos pères 
étoient grands railleurs , il ne seroit pas étonnant qu'ils eussent 
eu cette intention maligne dans la ressemblance des deux 
noms. 

Quoique fardeau soit un terme fort relevé , bardeau , qui 
4M>nne de même est très-bas. It vient du latin bar dus , lourd ^ 
^vêsier, elles Latins, qui connoissoient les bardas, poètes gau- 
lois, ont bien pu tirer de là leurbardus. Les nouveaux admi- 
rateurs des anciens bardts n'adopteront pas cette étymo 
logie. ^ 

jP^at^avoit été contracté en une syllabe, de flagellum, 
comme sceau de sigUlum ; nos vieux poètes écrivoiçnt tou- 
jours fléau monosyllabe : RaOan lui-même a dit : Mais ce 
cruel honneur, ce fléau de notre vie. C'est donc depuis lui 
qu'on a trouvé trop dure cette contraction monosyllabique, et 
que, par un simple accent on l'a étendue à deux syllabes /feau; 
cet emploi de l'accent tient sans doute à ce que l'oreille devc- 
noît plus musicale; mais il s'est borné à trop peu de change-- 
ments semblables. L'extension syllabique à certains mots trop 
resserrés par la contraction, les a rendus plus sonores et plus 
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faciles à prononcer , comme sanglier ( i ) nu/uririer et qael* 
ques aulrei , que Corneille, Molière et la Fontaine faiaoient en- 
core de deux syllabes , et qui, même de leur temps, étoient 
déjà de trois. Plusieurs Yices de notre contraction auroientpli 
être ainsi corrigés , si nos poètes aboient été musiciens , et 
(pi'au moins dans la poésie lyrique, ils eussent fait la musique 
de leurs vers. C'est une sorte d'instinct musical qui a changé 
êcel en sceau , martel en tnartewa ; car c'est de martel 
qu'est dérivé marteler , comme sceUer de scel. Le même goût 
a substitué toit à tect ^ de tectu^m ; premier à prim , de piv 
tnMS ; déjà au monosyllabe y à qui pourtant est naïf, ainsi que 
lors remplacé par alors ; il a substitué de même louange à 
los de laus; maturité à mUreté (de mûr, maturus, maUir 
ritas); vallée à val, de vaUis, celui à cel, de hiCy iUe; Louis à 
Loys; mille à mU qui n'est resté que dans le millésime sécu- 
laire; coupe de cuppa^ à cope dont on fit le diminutif à^ 
pelet, et ensuite gobelet; à ne de nec, ni d'où est dérivé le 
verbe nier ; à mine de mi/na , menace , quoiqu'on dise en* 
core familièrement: il fait mine de frapper, pour U menace 
4e frapper ; mais le verbe miner a disparu devant menacer, 
excepté quand il s'agit de miner un terrain.On pourroit citer 
encore vis de visus, remplacé par visage, et conservé seule- 
ment dans vis-à-^is, comme on dit face à face; on citeroit 

(i) De singuiariê 9 gros marcassin qui va seut^ est venu saiègUer, 
dont les Italiens ont fait cinghiaie. Quant à meurtrier, son verbe 
iftfuurtrir signifioit d^abord frapper pour faire mourir, morte ferire, 
et il est, ainsi que meurtre y contracté de moriturus* Racine emploie 
meiirln dans ce sens : 

Allez , sacrés ycDgeuri de tos princes meurtris. 
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90tUas de solati/win effacé par saulagement ; épanter de pa* 
vitare, par épan/vanter; pléàée de piehei/us, pour plébéien; 
et vermisseau , meilleur que verrais ^ et plus agréable que 
ver ; et profit substitué à prou ( peu ou prou ) de Titalien 
prà; et bannissement à ban^ to italien bando ; et frapper 
du grec / hrapizàj à /îérir de feri/re (sans coup férir); et pa- 
thétique au vieux mot ;iaftc du grec pathds, dont il est resté 
le négatif apafhiqus ; et voyageur à viatev/r, de viator; et 
dégât à ^a^^^ en gardant le dérivé ^ater qu'on a préféré à c/é-» 
<gâter; et lassitude à iasseté^ et novice à mce qui est pourr 
tant resté au genre naïf; et engourdi à gov/rd (les maina 
ffov/rdes ) ^ de gu/rdus ; eï lugubre à (ubre /et commentai/reê 
à comments ; et compagnon à compaing ; et entreprise à 
emprises ; et oppression à oppresse ; et ruisseau à rt^^ etc. 
Ceft exemples qu'il seroit aisé de^ multiplier, prouvent que, de 
siècle en siècle, on a combattu le vice de la contraction qni 
^toit étranglé notre idiome , et qu'on a senti la nécessité de 
donùér aux mots un développement plus harmonieux. Mais 
te goût barbare de l'abréviation sembloit vouloir revivre de 
nos jours , où de prétendus beaux parleurs estropioient les 
mots pour les rendre plus jolis et plus mignards. Entre autres » 
ils trou voient dési/r, déjà contracté de desiderium, encore 
trop long à leur gré; ils vouloieut le réduire à un monosyllabe, 
en prononçant dsir. Il en est ainsi de plusieurs autres sur les- 
quels nos petits-maîtres Francs ont tenté la même opération 
croyant sans doute que les mots ne sont jamais assez courts 
et ne peuvent courir trop vite sur leur langue poujr la quantité 
de belles choses qu'ils ont à débiter- 
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De i'jénofogie dans ia Formation des Mots, 

c II ne faut pas croire , dit Quintilien , que , dès TinstaDt de 
la création des hommes , 1 analogie y descendue exprès du ciel, 
soit venue déterminer la force du langage; au contraire, c'est 
une invention postérieure à la parole. Ainsi , ce n est pas sur 
la raison qu'elle est fondée; c'est sur l'exemple; ce nest pas 
une loi prescrite au langage , c'est une observation faite après 
coup; de sorte que l'analogie ne doit l'existence qu'à l'u- 
sage. » 

Si nous avions le Traité de V Analogie, par Jules César, 
aussi habile dans l'art d'écrire que dans l'art de la guerre , et 
que ses expéditions militaires chez diverses nations avoient 
mis à même d'étudier et de comparer tant d'idiomes différents, 
nous aurions sans doute , sur ce sujets des observations très- 
intéressantes , et des éclaircissements très-utiles. Quintilien, 
qui avoit lu ce traité , pensoit apparemment comme César. 
Quoi qu'il en soit , la plupart de nos grammairiens* guidés par 
uue nouvelle méthaphysique , sont d'un avis tout contraire à 
celui de Quintilien; ils prétendent que l'analogie descendue 
exprès du ciel, est venue déterminer la forme du langage; que, 
siiAiei l'analogie, les premiers hommes n'auroient jamais pu 
Cciii't) usage de la parole, ni jeter les fondements d'une langue, 
41*9 l'analogie seule pou voit sauver des inconvénients d'une 
liOttjK^nduturé infinie*, et des incertitudes accablantes d'une 
svutoftse^ SOUS règle , qui auroit autorisé autant de formes pour 
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la phrase, que Fesprit humain peut en donner à ses pensées* 
Je passe plusieurs autres raisonnements qui expliquent d'une 
manière très-obscure une chose déjà si obscure par elle-mênjet 
Je veux dire la formation du langage. 

N'e^t-ce pas imputer à Fanalogie , qui est un rapport méta- 
physique, une confarmité raisonnée, et qui suppose beaucoup 
de combinaison artificielle, ce qu'on doit attribuer à l'esprit 
imitateur, si naturel à l'homme? Ce talent, la source de tous 
Iss autres , lui fit d'abord donner des noms aux choses qui 
frappoient le plus vivement les sens , et dont il avoit le plus de 
besoin : cet esprit d'imitation est très-sensible dans la plupart 
des mots qui peignent à Foreille des effets physiques. Ces mots 
imitatifs dans toutes les langues, sont les premiers et les mieux 
formés ; ils survivent à tous les changements du langage , parce 
qu'ils, en sont le fondement , et que leur conformité avec la^ 
nature des objets comme avec celle des organes de l'ouïe et de 
la parole est invariable. Mais c'est abuser des termes, quQ 
d'appeler cette imitation, cette ressemblance physique, une 
analogie, c'est-à-dire, un rapport métaphysique et rai- 
sonné. 

Le même esprit imitateur fît modeler de nouveaux noms 
sur les noms déjà créés. La paresse, l'ignorance même, ou les 
bornes dp l'intelligence humaine et la nécessité de s'entendre 
facilement , portèrent naturellement les hommes à simplifier 
les éléments du langage. Qu'on sépare ces éléments de tout ce 
qui fut ajouté depuis , on verra qu'ils sont fondés sur les no-» 
tions ks plus simples , sur la connaissance des deux sexes , et 
sur les relations de trois personnes entre elles. Cela seul suft 
^oit pour exprimer les premiers sentiments et les premierii 

9 
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besoins. Ensuite les désirs compliqués compliquèrent aussi le 
langage. 

Quand les pensées se multiplièrent, quand il fallut énoncer 
des idées qui ne tomboient plus sous les sens , et qu'on vou- 
lut parler a l'esprit, laualogîe forma cette nouvelle langue sur 
les éléments de la première, et fut obligée, pour rendre des 
idées méthaphysiques, de se plier à la syntaxe, ou à Tordre 
qui régloit lexpression des idées physiques. Je conçois bien 
qu elle servît beaucoup à corriger les défauts de cette syntaxe 
ou construction originelle; c'est l'art qui aide à la nature; elle 
en développa les ressources, en expliqua les principes, et lui 
donna une marche plus régulière. C'est ainsi que l'analogie 
fut postérieure à la parole , qu'elle se fonda sur l'exemple , et 
qu'elle dut son existence à l'usage. 

Je ne conçois donc pas. cette autorité , cette prépondérance, 
que, selon nos grammairiens, l'analogie doit avoir sur l'usage. 
Je vois au contraire que la parole étant créée pour l'oreille^ 
ce juge superbe a toujours décidé souverainement du langage, 
en dépit de l'analogie. Les mots n'ont d'usage que par l'imi-* 
tation, par l'euphonie, et c'est l'oreille qui les adopte. Les 
langues ne sont pas plus ou moins harmonieuses par l'ana- 
logie , mais par le plus ou moins de justesse et de délicatesse 
dans les organes qui rendent et qui reçoivent les sons. 

Pour juger des prétentions analogiques de nos grammai ' 
s écoutons celui qui a grossi les volumes de l'Encyclo- 
dTun si grand nombre de rêveries métaphysiques sur la 
i; cest Beauzée, dont l'autorité est encore dé quelque 
sur la cb^sse grammairienne. Voici comme s'exprime 
^•^'uMBÉeiUL Beauzée: « Seroit-ce à la multitude ignorante et 
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» non réfléchie, quon accordoroit la prépondérance sur les 
» décisions éclairées des gens de lettres? Non; c'est à eux à 
9 diriger la multitude, niais à la diriger par Tanalogie. » 

Il est inutile de dire que les bons auteurs, même en recti« 
fiant l'usage, en épurant la langue, se sont toujours conformés 
à son génie , et se sont attachés surtout à flatter l'oreille , que 
l'analogie auroit révoltée. Nous en' donnerons bientôt .des 
exemples; mais voyons maintenant les singulières consé-* 
quences que Beauzée a voulu tirer de ses principes outrés en 
fait d'analogie. 

Doit-on dire y^ pu4$ ou Je feux; je vais on je vas ? l'^isage 
a laissé le choix de ces deux manières de parler , et no% meil- 
leurs écrivains ont toujours préféré je vais , je pwis , y trou- 
vant sans douté quelque chose de plus doux. Beauzée , appuyé 
sur son inflexible règle analogique , veut absolument les bannir 
de la langue , et prononce exclusivement en faveur de je vas 
tt je peiLX. t Que les gens de lettres, 8*écrie-t-il, naturelle- 
» ment faits pour donner le ton à la multitude , donnent donc 
» à cette locution une préférence si marquée, que la pre- 
» mière puisse insensiblement tomber en désuétude , et laisser 
» là victoire â l'analogie. » 

Sur quoi Beau2sée peut-il motiver cette décision et sa vic- 
toire analogique? Le voici : c'est qu'à la seconde et à la troi- 
sième personne , on dit toujours , tu vas ,ii va; tu peux y il 
peut ; et que la première doit être semblable aux deux autres. 
Beauzée n'a pas* senti le vice de cette règle absolue ; car , d'a- 
près elle, au lieu de dire je suis y il faudroit admettre j'es, 
puisqu'on Si àiX^Pa es , il est. Au lieu de j'ai, on diroit^'a^ 
par là môme raiaon qu'on dit tu as j t/ a. Ce principe exclusif 
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venu de noa>. Il est vrai que de crux on a fait aussi croix ; 

mais IvÀC a produit iv^eur, et dux, duc. 

Quelquefois Tétymologie est si grossièrement mise euœuvre, 
quelle est, pour ainsi dire, indéchiffrable. Qui reconnoitroit 
Tnale instructus^ mal formé ^ mai àâtiy m4il instruit dans 
tnalotruj si les Languedociens, qui disent malestrue^ n'en- 
avoient conservé une ombre moins défigurée? jiqucdnic nou^ . 
est resté, quoiqu'il ne soit pas moins rudement contracté 
d'aquam ducere. Du grec agaô^j'ad/mi/re^ venoit aga pour 
Tcgarde; des mots latins ante annu/m.j une contraction 
non moins bizarre avoit produit autan ( i ) , les neiges d*ati-* 
tan, pour dire les neiges de l'autre année. Cette expression 
est long-temps restée dans la langue , à cause du fameux ron- 
^ deau de Villon, dont voici quelques vers : 

Où est la reine 

Qui commanda que Buridan 
Fût jeté dans un sac en Seine? 
Mais où sont les neiges d^autan ? 
La reine blanche comme un lys 9 
Qui chantait à voix de Syrèné 9 
Berthe au grand pied, Biétris, Alys, . 
Haremboùges qui tint le Mayne , 
Et Jeanne, la bonne Lorraine 
Qu'Anglois brûlèrent à Rouen, 
Où sont-ils, Vierge souveraine? 
Mais où sont les neiges d'autcm ? 

Cousin de consanguineus , et onde d*avunculus sont 
aussi ridiculement formés que Fétoit ante d^amita, qu'on a 

(1) On dîsoît aussi annuité à'ante itoctem^ pour avant la nuit. 



DE LA LANGUE FBANÇOISF. ç5 

réformé par tante ^ et sente de semita, qu*ona adouci par 
rentier. II a fallu de même adoucir orphenin d'orphanus > 
par orphelin^ et lectrain de iectv/iruin , du verbe légère, 
lire, pariutrin; et oy»tre d!ostrea j, par huître ; et mous- 
tier de monasteriti/m ^ par moôtier d abord, ensuite par 
manastère ; et œf d'ovum, par œuf; et rn^rir de merere, 
paiT mériter j et rii de ruo^ par riUsseau; ainsi, tantôt on 
défiguroit l'étymologie, tantôt on la sui voit durement , sans 
autre guide qu'une oreille rude et grossière. C'est donc l'oreille 
bien plus que l'analogie , qui a réglé la formation de notre 
langue; tant que l'oreille fut barbare, presque tous les mots 
le furent aussi; à mesure qu'elle devint plus fine et plus déli- 
cate, les mots furent adoucis, changés ou réformés, de ma-» 
nière que chaque siècle amenoit un langage nouveau , et si 
nouveau , qu'on étoit obligé de traduire les livres des siècles 
précédents, qui n'étoient plus françois. Aussi pouvons-nous 
compter , dans notre seule langue , trois ou quatre langues 
mortes, qui ne sont plus intelligibles qu'à ceux qui en ont 
fait une étude particulière (i). 

Mais c'étoit toujours sur les mêmes fondements qu'il falloit 

(i) Nos anciens romans écrits vers Tan liooétoîent déjà l^un langage 
suranné au temps de Ville-Hardouîn, historien des croisades du treizième 
siècle ; et cet écrivain a eu besoin que Yigenère le traduisit au temps de 
{lenrî III. Molinet trouvoit que le langage du roman de ta Rose avoit 
besoin d'interprétation ; et Clément Marot servit aussi d'interprète à Vil- 
lon dont il fut l'éditeur. La farce de Patelin^ composée vers le règne de 
Charles Y, fut rajeunie pour le style ^ quand on voulut la jouer au quin- 
zième siècle. Comines étoit vieux du temps d'Amyot et de Montaigne; et 
combien de personnes aujourd'hui n'ealendènt guère Montaigne ni 
Amyol ! 
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travaîiler pour réformer et orner Tédifice, qui conserve tatit 
de vestiges gothiques. Étoit-il possible de revenir à lanalogiè 
pour corriger plusieurs vices essentiels et originels ? On avoit 
suppléé par larticle, a la confusion des géûrês nïasculin ou fé-»- 
niinin, si rarement distingués par tes terminaisons ; encore 
cet emploi de l'article ati pluriel est-il nul pour son objet prin*- 
cipal qui étoit la distinction des genres ; ôti dit 'également les 
éiotntnes et (es femmes; il en est die même deè pfénoms notre 
telvotre^ieu/r et leurs, qui ne distinguent aucun geni*e. A-t-on 
suppléé au genre neutre qui nous manque? n'cst-il pas TÎtii- 
cule de donner un sexe à des objets qui n'en ont point? Cette 
Vue analogique n'étoit pas échappée aUx fabricateurs des 
anciennes langues ; ils l'ont même suivie avec tant de justesse , 
qu'en latin les arbres sauvages sont en général du masculin, 
les arbres cultivés et fruitiers du féminin, et les arbres stériles 
sont du neutre* 

On sait quel embarnis et quelle obscurité jette dans là 
jphrase l'emploi irrégulier du pronom son y quatid on parle de 
plusieurs choses différentes , dont les relations sont mal dé- 
termioées par ce seul pronom. Ce vide considérable n'a pu 
tire corrigé. Cette tache obscurcit le style des meilleurs écri- 
vains. Les Latins avoient un signe particulier qui levoit toute 
tquivoque. 

Parlerai-je de l'énorme irrégularité qui joint dés pronoms 
inasculins à des iiôms fémitiins (i): mon âme ^ son amie ^ 
ton ingratitude? etd. Cela n'est-il pas aussi choquant que 

(i) C'est cet emploi irréguiier qui £ait dopter quelquefois du genre de 
terlaîns noms, comme équivoque^ hermapftrêdite, épiderme, Ay« 
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d'entendre dire à un étranger , ma bienfaitev/r y ou monhienr 
faitrice ? Et cependant cette irrégularité est une réforme : 
dans rancien langage on disant m '^bne^ enélidant la voyelle 
a; il nous en est resté m amis j maancu/r; mais quand il fut 
décidé que le seul e muet souflFriroît lelision, Toreille voulut 
absolument, en dépit de lanalogie, qu'on, évitât V hiatus de 
'ma amie y en substituant le pronom masculin au féminin; et 
par conséquent ce n'est point l'article féminin la, mais le mas- 
culin le y qu'on élide en disant l'amé. Le seul moyen peut-être 
d'effacer de la langue ce grossier solécisme , étoit d'opposer i 
VhiaPus l'aspiration que nous avions empruntée des Grecs , et 
dont nous avons fait trop peu d'usage. Si les noms féminins 
qui commencent par une voyelle avoient été soutenus de l'as- 
piration , comma haine j liante , et quelques autres , on les 
auroit soumis à la règle générale ; et à ce sujet j'observerai qu'il 
est difficile de dire pourquoi le mot horreur n'a. pas été as- 
piré , puisque l'aspiration augmenteroit encore le son imitatif 
qui lui convient. 

Parmi les taches originelles qui souillent notre idiome , et 
dont le détail exact serôit trop long , l'analogie ni même l'oreille 

sope, horloge, horoscope, armistice, etc. C 'étoit une idée ingénieuse 
d'avoir fait équivoque des deux genres pour la présenter sous une double 
face ; et Despréaux eti a plaisamment profité dans le début de sa deiv 
nièrc satyre; 

De quel genre te faire, équivoque maudite. 
Ou maudit? «to. 

Les femmes ont à se plaindre qu'on ait détermipé son genre au 
féminin* 
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n'ont pu faire disparoitre la mauiraise prononciation du ch^ 
qui nous est particulière , et qui semble avoir été parmi les 
Francs un vice de conformation dans Torgane de la parole. 

Âssurémeut il n'y avoit àucuû rapport entre ce ch et le soi^ 
du caon h des Grecs et des Latins donc nous avons francisa 
les mots : entre manchot et mancuSj ou l'ablatif mctnco; 
isntre cathedra et chaire, earo et chad/r^ cams et cher (i) , 
entre caiceus et chausse ou chaussure ; entre claudicare et 
clocher (verbe) , d'où est venu à clochepied ; entre canw 
(blanc) et chenu que nos poètes ont fait vivre tant qu'ils ont 
pu (â) ; entre caméra et chambre , quoique on ait suivi la 
même étymologie dans camarade (de la même chambrée); 
entre scala et échelle , dont on fit d'abord le verbe écheller^ 
et ensuite escalader, en reprenant la prononciation latine; 
entre camelus et chameau, catninus et chemin et chemi- 
née, quoique les Picards disent caminée; entre cicer et 

(i) Les Latins dlstÎDguoîent carus {cher pour le prix) de charus 
( cher d'amour ). Nous n^avons pas fait la même distinction. 
{%) Boileau a dit : 

Mais aujourd'hui qa^enfin la vieillesse yenue 

Sous mes faux cheyenx blonds déjà toute chenue, etc. 

\ 

Un a iibusé de oe nom dans d'autres acceptions; mais il ne doit signi- 
^It ^ue tianc et éianche. Rousseau s'est donc trompé ^ en disant : 

Tel qu'on voit la tête chenue 
n'un chêne, autreiois arbrisseau , 
Égaler le plus haut rameau 
Du cèdre caché dans la nue. 

i*t}uJ^-d4i^a-t~il voulu marquer. ,1e grand âge du chêne; maïs Tâge le 
tl'^ûl'4|it ^utôl noir que blanc. 
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thiche (pois chiche), et par métaphore pour ménager ^ 
Gvare ; entre casses ( des filets ) et chasse d où est venu le 
verbe chasser dans ses différentes acceptions ; entre cadere et 
cheoir; castigare et châtier; casteHwm et château^ que les 
Languedociens nomment castel ; entre le mot grec le^Uiô et 
Ucher; entre caUJbs et chat; catamitis et chate^mite ; entre 
hopein ( pousser , heurter ) et choper ; entre caiere et chaloir; 
calor et chaleur ; la liste ne "finiroit pas. Il parott que , dans 
lorigine , il y eût dispute entre nos diverses provinces pour 
le ch et pour le ca. Les Languedociens et les Picards étoient 
pour ce dernier; ils disoient cavdy au lieu de chatid, camin^ 
au lieu de chemin ^ hien^ et non pas chien; cat et non pas 
chat; etc. Du grec harôneia, dont nous avons dérivé le vilain* 
mot charogne (1), il est probable que les opposants ont fait 
carogne, qui nest pas plus beau, et qu'on a détourné à un 
autre sens. Chable pour cable est encore usité parmi le bas 
peuple : les Picards ont fait triompher cable ; ils n'ont pu de 

(1) GependaDt Jean-Jacques Rousseau a su placer ce mot d^une ma- 
nière assez forte, en disant: « Ma table ne seroit point couverte 9 avec 
T appareil, dem agnifiques ordures et de charognes lointaines, t 

Théophile s'en était* déjà servi avec beaucoup d'énergie dans son imi- 
tation de Phédon. 

Une âme enchaînée 

Des liens de la volupté' ,1^ 

Quand la mort finit ses plaisirs , 
Brûlant encore ile vains dësirs 
Dont le sang Tavoit chatouillée , 
Recherche autour des os pourris 
Cette charogne de'ponillée 
Où ses vices étaient nourris. 
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tndmc bannir chapon de capo^ mais ils ont niiâintënù capofij 
])our désigner un bas flatteur. On a conservé la prononciation 
picarde dans Câteau-Cambresis^ au lieu de château; .éi les 
deux prononciations dans chose et ca/use ^ en leur donnant un 
sens différent, quoique formé du mérïie mot cavaa. Quelques 
savants aussi se déclarèrent pour le ca et le firent prévaloir 
dans plusieurs termes dérivés du grec, sans pouvoir toutefois 
abolir ni chirurgie y ni chimie ^ ni beaucoup d'autres. Le cA 
resta le maître d une grande partie de la langue françoise; et 
malheur aux écrivains qui ne s'en défient pas ! car partout où 
il se montre un peu souvent, il communique au style une 5orte 
de chuchottement sourd qui inquiète l'oreille et qui étouffe 
la prononciation. Enfin comment ne s'en pas méfier , puisque 
Despréaux, si attentif au choix des sons harmonieux, est tombé 
dans ce malheureux piège, au dernier vers du quatrième chant 
de 5on Lutrin: 

La masse est emportée , et les ais arrachés 

Sont aux yeux des mortels chez ie chantre cachés* 

Je ne daurois passer sous silence le plus grand défaut d'ana- 
logie dans les deux principaux éléments de notre syntaxe , je 
vouxdirc les déclinaisons et les conjugaisons. Il étoit plus con- 
lovuio do dire fimctus arboris y que ie fruit de V arbre; car 

K*)t drui objets relatifs sont liés dans les mots latins plus na- 

^ .... 

luMK'UKMit que par la préposition de qui semble les détacher 
i l li'j* Mt^|Kir(;r. Nos grammairiens qui mettent leur métaphy- 
niijuo A la torture, pour trouver le rapport cxprînié par cette 
l>Avpu.^itiou liizarre, n'auroient-ils pas dû chercher plutôt com- 
:.i. til 4'llc (iVtuit introduite dans nos modernes idiomes, à la 
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place des anciennes déclinaisons? Ils àtCrjoient vu que ce nou- 
Teau système de syntaxe, si difficile à ci]pjiquer, est un pur 
effet de Tignorance dés Barbares vainqueurs-d^Jltalie. S il ar- 
rivoit qu'un de ces Barbares, essayant de parler feitin, et vou- 
lant exprimer que tel homme étoit bienfaiteur de..Rome, ou 
demeuroit à Rome, hé connût point le cas du génitif et, du 
datif du mot Roma^ il avoit recours aux prépositions ^(iiqrçt e^a 
qu'il, a voit retenues, et qu'il, plaçoit devant le nominatifs au 
lieu de Romœj il disoit cûl Roma^ et de Roma. Aussi, c^ 
Rorria et di Roma^ telle est la manière dont les Italiens ao^' 
tuels, descendants ^e ces Barbares , oU; dégradés par eux, ex* 
priment ce rapport et les autres semblables; et cette méthode 
étant devenue la nôtre, nous ayons dit de même à Rome et d^ 
Rome. Une pareille altération s'est opérée dans la langue 
grecque , depuis la prise de Constantinople par les Turcs. ]Les 
mots sont en grande partie les mêmes qu'auparavant; mai» 
l'ancienne grammaire a disparu , les prépositions ayant rem-^ 
placé les déclinaisons. 

Par une suite de cette ignorance, les Barbares se délivrèrent 
aussi" de tout l'embarras des Conjugaisons , par le moyen des 
verbes auxiliaires sum. et habeo. Un d'eux qui vouloit dire^e 
suis aimé, ou j*avois aimé, et qui ne pou voit se rappeler ni 
le mot ainovy ni amoA^eram, s effbrçoit d'y suppléer en di=- 
ssint: ego svmt amaPus (i), egro haheham amatum; de là 
io sono am^atOy aveva am^ato, qui sont aujou;*d'hui les locu- 

(i) D'ailleurs les Barbares furent trompés par l'usage irrégulîer des 
Latips, qui employoient Tauxiliaire essCy sum^ etc. , dans plusieurs temps 
de leurs verbes passifs et déponents. Cette irrégularité latine a été la 
règle des syntaxes moderoest 
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tions italiennes ; ^ô'iii'aussi les nôtres qui leur ressemblent. De 
cette basse latinité* Vjui fut long^temps le jargon de rEuro{>e 
est donc venu*)a.i^yntaxe moderne, qu'on veut expliquer par 
l'analogie. A|al^ qu y a-t-il de moins analogique que cette pré- 
position Uc qu'on emploie de toutes sortes de manières? La 
tnais^^'di Pierre, qui appartient à Pierre j la maison de 
piernede iaiMe, qui est faite de pierre €U taille; et je sors dk 
cetCe*maison; et je Tiens de parcourir cette maison, etc. Qu'y 
'.'â«b-'il d'analogique dans l'accouplement des deux auxiliaires 
y avais été; dans la répétition du même auxiliarej'at^a^i ^u? 
n faut en convenir , tout cela est barbare ; et vouloir par l'ana- 
logie rendre raison d'une chose faite sans raison , c'est un abus 
de la métaphysique , un excellent moyen d'embrouiller ce qu'on 
n'entend pas. 

On ne rendra pas mieux raison d'une foule d'irrégularités , 
ou d'exceptions, que l'oreille a établies pour son plaisir, et 
que l'usage a consacrées. C'est l'oreille seule, et non l'analogie, 
qu'il faut consulter pour savoir ce qui a fait préférer tout 
Rome à toute Rome ; va^^r^n ^l va$^ , d va^en et vory; 
donnez'-m'en à donnez en moi ; Or-U-iioxk lieu de OrU^juget" 
en au lieu Aé juge-en; pensé-je, au lieu de pense-je^ etc. 
puisqu'on disoit : j'aime cette femme, je donne à cette 
femme, pourquoi n'a-t-on pas dit, suivant l'analogie, j'aîme 
vous , je donne à vous , au lieu de je ^ous a4/nie , je vo^ks 
donne ? Voyez ce vers de Despréaux : 

La chicane en fureur rougit dans la grand* saUe, 

Quelle autre raison que l'euphonie a décidé pour cet adjec- 
tif masculin devant ^aUe qui est féminin? Car il ne faut pas 
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prétendre qu'il y ait là une élision ; il n y en a point devant 
une consonne. On dît aussi sans élision à grand peine, à 
grand hâte. La même euphonie n a-t-elle pas exigé bonnes^ 
gens, quoique gens soient masculin : gens cruels ? 

L'usage a consacré nowveavr-né-, nouveau sevré, malgré 
la syntaxe qui demande nou^oeUmnent né, nouvellement 
sevré. Quand on dit : je s&rs de chez un fat ;je vous arrête 
de par la lai; d'où venez-^aous ? aucune règle de syntaxe ne 
rendra raison de ce €le placé devant d'autres prépositions ou 
des adveifbes ; l'usage seuNes admet de sa pleine autorité. A 
main forte, d main armée ^ à pleine main, en plein 
champ. Ces locutions et tant d'autres ne suivent nullement les 
lois de l'analogie , non plus que ces façons de parler : il gou^ 
veme en bon roi, il vous conseille en ami, etc. 

On dit se sav/ver à la nage ; mais l'analogie ne fera pas re- 
cevoir le mot nage, ppur l'action de nager; j'apprends la 
nage, pour j'apprends à nager. Nous avons un très-grand 
nombre de termes qui sont dans le même cas ; l'oreille les 
adopte en certaines occasions , et les rejette en d'autres. Du 
mot respect , Racine a formé l'adjectif respectable ; mais il 
auroit été mal reçu si du mot aspect il avoit formé analogi- 
quement l'adjectif aspectable. 

Lorsque je lis dans la Fontaine : 

Et d'Indoo qa^ il étoit, on t;<ni^lefait Japon. 

Je voudrois bien qu'on m'expliquât en quoi vou4 est util^ 
pour le sens. L'usage l'a pourtant adopté. 

LégèrQ et caurt-^étuCf elle aUoU à grands pas, 
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Expliquez-moi aussi lalliance de ces deux mots court -^ 
vêtvs? 

Retournez au village ; adieu 9 si de ma vie 
Je vous rappelle, et ^u*ii m^en prenne enyîe. 

L'analogie ne trouve-t-elle pas à redire à ce gus qui a la 
valeur de si? C'est là cependant le bon usage, comme dire 
quelquefois qv^e pour d quai : mais qvs vous $ert vôtre mé^ 
rite? 

C'est uniquement pour le plaisir de Toreille que, de prélat, 
on a fait se prélasser ^ et non se prélater; de paon, se pa- 
vaner et non se p/ioner ; qu'on a rejeté essorer ^onv prendre 
i' essor; qu'on a. préféré peau à pel de peUiSj en conservant 
peler y etpieu à pau de palus ^ quoique de pau vienne poteau, 
et tombeau à tumbel^ qu'on eût pu garder pour exprimer un 
petit tombeau; que souci ayant fait négliger souciance^ on a 
pourtant conservé insouciance ^ comme plus agréable qu tn- 
souci; qu'on a abandonné escrij en gardant décrier ; qu'on 
a fait grâce à prouesse , en laissant au peuple peu ou prou; 
qu'on a mieux aimé se priver d'un terme utile que d'adopter 
pauque de paucus ; qu'après avoir fait vapev/r de vapov y on 
s'est écarté de l'analogie , en faisant saveur de sapor ; qu'on 
n a pas eu de peine à quitter poèst de potestas ^ en faveur de 
puissance ou de pouvoir; que din^'ceil a remplacé quin- 
d'œil y d'où venoît guigner qu'on voit encore dans ï Avare 
de Molière; que halsamum ayant {ait àaume ou embaumer, 
on a reçu volontiers balsamiqite j non par amour de l'ana- 
logie, mais à cause de la douceur du mot; que rebours ayant 
cessé d'être eu usage , excepté dans ces locutions çonimunes » 



DE LA LANGUE FRANÇOISE. io5 

à Tùhimrs et à reirotisse-poU (i) » le son imitatif a maintenu 
le. verbe rebrousser , que Racine défendit contre toute la cour 
de Louis XIV, comme plus expressif que rétrogra(UVjt et 
qu'il a placé avec honneur dans ce vers d'ÂthaUe : 

L'arebe qui fit tomber tant de superbes tours 
Et força le Jourdain de reiftouss^r son cours* 

La Fontaine avoit déjà dit 2 

Peu s^en fallut que le soleil 
Ne. rebroussât d'borreur vers le manoir liquide. 

C'est encore pour satisfaire loreille aux dépens de lana^ 
logie , que plusieurs verbes , dont la terminaison est pleine- 
ment la même à Tinfinitif , diffèrent de beaucoup dans leurs ^ 

* 

autres temps; a^nsi, de mov/ri/r^je meurs ; et de oov/rir^je^ 

cov/rSy et de nourrir ^ je nov/rris; de rvre, je riois^ et 
fï écrire^ j'écrivois; de prendre ^ je prenois^ j'ai pris, 
et de rend/re y je rendoisy j'ai rendu ; de sorti/r^je sors , 
je sortois, et d'assortir , j* assortis y j'assortissois ; d'aé- 
soudrejj'aàsolvoisjj'ai absous; et d^ moudre , je mou^ 
lois y j* ai mouba; de f aire , j' ai fait , et de plaire y j*ai 
pbuj etc. 

Voyez surtout la terminaison des mots dérivés , dont la va- 
riété est infinie , et vous reconnoitrez que le véritable principe 
qui a servi de guide , a été de. plaire à l'oreille. D abord il étoit 
naturel de simplifier ces terminaisons , pour moins embarras- 

(1) On dit encore^ |é crois , un esprU reéaurs pour un esprit à contre- 
sens, qui prend les choses à rebours. On lit dans Amjrot: ^Au rebours 
de son espérance. • 

b 
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-fter la mémoire; et toutes les fois que cette uniformité ne bks- 
soit point l'oreille, on la suiyoit; mais combien de fois Teo^ 
plionie n a-t-dle pas exigé qu'on s'écartât de ces terminaisons 
uniformes (i), sans parler de tous les roots qu'ellea laissés sans 
filiation , parce qu'il ne pouYoit en dériver que des noms durs 
et mal sonnants : quelle différence dans la dérivation de tant 
de noms, dont la racine se termine de la même manière ! Bravê 
a donné bravoure^ et esclave, escta/vage ; d'ardetêr vient 
ardent^ et de pudeur , pudique, et A' odeurs odorant; de 
chaleur on a formé chaud; de douleur, doienl^de fleur, fkh 
rissant, et de malheur, malheureux; charme a produit 
charmant, et larme, larmoyant^ et arme aucun adjectif; 

{i)FieT, lac, étang, ange, iemptCf livre, ehiche, gond, fort^ 
sein, cas, caprice, écot, sot, tort, champ, an, sage, plage, 
faute, métier , proie,^saie, pré, tnai, endroit, hâte, doigt, ongUj 
mets, toit , adroit , lampe, œU, loi, sauvage, clef, front, prompt, 
sentier, fuseau, feu, père, amer, queue, race, art, chef, peur, 
faite, noce, soir, crin, eau, hrin, homme , scour, fnot, eruip 
lourd, 6ien , rien et beaucoup d'autres mots n*0Dt produit aucoQ 
verbe. Cette stérilité vient principalement de ce qu'ils étoient près--' 
que tous monosyllabes. Ainn la pauvreté, conune la dureté disnotrt 
langue 9 tient à son génie monosyllabique. La liste des verbes sans sobs* 
tantlfs ne seroit pas moins longue. 

Tant^ nous avons dérivé le substantif du verbe » comme course de 
courir; délivrance de délivrer; tantôt le verbe aété dérivé duràbstas- 
tif, comme enfantera^ enfant; donner de ûon; soupçomwr iAssmpfoni 
ambitionner d^amlntion; n'ayant rien pu fiadre de parère, d*améire, 
de suspicari, de dare : au Heu que toutes les fois que smniS atoùs po 
franciser les \erbes latins , nous en avons fait sortir les subirtMtifi. ^Crte* 
de ereare a produit créateur, création^ créature,. eltt^ 
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fourbe a donné fourberie, et courbe courbure ; dé bon e^ 
yeimbontéy et de fripon, friponnerie, et de larron, iarcm; 
de ferveu/r, fervent,àesa/vefu/r sa/vov/reux, et de favev/r, fa^ 
vorable; demoi,moUesse, et de foi, foUe; de iot, sottise; de 
dévot,dévotion, et de bigot, bigoterie; de caquet, caquetage, 
et de coquet, coquetterie, etc. ; ces variétés sont très-nom- 
breuses. 

La diSërence est encore plus considérable (Jans les noms 
qui dérivent des verbes , ou dont les verbes sont dérivés. En 
voici un petit nombre <)ui mettra sur ta voie pour trouver les 
autres. Owvri/r^ ou/verf/wre; découvrir, découverte; en- 
tr'ou/vrvr, rien 4 souffrir, souffrance; offrir, offre et o/-- 
frande; menti/r, mensonge et tnenterie; sentir, senti"* 
piment; repenti/r , repentànce ; garantir , garantie ; par^ 
tir , départ; divertir, divertissement; convertir, conver- 
sion, et pervertir, perversité; tromper, tromperie ; occur 
per, occv/pation; attraper, attrape; et frapper , rien; 
battre , bataille , batterie; combattre, combat; abattre ^ 
abattis , abattement ; trem^bier j tremblement ; assem^ 
ider, assemblage; ressembler ^ressemblance, et sembler, 
semblan(t. Varier, variété ou variation; marier, mon 
riage ; prier, prière ; et crier , crierie , criaUlerie; pein-- 
d/re, peintu/re; et feindre, feinte ou fiction jr mouvoir, 
mouvement;^ émouvoir, éinotion;^ pov/ooir, puissance; 
lever, levain f relever,, rdevaiUesf et soulever, soi^lève^ 
ment; savoir , science ; recevoir , reeetter; concevoir , con" 
ception; apercevoir, aperçu; voir, viie, prévoir, pré^ 
voyance f ^ pourvoir, rien; croire, croyance; et boire, 
boisson; lire, lecture; élire, élection; dire, dit ou die* 
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ton; médire j méflisance ; et contredire j contradiction f 
fendre , fente ; et défend/ré ^ défense ; durer ^ dwrée ; en^ 
durer ^ rien; Jurer y jvA*ement; parjurer , parju/re; con^ 
jurer y conjv/raiion y eic. 

Le nombre des verbes différéiitsdeà noms d'où ils dérivent^ 
nest pas moias étonnaiit. Citods-en <{uel<{ues-ii]is : main, 
manier ;faimy affamer ; bref, abréger; arbre ^ arborer; 
grâce y gratifier; sàiriy soigner ; frw.t y fructifier ; rux/ud^ 
nov^r; air y aérer; plein^ empiir; frère, fraterniser; 
croix y crucifier; poids y peser; pria^^ apprécier; roiy ré- 
gner ; foi y fier ; femme y fémiffiser ; piuie, plewvoir ijoie^ 
réjouir ; temps y temporiser; moins ^ diminuer; trésor ^ 
thésau/riser ; gloire y glorifier; foin^ faner; grouirty gro* 
gnery gronder; humble y humilier ; soif y assou/vir; poil^ 
épiler; or y dorer (pris de l'ablatif d'or); mer y mariner^ 
amarinery amarrer; lieu^ loger et ensuite logis; Dieu y 
déifier; certain j certifier (on disoit autrefois acertainer); 
nez y nasiller ; pair y apparier; seul y isoler; pitié y api^ 
toyer; sel y saler et salarier (on dbnnoit du sel pour sa-* 
laire). Que seroit-ce si nous rappéllidns encore tous les adjecf-^ 
tifs , non n^oins différents dés substantifs ^ soit comme dérivée, 
soit comme racines , et toujours peu analogues pour la figure 
et ipoiir le son. 

Je laisse donc une foule d ailtred exemples qui prouvent 
tout lemplte absolu, et même le caprice de l'usage, dont il 
est impossible de rendre compte autrement que par l'eupho- 
nie* Et comment l'analogie auroit-elle présidé à la composi- 
tion d^uïi langage dont les parties différentes n'ont point été , 
comme dsins les langues anciennes, faîtes et fondues en com- 
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mun , mais séparément fabriquées par diverses classes de ci*- 
toyens , presqu'isolées les unes des autres , ou n'ayant que 
rarement entre elles de ces relations familières qui constituent 
le commerce de la vie ? Les seigneurs faisoient à part leur 
jargon de vénerie , de blason féodal , et leurs termes de guerre : 
les gens de palais forgeoient de leur côté cet argot de chicane 
et de procédure , autour duquel ils se rallieront toujours : les 
gens de banque et de finance , et les usuriers de la rue des 
Lombards ( 1 ) , avoieiit fait aussi un argot mystérieux , non 
moins bizarre que celui des escrocs et des filoux, toujours 
très-nombreux en France, et dont nous avons même un dic- 
tionnaire : le patois des cultivateurs étoit leur ouvrage parti- 
culier ; les gens de métier , les artisants fabriquoient aussi le 
leur : les termes des artistes naissoient dans leurs ateliers; le 
grimoire des marchands dans leurs boutiques : les théologiens , 
les scolastiques ^ composoient leur idiome à part; ainsi que 
les médecins ou physiciens; les savants, les chimistes, les as- 
trologues , les métaphysiciens , les grammairiens et autres. H 
n'y avoit pas jusqu'aux gens de la populace qui ne fissent leur 
jargon grivois ou burlesque. La place Maubert fut l'académie 
des turlupins qui régnèrent' si long-temps en France , où leur 
race n'est pas encore éteinte; et le vocabulaire de cette aca- 
démie bouffonne n'est pas celui qui tient le moins de place 
dans le dictionnaire francois* 

C'est parmi tous ces idiomes hétérogènes où le celtique se 
méloit au latin défiguré , et le tudesque à l'italien , et le danois 
au provençal , et les patois provinciaux à celui de la capitale , 

(1) On sait que des Lombards vinrent à Paris établir leur agiot dans 
la me à laquelle ils ont laissé leur nom* 
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€t le grec tout cru. des savants au jargon populaire ; c'est dans 
ce chaos qu'il a fallu que les poètes , et quelques esprits plus 
cultivés de la cour et de la Wlle, choisissent les termes les 
moins baiiiares, ou heureusemaat nés , qu'ils pôUssoient peu 
a peu y et qu'ils séparoient de tout le reste pour en former un 
langage d'élite, qu'on appeloit le bd usage. H a fallu des 
^cles , et des soins continuels , soit de la part des gens du 
monde, soit de ctile des gens de lettres, pour arriver enfin i 
%Jûm langue épurée , aussi noble et aussi harmonieuse qu'elle 
pouvoit letre. 

Mais l'or qu'on a tiré de cet alliage est la moindre partie de 
tant de matériau^L qui sont restés encore informes et grossiers ; 
le langage trivial, ou grotesque, ou bassement familier , est dii 
fois plus abondant que celui qui peut convenir à un style pur 
et soutenu. Il suffit d'ouvrir les différents dictionnaires qu'on 
nous a donnés , soit des termes usuels , soit des termes d'arts , 
de sciences et de métiers, pour se convaincre combien toutes 
ces nomenclatures sont de peu d'usage hors du cercle où elles 
sont renfermées ; combien elles paroitroient bizarres , ignobles, 
ou pédantesques si elles vouloient figurer dans la langue polie 
et consacrée par le bon goût; combien enfin il seroit absurde 
et ridicule de vouloir appliquer scrupuleusement les règles de 
l'analogie à tout cet assemblage dldiômes composés d'éléments 
si divers, et souvent étrangers les uns aux autres. 

Nous terminerons par une réflexion qui n'est pas inutile 
aujourd'hui que tant des gens ont l'ambition de forger de nou- 
veaux mots dont ils prétendent enrichir la langue françoise, 
d'autant plus prodigues en ce genre qu'ils sont moins en fonds 
pour leur donner crédit 2 une langue qui s'est formée lente- 
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ent par des esprits cultivés et polis, et par Tautorité des 
ands écrivains, se défigure et se corrompt promptement, 
rsque les gens de néant tiennent dans le monde la place des 
)mmes bien nés , et que les mauvais écrivains ont trouvé b 
ioyen de faire la loi. 
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LA LANGUE ROMANE. 

MttlU renascentar , qas jam cedldere : ckdentqae *^ 
Qu« nune sunt in honore TocabuU. 



A 



: Pour^^B qualité de, comme; 



Tant Yos ama que tôt deux ans 
Fu sel ô vos , à vos amans , 
Et tôt le mont gaerpi por vos ■ 
Et fa en grand enui toz soli^ • 

BomoM, de Parthenopex dé Blois^ 

Que mîela ne Parnasse à ami 
Qne nul de ^ax qn^il esliront» 

Même Roman ^JoU ilfiy Â* col. S. 

A t versicontre» à Teadroit» du 

côté ;ad. 

Si votit ITrake et Perseia 
ji Mëlior o le cler vis* 

Roman de Parthenopex de Èîois , 
JbL 149, ^* coL I. 

Mais quant il voit que la famine 
L'assaut , Vil ne se buet deffendre , 
Si U convint sa reune vendre 
Et cangier , côi que nus en die ^ 
ji une povre biraudie. 

Fub, du oheyalierauBûrvtel , vert i^$o. 



AAX 

ÂAiinc : Abolir y «ùpî^iimery di- 
minuer^ rabattre. 

Car en toutes choses qui sont contéei 
pour hiretaçe^Xicousts doivent estre aaàa-' 
tus, quant il viennent à priàes» 

Coust. de Beau^oùi* , eh, XXVII , p. 140. 

Ainsint «rt aemplis H nombre* des ooa« 
itiimet que nous av.ons aaiatues. 

Ane, Coustumes d*QrUan$* 

AiGBft : Agacer» 

De la noix vont runsant Pescorce, 
■ Mais ne sevent qu^ifa dedenv, 
Péchiez lor aace les denz. 

Cauii^deCoùisijSte,Léoeadty 
i;erf 218. 

Aagib : BoQ, prêt, en âge ; d'cv- 

Tout soit che que il iait bos aagié à coi^er . 
Coustk de Beauvois, , ch. XIII; p. ^6. 

AitUA : Placer, ranger; battre le 

k 
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^B^A. 



grain, formé duLsulISt ; iZff*e^ place; 
d'area. 

Cuers en cui grans anais s'aaire. 
Droit à Douai te convient traire 
A ceus ki d^Arras $ont eskiu. 
Li Congié Baude Fastoul d'JratfV.lfi^. 

AkiSB, : Content^ satisfait^ |ojeax. 

Jupiter qui le monde règle, 
Commande et establit pour règle 
Que chascuns pense d'estre aahe, 

Mornsn tU litB0sû, vêr$ 202917.: 

AâispRi irSuBèt. ) plaisif , joie > 
conteniement dans le Fabliau d'^*^- 
trubfivt.^ ver& i6aaL ; Axni grec aizios. 

Aales, aalrSj aelis, aîix : Adé- 
laïde 5 B(ym prit)|»fe de femme. 

Et por ce ijne ele estoit soillie'e de la- 
dîTe'inàTàdîêcf por la boe qui en issoit , 
Aales qui donc estoit abéesse du lieu, et 
les sereurs ne Toloient que. ele touchast 
les Tessiax ne la vi^iule. qui dedenz estoit 
mise. Miraclès-de S. Louis , p. 4^* 

Aaher : Aimer,, tçndrement ojbé- 

Amors le tiert soz la ma^iele^ 
Qui tant la li fîst aamer 
Qu'il là vorra avoir à pêl*. . 

Fabliau de la dame quifu escoilliéff 

ÀAsiiAivcB : Pensée 9 |ugemexit ^ 
estimation ; à^œstimatio. 

Duc Ferris, sachiez sanz doutance, 
Encor vous piore an aaamai^fit. 

Calendre, Rom. des Empereors de Rome, 
Ms., Fonds de Cange, w» 'j^fJoL^^ri, 
V"* coi. 2. 

Abatu : AnmuJéy supprimé, rap- 
porté. 



Cis. bans est abatu , 1247* 
Jteeistre aux Bans et Édits 



des escheyins 



Bgistre 

de Vouai ^ fol, i8 , ^•». 

lie Règne aves malement soustenu , 
Antres Taura , vus serés abatu. 

Rom, d'Atiseis de Carthage.foLGS, 



ArBX 

I 

Abaiktkb : Causer, parler , sur- 
prendre , tromper. 

Abbatant : Aboyant : parlant d'un 
sanglier. 

Imaginez ce c'est .pas beau desdmct, 
Qnant on le faict contre un arbre aculler, 
Ënfirônae' dU^troitte ou vingt-huyt 
Chiens abbajrans. 

Poésies de Crétin, p, 92. 

Abbie, abie : Abbaye, couvent; 
abbÇitifjU Voyez Povbuer. On dou- 
Ho^ aussi ce nom à toates les fermes 
seî|^eurfates ( cuNe» dominiett , 
dominicatœ j indominicatœ , etc.) 
appartenantes aux abbayes. C'est 
pourquoi S. Antonin , cité par Buze- 
lin , dans son GcUlo - Flandria , 
page 117, a pris pour une abbaye 
la ferme de Tabbaye de S. Taast, 
située sur le Mons en Pevele, où fu- 
rent enterrés les François tués à la 
bataille de ce nom. Altéra autem 
die, dit' il, Rex Franciœ ordinawt 
ut oauféBfi Frcmei, in-. MioitU€rfecU 
sepelirentur in quadam abbatia ^lur 
ilfi propè eraU 

Abec : Amorcepoux^le poMSon. 

Abengb, a6angu€ij abéenge',àben' 
gue, abenffhe : Monnoîp de compte ; 
il en folliàt quatre, pour t^o denier 
Parisis-Flaadre. 

47 s 9 d. pour le batage de djbt ranères 
une coupe de flavett, cHest a^àToir 7 &. 
3^ d. pour If bàta^ de deux rasières de 
navete, qui rçpdirent 71 liv. d'oÛe, dont 
yl'eut d« éaseuBedîvre 5 ahenmes, pour 
le batage et \y 45 s. 4 d. obole, forent 
payet pour le biitage dei huit rajûère», une 
coune de navete qui readireat 333 liv. 
d'olie , dont yl eut de cascùne livre i d. 
■obole pour sen batage. 

Compte de Phospital des Wet, de i35o. 

Abcngbb TODARoisc : Moimoie plus 
forte que la précédente» 

Offrant pour r^compensation , quand 
atche pour nous à pour jraulx à trouver 
foie pour lediet deuD competamment re- 



igei, puiwfu'op les que nos père* p^nw^^^^ 

simples ercn toqr- P^V^ de T Jpde, et 4Vii ^ faw^ent 

if^.fr -i..«o «« r.^^\\ venir I or. 
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cqqvr^. pofww^ 4^ n^tiro 6|ip ç^ftcunlot Por c&doi-Peii tenir à fel et o&sf^vr 

de fort prasiîi) et si}f |es av\br^ ouYrai|^^4 Qui vueit Diex et pechié en som cueur 

de brasserie k Faveiianf avecq che qui pa- enfergier : 

ravmt y e^^oit , une AhengjU. toumoUe , Na» ne puet cef 4^93 erbes planter en ung 

et icelle Àbeti^^ devoir app^rteojr k «oufi yergier. 

Je moitiet, et a no ditte ville l'aultre moi- Testament de Jehan de Meung, y. l53o. 

tiet. . Fnyiéegês de Kakncuuuet, ° 

CueM ne doit aeivir de widenges ; ^^ peB9e qu'il faut lire à hergier, 

Ifai9if%^st,etHt9 4esreugai ces derniers étant réputéa men- 

Aouyer coo^ |i^stiv#9iei»t , . teurs , parcç quMls jettent des sorts 

Mes cors ne vaut deus ahéenges , et qu'Us dîsçn» la bonne aventure. 

N» sot focs «fier k mascnget , / ^ \ •■/'. 

Nus n'a kier si fet estruipent. Abetato» : £mpre8se«|ent , désir. 

Li Congiés Bande Fastoul d'Ams, Abhobwsaw : Détestait , abhpr- 
vers 4a4« rant. 

Il parott qu'a y avoil plusieur» „,t""?iJ!?^^„^«L^?^i'"°£.1î!! 
espèces A'abenges """ ""° " ""' "«."--»..»"* ^„^.. „ 

distinguoit en sîm 

noises. Quel étoit' donc un pareil . _ . , , 

produit puisque Iç souveraip s'en >wneu,: Homm« préposé i»¥i 
iéservoU la moitié 9 î»»^'» ' 9»' "?«««'' * bien uo héw- 

A...c«*:Nou^r,.oger,alljnen- Tn^J^S'^^^l 
ter , retire» , entretenir de toutes . j. ranoortMit îraits 
choses , pourvoir à tous les besoins ; . ^'_ . ; , » , 
de la bas. lat. kabergare , fermé A»»" = Lm très-fin ; hyasiu. 

d*kiMUire, ^^ tabernacle issint er( fait adercerte^ j 

- . A * j •* j^ i-«- 1« c ,i,^«k;« il avera'-djTB coitins de agisse dé retorté 

A Auierre tout droit de Jan» 1« Suborbie , ^^ j, .,^4, ^ j^ ^„, jy, j^j 

FowUmtik wm nue «?dl« .».bwo. tincte de diverses coromfs et la sembUdnee 

Pw«B,;yotqu«WMiÇ«»»«9ml«oh»»tr<» del' «sw de «ont* «*«*». 

(lient : 
Or , n'y a que chanoine qui Dieu serrent BiBley Exode, çh. XXVI, v. j. 

et prient. .^, , , . Tahernaçulum vevà iia faciès . decem 

p»«o«t#&Wi,rtfteiadtbonnepMrrc, ^^f„^ ^ Bvsso ntortàt^ et hraçinio , 

iSStf? ¥^V Wl«» ^ Wt «<, ;„i,^w , ioecoifue àistinaîe -^ri^uÂ 

A Soissons eurent faotre chanoines rëgu- ^f^^ y*wnflrtoj 

**«•» , ^ Aboitbb : Abreuver, faire boii«, 

^''ïil?*1''*^*^* "**^ arroser, désaltérer; de /^i*ere. 

I^Ue.uJS*4pç.U^k5ainfitfiW»gdeJeij^fi Aboivbement : Action de faire 

Du Mont ; c^est l)elle égKse dérote pt de abreuver les animaux. 

biens pleine. Aboitmbb : Hepeser , rester tran- 

Rom, de Gérard de EoussiUon , quille. S'aboumer : 8é reposer, s« 
/o/.i75,f>. délasser, dormir. 

Ambgibb^ ahergeiss : Espèce de Abovteb : Assigner un paiement 
toupie , suivant le nouvel éditeur sur...*** F^yes^ ÇAUçiçyii. 
du Roman de la Rose, qui renvoie Abbe : Arbre; arbor. 
aux vers suîvans : H ^^,„t ,j^ droitemc^ 

Cuer ne pnet qu'nng seul hotte dedens soi Où le Chevalier mort gisoit 

herbergier ; Qi pié^ d^esi èstôki 
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4 A ce ACC 

La Pocele deêcent «o« l'a^rw kcsCOinijOchoisié^OCOisLoehoisi: 

Si le trova froît comme roubre. Annaîai& t%'A-mA «a*v^o4& • a^ ^ • - 

Roman de Blauchandin , n» i83o , ^P?^"^ ' "^^^ ' '^P^*^ ^ ^^ ?"^^'"^- 

/)/. 176, f^« co/. I . AccoLUEE : Action de s'embrasser, 

Abeier : Couvrir, mettre à l'abri ; ^® ^ joindre ; de collum. 

à^arbor. AccoMHBTTBfe : Opposer Tun à Tau- 

Quatre ans après cil mariaîge , tre. ^ccomettre les chiens : Inciter, 

Fu parquoi ;France est coofortét , exciter les chiens les uns contre les 

De Constantmoble aportée , anti^a . ^^>».».v#..^ ^ 

Si corn la cronique me donc , *"^* > committere canes. 

La trés-preciuse coroDc , AcGOHODER PAE UHC (s') : S'aCCOm- 

Latrôs^ime,latrès.Lonc8te moder ensemble. 
<^ue Jhesu-Crisi ot en sa teste » 

Si com li Juis l*en alrièrent , Sur ce qui a este propose' que pludeors 

Le jor qu'ille crucëiiôrent. bonnc^ personnes sont en deVotion de 

GuillauMe Gut'ari, Branche aux eslargir la fondation de lf!o«pital des 

i\ijrattx Lignages, iilles orphénes , et que la maison qui a 

ABEm : Empressé, prompt, ac- ?*a J'"""^^ ^P" """îî"" chapelain de 

*jr u x^x A i5 • %\ * t ' t à. S. Amé seroit trop petite, a este adyiséde 

tîf, bdté; de ùresis. 2\iit abrwé: A employer en ce Ta maison du Blanc-Le- 

Pimproviste, soudain, sur le champ; Trier , pour y résider avec les iilles qui y 

ifreviter. enseignent la iechon dorainicïale , qui se 

Dont .•«ment tuît .commanëment P"*™"' *••*" accomoder par ung. 

De tel armes cum armer deurent \ Registre aux Conaaux da la ville de 

Armé sunl : et quant armé furent jDouaiy i3 mai iSgo. 

Si saillent sus tuii aènW. AccoFEE : Commettre une înfidé- 

BomoH de ia iîoie, vers iiàià^S, ^^ pendant Fétat de mariage ; de 

Li pieur anemi de tous y sunt li privé , culpa» 

Et cil trois sunt à nous si joint et si livé, ; * 

El de nous décevoir si duit et «^rtW, AccOETKMCTT , occortise : Honné- 

Que nous sommes par euls presque tuit teté, prévenance, poKtesse^ com- 

chaitivé. plaisance^ manières de cour; de 

Testament de Jehan de 3Ieung , v. i4a5. cortex. 

AcÀS , acai , akas , akai : Achat , Accovee : Couper le jarret du cerf 

acquisition; acceptaiio. Yoy. Batage. qui fait léte aux chiens. 

AciTiÈEEES : Acheteur , qui ac- Accovesee 9 acourser : Donner 

cepte un marché. coiurs, régler ^ donner les dlmen- 

Li aemtièrres ne les pendra pas ailleurs «ons COUTenables à des étoffes, re- 

si il ne li plcst. Tétir une marchandise quelcon- 

C(mstuMêedeB€mmtH>isisychJSkX}ayyp.iS5. que des marques nécessaires pour 

Accuse : Nonchalance , insou- qu'elles puissent avoir cours et cir- 

ciance ; A'acediari. cukr facilement ; de cursus. 

Mengier,nebienaToirnedoitquines'aide; AcCEri : £14^ de terre qu'on a 

Ains tieng de soi-méisnes celui à bomi- étendu hors de ses limites ; de 

cîde crescere. 

^"^ Î^Tcî^r'''*'**^' q^^Clcrs dament Xccv^x% : Accusateur, dénon- 

Ceat «M pechic mortel dont pou de gent ciateur ; accusator. 

ont hide. jj^ 5^^ comment U est j 

I^4$awt€»t d^JtkmH de JtfcMNf , v. i63^ Et ofc viTr« sans pacnr» 
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Car il sent son aocuséeur tient k le paroit àeV liéritaige de lédite 

Qui tout prise à juste balance. Table , receTra les eaues descendant du 

IVésor de Jehan de Meuiig , v. 1 34o. ^omb\e del' hëntajge de ledi^e TabU , en 

le court desdis religieux , tant que ledite 

ACCUSEMENT ^ ocuscmens s Accu- achainte ainsi agrappëe demourera. 

satîon. Chirographe du i*' décembre i(^. 

Il fu jugié que sitost coume lî acuse^ ACHlNTELER, oschantder : Ébran^ 

mens fufez de fausseté, chefu action pcr- j^^ f^ire pancher de côté, 

sonnel. * 

Coustume de Beauvoisis , ch. VI , p. 43. L'espiez au costé li fne ; 

Un poi la char li a blesmie • 

AcEiGNAVT : Touchant , environ- Hurtë Va bien, si Vaschantele, 

nant ^ tournant au tour. Tôt le remue de la sele : 

AcEiHTE : Enceinte , femme grosse. ^t H ^'Ç'^ °f 1"** '''T*'* 

' ^ Âbatuz fust et des connz. 

Jehaime de Limalle, non n»riée qoe on ^ ^ Partheuopex de Bloù , 

. Megùtre aux Testamens de Vhostel de . 

ville de Douai, du l'a février i^53. AcHEPTEDR , Ocheptierres , ocha" 

AcEMiHEi: Passer, se mettre en lierres, achetierres: Qui achète, qm 

fQu^^Q^ accepte un marché; aacceptare. 

Papes Estievenes s*aeemina Estimation doit estre fête k Vachepteur 

Vers Roume. selonc che que li vendierre en i pooit user. 

Philip. Mouskes ,fol. 63. ^o"*^- ^^ Beauvoisis , ck. XXIV , p. ia6. 

ACBVSSIB, acensser : Prendre à Oul'en racheta de celi qui n'avoitçooir 

. ^ ' y n de lui vendre et li achetterres cuidoit 

censé, à ferme, à louage. ^^a^ele feu,t au vendëeur. 16. , p. 128. 

Et sv est assavoir que ly frwcq homme AcHETEBESSE , Ochepteresse : fé- 

ne doibvent nient de chou qui croit sour . . -■•• 1 . r-' n ' 

se terre ne sour scn fief, ne de chou que n^**^»» « acheteur. F oyez Plevi. 

mestierluiestklniet ksamaisnie ....et AcHOiSi , au féminin oclioisie : 

se il ace/ue55itouaccastatpour rewaîsner, Aperçu, YU, démontré.- 

il debveroit tonllieu , ainsi comme feroit AcÎbvee : Finir, achever, parve- 

QDg villam. ^. . j r/intif 

Et si est assavoir que toutes rellîgions ^*V ^^P^'' , , . 

ne doibvent nient de tonlîeu, si eUe n'a- Acoihtance : Liaison , amitié, 

catte ou aoeiusit pour rewaingner. Acoisi^z : En repos , tranquille f 

Tonliéu de Douai, i«' mar$ laSo. délassé ; de quietus. 

Acbtàbule : Sorte de petit vase de ^coitohé .^Accusé, soup^nné. 

table dans lequel on melloil des ^ ^^"^^"^ • Embrassement , actio» 

épiées propres à Passaisotinement ^« ^ 1^*®^ ^" ^^ ^^ ''''^^'^'^^ 

des mete ; acetabidum, d'acetum. ^, Acompaigkee : Se niettre ensem^ 

. .. ^ ble, faire société, s allier. 

AcETEw : Aigre ; acet^us. Aconcevo.b, aconsi.re : Atteindre, 

AcETOsifé : Aigreur; àacetosa. parvenir, imiter, suivre de près. 

ACHAIRTE : Couvert , bûcher, re- Le duc de Bourgogne le sçeut . 

mise ; d'acintus. Et tira jusques a Gis isy , 

Les administrateurs de la Table àvt Et tant fist quMl les aço/i£dur^ 

Saint-Esprit de Saint-Jacques : sont d'ac- ^^^ ^^ ramena avec luj. 

cord que une acltainte nagaires faite par Martial de Paris, P^igiUeê de 

lecdis religieux, laquelle est agrappée et Châties Fil, p. 8. 
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AconÉB : NoÉi propre dliôiAime 
et de ville ; Acùntium. Dank là tra- 
duclion i.és Dialogues de S. Gré- 
goire, liv. lll, ck. a5. 

AcoKfBMsvT , acunteniera : Dis- 
cours, conversation, dialogue, nar- 
ration , récit. 

Quant en la cbambre deust entrer, 
Le Cbamberlenc «nveit aVàn^t > 
Cil s*a)iit àales en targant , 
D^ ^e cil rçYÎeiit arriére . 
Od duz semblait, od simple obère, 
Od mtit noble aountementy 
Si parla mu'l afeftement ; 
¥1 mercîa la Ùamoisele 
Guilliardan qui mut fu bêle. 

Marie de France , lai d'EUduà , vett agi . 

AcoHTsa, acùntèr : Converser, 
discourir, récife'r, narrer, raconter, 
rapporter, e^cpdsét'. 

. La Fille le Rei Toi noroer 
E les bieiis de lui recuntér : 
Par un fitien Cbaihberletic piA?^ 
L^ad irequis, prie, é taialiâë 
Qu'à li venist esbaliîer, 
£ parler, é bien acunter; 
Ehduc respunt qu'il irrat , 
Volenters si acunUrat, 
Il munte sur sun destrier, 
Od ii mena uti GbeYtlier, 
A la Pucele veit parler. 

Marie de France , lai d^Elidws, 
'vers 278. 

AcoNVEitAKCEB , ocons^nanchcr : 
Demeurer d'accord, faille une ûotï- 
vention, conclure une affaire, ter- 
miner ; promettre , s'engager ; de 

convenire. 

Se un bons eonvenancbe à un autre que 
il tuera un bomme pour cent livres, ou 
afoiera, ou batra, tout soit cbe que chil 
qui fera cbe qui li a actnivenanctué , dou 
batre ou dou tuer, n'est pas cbil tenus à 
paier les cent livres qui il cotivenança. 

Coustumet de Beauvoisis , ck. XXXFV, 
P »75- 

AcoBAGBB, acoragier : encoura- 
ger, inspirer du courage ; de cor. 



AGQ 

Il m'ont «më eftt h(Aàt M 
Du loi* préstë «t raplë^ë 
Bien ra'avoieoi éfcqmgtê , 
Et de maint anui dessegié 
Aiils que j'âlaissé à «é tèuMltiS 
tJ on m'a si adamagië , 
Que ma santé m'a eslongië 
Dlnfer, s'il a liul bien ci!! moi. 

Li Consié Baude Fastoul d'jéraSf 
vers 555. 

AcoiJGHBE : Asseoir, reposer, cou- 
th^r; de'cubàfe. 

Et corne U feist ses camels aeoucher 
hoTÈ de la citëe joukte lis ptiits âtd' âite ï 
Tespre à cel temps qàe fentes soloient ^er 
k espucber eawe. 

Bible y Genèse, eh. XJSIV, v. 11. 

Cùmque cametos fecisset «ccumbere 
ëJbfnè ofipidklh jmoetà pkteukt O^Me iJes- 
père, tempore quo soient mulieres 4gredi 
ad hauriendam aquam. 

AcovKEMBNT : Gouche, accociche- 
tnent. 

BiadftTitik, dist-èle, febotih ci te ctier dolent 
Vostre femine a tiit inout lait dëlivremeit 
Sept caiaus a eut à cbest acoukemenU 

Bomiuh du chevalier au Cisne^nî 7193, 
Jbl. it , 00/. z. 

AcotstuMAvCB : nabitude, con- 
tutne; de cohsuetudo. 

Ma che'tive lime, esclave et priMBdiéft, 
Les piodz liez par sa conoupiscenM, 
Et les dem bras par ^n acouâtumanee^ 
En moj ne gist le povoir du remède 
Force je n'ay pour bien orier à l'aide. 

Le Miroir de Pâme pécheresse, par 
la Rqyne de ifawarre, 

AcorsTOiiEiR : Prendre l'habHude. 

AcovVEtKE , aco\f€^r : Couvrir , 

envelopper, cacher, mettre à Tabri. 

A-tant est de la fosse îMiis, 
Celui qui gras ert et fesaus 
A tout de terre acouveté. 

Hugues Piaucele , Fabliau d'JEstourmi, 
vers 5o5. 

AcQVBSTBira , au féminin acifues'' 
tesse : Qui achète , qui acquiert. 
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ÀcK^t*, tieauen : ftk ^VAtettr ; feafertës li fort tiiW«fi«*icï0 

__/ , „ , , _ Mfe fut congié prendre a Ai«i- 

la» ttentio&nés dans «on cooi ^te , a <de«x '^ ^^ ""'**'•*' * •»«••«* • «w j 

' ^ n 1 * • la, t ver* 33q. 

patars aacquet sur chaque 'Singie , et ^ . 

quatre patflrs sur les doubles. ADSttÉ : Déobité , nqiiB «eiiipièMlk 

AMTtVt^e tmxMèmohfi^^ iaviih^ j^ rëTOque spëdaicmcttt im testttàeitt 

/;o«aï , iS^rwr 1606. ijue- j'«V6w fait, passe pardevant Ewîh»- 

AcQuiEVBi , Oûuûever : Finir, ter- ^^\f ^c.?9 «*''? ^^7 ^£^^ ne Pavûir en- 

Action Dette active à la dfffé- cas8<5 et tfrfftW. ^ ' *^ *^ 

reûce de la passive. Testament du 26 juùig 1S80. 

AcmtfiEH : Equiper, parer, acou- . ^__ . , 

Ij^^ 1 r > r » AvnuArmi : A«rewer , enwyrer ; 

AoDHHin , reoeroir la commu- 1" »atln rfwrtm. E^ituUizdirehié: 

■ ' Etre mal reçu. 

AoBifoii^iiiNt : Ordinaireiiifiiit , ^™^;â'égarer,«5perdi«edanB 

selon l'habitude. "''a*^'*"^ /S"-. .. ^^ ^ 

. ,. ,, ^ ^ Ai)«tfrTâE : Confisquer. ?=W. Cn- 

FeneBiMi iço h tumad a repmvee, et qhq^.^ 
«diMliimeisjltaiit l^'on «tarjont et Mnérement 

rampodnout. /". Livre des Rois y ch, I. On jfait le ban que to<is Iburniers qui 

spécifier, désigner. ^^nt ioéuls à It^n et sans ghez, sur le 

•AtoDins :'Plaote, OCÙrvention,' close fourfeiit^e lo Uv., et banni k discrétion 

dans un contrat. de loi, et le pain admis àMonsieigneur et 

AniiBéssjBE (requérir) : Demander ^ ^* ^*^«' selonTrfûchiwi usage. 

la restitution de son i>ien. ^f • "^T^^^ ^ Ohimnànati Ob loi 

Am , Adete, Eideline, Eidelot : ^^ '^^• 

Adélaïde, nom propre de femme* AwH^iîishMriirFcnBScrd^ifte'ttirre 

c jj .. j- I MAe*.« -n;-., -,!« ^1 donne pour redevance une bar- 

Suer A de , suer de la Méson^Dieu cle ^ , t .r '». «» -^ •,. * 

Compiegne, de la dyocèse de Soissons. ^^ des fruits qu elfe produit. 

Vie de S. Louis , p. 096. , ABMOijutiOH : feiU d^in héritage 

, . . . ^, 1 t a moitié nruits ou redevance en 

Ainnt einsi que Adete^ une pucele de a^sklnA^ 

TcRxttizou^tiron'eelfeaSy^fiiife^liVde ^^ ri. ji*/v j • i 

BoWêrt^s Eideiine, suer de Mit« A©0H : Le bouvgd Oudon , vis-à- 

uideîe tint à la -niéson «on pèipe, et prît vis Ghantoceau en Bretagne , qui 

ladite Jfideîe tn ses ëmz. fut )priS']par Leuis IX. 

X*. Miraàle de S. Louis, AtDossm : Iburder le des, aban* 

G<wiBieJÏMiffol,fîileKaouldeGanelli, donner , oublier ; de «ior^u/zt. . 

•fiUe d'Amdine sa- femme qui abilent et AdeecibeeS : Qui- conduit, qui dî- 

^«'««^* ^ *^"«- rige ; de dirlgere. 

XI^.MirçeUde S. L^uu. Adcrchi , adurù : Endurci, de- 

{Aofa-lst 'À FitT : iAu^ar^^ me- venu dur;cto dùre§oere.yoj.CfkovL%. 

•sore. Adviimb : Avoine ; nnvna, Voyes 

AoftvàncEi : Avance , faire des «KiHJ^SûisB. 

progrès. 'A»Vaimtiov : BstSmation, éra^ 
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luatton , appréciation. Foyez Cu.- D'où aeise^ iieisement : Joie^ 

cviEMEKT. satisfaction. 

Advaujei : Apprécier, estimer, ^.^^e de p^Scliie' e*t «î en^nimëe ! 

évaluer ; de valor. Car îl n'est crëatuns , Uat soit en Dien 

A George de Baurluin Fontaine et «» ,,**5™^®y , 

mc^êrt Donat, mâchons, pour leur sal- J;«"eWeaovenliineantre.one5tliant^, 

laire de avoir machonié et fait tout le des- Vnepéchiénes'i glace,oamale renommée. 




%,*> «JWSAJA V» «.'palS^e, '*fa^\MMM%ta «^mjuvuoa \t%i»M^ v«» ■-« a a, • • 1 * * ' •• ' 

pies de quatre rayères e( une canoni^re de 5v aeisemmu , si com devant dit ë, 

grés, et se porteur de cruobon outre le V»® nioult ne si embate de la cfaamaUté. 
marchandise de le tasqne , parce qu'ils Idem , i;. 206^. 

sont plus faaults que ne dévoient estre, si . '.va «t kz 

comme il est apparu, prësens eschevins AENCBE : rixe , attaché, mis en 

le 19 novembre ii\'i^ , perte ladite cru- place ; d^anchora ; d'où oencrer : 

chon en haulteur a</(/a/ue tout sur i5 pies Faire tenir, attacher, retenir, fixer. 

de ha;:lt . 44 pies* toute somme dudit a.t9* 19 j. mj. 

ouvrage o«i pjô de long sur ledit, haul- '^"» '■ ^'^> ' '^ ^e» élémeilB ; ««r. 

teur de i5 piés , à 67 liv.^ 10 s. du cent, Je suis en Vaer aux oiseaux secourable, 

sont 564 liv. 18 deniers. L'un est tue' à cop emmy les champs , 

Compte des outrages de la ville ^^^ antres sont nourris pour leurs doulx 
de Douai de il^il^, chans. 

AdVESTUM : Engrais, fumier, fa- PierreMichault,Zai>a»ce««x^pe«firfc*, 

çond'aue terre; d'où â^«/e5^ir.* En- i Ai«ijt • ^ i_. 

graisser, fumer, façonner la terre. "^"'" = ^^*® > appomté , bien 

Foyez Ciiculemeut. coupant. 

Advocassaige : Profession d'avo- , Kiilnortecoutielameurenebrokeqne. 

cal ; advocatio. l^ ^ V^ T* ^f^f^'^T ?k ^"'l' î 

^«» , M^KVf 1*1.*^. licroit au fouriait de 5o liv. et banni trois 

Prenez bon ciieur , vostre faict posez, ans. 

Se avez apprins termes d^adfocassaige, Ban desEsckeu, de Douai du devenres 

Et démonstrez qu''estes a vos cas saige. après le Trinité ^ ia6a. 

Poésies de Crétin , p, 149. Afphtoibe DE lESTES : Tuerie, bou- 

ADVOLBVTE& (se) : Consentir. chérie, abattoir pour les animaux. 

Ce à quoi ledit Gille se advolenta , et Laquelle maison se œuvre sur le rue de 

reprit sa dite maison , et gardin eu se le Clauerie , avoeucq le chelier qui est 

main. desoubz le maison déclairëe vendue qui 

Sentence du 10 septembre i435. œuvre sor ledite rue de le Sannerie , et 

., . . j 19U j9 Ta tout par desoubz cheli maison, et 

Ae : Age, vie de 1 homme; d œ- i^^it ^^^y^^ ^^ ajffaitoire de bestes de le. 

vum, dite grande maison, jusaues aie rue de 

MA. ^:i «.*^'» «:^«- «♦ A.W le Boucherie où est le rayere dondit che- 

Mès cil estoit mces et fox, j. ^ ^ ^ décembre liSo. 

Pi onques mes, en tout son oe, 

Pl^avoit vendu ne acheté. Afpaiveitees , qfizneures i Bled ou 

Douins , Fabliau d'Estrubert, Ms.^ autres grains que les moissonneurs 

'**. 797^5 >'»-4"- et batteurs en grange gagnent au 

Aeise, aesCj aesie : Gai, content, lieu de Targent qu^oo leur donne 

joyeux , satisfait ; du Grec aizios. ailleurs. 
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AvFAHs: Ouvriers à gagea > de- . Oaeïçay-ie,un tasd'tf/îftolwirf, 

meuràntedansunemaîwnrelîgîeme 0"» <>"* «"3^ 1« ^"* ^^^'"P*^- , ^ * 

pour faire toutes sortes d'ouvrages, CoquilUrt , Droite nouweaulx, p. 69. 

surtout ceux qui concernent le la- Apfobaut : Qui. taxe, qui met à 

bourage. Ce sont les AJfatores de prix ; àe forum. 

Ducange. Voyez Confikssob. Affoscih : Prendre de la force, 

Affêage : Concession d'un fief. accroître^ devenir grand, for^fier; 

Apfilier, dt^/ier : Adopter, recon- dejbrtis. 

nottre pour iils ; de filius. Affoeâ , qffeuré^ qforé: Fixé, taxé, 

Afpiji , bien-affin : Bienveillant. Jmis à. prix ; defçrtwi. 

Tj Y ' T r\ -u ^ ». Affouechea : Se mettiie à cheval 

Je donne k sire Loy» Dubos, prestres , v««^««« k,^ «- 

cappclain de S. Piern, mon ciusin,et 8«r un bâton pour aUer au sabat, 

^ie/i-a^7i, le tierche partie d'une maison COmme OU le supposoit aux S0r« 

au derrière des Estuves Ste.'Caterine , en ciers ; ÛefiiTca. 

ie rue Jehan de Goy. ^^P^, ^ affraiemènt, qffraiment , 

Tettament du aa novembre 1469. affray : Épouvante , effroi. 

AFFiNi : Joint, xini , terminé; AvvKLnK,affroier,effroyer: Faire 

Jînitus, peur, causer de reffiroi. Dans la ci- 

Affireb , qfiner : Aiguiser, rendre tation suivante : qffroier , fignifia 

fin; terminer, éclairer; àtjinire. commencer, faire une chose, en- 

Parjura sui , mes ce que j'a/î/t , trcprendre , confier. 

Set-l'en envis devant la fin , Et cil qui du mestier ert frés. 

Car piusors par moi mort reçurent , Né se volt k lui affroier 

Qui t)nc mon barat n'aperçurent , Desi qu^il ot tôt son loier , 

Et reçoivent et recevront, Vingt sols to« contez en sa main. 

Que jamés ne Taparcevront. Fabliau du Foteor, vers agS. 

Roman de la Rose, V, ii^ii, * 4^i.j»-_ 1 •-^«,,— 

' Affbanchib : Châtrer les animaux; 

Cest d'une serpent qui tient sa teste affranchissement, opération de la 

Veîs orif nt^^a " utuc a/^^^^^ ' castration ; qffranchisseur, homme 

ers onen sa queue «f/ine. . ^^^ ^^^^ châtre les animaux. 

/rfen. , v, 17088. Affeohtee : Loc. Norm. , ravir 

Affistolb : Trompé ,'dupé. l'honneur d'une fille; faire affront; 

Homme pourveu, adfrontem tangere. 

Qui a tant veu Affeonteeie : Fourberie , ruse , 

B'ajiêtolez, tromperie, 

gen est cornu Appumjee : Garniture de coiffures 

S'il s'est venu j r j» • 2? i 

Prendre aux filctz. d« ^^^^^ î dhnjulare. 

GMmaame Aleiàs, Blaso0d€sFaulces ç^fé^'" * ^**' deun affulures de keuvre- 

" '''' ' Compte de Vhospital des fVez, de i^6q* 

Affistole€1 , afistokur : Trom- Affoste, qffîistis : Travaillé , ter- 

P®^"^* miné ; qffîné comme les bois à la 

Le registre aux mauvais greffiers, fusterie ou menuiserie; apprenti 

Et tous les menus officiers, ^^^^ p^^^ 1^ bâton, qui a payé 

Gomme scnbes et promoteurs , i» /c ^ 1 j ',. a^ ^^JLwx^ 

Sont pages et pallifreniers , Vajffustoge ou le droit ^ de compa- 

Âpplicquans j marchans gaudÎMeort , gnoo ; dtJusUtm^ 



tapportcr do fruit; àt frue^eatit. 



le m ta f 4H porCdre me Inte 

BoH», fl€ Dis filât tpMftlwBi«/huir. 

C«r pUîsosr Mai qû 



Ose ae st vast boras ■« £nley 
^ lu le plat Cm dm Bost. 




AcjLsn : Finie très-aboadanle ; àa Bafiii ^sat A fn giant jor, 
ploie d'iwave. f P«« P^'£j«^2F^ 

AcEUHCSmiMMCilreà^eBOaXy Befe nàes et Ksa ^^n». 

tomber à geiXNix; de ^ouoiûmb. JEoha ^ r^cre F<rilfamx, m«. ^«^1 

„ «, , , /ô^ 45 , it* col. I . 

En coBtrnBOBt Vat a levé , ./^ -^ 

Ser fiett da fMÎg et de Fcipée, Acitaiiib , aguettr , agutiter : 

Sîyilileiit^ gelpyww;, Épier, goetler, dresser des embù- 

I^»lt»tatlebrwlHcfcMr. ^^^^ ^ ^^ mettre en anboscade , 

Kommm de Ploire et Bktmekeflofw , dbercker à sorpccndre. 

Su arermut ditz : vicm ovccqvcs nous , 
AC0OIUO5S : A ^tDOdOL, ^06- aoas agmazÊnrums sagJL, iwceoB » aog Us 
lemé , sappliant ; gemadatus. ■» "*^ naisaonts. 

BaUj PhinuiiLipU. /, V. II. 
>#mumA0ji# ilec se ■dslmty c-j- - « , ^ ,- »- - . ■■_ 

Et cmiseil Si Tliéaris ffequistrcal ^ rfxOTi «irt i e»i "-^^ ^TTr-T ^™''|°f 

CoMMit il poffaie«rifT<r m ^^um^, ^^^émmm, umAadmM mmu^ 

Por le Kgnay recevrer. jrmsuu. 

Ac<^TKi , agraver : Engager nn «»™« fo»* !«• !«■«» gen». 
bateau dans le sable potfr qail n*en Dcspcmcfs, X*. Nom^^ie , p. io5. 

sorte pas. Acivub : ÉgvOle; dVmiotf. 

ACCBBUII : Maigrir^deyenir grêle. Lorsque U pomcte de leur mgmeîUe es- 

mince 9 fluel ; de graciUs. toit rompue , 1» ImgMrcs ont Gommvncé. 

En fu-il très empiriez, BMmû , £âir. /, ck. 8. 

Qo'il ne pot estre sor ses pia , Acrrr-Arroni y aguei^à^pcnsé : 

Ooe le cws li amenoisa , Dessein prémédité. 
Et le col b aggreUm 

Qm wnloit rstie gros et plains. Un mimaft Jnyi rm i rft le QliTers a taé 

FaUimu du Valut aux douze el "«rtiT de fait et d»^Ç«et-«ppei«e , en- 
rwumu, au r ««t» i«** ••u»^ ^iron soûleil esconsie , Jehan Lemaire. 
fameêf ven 54- . ^ . *,» . . « 

Lettre de Chartes rly rot de France^ 

AemtUTin;! : Fabricant oa mar- ^«* 8 octobre 1410. 

ehand d'aiguilles, à'McmUus. ActiiA», aguilaneu, aguilaneuf, 

AciAPCB 9 agrapeir, agrapir , gra- aguUanleu , agu i Utn ntu , aguilan - 
pir, agrapper : Prendre , saisir, ac- neuf, aguileannarf, agtÊilianneuf, 
crrM^her ; lier ou attacher on bâti- aguiiienneuj€tguiikmeu, aguinelo. 



AGU AGV il 

aquillaneufj au-guy^Van^nmf, partement de Bimkii^ M. GrMrtfe* 

haguilaneujhaguignète, hagtdhdOj mesDÎl eotendî! cfbadler ùdt avire 

haguillene,haguiilenne,haguinen- couplet: 

io haguinelo .haguirœtte, liagui^ Dowi«-ii«,i^cs haguif^ 

renleuxy hocquinano, hoguigagné , -di«i» ka pstiier qw voîcy , 

hogiagnète , hoguinanès , hogui- . 9e fatïlietiiy sMtiedy 

netes , hoquinano : Cri de joie; D'unbonhomnicvdudekofây 

étrennes et présens qu'on faisoit ou ^"^** ***Jto^'* * ^^" 

qu'on donnoit le dernier et le pre- aguuie , 

mler {our de l^in , et le jour de Au suvphis » il ne faut pas con* 

certaines grande» ll&tes; espèce de fondre les hoguignètes avec les 

quèle. Mots composés du latin €id étrennes appellées à Rouen les éri^ 

vÎBCuniy annus novus. sciera ; les unes se donnent le der«- 

rr ^ j 1 . -. • nîcr, et les autres le ptetnier jour 

Trouva des TvleU ou leanes compai- ^ „ ^ . K . .^.. ^ 

içnons.... qui alloienl....mierant«^ai&/t ^^ ^ ^ : enfin, Oguineio a été COr- 

jieu , le dernier jour de décembre. f ompu de ce que Ton dit ailleurs 

Lettre de l^^5 , citée par dom Carpentier. ^g^^nim pour ou-^^y^l'afi-neuf. 

. Dans la Normandie, les enfans 
Debneox , Ongines de quelques yont encore de maison en maison 
toutumes anciennes , rapporte sur le au premier jour de Fan, réclamer 
mol Aa^w/>iè/e^^ une lettre curieuse ^^ présens; ils appelent cette cou- 
de M.Grantemesnil. a A Rouen, dans tume, aller chercher les hagut^ 
« ma jeunesse, on ne disoit pas ha- .^nèles. 

;^guign^tes , mais hoguignètes, » poui- souhaiter une année fertUo 

riÈUt-être a-t-on dît haguignètes et abondante, pour le compliment 

pour éviter l'équivoque de la slgnî- au premier jour de l'année, les pay- 

fitation obscène que les Picards don- sans de la Picardie, disent : agui^ 

nent au verbe hoguigtier. Ce mot de lanneuf, plantez, plantez , c'est-à- 

hoguignètes venoit de hoc in anno: ji^^ au-guY4' an-neuf, abondance, 

car c'est un présent que Ton de- abondance. 

mande au dernier jour de l'année. On avoit donné dans l'Anjou le 

M. Grantemcsml avoit entendu nom d'fleKt7twmei£/'à une quête qui 

chanter aux portes des voisins, par ge faisoit dans les églises le premier 

les fines du quartier, une chanson jo^^ de l'an , par les jeunes garçons 

pour do tels présens: eUeavoitpour et les jeunes filles. Les abus qui en 

refrain hocquinano résultoîent firent supprimer cette 

Si TOUS yeniés k la deftpense , qùète en iSgS. Les synodes de i66S 

A la detpetise de chez nous, la défendirent même dans les pa- 

Vous mangeriez de bdns choux, roisses du diocèse OÙ elle se faisoit 

''" T,Sr '" "*'• »">" ^f l'«iBHse, sou. les titres de 

guèlanleu, guy^lan-neuf, ou des 

Mais ce mot là étant latin et non bachettes. 

entendu du peuple, a été diverse- Aguillade , aguillat , aguille: 

ment prononcé. Vers Bayeux et les Sorte de poisson ; espèce de chien 

¥ez ( T ayz ) , on dit : Donnez - moi de mer dont le dos est garni de deux 

mes hoguigagnez. Étant avocat au aiguillons, de deux pointes fortes et 
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aiguës ; espèoe de petit vâr qui s*en- 
gâidre dajis la chair du faucon. 

Or , est vray qu'aguUle ne sont 
Fors petitz vers que oyseanlx ont , 

?iiî hault en Teschyne les tiennent, 
ai de chair pourrye leur Tiennent. 

* Gace de la Bigfie , Desduitz de la 
Chflsse,foLSS,f''*, 

AeviLLOirEusEiiENT : D'une façon 
piquante 5 fine, ingénieuse; d'acu- 
tàm. 

Et loY' furent apportées lettres de par 
le roj 6aire, dont il se courrouça fort; 
car elles estoicnt fort aguUlotteuspment 
escriptes. 

Triomphe des neuf Preux ^^p, i34 y co/. i. 

AGviTé : Accouchée, délivrée. 

Et SI convient ke li feme soit aguité de 
sen en&nt anchois ke on.Fy rechoive, et 
lor convient avoir vuidiet le maison de 
ior cors dedens les huict jors «priés le 
mois de lor gësine. 

Délibération des eschevins dé Douai , 
juillet 1274» 

Agutie , aguzie : Piège , détour , 
subtilité y tromperie , supercherie ; 
iVacuitas, 

Saciez ke de dormir est le profit , 

Ke travail de Palme tout sans respit . 

E plus sutive veraiement 

De pensers , é reisun la rent 

Ke einz fu boistuse è corne chargea ; 

En aguzie est , è sutillée 

Ke travail del cors ensuagist 

Et la digestiun mieuz nurist y 

E le cors ausi veraiement 

Engressist , é plus iégier rent. 

Pierre de F'enMn , Etiseignemenz 
d'jiristote ,fol. 19a , -fî" coL i . 

Ahanaule (terre) : Terre labou- 
rable. 

Ahardir : Donner du courage; 
à'ardere. Le poète parlant de Ta- 
mour dit : 

Les plus hardis aooardist , 
Et les plus coars ahardist. . 

Prison d'Amçurt ^foL 18 , R* col. a. 



AIL 

. AflfeiOEQviET : Harnaché. Voyez 

ROHCHI. 

Ahors : Effarouché y effrayé , ef- 
faré. 

Bidauz nule riens n^i refusent ; 
Ainz prennent partout éomme ahun 
Tentes et cofres et bahnrs. 

Guill. GuiartffoL a63 , jR». 

AiDBOR y aideour : Aide j protec- 
teur y soutien ; adjutor. 

Que je de cestui Jour en ayant serai ton 
féel aideour, et deffendeor de ta per- 
sonne. 

Assises de Jérusalem , èh. 

ccLXxxvm , p. 190. 

AiGE , aiguë : Eau» rivière, étang, 
ruisseau; d'aqua. 

Nuls qui soit manahs de là le bos d'Are- 
vraise , ne poet mener carete wide en Flan- 
dres , ne de là Paîgue de Gogeul. Ki ne 
doit six deniers de conduit et nn denier 
del' cheval. 

Tarif du Trawers de Bapaume , de loos. 

A IGNE V, aigniel : Jeune mouton; 
ÔL€ignellus. 

Tu prendras sept aigneus de ma main» 
que il me soient tesmoignes que jeo foui 
cel putz. 

Bible , Genèse , ch, XXT, v, 3o. 

Septem inquit , agnas accipies de manu 
mea , ut sint miki in testimonium quo' 
niam egofodi puteum istum. 

Petit li est de sa doulor 

Si soef porte le Danzel , 

Com fait li loz porter Vaigniei. 

Roman de Floire et Blanekeflor, 
Jbl. ao5 y R^ col, 3. 

AiGviLiER, aguillier : Étui à met^ 
tre des aiguilles. 

De mon Ht tantost me levai , 
Me vesti , et mes mains lavai ; 
Lors prins une aguille d^argent 
D^un aguillier mingnot et gent. 

Roman de la Rose, 

Ailette :' Morceau de bois en 
forme d'ailes ^ garni de petits cro* 



AIR 

chets de fer pour conduire le (il ou 
coroi^ que forme la fileuse, aux dif- 
férens endroits de la bobine ; d'oto. 
Aine : Haine ; odium, 

Li Vile doit aquiter de tous coast, de 
tous frais ,. de tous domages qui sont meut 
u poroient movoir à FoquoisoQ . de Vn- 
chevesque de Rains , u par aine de le siue 
partie. 

Grand registre de Phostel de ville de 
Vouai, cot, NyfoL 4a, V^^aifrUi^S* 

AiimÉESCE : Ainesse, droit d*atné. 

Nus des enfans ni a avantage ne ain^ 
néesce en chaus qui sont tenus en lile- 
nage. 

Cousu de BeauvoîMis , eh, Xm ,p, 77. 

AioL, au féminin, aiole : Aïeul, 
grand-père. 

Se aucune descendue dliiretage vient 
ï roame où tans que il a famé, comme 
de son père ou de sa mère, ou de son 
aiol ou de tk^aioU, on de plus loing en 
descendant. 

Coust. de Beauvoitis , ch, XXU ,p, 76. 

AiBés , airie : Gerbes que l'on ren- 
ferme à la fois dans une grange ; 
d'flrea. 

AÎBEMANT , àirement : Course , co- 
lère, dépit, chagrin. 

Cil cheît à la tére don bon destrier corant, 
À la force dou cop , et à Vaïremant, 

Rom, de Guiieclin deSassoigne, Ms^m 
w. 6985,/o/. i36, F^ col. 3. 

Boine amors Vi m^agrée 
Me plaist ^ maintenir ; 
Mais ma joie ont trounUe 
Bfa paîne et mi soupir 
K^ai trait en recelée. 
Si m'esmerveil coument 
J^ai nul aïrementf 
En ma lie pensée 
Dont si grand joie atent. 

Poésies du XI II*, siècle, Ms, du 
Fatican, w». 1490 ^fol, 67 , V*, 

AÎBEMENT, aïréemantjàiréement : 
ITivement, promptement, avec pru- 
lence> ayeo colère ; d'ihuè. 
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- François oui aïréement 
Viennent le pas serrëement , 
Au giet d'un palet les aprochent. 

Guill, Guiart, Ms* y fol. g6, Bf^ 

Quant li Koys 07 ceste notte, 
Dedenz son cuer forment la notte \ 
Mais onques ne s'en eflBréa, 
Ne sa manière ne mua. 
Ainsi respondi aîréementf 
Biau sire, je voj bien comment 
Vous conseilliez en vérité. 

Guill, de Maohaut, Ms.^fol. aia, 
-«• col. 5. 

AiSB : L*Asie, Tune des partfes du 
monde. 

Puis ke devant oï avez 
Coment li mundes est formé , 
Cornent la tère est atise , 
.. Et dévisée en mainte |^iss 
Tant Va la fin est devisée 
En troiz parz , dunt Pune est clamée 
Aise le grant , et l'autre est dite 
Europe ; la tîeiise est AuSriké. 

L'Image du Monde, Ms, , IT. 
n*,5,fol,5S,f^*eoL!ï. 

■ La primiére région de Aise , 
Est Paradis plain lens de aise. 

lèid, y fol, 59, jRo. coU 3. 

Aisément : Tranquilité, consola- 
tion, commodité; loisir,. facilité, 
moyen ; du Grec aizios. Aisemens. 
auemuns : Monumens d'utilité pu- 
nlique. 

Quandl.... li'Roy donne noavelexous- 
tume à aucunes villes , ou à aucuns barons 
qui sont à li ou de ses sou)és , si comme 
pour refaire pontz ou chaussées ou mouff- 
tiers , ou antres aisemens quemûns , en 
tiez cas puet fère li Rois et autres qui li 
Eoiz non.. . . 

Coustume de Beauvoins, ch. XLIX , 

Aisivehent: Facilement, comnoMir 
dement. 

Qui œvre selonc ce qu'il voit , • 
Moult autrement se porvoit. 

Alars de Camèrar, Moralité» , 
/o/. i65, ^•ool. I. 
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AlSSBIXB : Pianohe, douve ; ^axi- l»«icqïw« «t anentf toat le corpi txmsBM 

culus, ^? lugM» «I» le baile aa proaffît de io 

Paw pour rfparaUoA de Vbw de le "" Compte rfe i*vi^ de floM*i,ii« i435. 

ruyelle <)ui maine de le rue des Foulons '^ ^^ 

au mes, qiMU^ ai4sUlei à dâ-Mpt de- Al^4Uf8>^9'^:^«^^^^^^â^0/'tZ^ liiez 

Compte *r4n;i/^ 4^ A>u«, 4f^a7. ^^^^^ . ^^^^^^ leplus tot, au ^u« 

Aix : Planche > douve f pi$co de tôt. 

bois de ctlOCpilBnU^ ; i*axifm Jamais nul ip^l n'ëust , 

, j . gm 1 . Ncmoriruedcqst, 

Vente de dcnx maisons par Colart q^^ entre vos bras geust 

renu du 22 rfecemAnf 1*43. * ^^, ^, ^j^;^.^ j^„^, ^^^,^ ,3,^^ 

AjMTBiliaL :X ftajeunâr, devenir fox?, n ,^. 6i3. 

jeune ; de fuvcnis. Lendemain au matin , à Veinz jome'e 

Leurs^ex perens ^^ *^'* Audigier U nutinëe. 

Souvent à Hellë psësentoient ; jPa&Z. d* Audigier , vert 37a . 

Et moult douleement li prioient . . ^ _ . •■ « .^ 

Qu'il le YOttUîstii/oitt/anir. Alaite : alete : Tire du lait 

GuilL de Machaut, Ms. JoUo iû3 , ^^^f^^ Ot^eïçl. 

BocqLi. AujiisoE : Alapanda , ville de 

AiuE : AfMUfO^oe, «arauOe, dé- ^a™ daiis l'Asie mineure, d'où 

charge; ^wawnô^n. ^toii^nAite, ^teÀ^/«A/te espèce 

« «. «., . j , . de rubis moins précieux que le rubrt 

vvete deii cent q^iatre - vingt liyre* de Pl«e dit qo^OB tnoit cette espèce dc 

Parisis kil li vrardoit par escbevinage. rubis. 

Grand régi, de Vhostel de ville , avril Alamandine en Asie est trovëe 

1077^ Ça jiiamande la cuntrée. 

AjvER :* Aider, porter secours J Marbodus de Gemm. art, 21 , çoi. i65^. 

L'Ordre de Nîceroles est par-lout es- allant, hillarul : Espèce de dogue 

pandue..... orifiînaire de T^/anve^ OU diçla Sa- 

^ 9ar qiiw«vw i entre , sains Ifiasar^ h ^^^^^^ européenne , qui étoit propre 

'^^^Z'zf . • wf -« j?o ^/ . à la chasse, et dont on distinguoit 

Ajuwk ( «çtre en ) ; Aider a. ^^^ ^^^ ^^^ ^^ ^ t^yie ^^ lévrier. 

Parmi deux sous, doit chascun liostes q^'j! ^j^jt égaler à la course. Ces 

estre ouïtes chascun an des trente cinq ^e^niers , quî Se tirolcnt de PEs- 

livrœ dTa^is^ et cvt deniers de ce* fiour- ' > , «i„- ^^♦:,v*-t- 1 ^^ 

vd^ans doiSei^ «tr^ en ajuwe de payer pagne, étaient les plus cstimés. Les 

l'assise des trente ciiîq libres de blans. alanz veautves , ^.vec lesquelis on 

Loi d'Escaupont et de Vi , octobre i238. chasse l'ours et le sanglier, tirent 

Aiaigi.ee: Faire des bûches et des «^«^ ^^ ^^^^' P»J« ^ alans de 
<uJv A^ ic^^,,», boucherie servent à garder les mai- 
fagots; d^Ugnum. sons et à conduire les bœuft. 

Pour avwr ouvre h îf <>n<^^°"°f' ""^ Alaede : Mot corrompu quî paroît 

erand aubel lequel estoit queu en les- . .!, C » j ^ X^ a%. ^^ 

^heyinage etoprès Dorgnî , fl//ai^*e' les Signifier à la corde. Les barrières 
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les lices où cmnbaltoienl les cheva- ligîeux àm Hmom mil arcoMtomë de 

[iers dans les joutes el tournois P' ^f ^^,» ' ^g'i^'tg* ; lears comniis de- 

n'étoient sourent que des toUles tcn- ^^^^S^'l^^'^'^^^^^ ▼«ssewx 

lues de diap ou A. ipdqiie autre ledit ^ eao«e* dî^î^itT^JÎ;:,^^ 

étoffe ; ces toiles deYOïent être sou* droit de TiDaige et de Hit le perciirent 




dloelli^ 

teliement que le destrier de Messire En- ^^* 

giwrraiit tomba et obIsj de SMUtré fut AlgouSXB : CbrOQOgramiW, 

Gue«|li.q«i«pablié «roman '"^''SzSiiëS.'i'i'^- 

n'a pas eQtendu ce mot» Son expli-^ -, ^^,^ . 

catioo sert à prouver que les bar- .. r* ™«"r ae ■ «iMoj^ Mss. de 

nères de la lice étoieut des toiles >^»cieniies parie de l'ftKendie de 

teoduesde fin drap vermoiL *V«s '^^^^ .?"* «onsuma udo partie de 

le ch. XiXS, p. %^^U a47 du même ^"® ^®- 

ouvrage. Atnqn : Benc(re plus l%er, d\p* 

Aijlschee : Détendre, desserrer ^ minner;deln'iV. 

étendre ; de Uixare. Contre jfort mal; îM, oimmvul^ 

Ventre angrowser îî« U^ent-il aiq« SQafn> ^ 

fait çaintnre alatchcr. S^î."*^ ^ tel 'point langoirv 

* Or h mMêÊ» sa doJor. 



i>it de Marconi et Salèmon. 3fs. Endonnis s'est por Is doueor 

no i83o yfoL 1 16 , /^> co/. I . Poç pi^n »« li.fi^e nvs ^fiisQ. 

AlehCOTïtrE , prépOS. lisez à l'en- FabL tTEstrubert^vers iSfig* • 

contre : Envers , à Tégard. AuENraMniT : Aliénation. 

At-ïirriR , sabst. : Retard^ arrêt, AHeutêmênt de la seméme partîed'une 

empêchement. maison sëante où pont ^ par demiseile 

Aleuke , alleure. Voyes Aluka- Onilk de Goy , de dl9 tept an* d'Mgf. 

Alevieb , aliever ; Alléger ; de Chin^graphù du a mon 1414. 

l^îs» AuGHâci , Mignagé : Apparenté ; 

Des marebands de sel exposent que : de linea, Hgnum* 

FaisantsdmeneFunp nef escarpoise depuis cieremopde aWt une si^nnis tunle 

Toumay msqu à S. Amand , et depuis la ^^^^^^ .^ noWweBt à l'ung des 

dite eaue de ^, Arnaud en venant à Basnon , ^ ^j^^ et bw» «/^i/iiiS«», noWé 

pour ce que la rivière estoit trop plate , •jn^Qg 00/ -r-— 

et qu'elle n'eust pu porter ladite nef * j n ^ rv^fo 

escarpoise sans aliever ^ les navieurs et Kom.4iei'ero9foreH,v.lY,fol. 18, 

autres qui conduisoient ledit vaissel de r^coL 1. 

sel , aleuihrent ladite escarpoise et gei- AuGNAGEB ^ alignogier : Faire 

tèrentparUeduditseel«i4ingajiltre aussi ^^^^^ de Iparenté, prouver une 

erant et assez semblable vaissel que celui 5 ^ ^^ i* ji« » 

Su estoit ledit secl, et ksdits vaisseau* descendance en ligne directe ou 

ensemble eussent amye au tieu oh les re* oollatérale. 
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Nous vouloM que le» successcurt d'cii* ensuite preniier dUabîe, dont ont 

ou leurs hoir», ou run d'eux, puissent fnrwiVi ^Lj^i^li^ 

venir des uns aux autres , tant iomme ils *^™^ préalable. 

powrr ont aligiiager quelconque part qu'ils U peut bien estre iiltrait es basses cours , 

soient demeurans en notre terre ou dehors, qu&nt le Hltre est fait et afccorde' delk où les 

Couft. deBéauvoisù.p.ÂLoi titre ^**Tf ^^'î**"®» «croient tenues o les 
de 1343. "-••*»' expleta. Mais qui s'en appligeroit , TesUt 

AuP«: Gourmade , soufflet , coup rîot, rarquTn'e'f. 1^^^^^^^ 

sur les lèvres, de rancien mot /i/l/7e teroit, -et feroit l'atemptant le premier 
qui sigDifioit Ih^re. allabU, 

Chascuns sera malegripe ; Ancien. Coust, de Bretagne yJoL ia8 F"*» 

S'ils trouvent les sens maucourtois . a > . ^ 

Horion aront et flSpiHr. Allaqbàis , alacays ^ alaguès , 

.Eustache Desehamps , poésies Ms. ^f ^'^* ; espèce de soldats , sorte 
/b/. 270 , co/. i daventuners desquels Brantôme , 

AuxAKDEB : La ville d'Alexandrie ^P'^^^^^^^^^Ç. tom/lV, ^ 
-^ - Car avant ce nom aventurier pra- 

tiqué , aucuns appeloient les soldat* 
couverte au j^iouveau-monde, corn- ^"f^^f^ plus anciennementa^- 

«le le dépôt général du commerce ïl^''?^^ ^u*"*' !!? * ?'«*.' 
de l'Asie ave^l'Enrope. On en tiroit f"''"' ** ""chans près leurs capi- 
des pierres précieu^, de riches **""?' comme au|ourdhy nous 
étoffes de sole, des épiceries, des .^PP«'o°» ««"'^ «I"' ^«P» «» devant 
drogues médicinales, les chevaux , ""a^PI^T"»' ' ^"'"L-^ ^ 
des oiseaux pour la chasse au vol „„^"r J aTÎ^Z' *^r*' '*'» 
de la pourpre dont nos aïeux lai- "«* ^"^^à halber , moiUé. 
soient un grand cas 9 enfin une "^^ allebrant du grand Aigle les aesles 
quanUté d'objets dont le détail se- î^f^ f *i?" u *•"'' j "^"^^l *? wnpcnt,.... 

^ .. . 1 ' r^_ I •* A- • i^Aygle haul tain, despit de la fracture 

Mit trop long. r»r. la citation de De son plamaîge, entend à y pourvoir. 

*^T^ .• .A'jr j Jean3farot,p.56. 

Li covertoir sont aAlixandre, . ^t 1 . . 

» j » -.1 j D» • y. » / Allebret : Nom de la maison 

Rom, de Parthenopex de JSloUyJoi. 49» J'Alhrpt 

AlixIk^biÎ", Alissandrin : qui est , Allehvieon : Aux environs, dans 
d'Alexandrie ou qui en vient. '® ^ oisinage. 

e, 1 I •! 1 •. ^^ donne àlsabeau ma fille, trente cinv 

S'es«rde vmsolcil levant.... ^^j .^^^ j, ^^„^ l.bour.bl,i. «tuées l 

1 ar la le pa.le^/ixa.iAm gouy , Estr.!es, Ferin «t alUniinn. 

\ièneut , et h bon siglaton , rw. 

Le mèlequin et le mangon ,; Testament du 21 jawier 166a. 

Î^ÎÎ'Ï:^''*k*M'''**^'' Aller, allers, al^s , aleure , 

Et 11 bon cheval coreor : ,. / ,, ' ... •* -^V^ ' 

Et li poivres et li commins, ahers,aler ,aHeure, â//ier: Départ, 

Et li encens Alixandrins , course , voyage , allée , passage , al- 

Li girolles , le garigax lure, action d'aller, façon d^étre. 

Les inccines contre toz max. - ^^ marcher , de se conduire. Le 

Rom. de Parthenopex de BioiSffoL iZo, verbe aller est la contraction de 

^*^*^'' "• l'ancien français ambler, formé da 

AiLÀiLE : Qui doit aller* On a dit latin ambulare. D'autres le dérivent 
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de rallemand. Walen, dont les 
Provençaux et les Gascons ont fait 
ana et anar, les Italiens andare. 
Ménage prétend que tous ces verbes 
ont été formés du grec «»«, ««. 

N'en irez pas seul , se Dez plest y 
Que de ma gent avec vos u\it , 
Qui vous conduiront k Valer. 

FcAliau d'Estrubert ^ Ms,y n'* 7996 , 
Jbl, 69. 

Entriez 1d vient granialéure 
S'a choisie par aventure 
Lia porte , et il dedens se met 
De grand boidie s'entremet. 
Fabliau de la Longue Nuit , v, 885. 

li Priex li estoit engrande 
QnHl soit cuites de Paventure , 
S^en vint au lit grant aZeure , 
Kt 6 lui la lumière aporte. 

Même fabliau , v, 1070. 

Alli fallu : Ralliement'y réunion, 
liaison, ligue ; à^alligatio. 

Il s'ailiiérent tout à li , 

Et l'un k l'autne ; en cel alli 

Furent trovë en bon arroi 

Mort et navré dalès le Roi. 

Poésies de Froissait, fol. iSo» col, 2. 

. . • C'est li grans Baillius - 

gui des mauvais fait les alius 
n son païs droit avilier. 

Aiio, Poètes français acant i3oo, 
t. IV, p. i562. 

Allicbhsnt : Geste, posture. 

On &it assavoir de par Messieurs les 
Bailly et Eschevins que pour obvier aux 
insortences qui journellement adviennent 
par la présumption de plusieurs qui in- 
connuementvont en masques par la ville, 
courans chk et Ik , usans de termes et 
allicemens impudicques et desonnéttes.... 
on fait deffense de se masquer sous dix 
livres d'amende. 

Publiez cestédictz le i^febinier i565. 

AixiVEEB : Taxer, imposer. On nom- 
lûoiXlivre ou livrée de terre ( libra vel 
librata terrœ) , une livre de revenu 
en terre, une portion de terre rap- 
portant une livre de revenu. De là 

nu 
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le verbe aHivrer a signifié, taxer, im- 
poser en proportion de la valeur 
des terres, en proportion du revenu 
des possesseurs ou propriétaires. 

Si aucune cbose tenue roturiement et 
par ce moyen taillabie , et descrite au re- 

g'stre des choses allivrèes et cottisëes par 
dite taille , etc. 

Nouu, Coutumiergén* tom, IV, /'. 908, 

col, 2. 

kLLoivG, ahlngj cdoine, aluaine t 
Au loin, temps éloigné, loin dans 
l'avenir; adv. formé de la préposi- 
tion a et de l'adverbe loihg réunis. 

Moult fu prudon Palamedés^ 
Et d'armes pot souffiir grant fés ; 
Sor un destriers sist moult aloiue : 
Il vait moût tost , quanlbien se poine. . . 
Le cheval broicbe de ravine \ 
L'escu ot joint à la poitrine. ^ 

Alexandre de Bertiay, rom, d'Athis et 
PorfiliaSffoL 79 , JT col, a. 

Alloikgnb , allongne , aloigne z 
Éloignement, distance, retard , dé« 
lai, trêve. 

C'est assavoir Loheac ^ Jalongnes , 
Et fuprés d'euix , comme en travers , 
Venoient k petites allongnes 
Les Contes d^Armignac, rïevers. 

Martialde Paris, Kîgillesde Charles rH, 
part, //, p, ia5. 

11 avint après celé emprise 
Re li François orent emprise 
Contre le conte de Campaigne ; 
Ke le Roi de France en bretaîgne 
Mena sun ost , sanz point d^awigne , 
Kar mort ert li quens de l^oloigue 
Dunt li François orent fait chief. 

Huon deMeryy Tournowmentd'Antecrist^ 
N. M" 5 ,fol, ai3 , /{» col, i , 

Dans le Ms. n° 7615, au lieu de 
mena son ost, on \ii envoya son ost* 
Cette variante peut Intéresser l'bis- 
toire. 

Alloté , aUotté, alot, alotlé : Échu 
en lot , en partage. 

Si terres ou teaements soient don«s h. 
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un home en Iç tail , quel ad tant des AtME : Ame ; anima. 

terres en fëe simple, et ad issu deux files , w.. _^ . .1 . 

et devye , et le»*de'nx file, font p.rticioû £ narEe deTn^ior ' 

«ntre eux, issint que la terre en fée simple ^ ^^. ^.. ^j.. P . » ' 

est alloU\ le Me pubnéei, aUowance Se. ?"••" «yeit «te *. j,nère, 

terre, et fenenieiiU tail. aUotés à le file .. * «. me«un «lot «riere. 

eienë etc. marte de France , Lai d'Eudue , v. 980. 

Tenuret de Littleton. AuilxE : Animé , vivant, plein de 

Â1XOTIEK8, aUouens, aloens : Es- vie. 

pèces d'homme^ de fiefs , proprié- Et Adam apela par loar noom* totes 

taires d'atleux qui recevoient la des- Ç|;°?«» almèks et toute, le. Voiatilz de 

saisine et donnoient la saisine des Ciel et tote. le. Be.te. de la Terre, 

alleux. Tores EswMAra. ^ „ Btble,Ge,ièse,ch.'a,v.^o. 

kLumi. : Partager, lotir, diviser. ^ppeUa^t^ue Adam nomùMu. .ui, 

. ■ ,i^ ' ,. cuncta ammentia , et untvena volatiha 

ALtoiiiGE , allouance , aUowatux ; ^„n ^j „„,^, j^;^, ^^^^ 

Approbation, ratiecalion ; lieu où ^ Alouette; alauda. Ter- 
certains ouvriers avoient la permis- ^.^^.^^ ^ 
sion de se rassembler, lorsqu'ils *^ . 
étaient sans ouvrage. Il étoit autre- ^"^ ^ esparvier ramaget 

j. . j, A 1 * 1^ Que aucuns appellent pasqmcrs; 

fois d'usage en Angleterre, que le èien Faurez affeen le querez , ' 

Roi envoyât dans les provinces cer- Duquel prendrez les perdriauz , 

tains officiers par qui les pri villes Et ae may ces gros atoeaux, 

des églises dévoient être ratifiés , Gace de la Signe ^ des Déduits de la 

approuvés. Ces ratifications se nom- Chasse, fol, 145 , iî<». 

moîent aUouances, En allovi^ance Aloisnes : Sorte de plante méde- 

de, au lieu de , en place de. cînale. Voyez Kàlendiee, 

Si TOUS truessez par chose de record , Alpage , alpen : Lîeu qui n'est 

comme par allouance j ou en aitfre ma- point labouré et qui ne sert qu'au 

nère , que les prédécesseurs ledit Abbé pâturage ; redevance qu'on payoit 

ETant'^t^**^ ""°''" P^"'" *^ pâturage ; droit de conduire 

Charudmdouarà in, citée par des bestiaux dans les montagnes, 

Du Canec, ^^ ^^^ des montagnes, dans les 

Les porteurs au sac demandent d'avoir ' r **o P • 

franc a//oua^e à la Cï-cHx à Poulets. Refusé Alpestbe : Montagnard, monta- 

et resteront les fl//ouflgr«/ au marché au gneux , escarpé , sauvage ; olpestris. 

bled et place a deux vieulx. «ç a^i-. V- 

RegUtre aux mémoires, i5/^mer 1608. ^'•» ' ^^"«^ **di*«- ^^^- CaikGW. 

. . . Als : Eux. 

Almaibe : Armoire. c • * * * -n,- * * i,- v 

boient tout cil ki sunt et lu a yemr sunt 

Où dix-septième feuillets, seconde parge que Gerars dou Marquiet a ravesti Jehan- 

de ung registre estans es almaires des nain. Lansliere se femme de quanques il 

ailées ou galleries au devant del' huys du a et ara , k hoir et sans hoir , sauves les 

compfofr du procureur de le ville , a une couvenances ki furent faites k leur ma- 

sentcnce rendue par eschevins le II» jour riage entre als, et cist doi l'ont re- 

de mai i 4m, touchant les sailaires des cordet en le haie par devant Escbevin en 

dcsquerqueurs et avaieurs de vin Pan de Tlncamation 1271 , le demerques 

Inventaire du l^r registre aux privi- àpriès le jour S. Jehan décollacié. 

légcs de la ville de Douai ,foL 55. Registre aux bans et édiu de la ville 

an.iIfiS,' de Douai, i^'ji. 
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AuALE& : Combler, remplir, fou- 
ler comme dans une malle. 

Amandeleb : Amandier ; amyg* 
daliun, 

Amàni, ameni : Adroit, dressé ; 
prêt à défendre , à donner un coup 
de main, disposé à secourir, à sou- 
tenir; de manus. 

Se par devant sont assailli , 
Nous seromes prés amani : 
Secorons les hardieraent 
O tôt Penfort de nostre gent. 

Bom. d^Athis et PorfiHas^foL 46 , 
h^ coL a. 

.... Cil qui sert bien k déduit 
De chiens , il en est plus hardis , 
Plus apert et plus amenis 
£n assaillant bestes terribles. 

Gace de la Bietie , Déduits de la 
Chasse jjol. 1 1 7 , i?» . 

AifisuEii : Prendre un terrain , bâti 
ou non , à charge d'une redevance ; 
de mansio. 

Se nus courtis demeure wis et il yiegne 
hom "kiamasuerle voelle, demander le 
doit au Seigneur , et ii Sires li doit rendre 
pour un wans de deux deniers à tels droi- 
ture Le li Eskievins jugeront ke cis cour- 
tils devoit devant. 

fjoi d^Escaupont^ octemhre ia38. 

AMAzé : Bâti. Se dit de tout ter- 
rain où il y a plusieurs bâtiments 
réunis, tels que maison, grange, 
écurie , étable , etc. Voyez Blogvs et 
Manoir. 

AuBECEE, ad). : Tous deux, les 
deux; adv. conjointement, ensem- 
ble , en même temps ; à^ambo, 

Pitiës , salue de ma part 
Robe, t Audent , lui et Bernard 
Quar toz-jors m^ont este ambeure 
Amiable et de boune part. 

Cojigié de Jehan Bodel d*Jrras , v. 3f)4« 

AMisMENT : Avec plaisir, de l>on 
cœur, de toute mon âme; ù* anima. 

AjiELiné : Amélioré ; de melior. 

Et pour chou que 11 serriche de ledite 
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église soit ameliré et engrangié , nous 

Fondation de PHospitaf de Camp- 
Florit , décembi'e 1245. 

Amendemens : Toutes sortes de la- 
bours et de fumiers qui rendent la 
terre meilleure ; d'emendatio. 

Amekeire : Guide , conducteur , 
directeur; de minore. 

Amercier : Remercier , rendre 
grâce ; de misericordi'a. 

La dame Trubert embraça, 
Et pi us de cent fois Vamircie , 
Et toute la chevalerie 
Jj amercient por lor seignor. 

Douins yfahl. d'Estrubtrt , vers i349. 

Amevre ( coutiel ) : Poignard , 
stylet. Voyez Afaitié. 

^ Et ki onques porteroit waine sans cou- 
tiel et sans broke , de coutiel ameure u 
de broke , il seroit à dix livres et banni 
de le vile. 

jRan dt*s Escheu, de Douai , du De» 
venres après le Trinité y 1262. 

Aministrbeor , aministréeur : Fer- 
mier , régisseur d*un bien rural ^ 
d'une maison des cbamps ; admir 
nister. 

Et en che tans dou meshaîng doivent- 
il avoir procuréeurs et aministréeurs de 
leurs besognes qui puissent fére conve-* 
nanche pour aus. 

Coustumede Beauvoisis , ch, XXXIV» 
pag. i85. 

Amignarder : Caresser un enfant, 
lui passer t^us sen caprices, avoir 
pour lui cette bonté coupable qui ne 
laisse pas apercevoir les défauts. 

Amoiner : Avancer , rabattre, 
amener, conduire ; de minare. 

Et Rubion un roi païen 
Vingt mile chevaliers amoinent , 
De chevauchier forment se peinent ; 
De leur hemois . de lor conpaignes 
CouATcnt les puiz et les montaignes. 

JKom. de Blanchandin^ Ms , n* xdSo^ 
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Amoiticb, amoloier , amoloyer : 
Attendrir, adoucir, fléchir, huma- 
niser, rendre mou; de mollis. Au 
figurt' , aiguiser, affiler, passer à la 
meule. 

Moult a dur cueur qui v^amolie , 
Quant il trove qui ren suplie. 

Roman de la Rose , vers SsqS. 

■ 

Amokdke : Mordre , s'acharner, 
s'attacher , goûter , habituer ; de 
mordere, Samons roi d'Esclavonie , 
répond aux ambassadeurs de Dago- 
l)ert , qui dédaignoientson alliance : 

. . . , Se vous iestes 

la sierf Dieu , nous sommes ses biestes; 
Et se TOUS esrez contre nous , 
Nous avommes congië sor vous 
De vous amordre et despécier.- 

Pkilipe Mouskes y foL 40. 

Qui aime Dieu, et sert et doute , 
Volcntiers sa parole escoute; 
Ne crient maladie ne mort , 
Qtt^à lui amer dé cuer s^amort, 

RuUbeufy Complainte sur la mort du 
comte de Poitiers, 

Amorteb : Mortifier, dessécher, 
rendre stérile; de mors. 

AMPEmÈEB, amperéor, au féminin 
amperériz : Empereur , chef des 
troupes, souverain ; imperator. 

li Sëneschax fu moult marriz 
Si apela x'Amperèor ; 
Avez véu d'un lécheof , 
Qui votre Cort a desjugiëe. 

Rom. de Flaire et Blanchejlor ^foL ig6, 
/{« coL 2. 

Amuàflb , amuaffU , amustal : 
Titre de dignité chez les Sarrazins, 
distingué de celui d'amiral. 

Et li aporla une espëe 
Qi fu à V Amustal enblëe 

Roman de Flaire et BlMicheflor, 
fol. 195 , vol. col. 3. 

Ampuee : Rendre plus ample, 
plus aboudan t , étendre ; ô^ampUùs. 
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Ans, anne : Aune , mesure pour 
les étoffes. Voyez Cassivb et Kcv- 

VBEKIEF. 

Item. Â ledite Margueritte payer pour 
Tnsance des enfans , par tout le terme 
devant dit par toutes les parties qui s'*eii- 
suivent , se fë , assavoir por 6 s. por deux 
cothielles, i3 s. por sii annes et demi de 
noef drap, 3 s. o den. pour un blanket, 
et o s. 1 den. pour refaitures des dra- 
pailles des enfans. 

Compte de lltospital Saint^ehan des 
Trouvés y de i532. 

Anelet : Bague , anneau; annulas» 

A Eliduc esteit venuz 
A cunseil li ad dit : saluz , 
Que la pucele li mandot 
£ Vanelet li presentot; 
La ceinture li ad donëe 
Li chevalier li ad merciëe. 
\a anelet d^or mist en sun dei , 
La ceinture ceint entur sei. 

Marie de France , lai d'Éliduc , 
vers 406 et 409. 

De vostre part le saluai , 

E voz aveirs li présentai , 

De vostre ceinture se ceint , 

E parmi les flancs bien s^estreint , 

E Vanelet mist en son dei 

Ne li dis plus ne il à mei. 

Même lai^ ver» 439* 

AiiGiv, angwe: La province d'An- 
jou; Andegavensis. 

En Flandres vait pur sun pris querre , 
La out tusjurz estrif é guerre ; 
En Loreine , ne en Bur guigne, 
Ne en uétigwe, ne en (rascuigne , 
A cel tens ne pot-hum truver 
Meillor cevalier ne sun per. 

Marie de Fhuice , lai de Gugemer 
V. 56. 

Angelihb : Divine, angelîque. 

O Alisandre kar gardez 
Vostre aime noble ke vus eez , 
K^est par la poestë divine 
De haute nature come angeline. 

£nseignemens d'AriitoteyJbl. iSS* 
F^col, i. 
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AlTGLON : Petit angle; angulus. Fait H preadom , et tant d^angoisses 

Que nus Dieu te reconoisses. 

Ainz a Je rnestre salué ' ■ -. Gantier de Coiiici , miracles de ta, 

Et cil h a bon-jot hore; f^i^rge ,fol. i3a , coL 'i, fonde 

Cil met son chief en la meson » * de La Valliere. 

Si a véu en un anglon , . ^ ^ i . . > . , 

Un croucefix au mur drécié , ANTRtSTIOlt : Celui qui éloit 4ans 

Qu^en la croix est apareiUié. la foi du roi» qui lui avoit juréjfidé- 

Doins, fabliau d'Estrubert. Uté ; instruste régis. Il y eut des 

antrustions bien avant qu'il y eut 

Angitissusement : Avec instance, ^^^ ^^^es données en fief. Estre en 

vivement ; angusth Voyez Joufee antrustion , être vassal et dans la foi ' 

Puis a^ent si qu'à une feiz du roî. 

Qu'à s'amie Tient li Damiseas Anui , anuiance y anuianche : 

Qui tant est sages , pruz è béas , Ennui, peine ,. chagrin , dégoût , 

Sa plemte h m.istra et dist : mauvaise humeur , maladie fort 

Que s'en ala ensemble od lui. commune parmi les sots , et qui se 

Marie de France, lai de. deux *^^"^^^ P""??!"® XouSoim dans la 

Amants , vers j^. grande société. I 

. Ne remenra por nul anui, J * 

An SETTE , anse : Btanche , poignée» Ne por nul coust ^M pooit crstre , 

crochet de fer servant à. pendre le Qui ne fust bors tost de cest estre. 

pot au feu ; servante ou instrument Fabliau de la longue nuit, vers 959. 

pour soutenir la poêle à frire , du Plains de grand ire et d'*anuianche 

latin ansa, ^'^^ *^^^ Tenus sans ariestanche , 

, ' En la Cambre ù li Vesques dortr. 

Je donne à ma fille Elëonore , ung pat Même fabliau , ver* 97S. 

de lot, ung de demi-lot» une pmte au ^ " ^'^ 

vin, le tout d'esttin ; d«s tencltes, des AoiTB : Accroissement, augmen- 

ansetUs'j ung cuisoir de pommes , une -tation. 

Umpe à rhuiUe et une meschine de fer. . AoBNÉ : Embelli , enrichi, omé ; 

Testament du o3h juillet iSS*] . adornotus» 

Ahot, au féminindfWfiW: Vieux, Et li autres servi de la coupe dot^c 

^. Qui ert de nchespiecres garnie et aor/ietf. 

ancien; antitjftms. > „ ,, ^i . >•># 

' Roman d Alexandre y Ms, y n'* 'jiç^o^,. 

Desuz une autiue cité ^ foL io4 , A'' col. i . 

ute::î^^ . Aj....L.^^ apareilhe^ apnor 

Mult fil wlz hum, è femme aveit. reilkien : Apprêter , préparer^ dis^ 

myr ' j c 1 ' j r^ poser,.oriicr, arranger, panscrune 

Marie de France,. laide Gueemer y *• . ' •• • ^ ui j 

vers Qog. P^^*^ ? tendre convenable,; de pa-- 

rare. Ce verbe a. été employé dans 

AnthOicvES y antroingnes. : Trom- la signification de préméditer, 

perie , tort , donamage. Un petit deyant o» ke il mor ust , il ap»- 

Bons bom , tox vostre bien soit vostrcs , ^«* son ser jant , si cumenda t ke hom \ui 

Jà ne m'aient patrenostres appareilhast vestimcnz-por eiisir. 

Ne prières ne miséreles ; . Hialôgues de S.' Grégpife ^Jiv, IV, ch. 24* 

Miex aim somes à pa»toreles * Paululîtm anUquam moreretur, voca-^ 

Que je ne face tclx antroignes,. ^fj p^erum suum^ pararique sibi vetti^ 

Or , te domst Dieux , Unt de besoignesv » j^j\i^ adprocedendumfùssit. 
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AfÂXiCi.yà:scK.faparcevanche:Yue9 Apeitme : Apprendre 5 chercberà 

connoissauce , action d'apercevoir, connoitre. 

Une vielle ki la garda , Tu ne sez rien de gncrroîcr : 

A kl lut Sun estre «éi , Mère , ik por ce ne lerai 

Tan t la c«'la , tant la covri Se je n*en sai , s'en apenraù 

Uncques ne ni aperceuanœ n • y » j»» -_ » w 

En parole ne enTemblance. ^''"'' '>^*- à'Estnd^, ven 1517. 

ÎUarie de France , lai de Milun , ApEacEA 9 aperchier , aperscier : 

l'ers 93. Avancer, approcher, rapprocher, 

Apâbzoivbe : Apercevoir ; de per^ assigner à comparoir ; approxi" 

cipere, mare. 

Si cum on paet œaismement avarzoïVre Apeet r 11 est certain, constant 9 

en ces paroles. évident ; il parott , on ne doute point. 
Sermons de S, Bernard , fol. 109. Apert (en) : Évidemment, àdé- 

Ex ejus verbis vel maxime conjici po- couvert. 

***** , Apertement : Vivement, sans re- 

Apas , appas : Seuil de porte , îàche , sur-le-champ ; apcrtè. 

marche d'escalier; pas, mouvement *» * r •. 

_ 'c ' c •! JL* j *. Mestre , feites apertement , 

progressif qui se fait en étendant une Car je sui ci en grant torment , 

ïambe ou un pied devant Tautre ; HeV pais longuement endurer. 

de passas» Sire , ne me puis plus haster, 

PI . * ■ Je Toudroie ia avoir fait, 

rimes , c^uc de tous çremers bas ou '" / 

haull soient-lis esce'dens dix apas ou non , Douins ^ fabliau d*Eêtntbert, 

sera payet pour le portage des grains qui AppABEUXEUE de draps : TondcUT 

seront mesures au devant des dis greniers, - '^*^*»«*«— «w» -*' •« m/^* Ayuucu* 

deux deniers. ' "® draps. 

Sentence entre les portefaix et les mar- AppAUS : Pièces de Comptabilité. 

chands de erains y du 2Q €>cto6re i56^. .. ^ n • i* v 

° ' ^ Qi Jiv. 16 s. que sires Remer li Kievres 

Hector de Lestre'e crocqueteur de grez, doit au dit hospital , demeurant de six 

bourgeois de Douai , estant agite de ma- vingt douze livres quHl doit dou retour 

ladie contagieuse , déclare qu^ii lui est de son compte , se qu^ii appert par tous 

deub par Guillaume de Quentitt , 6 liv. les appaus sour lesquels li compte le- 

d'appas quMi lui a livrez. ' ditte Margueritte sont fondés. 

Testament </« 3i mai 1577. Compte de Vhospital S. Jean des 

Apeler : Prier, engager , exhor- Trouués, de i5^ià, 

ter. Foirez Escrier. Appertise d'armes : Belle action 

Apeatich : Toit de planches , es- militaire , haut fait d'armes. 

pèce d'auvent mobile, attaché à plat ej 1 ^.^^j^ ^^„„ ^„ ,„„ ^e une pu- 

avec des penlures au-dessus d'une celle nommée Jehanne , laquelle le mena 

boutique , et qu'on laisse pendre sacrer à Rheims, et fist de belles vail- 

pour préserver de la pluie ou du l«nccs et appertises d'armes contre les 

«oleil les marchandiKS qui sont A°8l»«- Hùtoi^ de Charles rU. 

étalées dessous. . „ ^ , - 

o » • j . AppoTBttE9/zpi7iire//e; Garde-fou. 

Pour une autie paire de pentures pour , / V «i. • _* x 

Vapent ch quî se bauche et abaisse parmi ^^^^^ parapet, barrière, qui sert à 

les estaux,8s. s'appuyer en passant une planche 

Compte de l'ho$phalS.JeandeêTr<m9és, Placée sur un ruisseau; un pont, 

de 14^. une chaussée , un fossé ; de podium» 
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ApiiiguEE : Enseignement 5 ins- 
truction. 

Simon de Beaurepaire , iatteur , déclare 
se tenir content et bien paye de Gillot 
Oussay , à cause du fait et aprésure du 
mestier de Iatteur et de faire lattes^ 

Chirographcy du 19 marv i44o. 

ApacvTER , appreuver : Prouver , 
éprouver, approuver; à'approbare. 

Aprogheia, aprochier, aproûer, 
aproismer, aproschier : Venir près, 
s'approcher, approcher; à^approxi- 
mare , formé du superlatif /iroj^rtmè^ 
dérivé de proph 

Quant îl aproisma nuene que Jliesus veut 

morir. 
De son précieux cors t^nmt veut des* 

partir, 
U a dit à ion Piére en getant nn soupir. 
Do us Pères , en tes mains jo cornent mon 

enspir. 
Puis relevant sa yoiz un grant cri a getet , 
Après son benoist chief sour son brache 

inclinet. 

Passion de Jhesus Crist , Ms.fon^s de 
S. rictor, iV» 847. 

Fioire le vit si aprosehié , 
Il li a lancié son espie*. 
Par tel poesté le consut 
Hanbers ne riens ne li valut. 

Roman de Fioire et Blaneheflor , 
foL 197 R9 col. 3. 

Ke te pues aprochier vers ans , 
Mais ton cors fui Id set les aus f 
Ensi dois-tu as eus parler. 

Li Congié Baude Fastoul d^jiras, v, 376. 

Aproisier : Évaluer 9 apprécier 5 
estimer ; de pretium, 

Li Amiras arriers s'en vet , 
\jiit% deus Enfans entanble let ; 
Mais de ce fist moult aproisier 
Qar Unes* voit mesaësier. 

Roman de Fioire et Blanchêflor , 
- fol, 20^f R* col, I. 

Aqvater : Acheter, acquérir. F^oy. 

YOLOLB. 
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Aqveuie, ou aqueillit la voie: 
Diriger ses pas; de coUigere. 

Tant H dit et tant li loa. 
Que li Valiez dit, e'îrai la 
Pour savoir mon qu^elle me velt. 
D'iiuec s'en part, sa voieaqueU^ 
Et la Damoiselie Fenmaine- 
Jusques devant la Cbastelaine. 

Douhis y fabliau d'Bstruhert, 

Aquihter : Entrer en liaison , 
faire société , fréquenter, associer. 
Voyez SÉBR. 

Aquinter : Accueillir, associer, 
lier, fréquenter, unir, familiariser. 

Dam«isele , à c^est Ghevaler 
Vus devriez bien aquinter ^ 
E fére lui mut grant hunur , 
Entre cinc cens n'en ad meâlur. 

Marie de France , lai d'Eliduc , vers 494- 

Arbusstiere, arbalestrière j ar^ 
hatetiére : Espèce de meurtrière; 
ouverture étroite et longue prati- 
quée dans les murailles des anciens 
forts pour tirer sur les assiégeants; 
fente par laquelle on lançoit, à 
couvert, les traits d^arbalète. 

La endroit séoit un molin. .... 
Dont les ais n'iérent pas entières 9 
Mais garnies ^arbalesiihres, 

Guill. GuiartyfoL 995, F*, 

Arbitràtbvr , arbitrator , arbi^ 
treus : Juge, arbitre; àiarbitrium. 

ARBiTRÂnozr , arbitrièle : Avis, vo- 
lonté, sentence sur rapport d'ar- 
bitre. 

Arritribl : Arbitral. 

Arborateur : Pépiniériste , plan- 
teur d'arbres. 

Arbroirus : Bois , forêt , bosquet. 

ARBROTBRIB5 arbroietie : Arbres 
et arbrisseaux; arbres fruitiers de 
différentes espèces ; lieu planté 
d'arbres; à'arborem. 

Thomas de Goy , au nom de liiqspiUl 
des GartrierSy donne en rente Titgere» 
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par cry de halle, un gardin, tout ainsi Aedoir, subst. : Provision de bois 

qu'a est ad pre'seiit pourplanté dWror^ nécessaire au besoin d'une maison; 

ne , aucquiez d'ortillage et de herbage. ^^ardere. 

Chirographe du 19 a\nil i582. 

Question si puet estre fête : se un simple 

AB€£TBCLlir : Intendant ^ mattre- chevalier a un manoir delez une forest et 

d'hôtel ; architriclinus. «*» «*>«*« forest usage li estroiez dou seî- 

gueur pour son ardoir et pour son mai- 
Cel Sire nous conduie qui de l'eve fist vin sonner , et pour pasture à ses bestes à li 
Le jor qu'il fîist as noces dou saint arce- et à ses hoirs. 

* , n. « n Coust, de Beauvoisis j ch.'SSXV y p, lié. 

Roman de Florence de Rome, 

Archegate^ arsegaye, arzegaye: Argot : On appelle ainsi certain 

Bâton ferré par les deux bouts que langage qui n'est mteUigible que 

portoient les Stradiots , cavaliers PO«r ceux qui le parlent. On en dis- 

Albanois , qui servoient en France tingue trois sortes rTarçot des gueux 

sous les règnes de Charles VIII, et «* mendiants, celui des voleurs et 

de Louis XII. Commines, dans ses ^es filoux, et celui des ouvriers. De 

iJ^^moiVe*, traitant delà guerre dlta- Grandval, à la fin de son poème de 

lie , parle des Stradiots. Cartouche ou du Ficepuni, a donné 

Arcurb : Voûte. ^. dictionnah^ de l'argot. Oudin , 

, . . , Dictionnaire JrancaiS'ittUien, s est 

à telles charges anchiennes quMle peut gueusenc. 

dehvbir à ceste ville , pour Varcure per- Deux auteurs Ont parlé de Tori- 

mîsc estre faicte sur la dite eaue, gine du mot argot \ d^abord5 Fure- 

TeHament du '29 mart 1608. tière 9 puis le Duchat dans ses notes 

AE0AN, ardane : La forêt des Ar- «ur Rabelais , liv. II, chap. 1 1 , qui 

dennes ; arduenna. e» » ^^ '^^«"^ P»^^^- I^ago* ^*^»* ^^ 

fameux bélitre qui vîvoit du temps 
Jrdafie est molt erant k ces jor , ^^ ^ouis XII , et des premières an- 

- £it porpreneit molt a son tor; , , , jTi*»T«rk 

Qar plus duroit donc li couvers «^es du règne de François I". Ou a 

Sanz la merveilles des dësers^ de hii un volume d'une soixantaine 

Que or ne dire tôt Ardane de pages, caractères gothiques , dont 

Ainsi volt Diex , ainsi l'ordane* Bernard de la Monnoye a donné une 

Roman de Parthempex de Bloîs y nouvelle édition in- 12, à la suite 

fol. 106, f'» col. 3. ^gg Contes d'Eutrapel^ traitant des 

ÂBDEiiTs : Nom donné aux îhdi- gueux de TBostière, et où le nom 

vidus attaqués d'une maladie épi- de Ragot est souvent répété. C'est 

démique fort violente 9 connue sous de là, parce que les gueux et meii* 

la même dénomination. Pour en diauts , prennent toujours le ton 

obtenir la guérîson , on adressoit plaintif lorsqu'ils vous abordent , 

des vœnx à la bergère do Nan terre, qu'on a dit ragoter^ pour gromme- 

S** Geneviève , patvone de Paris, 1er, se plaindre, murmurer en se 

connue sous le* nom de Geneviève plaignant. Argot ne signifie donc 

des Ardents , qui parott être le tatvMt pas gueuserie , mais jargon de bolié- 

Ser^OAnage que la Geneviève de miens. Ce mot vient de Ragot par 
•rabiant .ou des Ardennes. une légère transposition de lettres, 
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et non pas de la ville d'Argos, parce FUflenrif daniAreoscetëlonaentiaraon. 
que, dit bonnement Furetiëre , la Comme »a cour dors ëtoit des plus bril- 

plu» grande partie de ce langage est ^e, dL«' de son temps s'y rendirent 
composé de mots tirés du grec. . savantes. 

On pourroit faire observer à Té- Electre le parloit, dît -on, divinement 

gard de cette opinion de le Duchat, Ip^igénie aussi l'entravoit gourdement. 

que si ce mot 4nt de celui de Ra- ^"Tri^p^^^^^^^ ^^' ""^'^ ^« 

got, son ancienneté ne remonteroit Tous les chefs en argot leurs soldats ha- 
pas au-dessus de la fin du xv'sîècle^ ranguérent , 

et on n^auroit pas donné le nom Connoissant quelle ëtoit sa force et sa 

d'argot au langage des gueux de Po„;;î.ï;oir relever un co^^^ 

1 Hostière , parce que ces gens sont p^i ^^5,^ ^1^ souvient, da£s Ovide on 

toujours sur le ton plaintif, mais Virgile, 

parce qu'ils auroient parlé le lan- Que lorsqu'^on disputa pour les armes 

gage de Ragot. D'ailleurs, ragoter r, 1 *^*^^*ÎJ^®.'j,r j 1 

ne signifie pas se plaindre , mais Ï^^TT "''' ^ ^^T ''' '"* ^^ ^"^ ^""^Ji 
p ^ « «^ i»«au«ua^ , u«««o jj7jj ^Tg^jj g charmer ses luges en 

gronder, murmurer. argot. 

On ne peut sérieusement pro- ri ^ • ^ .^ .1 

poser que l'origine de ce mot vienne Cartouche ayant ensuite repris a 
de la ville d'Afios en Grèce, comme P?™^^ non-seulement approuve le 
l'a fait Furetière. Car Grândval a d>8co«w de Bakgm, mais poussant 
eu en vue de critiquer cette opinion f °*="'^., ?? V"*^"® beaucoup plu» 
lorsqu-d assemble son héros avec haut, dl a fait remonter jusqu'à la 

qudques-uns des principaux de sa <«Î,<1"*® *^'^J°'«?.?-'* <^'-, . , 

banà et leurs maîtresses au caba- " f «*"?"* *I" ** y «. P»"«*«'» 

ret de la CourtiUe; a fait dire par f^ ^'^ «* «"«»8f *»"' "*""«"* 

Cartouche à son akùe, Chant X- : J? f «« » ^^ «>"» '^*"' -. !«">/ 

' aartos; esganacer^ nre, du grec 

Dit Cartouche k Lisette en la mangeant ganos , joie ; offre , vic , du grée 
des jeux , phren , esprit , etc. Mais lourde , 

ceTÊ^' "** ^*"* ' embeUit seul p^pte ; trimord , chemin , route ; 

Je veu'ï sur^vot're iom*,'fiire'dci aiia^ trimer , marcher; rôti, la marque 
grammes , SUT Tépaule ; débrider , ouvrir ; tour- 

Des sonnets, des chansons, des Je nante, clef, etc. , sont évidemment 

veux en un mot forcés. 

Employer comme il faut le plus sublime „ ' ^ . r «v ^1 • •.«« 

Argot. Mon savant ami feuM . Clav lerjpen- 

Je me surpasserai ; que tous serez con- . soît que ce langage ayant été formé 

tente, par les gueux, et les voleurs pour 

Vous qui parle* si bien cette langue char- „»^ire point en tendus lorsqu'ils s'en- 

-MTL'propos dW^ot, dit alors u. twtiendroient de leurs complots , ils 

mosin^ lui avoient donné le nom d*argoty 

Ne m^apprendrez vous pas , vous qui du mot latin er^o, relativement aux 

jiartez latin , ergo des écoles , manière de parler 

D'OU cette belle langue k pris son origine? ^ ^.^^^^^ ^^^^ là. 

— De la ville d'Argos , et le rai lu dans ^ » a _* j»« •*«^« xi.« 

P]£q0 ^ ' ^ Arenage : Sorte d unposition éta- 

Rëpondit Balagni; le grand Agamemnon blie en Bretagne. 
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Arebe : Charrue ; d'aratriun. Arotb : Divisé, séparé ; de radîare. 

Et , disoit-il, ne finoît onques B«i P*r Sire Jacques Picquette et An- 

Nès à la keuc del' arirei drif « »«» Mre de leur censé avec chionff 

Bisoit la salu la Dieu mère , ^^^^ » ^^ois rasiéres , un quariel et denu 

Et tout adés , par fin usage , <^e *cf^c au terroir de Dorgnj et dismage 

S^agenoilloit devant s^ymage de Saint-Aubin , arojrés k trois royes. 

En toz lius où la trouyoit. Bail du ii novembre i588. 

Gautier de Coiiisi, fol, ^ig, F^** col. Arpenterie : La science de Tar- 

a , Mf. de la FaUière. pentage , dont Élie Vinet, mort en 

Arestoisov^ ariestance, ariestan- i587 , a donné le traité. 

che : Action d'arrêter; pause, sla- Arréer : Arranger, approprier; 

tion; de restare. Voyez Anvunche. faire le ménage , remettre tout en 

Robert voulait bouter le feu en sa maison, place; disposer, préparer, régler; 

Quant vit le grant trésor dont il v otfoison de roduire OU d arore. 

Bien pensa, s'il ardoit , qu'il feroit mes- ^a Baissele esveillie fu , 

prison, Sonhuisovri,sifist dufu: 

Adonc s'en issy hors sanz point d ares- gj ^^j^ ^^ ^^^^^ ^^^^ ^ 

'^'**"'- Tant qu'ele prist k regarder 

Dit de Robert le Diable^ Ms* de Celui qui devant l'ns se'oit , 

■ iV. D, iV» M, ^. Qui en sel deus mains tomoioit 

A A AA^ A^ I Un blans eanz que il enformoit , 

ÀMsm : Arrêté, resté en place. Ettox-jor!ver«l'u.re«ardoit. 

S'en est entre dedanz la vile , Fabliau du Fotéor, vers gS* 

Tout contremont s^en est alez . tv • • ^-. »*»^ 

Tant qn» un huis est are»t« AlBOTEN : DlVMlon , séparation. 

OÙ ot peint un vicz croucefis. Item s'ensieuit la déclaration des terres 

Et apareillië de vernis ; ahanables et arroyens. Prime , le roye 

Uuec s^est li Bers arvstuf. pour mettra sus à blé à le Saint -Remy 

Fabliau d'Estrubert, i465 , contenant.... Le seconde roye pour 

. mettre sus de mars audit an, contenant.... 

ArGOULETS : Nom d'une cavalerie et à le troisième roye que ledit Censier 

françoise , armée de toutes pièces 9 sera tenu gasquierer, labourer et remettre 

qui a subsisté depuis Louis XI jus- s«« de blé en l'an 1466 , pour despouiller 

qu'à Henri II. Elle remplaça les ^Faoust 1467, contenant.... 

arquebusiers à cheval auxquels ont ^«^ "^^ «f^f f. Phospitaldes Char^ 

succédé les dragons. . ''''''' ' ''" '^ ^^"''^^'^ '*^^- 

Armoter : Mettre , placer des ar- A*» • Muscle interne qui revêt la 

moiries , les faire peindre, royez Jambe de devant du cerf et du che- 

Retenage. ^^^9 ^^^ ^a**** arlus , formé du grec 

Armoteur : Ouvrier montant les ^^f^^os. 

épées,et quilesgarnîssoilde leurs Artrikier : Fabrique, atelier, 

fourreaux. boutique; et ouvrier qui travaille 

Aroidier : Roidîr, devenir roide, dans un atelier; dWtifex. 

devenir dur; rigidari. Et cil qui sont mestres des folons, des 

T • ^ » • r * artriniers , et qui sont herbergeor, sont 

Li pautomers fu granz et gras , instit ' ^ o » 

Si tint sa main dcsoz ses dras ^ •»■>#• 

Son V.. commence k paumoier -^ ^ï*''^ ^^ Jostice et de Pletf Ms. 

Tant quHl Tavoit fait aroidier. A» 8407. 

Fabliau de VJSscureul , versg6, ASALIR : Attaquer. 
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AsAHEiK : Remettre en santé. Dans 
les Sermons de S' Bernard , fol. 
56 V*. 

AsANGLANTBiR : Ensanglanter. Dia- 
logues de S^ Grégoire, liv. I*', c. II. 
aasanguinare. 

AsAMLER : Rassembler , réunir ; 
de simuL 

AsEORDiR : Rendre sourd 9 assour- 
dir; de surdus. Dans les Sermons 
de S' Bernard, fol. 17 V*. 

AsBRi, asseri : Nuit close; temps 
calme et tranquille. Heure à laquelle 
tout le monde est couché. 

La Duit auant tout fu iueri. 
De la Tille s'en sunt parti ^ 
Li Dauieiftei é ele od li , 
E si ne furent mais il dui. 

JMlarie de France^ lai d'Eliduc, vers 795* 

Asperges : Goupillon , aspersoir. 

Les fiuit« d^amoiirs là ne furent pendans; 
Toat y sécfaoit tout an long de Tannée: 
Mais bien est yray , qu ily avoit dedans , 
Pour aspergés une rose fenne'e. 

Clément Marot, Opuscules ^ p. i3. 

AspiRU : Reprendre courage ; 
à^asperare. 

A-tan t a sa raison fénie , 
Et Blancheflor s'est aspérie 
Et li tapiz ont aportë ; 
Li Serjant furent apre.^te 
For la Puceie el feu lancier. 

Jtoman de Floire et Blancheflor , 
foL ig6 , coL 3 , R**^ 

ApsABLER : Remplir de sable 9 
écbouer sur le sable. 

AssAiLissEMENT : Amas de sable, 
banc de sable. 

AssACQviER : Tirer dehors. Voyez 
Uendragbier. 

AssAi, assay : Tentative, essai, 
épreuve; en bas. lat., assagùun, 
formé d*exagium, 

AssAUDER : Conclure, terminer. 

Et li courtiers qui seroit à tel mar- 
ébiet assauder, il teroità chiquante livres, 



ASS 



«7 



et banis un an de le ville, et li perdroit 
le couleterie. 

Ban des Barats , ia57 . 

AssAVLTER : Atteindre, attaquer, 
saillir, surprendre; en bas. lat., 
assaldare , formé de saltare; d'où 
assaude , assault , attaque , pour- 
suive et attaque, poursuite. 

Majne la jument sans deffaulte , 
Et fay que mes chevaulx VassauUe. 

£!ustache Deschamps , poésies , 
Jbl, 489, col* 3. 

Ainsi corne nos amis , garder les deverons 
Et si vont estrivant encontre nos raisons. 
Un assault merveilleus à la cité ferons. 

P^ie de Duguesclin, 

AssBC : Étang qui, après avoir 
été péché , reste vide et à sec; de 
siccus. 

AssiEDR^ asséor, asséour, as^ 
seyeur : Habitant d'un village ou 
d un bourg , élu pour asseoir les 
impositions de Tannée. Espèce de 
juge , d'arbitre qui assied, qui im- 
pose; desedere, 

AssEiXAnuN : Action d'aller à la 
selle pour rendre ses excréments ; 
d^assellare. Voyez Gtrvb. 

AssBMANGHiBR^ assemenckier : en- 
semencer ; de seminare. 

Pour assemenckier trente neuf rasiéret 
une coupe de terre , fourni quarante-une 
rasiéres d*avaine. 

Compte de Phospital des Wez^ de 1369. 

AssENGBE : Voyez Sassenghe. 
AssERQUié : Affecté, donné pour 
sûreté. 

Sur deux maisons, 'lesquelles sont en 

habouitz , Tune pour Faultre , asserquiis 

et ippottecquëes au paiement de huit 

francs d'or et de poix , de 64 au marcq. 

Compte de la Table de SaintrEspni 

de S. Pierre , de iS'jô à 1577. 

Assi : Établi, choisi, nommé. 

Et ke ne soit nus \i sont couietiers , 
s^il n'iest assi par eschevin , sor dix livres 
et tor ^nnir. Bim du mois de mars ia46 



a8 ATI ATIi 

AssiDUCLcwEVT : Assidaemcnt , ATOdm , atochier', attochier, 

continuellement ; assidue. attoucher : Appartenir par consan- 

Tos-jors est assidueUmtnt 8"»°^*^ ' P^ ^«^^^ î ^^^ P^cnt 

En une place solement ; Atorhbul : Arrêter 9 délibérer^ dé- 

Nule icis ne s'en quiert moyeir cider. 

Quer par-tot îà son estoveir. t • u • * * -^ * j •. 

t; _ . . , , Li eschevin ont atomeit et «oncordeit 

Zc Besuaire parUnt d'un oiseau kc se escherins, u esclievin, vont hors de le 

4/u U Ne nomme pas. ville pour le besoingne de le ville , eascim 

ASSOAGEMENT : Consolatîon , adou- f ^'^ , le. ior vingt sols de lornoU et de- 

; . ' denz le jor k il revenra , dix sob de top- 
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Puet-il estre por nule paine L'an ia65 , el mois de may, 

Quejencrsiveisnelement, ATOmitEii atourner • Dinnospr 

Por vos faire assoagement. ATOINEE , OtOurner . liisposer , 

n j D? r j •/•! É? r>r« i préparer, accommoder, aiuster , 

nom, de nianchandin,Joi, i'tS, r** coLi . 1 «n jt 1 jl* 

'•^ ^ ' appareiller, comparer, égaler; cé- 

AssoLS : content , satisfait. lébrer Toifice divm ; adomare. 

Demiselle Maroie de Remy a vendu par Dous Jhesus , com cil bel guerroie , 

droit laste pris et loyal duquel elle Et come noblement tournoie , 

s est tenue et tient assolse et a bien paye q^j volentiers au monstier tourne, 

dix deniers pansis de rente. où l'en le saint service atoume. 

Contrat de rente ,dui5 décembre 1337. MiraeU de Oublier quiooit U messe, 

AssonNAKCB : Gonsonnance. ^^'*^ 4* 

Atains : Fatigué, harassé, las, Ateainee : Emmener , entratnev. 
ennuie. Ateabientb : Trame de tisserand. 

Atal : Fête solennelle , fête na- Ke nus ne face dras aveuc li «fttrain de 

taie ; de natalis. Peut-être la fête laine et le atramente de flokon. 

de Noël. Ban de le draperie de Flokon , de l'an 

Item je donne trois rasiéres de terre au 1^99* 

cure deLauwin, k charge de quatre messes AteE, atric: Cimetière ; ^OtHum. 
par an , le premier jouedi après cbascun 

atal de Tan. ' Sour une maison et héritage en Votre 

Testament du ai noi^mhre i4io. S"nt Jaaueme , ù maintWautier au Cberf, 

six sols douisiens. 

Atenei : Attendri , amolli. CartuUire des renus Jehan de 

Ateneie : Attendrir, désarmer; Franche i^gi, 

àetener, ^ Treizepiésdetière de longhece, derrière 

Atiltae : Appareillé » mstruit , le tenelnent celui Mahieu et si lëe doit 

dressé; detitlUus* estre li pièce de tière que le tenement 

.^ , .. . , . 1. , celui Mahieu lequel tenemenssiet joignant 

Vault-il pas mieulx veoir ung sengher es |g ^^ison li priestre de Saint Micolay et 

Q tomes, ... contre Tatrie Saint Nicolay. 

ue tout le lour baster lusques aux es- ,v- 1 • « • -tt 

toilles Kente du mois de juillet i^'ji. 

Pour regarder fauicon que vent soubz- Ateopelee : Réunir, assembler, 

guantbeauxlévriers bien atiiftrez on tient, , ' *' r^ 9 

t que en ang cours viennent senglier, l^^b^' 

ou lée , ^u Prestre durement anoie , 

C'est ung plauir que d'estre à la meslee. Toz^ses paroschiens apèle 

Poé$ic9- de Crétin » p. 91 . Chatcuns entot lui iatrapeU ^ 
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Atviveb : Habiller, orner, ajus- 
ter, arranger ; adornare. 

Atuniez TUS , è si alez t 
Je soi, fet-il, tut atuniez. 

Marie de Pratiee , lai d^EliduCy v. 377. 

AuBBAU , aubel , aubdet : Aune , 



ATU 

Puis dist , cest hom me tenez , 
Bien sai de voir qu^il est derrez. 
Courtdfarbe , fabliau des trois Aveugles 
de Compiegne , vers 3oi . 

Attache, atuUche : Affiche. 

A Antoine Derred pour avoir affiche 
attaches tant ey\ ceste ville que es villages 

cîrconvoisins Nottifiantes que Ton expo- arbre; d^olnuSjfonïié à^oibus.p^oy. 
soit k rebaii l'es terres qu^a occupées Pas- AlAIGUKI 
quier Bossu , lui a este pajé comprins 
attaches , ^^ s. ' Aubel ^ auBelet que nous disons aulne. 

CompuderhospitaldesChanriers,deie']U Cartulaire de S. Pierre, de 1611. 

Ayant esté apposées plusieurs attai- Vente d'une maison faisant toucquet à 

ches à ladite porte , ne s^est présenté ^^ ^^^ àe Vaubel, et à le rue des Maillés, 

personne. au rencq de Vaubelet, 

CompU de l'hospitai des Çhaririers , ^enU du 6 octobre i443« 

*^^ '^^'' AvBBBiT : Habit, vêtement. 

Attacqvc , attaque : Petite bougie -., . , , . 

avec laquelle on aUoit à l'offrande, eide wTb'^^Sr:',Vd'Ur„t7e;tT, 

F oyez ËMBRVNQViER et ëstavev. solempnités S. Amet et S, Morant nos 

Messieurs des trois Tours allèrent à Pof- patrons en auberit chorial. Ils seront d« 

frande avec des grands chirons de quatre "^^^ cœur et y pourront venir canter toutes 

livres et demie Les petits cdercs des les fois k'il vouront. 

Titre de fondation de la cure de Vhos^ 
pital des béguines de Camp-Flory^ 
de décembre la^S. 



petits 
paroisses , les Jacopins et les frères mi- 
neurs avec, des petites attacques. 

Relation des obsèques de Philippe , ar- 
chiduc d'Autriche , rot d'Espagne , 
faites à S. Pierre de Douai, ie i3 
octobre i5o6. 

Attiltré (estre) : Porter un titre. 



AuBBRT : Hubert et Albert, noms 
propres d'homme. 

AvcERRB , auceure, aueeurre, au- 
choire, aucueire, Ausserre : la ville 



Monseigneur Philippe , comte de Lai- d'Auxerre en Bourgogne ; altissio- 

lamg , avoit fait entendre a messieurs » d o ' 

qu'il estoit délibéré de donner à icelle ^^rum. 

ville sa maison seigneuriale de Samt- Et là estoit l'évesque Gui d'urfiw*cm?,quî 

Aubin pour y fanre bastir le second coi- fo fui^ Monseigneur GuiUaume de Mello, 

RégUtre aux Consaux , a ami i564. presque Gui e^Aueerre, li dit pour 

. , .^ ^ ^ eulx touz. Idem , ». 140. 

ATTKJLBiEBES^attraière.attraiere: , . . . . . .* 

Biens qu'un étranger quin'avoitpa, .Jy^Z'^^^^, lïZ'ZL'Z 

dliéritiers laissoit en mourant, et qui Grève k Paris. 

appartenoient au seigneur ; d'ex- Coust.de Beaui^oisis^ch.XXXLY, p. i^. 
irahere. 



ATTRArr : Matériaux nécessaires 
pour entretenir un bâtiment; d'at- 
irahere. 

Atcr, atumement : Arrangement, 
ordre, ajustement, toilette, orne- 
ment ; aidomamcntum 



AucERROis , aussuerrois : Qui est 
d'Auxerre. 

L'autrier joer jon m^aloie 

Devers V Aussuerrois Saint-Gevmain y 

Plus matin que \e ne souioie , 

Qui ne lief pas vou! entiers main > 

Si yi Chariot en-mi ma ?ok 
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Qui le Barbier tint par la main , 
Et bien monstroient toute voie y 
Qu'il nièrent pas cosin germain. 

Rutebeufy fabliau de Chariot et du 
Barbier, 

AucQVii : Garni de plantes légu- 
mineuses. Voytz Aebrotebie 
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nellemettt plusieurs sëduictz par ta mal- 
iice des aultres plus rusex chiefz et au/c- 
teura de toutes altérations et tumultes. 

Placcart contre ceulx qui prendetU la 
Juite hors des pajrs de sa majesté , 
du iS septembre 1567. 

AvLMUGiBR , aulmuchier : Mar- 



ie donne me maison et gardin à chand bonneUer , fabricant d'au- 

tenant , comme dit est , aucquié et her- D^usses. 

bequié comme au jour de mou trespas ils AvM ACOB 9 aumacour .* Gomman- 

le trouveront. Testament du a juin i/^S, dant des troupes chez les ToriLS et 

AuDiBB : pour Andieb, Trépied^ les Sarrazins. 
grand chenet de cuisine. 

C^est le déclaration des parties que 

gii baillées à Marie Couppée, et à Pierre 
aghenet , ladres en la Uonne Maison 

un fer à waufres , deux petits quemi- 
niaux, bacbin barbioire, pot de queuvre, 

Ïiajelles d^airain , cuignie k fendre leur 
aigne , grand audier , anses de pot , moyen 
haslier. Item ; une grande nuefye cuve , 
pour eux bagner. 

Compte 



Et Floire est el pré venu 9 
Lance levée tuit Pescu ; 
Quant Yaumacor le vit venir^ 
Et les armes si bien tenir 
Petite chose li sanbla. 

Roman de Floire et Blaneheflor, 
foL ao4 , f^" ooL 3. 

AuMAi&E : Armoire. 



Item, voit-il estre pris de ses biens , le 
de la bonne maison des Ladres, «>"^e de vingt frans royaulx , dont soit 
j/33^ acate deux pièces de messel, Fun pour 

. * le tamps d^esté, Taultre pour jrvier, qui 

AUE, ave, awwc : Oye, oison; soient mis à demourer tant ane durer 
auca. Voyez FOUC ^ FossiIE , et poront, es aumaires de le cap^e Saint- 



Paistbb. 

AvFaïQUB : L'Afrique , une des 
parties du monde. 

Cil êHAufrique et cil de Bandas, 
Ne le filz le roi Golias , 
Ne de Borbastre la cité 
IN^est mie de si grant beauté. 

Roman de Blanchandin ,JoL lyj , 
JR» col, I. 

AvGviSTiivs: Auguste, nom propre 
d'homme 9 Augustus, 

Au tans Temperéor Ai^istins-César ki 
tint Pempire ae Rome AL ans et si garda 
la terre corne poissant si longement en 
ferme pais au chief de XXVII ans après 
ke il ot esté coroués. 



Àndrieu , es croustes de S. Pierre. 

Testament du 12 décembre i38o. 

AuQUAHï : aucun , quelqu'un , aU- 
quis. Une femme cherche son (ils 
qui avoit été tué par des Juits : 

Par la cité le va querant ; 
Rien n'en savons, font li auquant^ 
Li autre dient : boue famé , 
Vos fiuz ersoir de Nostre-Dame 
Chanta assez -a un grans guis 
En la grant rue des Guis. 

Gautier de Cbinci , fol, aoB V fonds 
de la f^allihre. 



Aubeille : Oreille 9 d^auricula. 

Puis s^esclaiToiefit de rire , quand elle 
levoit les aureilles , comme si le jeu leur 
Roman du S, Graal , Ms, de JV, D,, eust pieu. Rabelais , lit*, I , ch, IX. 

»® 7 »y^^- ^ 9 ^** ^ol, I . Or et argent a grant puissance , 

AuKEBRAis : Sorte de plante mé- '^^^ ^'^""^ " ^^"^^ ^"^'^'^ Vaureille. 

dîcinale. Foyez Kalendibb. . Dialogue du Mondain , page 3o4. 

AuLCTEUB : Auteur, aucior. Aubulage, aurislage : Récolte, 

Toutesfois nous entendons que jour- produit , profit des ruches à miel 
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qui appartenoit au seigneur ; è^api- Car apiaus qui n'est véritables n'e»t p«» 

cularium formé d'apis. " ^echeyou, et tè% manière» d'api?"» «ont 

. u » _x ^_t._t appelé» out^ine, autant vaut aufouiecome 

AvMa,aurous .- Fortuné , content, ^^^^ propo.ee. en ingement. 

satisfait , heureux; d ora. ^^^ ^ Beau^ùU. ch. LXm, p. 3,3. 

O cum est bien aurouse li conscience 

ou tels manifSre de iute est adès , enjos- AuwENCHiN , anchm : Abbaye 

k^à-tant ke ceu ke more est soit absorlnt d'hommes de Tordre de S* Benoît , 

par la vie et en-josk'à-tant ke li crimors prëg de Douai, en latmAquicinctum. 

soit esveudiée ki en partie est et U léece AvAlAHT : Descendant , issu, 
encomenst ke paifeite est. 

Senno..deS.Ben.ard,fol..fi. ..^^jn^^^^ûî.*'' " est de lignage de 

Félix conscieticia in quâ luctamen hujus- Coustumes de BeauvoitU.ch, XIX, p.io3. 

modiindesinenter con/icttur , doneo quoa ^ '^ 

mortaU est arbsorheatur à vita , donec AVALER : Faire passer le fil dit 

eiHusuetur timor gui ex parte est^ et sue^ coron , dans le fer du roue t. 

cedat lœticia , quod perfectum est, AvAtEUE DE VIN : Homme qui deS- 

Ar 8 9 aut : Élevé , riche » puissant; cend les pièces de vin dans les caves^ 

d^altus. Voyez Almaiee. 

AvsAi , ausay , aussai , aussajr : Avaktueeux : Audacieux , témé- 

L'Auxois, pays de la Bourgogne , et raire, présomptueux, 

la province d'Alsace. Avant -paeliee : Avocat, procu- 

AusTEE : Oter, déplacer; abs~ reur; de paraholari. 

irahere. Avant -paet : Préciput, portion 

Dix sols trois deniers pour bos<{ucllier, que quelques coutumes accordoient 

auster les honnines au petit gardin et au par privilège à Taîné d*une famille, 

grai^t. AvEiQVES,âi/ei/c: Ensemble^ avec. 

Compte de Vhospital de Wez de i35o. ^,.^^. ^ ^^^^., ^ ^^i^jj^^ ^ 

AVTEITS , iUUer : Autel ; d*altare. Or i'enmaine li Escuiers : 

Voyez MtSTElLE. jéueuc lui grant alëure , 

-, —, ^ Devant son seigneur a droiture. 

Je donne as Frères meneurs et près- ' «. ... «k. « ^ 

cheurs , pour retenir les dras des auteus , Fabliau d'Estruhert , vers 465. 

à eascun lo sois. j^YE . ^feul , grand-père ; avus , 

Testament du 20 auril i338. atavus. Voyez IcBiALX. 

AuTon, autois : Habillement de . Avenantment, avenaument : Con- 

tête, sorte de voile à Tusage des venablement, agréablement, d'une 

femmes du peuple. manière affable, proportionnément, 

Autumpne : L*autonne , Tune des fort à propos, très-bien ; d'advenire. 

quatre saisons ; autumnum. La femme Bisclavaret le sot , 

Il fist printens apeticier, jévenantmenl s* appareiliot, 

Et mist Tan en quatre parties , Ai demain vait al nei parler ; 

Si cum el sunt ores parties ; Riche présent li fait porter. 

Esté , printens , autumpne , yvers : Afarie de France , lai de Bisclatmret , 

Ce sunt li quatre tens divers vers 328. 

Que tou, prinien, tenir .oloit. A VKBTWEK : Devenir fou , perdre 

Boman de la Rose, vers aoBgS. j^ raison; %'avminxr, entrer en fu- 

AmrouB : Discours sans fonde- reur, se mettre en colère , s*opi- 

ment, sans réalité; A'adversum. niàtrer. 
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AvESPEVVEHT (à T) : Vers la fin 
du jour, à la tombée de la nuit. 

Et Jehaps dist , jà ne verra 
L'eure quHl en soit délivrez , 
J'en serai k honte livrez 
Ainz demain a Vai^esprement, 

Hugues Piaucelle ,fad. d'Estourmi, 
vers 437. 

AvBSTiB (terre), avestie, avestre: 
Champ semé de blé ou de mars. 

AvETiES : Tous les blés ou mars 
croissans sur la terré. 

AviEHAGE : Entrée, arrivée; ad- 
ventus. Voyez Ounï. 

AviLé , aviliez : Méprisé , avili ; 
d^evilescere, 

AviLENiR : Déshonnorer. 

Trop s'est de toi honte eslongnie , 
Si ne s'et mie bien poihgnie 
De toi garder et tenir court. 
Si m'est avis qu'ele secourt 
Moult mauvèsement chastëe , 
Quant lesse nng garçon desrëe 
En notre porprise venir , 
.Por moi et U avileiiir, \ 

Roman de la Rose , vers 3562. 

AvisoiEB : Ruse , stratagème , 
moyen. 

Pardy, je m^avisis hier au soir d'une 
bonne avisoire. 

Heures perdues d'un Cawalier François ^ 
page 400. 

AvisouKES : A peine ; de vix. 

Laquelle par un jor de sclaide venant 

ensi lut degasteie , ke en celei en poi de 

vinges auisoukes petit et poi de roisin re- 

meisent. 

Dialogues de S, Grégoire, lit^, I, c/t. IX. 

Quœ {vinea) quodam die ita grandine 
irruente vastata est , ut in eâ paucis in 
vitibus vix parvi rarique racemi remà" 
nerent, 

AvocASSiON, avocatiotij avouai- 
son , avoueson ' : Office, fonctions 
d*un avocat ; advocatio, 

Ghil qui se vient mesler de Vauocation 
Si il en «st requis dou juge , oa de la pari 
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tie contre qui il plède , â doit jurer que 
il tant comme il maintendra l'office aV 
vocat , il se maintendra en l'office bien et 
loïaument. 

Coust, de BeauuoisiSf ch. V^p. 33. 

AvoEis, avoé; au féminin , avoée, 
avoeresi^: Avoué, protecteur, con- 
servateur des biens et droits des 
femmes mariées , surtout contrie les 
entreprises de leurs maris. Lesavoés 
étiadent nommés par les parents de 
la femme , avant son contrat de 
mariage. 

Gontract de mariage entre maistre Ja- 
kemes li Machon li ains-neis et Marotain 
fille Lambert Livon, fiedt avec les awoés le 
dite Marotain. 

Novembre 1275. 

Hue de Dorges a enconvent à Rénier 
Pikete et à Lambert Dômes avoés se feme 
trente livres de parisis et de tout les a 
asseneit sor tous ses tenemens et sor ses 
gardins k'il a a le NievîUe. Avril laSS. 

Regist. aux briefi de Douai, fol, 5o, f^». 

Et devoit aussi ledit Jehan son' père 
tout celui hiretage despëechier et débvrer 
envers les avoeis mari en se feme de toutes 
convenances par qui le partie de celui 
hiretage Simon sen fil devant dit fiit quite 
et délivré. Février 1285. 

Grand registre de Vhostel de ville de 
Douai, cotté N, ^foL 67. 

AvoiEE, avoyer : Deffenseur, avo. 
cat; advocatus. 

AvoiE BEUBE : Avoir le temps. 

A VOLEE : Voler, envoler , accourir. 

Lors commença à aprochier 

Del' jur dunt l'aube est véue \ 

Joie firent en sa venue , 

Trestuit les oiseillun menu , , 

Kar ai^olé sunt è venu 

De par tute Bercéliande , 

"En Droce, n'en forest , n'en lande , 

N'en vit mes nul tant amasés. 

Huon de Mèri , Tournoiement d'An- 
tecrist,foL 214, f^** col. i. 

AvoLEE : Sortir , prendre nais- 
sance 9 tirer son origine. 
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QrgilleBS pris es k ton las 
Quant de autrui nom as soûlas, 
Et d^autrui biens-fais qui est la glore ; 
Quant de ton bon père parlas , 
Et de rien ressemblé ne Vas, 
Cbest à ton oës bonteuse estore. 
Li biens qu^il fîst en son tempore^ 
Ta roauvaisetiez pas ne restore , 
De son les ton nom violas 
Pourquoi te desnatures ores ? 
Onques-mais ne me fui mémore 
Du Don ni dont tu a volas. 

Miserere du Beclus de Molietis y strophe S2, 

AwEGH : Avec; d'au cum. 

Vingt quatre sols quatre deniers que li 
hospitaux a payet pour se partie des frais 
des ouvrages et estoffes mises li le maison 
qui fu Sowalon de Ganteleu awech les 
autres boines maisons de le vile. 

Compte de Vhospital S. Jetui des 
Trouvés de i332. 

Or s^en va li trabitres qui ot non Mau- 

qnairés , 
A Permitaige vint coorecbons et ir^ ; 
Li Hermitesestoit enbermitaijg;e aies. 
Par devens la foriest s^en est li Ber aies y 
Awech lui ert un des enfans remës. 

Rom. du Chevalier au Cisiiey iV^ 719a , 
fol, 12, F** coL I. 

■AwiL : Oui, certainement, vraie- 
ment. 

rTen est dons miséricorde vitaille des 
homes ? Awil voir et vitaille molt saine. 

Sermons de S, Bernard ,Jol. i38. 

JVunquid non misericordia esca homi- 
nujn salutaris , omnino et efficace. 

AwiLON , awillon : Aiguillon ; 
^aculeus. Dans les Sermons de 
S. Bertuird^foL 8 e^ 124. 
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AwRiR : Ouvrir , découvrir,. expo- 
ser ; ay[;mre^ d'où awert^ ouvert. 

Mais anzois que nos vigniens à ceu ke 
ces choses awriens , si m'est à deleit ke ju 
anzois die aucune cbo&e si grant et de si 
awerte dignation. 

Sermous de S. Bernard ,JbL i34* 

Sed .antequam ad hœc discutienda ve» 
niamus , détectât altquid prius de tanta et 
tam manifesta dignatione loqui. 

• AwTJERTEMEiïT : Clairement, ou- 
vertement ; apertè, Daxis les tS'er- 
mons de S. Bernard^ fol. Bo. 

AwtJLE : Aveugle, privé de la lu- 
mière ; as^tUsus a luTfiine, 

Il donne au Mandet de l'esglise S^ 
Pierre , k le carité monseigneur Saint- 
Mor en Pesglise Nostrc>Dame , aux quatre 
plus povres awutes de le ville de Donai , 
cinq gros flandre. 

Testament du 9 janvier i375. 

Atee : Auprès, chez. 

Vos estes , Chier Freire , li pis jumens 
de Crist , qui poez dire ensemble la pro- 
phète , si cum jumens suis faiz en ayer ti 
etjuadés ensemble ti. 

Sermons de S* Bernard yfoL 124* 

Fratres pieiy pium jumentum Christi 
qui cum propheta dicere potestis. Ut lu* 
mentum J'actus sum apud te, et ego sem^ 
per tecum. 

Ayne : La hanche , le côté ; d'm- 
fiuen» 

Atoul, ayol : Aïeul. 

Au tems de monseigneur le duc Phi- 
lippe nostre ajrouL 

Lettres de Philippe-le-Bon ,,ducde 
Bourgogne , du :^8 janyier j44o- 
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Babelu : Plaisant , agréable , jea« 

joué. 

• Ceste-cy marche k contrepoix , 
Taj v'cu ceste-lk en tel lieu ; 
A telle purée , telz pois , 
Tout n^ea vanlt rien , par le sang bien. 



Qn irit , on faict le èatelu , 
Soubz manche fourrée longue chappe, 
Breviter , c'est le mal saiuct Leu , 
Il est heureux qui en escbappe. 

ÇoquiVarl » mçnolçgue des Per- 
rucqu^s , page 569. 
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34 BAC BAD 

BâCCES : Citrouilles* D^enbler souvent s^entremettoîeni: 

Un hachon en un sac wardoient 

. Pour porter au col eut une chaîne d'or Que il emblë avoîent lors, 

pesante vin^rt et cinq mille soixante et Quant il parchoiyent chiax defors, 

troy s iharcz d^or, faîcte en forme de grosses Si cuidoient iestre aperchëu , 

haccea , entre lesquelles estoyent en oeuvre Dient ke il sont dëchén. 

gros jaspes verds engraveï , et taillez tsa Fabliau de la Longue Nuit , ven 552. 

racons, touts environnez de rayes et es- ^ * * • »> 

tinceUes comme les portoit jadis le roi Bacicollbmbnt, bOChlCOUement : 

Necepsos; et descendoit jusqu'à boucque Construction. 

du hault ventre. Sur la requeste des religieux et abbé de 

Rabelais , ZiVre i , chapitre VUI. Saint Vaast, leur a esté accordé faire une 

» 1 ^ j M . '"* nouvelle proche la rivière... et seront 

Bachb, ôaghe : Grande toue qtll tenus faire les ^ac^fco^/emtfiitf nécessaires, 

enveloppe les voitures de roulage et tels que seront advisés par le magistrat. 

leur chargement; de vagina , d'où JiegUt. aux Consaux, a6 famner 1534. 

bâcher, bagher une voiture, pour ».^^^ 7^^. ^^ rk« w 

1 • n ^^* iL^«.^^^ Bacoue, baqueue : Oiseau appelé 

la couvrir et le mot bagage. , ,* ^ . «^ « ^m^r^^ 

»; . . . 111 n * •• bergeronette qui remue «ans cesse 

Baghigollb j bacicollé : Construit, i^ queue. 

A charge de faire clore d'une muraille Bacquet , baquet : Bateau de 

mur bachicollé de grez. »^GE , EoWAGli et HendragiSB. 

Registre aux actes , 1 1 février 1529. Bagqvetee : Tarir 9 épuiser. Boque- 

^ «.,-.. '^ ^^ fnoust d'une cuve; c'est ôter 

Bagbin-varbioire : Bassin a faire j^ yi^ nouveau, 
la barbe 5 plat à barbe. Foyez Au- 

i)i£ji^ Bagqvetvre : Le vin qiu 9 chez les 

1» T* j9 ^ j «. cabaretîers 9 tombe d&ns un baquet 

BACH.I.AGE : Lieu d où sourdent j^^^ ^^ (^^^ comptoir lorsqii'ils 

plusieurs sources , bassm où elles ^lesurent du vin. Les bacquetures 

se rendent. ^^^^ ^^^^ ^^^^ j^ ^^p^ ^^^^^ j^^ 

Nous , six hommes de la ville de Douai, soîrs, et le râpé se vend et distribue 

confessons que Damoiselle nous a comme d^autres vins. 

accordé de pooir descherger sur sa sei- ,j ^ «j. * v 1 

gneurie de Lambrcs, emprés le fontaine *^^"^ ' ^roupière très-ample que 

et bachinage dudit Lambres toutes les l'on met aux chevaux de VoitureS 

maries et sablons que ladite ville polra et qui leur bat sur les Cuisses. 

lever sur sadite seigneurie , et d^illec les ^' „ . . j vi,i 

ir faire cheigier sur baquetz et faire BacclE : Peine imposée à 1 homme 



ooir 



p „ . 

conduire et admencr le loing le fillet qui en place qui avoit fait et Commis 

vient dudit bachinage et fontaine jusqu^au une faute indécente dans rexercice 

vez de Pluchy. ^e ga chaire ; on bat toit le derrière 

Titre de la ville de Douai, du îx3 wo- du coupable avec une pelle de bois, 

i^embf^ 1545. Q„ on le faisoit heurter le cul par 

Bacbikoire {payclie) : Poêle de terre, 
cuivre pour bassiner les lits. Badeb , baudauder , baer, béer: 

Bachon : Viande de cochon. Aspirer, désirer, s'amuser de rien, 

Lès le chavet de celmoustier s'occuper d'une chose futile, s'ar- 

I eut larrons qui deP mestier réter pour la considérer. De là gotk 
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haée; bouche ouverte; et Tépithète Œlien et Amand , prirent le titre 

de badaud donnée aux Parisiens, d'empereurs et firent battre mon- 

Tex fait semblant d'arrer "P^^ ^ *®"'' effigie. Le même auteur 

Qui point n'y hée, ajoute qu'il se trouve encore de ces 

Cfianson du roi de Nat^arre. «aédailies dans les cabinets les plus 

BAGÀssE,^^7^;^5e^^a/ej^e;Servan- suivante*: ^ ^ ^ 

te. cuisinière, femme de chambre; * v 

pris en mauvaise part ces mots 9 en- IMP. JSLIANUS. P. F. ET. IMP. 

core usités dans le midi delaFrance, C. CN. AMANDUS. P.F. AUG. 

ont servi pour désigner une femme Bai : Couleur roussâtre ou brune» 

publique , une femme débauchée; en parlant des chevaux; de èadîus. 

enfin, ce que nos ayeux appeloient d'où baiard , bayard^ cheval bai; 

xme femme folle de son corps; de nom du coursier dejBegnauld de 

vagusj vagUé Montauban et de ses trois frères. 

Li Prestres si esploita tant , Car li Emperéres estoitarmez et montes 

Et tant de la Dame s'aprime sour un cheval baiarty pour chou que ses 

Qu'il f u à Postel devant prime y autres cheyaus moriaus (noir) estoit navrez . 

Où fa reçëu sans dangier. nUehardouin ,fol. 3ji. 

La Bajesse atome a mengier *^ 

Char cuite en pot, pastez au poivre , Baig : Bain ; cuve pour prendre 

Et bon vin cler et sain à boire , le bain ; actipn de se baigner : bal-- 

£t 11 bams estoit ja chauffez. netwi 

Fabliau du Prestreet de la Dame , ^e haig chaufa , le mengier fist ; 

^^^ ^®- Quant le haig fu fait , si le mist 

Une Majasse ot amenëe En une cuve enz en la chambre.... 

.Qui estoit de la vile née , Si entre el haig^ la Dame o loi , 

Ne sai sa nièce ou sa cousine y Assez mangèrent ambedui, 

Ele l'appelle YsabeUne. Et burent bon vin k plentt . 

FaàL du Pesoheor de PonUseur-- Fabliau du Fotéor , vert a85 et nB^, 

Saine, vers i/iS, Bjoleyeav , boiUes^au, boilUi^eau,^ 

Bagavdes, bacaude et baigade , Bejetlon des forêts, jeune branche, 

dans le texte françois des médailles petit arbre, petit bâton ; de baculus. 

de Strada. Ce sont, dit Fauchet, Il ne faut pas confondre ces mots 

des paysans qui, du temps d^Élien, avec les baliveaux, bois de réserve 

ou de Dioclétien, suivant d'autres, dans les coupes ordinaires, choisi 

«e révoltèrent contre leurs princes parmi les plus beaux pieds et tQU'*- 

et furent ainsi nommés à!à Castro jours de Page du bois exploité. 

Bagaudarum. D'autres dérivent ce BjiitLEtsE : Femme de bailli, 

mot de bagans ; berger, formé de Quatre chevauU dont deux bruns et 

nnigare. Le P. dom Romuald , Thré^ deux bardriaux , vendus par Jehan Les- 

sor chronoL et hisL, t. II, p. & 121 , tiëvart. Justice de le Prëvostè, à la rc- 

prétend que bagaude en langue q"«»*« «^f ^*^;* de Tortequesne , et d« 

^ . . . ./* ^ 7 Ti •■•.. ?<! madame la joai//ieu5tf , femme de monsei- 

vulgaire signifie voleur. Il dit d'à- .„g„, e^ouI de Goy , bailli de ceste 

près le témoignage de Paul Orose , yiUe. 

de Prosper et de Salvien , que les Registre des reconnoissances ,foL 76, 

che£s de cette faction , nommés x8 mars 1449* 

/ a 
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Bailli : Lorsque ce mot est ad- hom ne feme, en tote ccslc vîle \\ face 

iectif, n est souvent accompagné jul ?«r^it de laine à drus ne k tirctaines. 

V ^ 1 V • .. , ., r *?/» Lt SI ne soit nus si hardis ki face nul oarat 

des adverbes bien et /w^/, il signifie j^ ^^^ ^^^^^ ^^^ ^^j^ .^ lainture. 

alors , bien Irailé , maltraité , bien ^^^^ ^ ^^^^^ ^ ^^^ ^^^^ 

arrangé, mal arrangé, caresse, in- 
anité Accort sur un escange et barat , du 4 
* aoust i4^4' 

Se il savoft certainement «b „ 'ilr hi -ii* • •!' 

Comment «on oncle Ta Wtf.-, BiRAmoN : ÎSom d'une divinité 

-Et ce qu'il à moi failli. chez les Sarrazms et les idolâtres. 

HùoH le Boi, fabliau du Fair Pale- Sadoine fait porter Mahofn, 

froi , vers 622. Et Apolin et Baratron, 

Baiseme : Action d'embrasser , RomandeBlatichandin^foLm, 

dfe baiser. li-col.i. 

Lors li debaille et pis et cliicf , Barbiresq€EMe:çt : D'une manière 

Et puis le baise de rechief , dure et barbare , à la façon des Bar- 

.Et plore sor li iermes maintes , bares. 

Entre les Aaiitf rie* faintes. .-j »^ ¥ 1 j. 

, , „ ^ , Barbel, bar : Le barbeau, sorte 

Roman de la Rose, vers i6:4a. ^^ ^^.^^^ ^,^^ ^^^^^. ^^^^^ 

IIajoks, bajoues : Pilliers de ma- Barbeteees, barbières , àarbieur: 

çonnerîe auxquels sont pendus les Barbier , de bai^biér. 

deux battans d'une grande porte. ^ » • ^ 1 

*^ * Quenusne portemisencordcyne espee 

En allant à cop de lingne du Ions le k un taillant, ne coutel d'Cspaîgne sar- 

mur des maisons jusqu'à la rivière, rant, necissoires6ar56tère^,nerecoiisèrès, 

se trouvera ledit mur estre droict saulf se le barbetères ne ya pova rèrc alcun 

certain liancq et tournoyement faict et prcudoume et li recous^res ne va pour re- 

appliqué à sa maison ouest érigée et bastie Leudre et adonc si le portent à yeue. 

une grande «orte avec bajoes de machon- ^f^,, ^^ Escheuins de Douai de 1262. 

nenc, lequel liancq et tournoiement es- -. ai. j 

tant oste , se trouvera ledit mur estre . BARBOUILLE : Abondance , quaii- 

directement k cop de lîngne jusqu'k la tité ; du Grec polus. 

rivière. Bamboter : Frissonner, trembler ; 

jâduertanee de JeTian de Mailli de iS'^i. marmoter , parler entre ses dents 

BALEifâE : Mesure décompte pour ^« ^^Ç®° ^® ^'^^ n'entende point 

la chaux, contenant dix mannes, ^^e que l'on dit; se vautrer dans 

yoYGz Advalvé l'eau , dans ki boue. De là le nom 

BATOEEOLLEDEMosTrABCoNrMau- f l'orboteurs donaé aux canards 

vais sujet, qui tôt ou tard doit ter- domestiquei. , parce qu Us foadlem 

miner ses jours sur les fourches ^"' '* *"'S*'.*L- ?" 

patibula ires. barboteuses , qui désigne ces femmes 

u •» ._^ ^ .. tiuî se prostituent au premier venu. 

ISanissube : BanisSement* action A H • z^ 1 ^ 1 • 

A^ u^ ' a"*oo^»i»cui, ai.i.tuu Q^ appelle aussi barboteurs les in- 

ae bannir. ,. .j*^*^ • » *» l .. • 1 

w « , . •• dividus qui s attachent a ces mal- 

Baqcbt : Sorte de long bateau heureuses. 

j, , ' ^khciL ^barcueljbarcueil^barcuil, 

Baeat : ISchange , troc. i,arcus , bareil, bareus, barisel, bari- 

On fait le ban que nus ne 8oit si hardis, zd ^ bariziaus, borjel, barju,barjus , 
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harius .* Tonneau I, petit barils va^ à 
mettre du vin ou autre liqueur; dv 
latin vas , /vasis, Voye^ Laituaiae. 

Orme faites seulement tant, 
Pour Pamour Diu le Roi poissant , 
Que TOUS portés mon barisel 
Ichi desous à chesi ruissel.... 
L^ermite le bareil H baille 
£t chii, ausi com lui n^en caille , 

Prist le bareil moût yivement 

Pour le mort biu , que che sera , 
Fait-il, n'en enterra-il grains 
pont fu H hariziaus rempains.... 
A cascune iave que il trueve , 
Son Barizel met en esprueve.... 
A cascune iave qu'il ataint 
Son barizel boute et reboute ; 
Mais il nVn peut recboivre goûte.... 
tA Sariziaus moût li greva 
Qu'il ot porté sans nul séjour, 
Un an et par nuit et par jour...» 
Mais encor ert li bareus vuis.... 
Or, nous raconte l'Escriture 
Que li hareus fu si emplis 
pe. chele larme 

Fabl. du Cheuali^ au B.f^Xi^l» 

BAUiaii9XÉ6 : Stérilité. 

Lors ert famine sor terre por la barefg- 
netée es jours Abraham , si vait Tsaac à 
Abimetecn , roi des Palestines , en Gerara. 

Baie , Genèse , ch, XXVI, vers. i. 

Ortâ autem famé super terrant , post 
eam stcrilitatem quioe acciderat in diebus 
Abraham , aùiit tsaac ad ^bimelech re- 
gem PalœstinoruTn iu Gerara. 

Bâbek : Fermeture de porte ; d\)ù 
barrementy action de fermer la porte; 
de varra. 

Le cheval qui soef le porte , 
U s'en viut droit devant la porte , 
Si la trouva molt bien fermée , 
Que la barre ert tote coulée : 

guant il parla , si dit , ovrez 
rrant et point n'i deniorez ; 
Por-qoi m avez la porte close ? 

Fijibl. du Prestre et de la Dame y v. 3o. 

Basse : Base, pied, commence - 
ment. Voyez Ovnae. 

B^tsxLE > inUsiielky diminutifs de 



BAS 351 

hachelette : Jeune fille, servante. 
Voyez Bàgàssc 

Maroi kl fu Itassele Maroie le Gervais 
a le pain de l'hospital après le déciés , 
l^aroie le Gervais , 1^47* 

lies, de l'kostel de ville , cotté qq , 
foll^V-. ^'^ 

Waubers Baudane doit rendre b^ Car- 
triers 10 liv. deParisis, après le déciés 
Gyllain , li fu se bassele por cely Gji- 
lain ki renci^ i est. Ce fu fait e\ encou- 
veuent en Tan 1249* 

Ba^i^i^ : ^ffaisççx 9 çnfpnceji; ; de 
bassus. 

Tuit ansi com l'en veit del' oef 
Li aubons enclçst le mi-oef , 
Et enmi le mi-oef se basse. 
Une soute aussi come de grasse. 
Qui de nule part ne se tient, 
A la crasse ke la soust)cnt, 
^6 qi touche de nule part. 

L^ Image, du Monde, Ms.de]S[. D. it^. ^, 
Jol. 55 , V° coi. I . 

Bàssiç : Évier , conduit , petit ca- 
nal pratiqué dans uqç çuisîi[ie pour 
récoulement des eaux ménagères. 

Bassière : Terrain , prairie 5 pro- 
venant ÔLallùvion : Pré, pâturage^ 
lieu bas et marécageux; oi^ bassus. 

Les Eschevins firent assembler tous leurs 
gens, officiers et subjets, arbalestriers , 
archiers et cullevriniers avec aucuns fau- 
cheurs, et allèrent à grande force faire fau- 
chier ladite bassière et prairie , et firent 
emmener l'herbe par batteaulx et naves , 
craindant que le feu seigneur de Mont- 
morency ^ leuir eusit daigné empesche- 
meut. 

Procès entre la dame d'Escarpel et les 
Fscheuitis de Douai, i52^. 

Bassi? : Fleur jaune <}ur croit 
dans les prés. 

Basions (groç) : Çros canons. 

Et (fusant aux deuix. gros bastons d'ar- 
tillerie , marchandez h niaistre Jacques 
Chevalier, conclud a esté de n'en nire 
que ung. 

Si^$* awf CoHsaïup 9 9o juin i5SÇ* 

5 
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Basions ( joueurs de gros ] : Ca- 
Doniers de grosses pièces. 

Aussi avoient envoyé à Valenchiennes , 
et leur requist qu'ils Yolsissenticyenyoyer 
de leurs canoniers , iusqu'au nombre de 
trente ou quarante , dont ils ont envoyé 
douze, dont les huit estoient /oueitrt de 
gros basions. 

Jteg. aux Consaux , ao aottst^ i4^7- 

Bàtâce : Action d*écraser. 

44 s- pour Pakat de deux rasiéres d'o- 
liete , pour le batage de 80 liy. d'oUe ; 

Ïior le oatage de quarante los devin ; pour 
*acat de vingt livres de candeilles de 
buef , et pour akas d^oingnons. 

Compte de Vhospital S, Jean des Trouvés 
de i3ia. 

BATAUXEB5 ^Maillant, hauUUeur, 
hataillereux, bateillereux; au fém. 
haïaUUrt : Combattant, guerrier ^ 
brave, vaillant, courageux; de ào- 

tutrc. 

Dames sont le déduit des Princes, 
La reigle à tous bons Chevaliers , 
L^honneur et Testât des Provinces , 
L'espoir aux vaillants Bataillen; 
LVnseignement des Séculiers , 
La discipline de noblesse, 
Vergoigne à tous irréguliers, 
Crainte à celui qui honneur blesse. 

La Louenge des Bamesj p. 293, stroph,^. 

Tant le Hst forment someiller. 
De chevaliers de terre nez , 
Bataillereux et forsenez. 
Qui Jason voloient ocire. 

Roman de la Rose, parlant de Médée. 

Princesse des Cieulx glorieuse, 
Bataillère victorieuse , 
Trésor de toute courtoisie. 

Oraison à Nostre-Dame y p, ^g^,^ 
stroph. I. 

Batailler, batailleir , hateillir ^ 
batillier : Fortifier, élever des tours, 
dcb retranchomens , faire des cré- 
neaux , des machicoub's, des meur- 
trières; munir-, garnir, avitoiller. 
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Batkchavsses psur bas de chaus- 
ses : Bas. 

A Jacques Busquet, drapier, pour li* 
vraison ae baUchausses pour letdits or- 
phelins , 141 fr. 8 gros. 

Compte de Vhospital des Orphelins, 
1646. 

Bàtuchk , hatheiche : Ville sans 
communauté , sans cosunane. 

Car^ il ne convient pas , ne Pen ne doit 
soufirir que H menus, ne li plus povres 
puissent despécier che que le greignenr 
partie et li miez souffisans acorde, etcbe 

Î[ue nous avons de tiex establis qui sera 
et pour commun des villes; entendons 
nous par villes batheiches hors de com- 
munes : car les villes des communes out 
leurs Maires et leur Jurez , liqnel sont e^ 
tablis pour la commune , et puevent per- 
dre et gaigner selon la francmse qni leur 
est donnée par les points de leur chartes. 

Cousu de Beaut^isis , eh* IV, p. 3a. 

Bateveb , bature : Bixe y querelle 
où l'on se bat. 

Toirs est que se bature nVnst esté fête 
pour deniers, mes en chaude mellée, si 
comme contens muevent pour parole, Fa- 
mande ne fust que de cinq sols selon 
nostre coustume , ou de soixante sols se il 
eust en le mellée fet sanc de poing garni , 
mes pour che que chete bateure ra fête 
par mauvése cause fist li juges bien qui 
tant en leva. 

Coust, de BeautHtisis , ch, XXXTV, p. 1^8. 

Batiavs , pluriel de batail: Batanl 
de cloche, son d'une cloche. 

Ne parole de saint ou de sainte 
Qu^elle est de telle corroie cainte, 
S'ele va droit, maintenant doche. 
Que ele ot clocheter la cloche , 
Lors voudroit bien qne li batiaus. 
Et li coivres et li metaus 
Fussent encore tùit k refondre. 

Rutebeufy Dit.de la Paresse y Ms.y 
!*•. 7ai8 tfol. 3ii. 

Batiges : Toile de lin très-fine. 

Je donne à Pierre Gouiois , mon fiUœnl, 
deux aiUnes de batiges. 

Testament du 9 juin i665. 
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Battre : Battre du blé ou d'autres 
grains à la journée pour aident ; 
àattuere. 

Battre a batisons : Battre pour 
être payé en grains. 

42 s. 4d. pour onze jours et demi, pour 
battage de vingt-quatre rasières de bled y. 
et tout le sourplus des grains furent bâ- 
tas à batisons de grains. 

Compte de Vkospital des Wez^de i36o. 

Battre A oiLE : Écraser les graines 
oléagineuses pour en faire de Pbuile.. 

178. 10 d. pour faire battre à oile dix 
coupes de navette, cousta trois oboles.... 

Compte de l'hospilal des Wez, de i36o. 

Battre yerjds : Écraser le raisin 
pour en faire du verjus. 

6 s. pour soixante lots de vert jus, faite 
Battre parmi le voiture. 

Compte Vkospital des Wez, de i36o. 

Baugh : Poutre. Ce mot fut aussi 
employé pour désigner la largeur 
d'un bâtiment 

Se contient ledit lieu et tenement , en 
longheur 807 pies de loncq a front de rue 
et en ceii lingne au lez vers saint Jacques 
unes marescauchies et hostel de 56 pies 
de loncq et de i4 pics de bauch, 

Kente du 28 octobre i4i4* 

Baudas : La ville de Bagdad. 

Ainsi le firent longuement. 
Pais avint issi nequcdent, 
Que cil qui en Baudas estait, 
En Égipte aler sVu voloit. 

Castoiement , coiUe 11 , vers i5. 

B AUDEQure : Petite nacelle à la guite 
d'un bateau. 

Bavld , au féminin baulde :■ Gai 5 
joyeux 9 enjoué 9 gaillard; de iW/- 
dus. On le fait aussi dériver de^gau' 
dens, 

Doncques, dist-il, un baing me chauffez, 
Puis dedans me faites; baigner, 
Et après me faites saigner» 
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Tant qne je meure en Feaa chaude 9 
Et que m^ame joieuse et baulde 
A Dieu qui Pa forma je rende, 
Qui d'autres tourmens la défende. 

Rom, de la Rose, 

Baustoier : Baptiser 9 recevoir ou 
donner le baptême ; àaptisare. 

Li Banius sans demoranoe 

Guerpi sa foi et sa crt^ance , 

Si se baustoie et purifie, 

Pour ce que de si suinte vie 

Voit le saint home saint Basile 

Pleurant çax de la vile, 

Ses disci|uea est devenoa. 

Gautier de Coinoy^ liv. H , ehap. m. 

BÉANGE : Dessein 5 préméditation 5 
point de vue 5 désir 9 envie. 

Mais jamais jour nraurai béanee 
A rien , dont vous ayez pesance ,. 
Je veuU miex sol&ir ma mësaise 
Que riens fai^e qui vous déplaise. 

Roman de la Rosit» 

B£art : Sorte de civière encore en 
usage dans la Flandre. 

BÉGARD , béguard : Religieux pé-» 
nitent du tiers ordre de 8' François.- 
On dit aussi bénin, bégnin, bégidn; 
au féminin, bénine, béghine, bé-' 
gnine, béguine. Ces dernières du- 
rent leur établissement à Louis IX, 
qui en fit venir un assez grand nom* 
bre à Paris, vers Tannée i258. Eliea 
prirent ensuite le nom de religieuses 
ou de cordelières de TAve Maria, en 
1434* Les étymologistes se sont don- 
né bien delà peine pour trouver l'o* 
rigine de ce mot, et sans y parvenir. 
Le nom cle ces. religieux vient de ce 
qu'ils étoient de Tordi-e de 8^ Lam-» 
ber t Bègue , prêtre de Liège au xu* siè- 
cle 9 qui institua la première commu- 
nauté de Béguines, à Liège, en-i-i 7^ 
laquelle fut transférée à Nivelle, en 
1 ao7, V. Calendrier hist. de l^Eglise 
de Paris, pag, ^wet suiv.; et l'Art 
de vérifier les dates, tom. J, pag^ 
63, coL a«. 
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Le béguin des petits enfans a été 
ainsi nommé des religieuses bégui- 
nes, qui en amenèrent Tusage. 

Behour , behourdi : Le premier 
dimanche de carême. Dans quel- 
ques provinces du nord , les enfans 
brûloient un morceau de corde for- 
tement ^preinte de goudron qu'ils 
nommoieut behour et bour. Voyez 

COULINE. 

Beivae : subst , Boisson ; et verbe, 

Boire, se désaltérer; bibere. 

£ quand vus en cest solas serez. 

Le beiffre ai dùno desportcz , 

£ léssez les autres a covenir 

De beivre quant lur vient à pleisir* 

Enseignemeiis d^Aristote , par Pierre 
de f^enion , Jol, i8o, w^, col, 2. 

Humeine cors devez saver] 
K^est vessel de beit^re è maogier. 

I6id,, fol. i88 , 1*, col, i. 

Belenée : Charge du bellentau, 
ou tombereau. 

A Regnault Lewerin pour septante six 
helenées de Savelou de Lalain à lui acaté 
pour ouvrages que ont fait à le forteresse 
de le ville, où pris de 6 s. lebelenée, sont 
3^ liv. 16 s. 

Compte de la uille de Douai, de 1425. 

Belléant : Bethléem, bourgade 
de la Judée , en la province de Ga- 
lilée. 

Très doux Fiex , cnsî vraiment, 
Quinaquistes en Belléant, 
El) guise de petit enfant. 
Des dans à la vierge Marie. 

JF'aé'/ûin de la Cort de Paradis . u. ^^. 

Bkixrkeàu , belneau y benneau : 
Tonibîireau. 

A '^fidrieu Defossez , belneur, pour le 
voitun. clt trci7e hf Ineaux de moiilons pris 
es Hnlloltes et menez au pont au Cherf k 
douze deniers le belleveau. 

Compte de lu ^ille de Douai ^ de i535. 

Beile>^bub, belneur , benneleur : 
Propriétaire ou conducteur d'un 
tôoibercau. Voyez Nteva» 
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Et pour faciliter le transport des im- 
mondices et oster auxdits démllans tontes 
excuses , nous défendons k tous bennèleurs 
de s^appJiquer lesdits deux jours k autre 
travail qu'a celui de ladite rëpurgation. 
Auxquels bennèleurs nous défendons sem- 
blabiement de descharger leurs benneaux 
sur les rncs voisines on escartëes que Ton 
appelle les vendes rues. 

Ordonnances politiques, à la. suite de h 
Coustume de Douai, Edit, m- 12 , pag, 
24 et ^5. 

BELLOCE9 belloche, beloce : Petite 
prune sauvage. Au figuré , chose de 
peu de valeur. Dans le Berry, le 
Lyonnoîs, la Dombes, la Puisaye, 
le Morvan etc. 9 on dît d'un fruit 
mou qu'il est ^e/oce. D^oii bellochier, 
bellocier, bellossier, bloc hier, blos- 
sier^ pelossièr , plossier^ prunier sau- 
tage qui vient dans les haies et doot 
le fruit est fort aigre. 

Il afîert bien que Pen pre'sent 
De fruit novel un bel présent 9 
En toailles on en paniers. 
De ce ne soyez jk taniers. 
Pomes, poires, noiz ou cerises. 
Cormes , prunes , frézes , merises , 
Chastaingnes, coinz, figues, vinetes, 
Pesches, parmains, ou alietes, 
Nèfles entées, ou framboises^ 
Beloces d*Avesnes , jorroises, 
Roisins nouviax lor envoyés, 
Et des mores fresches aies. 

Roman de la Rose, i^, 8599. 

Belloi, belloy, besloi, besloy : Loi 
contraire , injuste 9 qui s'oppose au 
bon droit ; chose contre la loi 9 ou 
déffendue par la loi. 

Si les mauves ne congioient , 
Jk li bon durer ne pourroient. 
Se che n^ert , fors des Sarrazins , 
D^Aubejois, et de Barbarins, 
Et de genz de mauve se loi , 
Qui nous metroient k besloi, 

Ordene de Chevalerie , vers^^^- 

Toute leur buevre tieng k foie. 

Vers tricherie se retrait ; 

Il prennent de deos pars le plaît. 
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Ce n^est pas lois , aînz est belloù. 
Ce ne truevent-il pas es lois. 

Biùle Gujrot, vers 24 4^» parlant 
des avocats. 

Beloiîg , au féminin Mongue : 
Oblon^ 

Autreff font diverses yraages 
Aparoir en divers estages. 
Droites, belbngues et en verses, 
Par composicions diverses. 

Roman de la Rose, vers iSS^S. 

BÉiïEL : Tombereau. Voyez Resso- 

LER. 

Item pour un benel et demi d^argilie 
pour le part de ladite Catron trois sols. 

Quittance du 3o septembre i449» 
registre aux recognoissances , 
folio F^. 

Benescuz : Béni^ benedictus. 

Matin freit Pum messe chanter, 
E ccls dèsques à l'autel mener 
Pour estre ]à communiez, 
E benescuz è seignev; 
L'ève benë'ïte sur hels 
Jetèrent li Clers. 

Marie .de France , Purgatoire de saint 
Patrice , vers 468. 

BAiHTOiB, bénestier , bénoitier , 
bénoistier : Bénitier. 

Je veux estre enterré en Pëglise monsei- 
gneur S^ Franchois au plus près du héni- 
ioir. Je donne audit couvent huit livres 
de gros pour faire ung bénitoir de cœuvre 
lequel se mettra sur ma tumbe , et que sur 
le bord dndit bénitoir soit e&cript.... 

Testament du 19 octobi^ i5i5. 

Ije bcnoitier fut fait en un grant plain , 
D'un lac fort loing d'herbes , plantes et 

fleurs : 
Pour eau be'nitè, estoit de larmes plein. 
Dont fut nommé le piteux lac de pleurs. 

Marotj Opuscules ^ pag, la. 

Benivolencb 9 benivoillance : Af- 
fection , bienveillance , amitié ; be-- 
nevolentia. 

C'est bonne volenté commune 
De gens entr'eia sânsdcscordanccy 
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Selon Ja Diex benivoillance , 
Et soit entr'eus communité 
De tous lors biens en charité. 
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Roman de la Rose, v. 47o4* 

Bebcel, berchoet: Berceau 9 pe* 
tite loge isolée dans laquelle les ar- 
chers et les arbalétriers placent leur 
but; de versullus. 

Item et si leur sera livré place et faict 
hercel aux despens de le ville en tel lieu et 
ainsi que Consaulz portera. Les berceaux 
seront du tout entretenus par le ViUe. ~ 

Règlement pour les confréries et ser* 
mens de la viUe de Douai de Van i45i. 

Bergeeet, bergeron , bergerot : 
Jeune berger ; pastor vervecum. 

Et sur le champ apparoistre l'on yoist 
Un bergeret h la c^ere esveillé^. 

Du BeUay , Combat de Goliath et 
de David, 

Bernier, bervier : Valel de chiens; 
homme cliargé de parcourir le bois 
pour faire rabattre le gibier. 

Talent le prit d'alcr chacier y 
Là nuit somunt ses Cevaliers , 
Ses vénéors et ses bemier» ; 
Au matin vunt en la forest , 
Kar ce déduit forment lui plest. 

Marie de France , Lai de Gugemer t 
vers 80. 

Berserez : Carquois , étui pour 
mettre des flèches. 

Sun arc li portoit un Valiez , 
Sun hanzart et sun berserez. 

Marie de France ^ Lai de Gugemer, 
vers 88. 

Bertb : Mauvais sujet , méchant ^ 
vaurien. 

On i aime trop crois et pile^l 
Chacuns fu berte en ceste vile. 
Au point c'on estoit à le mait 
A Dieu de fois plus de cent mile » 
Ailleurs Tois o'fr l'évangile. 
Car chi fors mentir on ne fait. 

Li Congiés Adam d'Aras, v, so. 

BERnRMiir^ bcrtremieu : Barthele . 
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mi, nom propre d*homme; Bartho- maintenant 81. iCi g. 9 d. |^^ en 
lomœus. mettant le gros tournois à onze de- 

Scigneur HenH di mon «faire, ""^"' *®^^ S^^^"* ^® *^^- ^^'^ " 

Et Adan6onfil,paisr«pair«, l*on met ce gros tournois à deux 

Si pren congië à Bertremieu. deniers dix-huit grains de loi 5 afin 

Li Congiê Baude Fastoul d'Jnu ; ^}^^ ^^ argent cadre avec Tor du 
vert 474. besant , lequel or mis à 23 karats | , 

DonDé k Paris le mardi après le fesle 1© P^ toumois représénteroit une 

de saint BerurmU^ iag6. valeur de 18 S. o den. et $ffs , et le 

LeUrts de PhUippe , roi de France, besant OU dix gros tOumois , une 

nj. A r • j i- j» ^ valeur de § liv. o s. 7 den.-j^. 
Bss : deux fois; de 6is; d'où, ^ ' **^** 

èesas : Deux, deux unités ; besace. Depuis iaî«6 jusqu'en i3o8, Tar- 

bissac ; de ^w saccus ; Besson : gent parott avoir été au titre de 11 d. 

jumeaux ; de bis homo ; Bési- «^ gr> et jusqu'en i283, le marc 

cUs : lunettes; de bis oculus et Bé- d'argent à ce titre, a valu 54 s. 7 d. 

siclier : opticien , marchand et fa- ^^ ™arc d'or, à 23 ^ karats, valoit 

bricant de lunettes ;J9e^£i^£/e et Gui- ^6 liv. 19 s. 7 den. Dans cette sup- 

sarme : Hache à' deux tranchants ; position l'or fut à l'argent comme 

de bis acuta et bis arma; Bigorne : 1 est à i5 ^ , de façon qu'A falloit 

enclume à deux cornes; Bicor- alors 1 3 ^^ onces d'argent pour ac- 

fUs : etc. quérir une once d'or. 

BESAN,*e,^^^2a/i/.Nomgé- ^ ^^**^ monnoie avoît W)urs en 
néral donné à toutes les pièces d'or. ^"^«"^^ ' soit que les croisades et te 
Monnoie d'or des empereurs de co™«erce d'Orient l'eussent ré- 

Conslanliuople , valant dix sols ; Pf»^"« ^, 2?!*.'/T™'' ^"^ ^?* ^ 
chacun de c^s sols pesant une dra- ^^"^ ' ( ^^'^^ ^ monnaies de 
gme, sept grains, âpuîsqu'a y en ^'''"^!^P^S^ •^*l) que ce fut un 
Ivoit cin™lnte.huU dansin mire , f «"? général donné par le peuple à 
et qui pal-ott avoir ainsi été nom- *«"*f H* P^^^e» ^'or, quoiqu'd y 
mée de ce qu'eUe commença d'avoir «"* ^^* ^"""^ ^ ^«^"*- 
cours dans la ville de Bysance. ^es besans étoient d'ormier , c'esl- 

_,_ , - „.,,.,, ^ . à- dire, d'or pur et sans alliage, 
p Herbelot , Bibliothèque Orun- aurummerum; U y en avoit aussi en 
taiej dénve le mot besant de la- anrent. 
rabe^/z^zer^œufd'ior; il prétend ^ 

que les Sarrazins appeloient ainsi ^ prinches Haes respondi , 
une monnoye de Perse qui avoit Puisque vous m'avez le giujparti, 

cette forme , et à laquelle ils don- 
nèrent cours dans l'Asie. D'autres 

Orientalistes prétendent que besant Cent mil besans me conterois. 

a été formé de l'arabe béidhah , Ha,Sire, ataindren'i porroie 

blanc, que les Turks et les Persans |?*o«te«u terre vendoie vers 5o. 

' ^ . t .. f. «i»on«» gj yoa& donrai trestout sanz chilc 

prononcent beiza, bizan. De*o/w^a/Mckmquantemilc.,v. 34^ 

Lebmnt vaUnt dixp«. tourooU STS^: «iît«« »^. 
a dn xm* uède, vaadroit Lm « 4it às«n trtfMtria 
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Que a les hesatis li rendist , Salahh-Eddin , on en tailloit moins 

Et après siles reprcsist encore quoiqu'on n'en sache pas 

A cniaus qbi les orent doonez. ^ a - x ».l u 

Chil a les W/« bien pesez, précisément le nombre. 

Si les doune au conte Huon , Pour obtenir un |uste résultat, il 

Si 1^ a pris ou yoel ou non, fout guj,^ ja proportion indiquée. 

Car il n en yoloit nus porter. „ . 1. 1 j *. • ^ 

^ , , ^ , . o celle qui se soutmt pendant les qua- 

Orden^deCheuaUne.versZ^'j, ranle- quatre années du règne de 

Le soudanc donnoit de chascune teste LouisIX. On doit alors compter dans 

des chrestieus un besant d or. j^ ^^^^. ^.^j^ ^ 3 ^ onces d'argent 

Joitti^ille.pageZS. ^^^ ^„g ^^^.ç ^,q^^ j^^ ^^^^ ^^^^ 

Et pour ces choses faire et acomplir , jauK étant au même titre. 
11 rojrs Loys estoit tenus a rendre Oamiete 

au Soudan , et huit mille àesaiu êarrasi- Le marc d'argent étant à 1 1 dea. 
nois pour la délivrance aux chrestiens qui i a grains de loi f vaut^ en suivant le 
cnpnson estoient. tarif de 1773, 5 1 lîv. 4 s. 8 deniers 

AnnaUs du règne de S^ Louis , p, ai6. et ^ ; ainsi, les 8oo,000 besants OU 

Borel et Bagueau , revu par de 40O9O00 !• de ^^ rançon représentent 

Laurière, ont avancé que le besan 157^931 marcs, a gros, 14 grains 

valoit cinquante livres tournois, et d'argent à ce titre , et font la sonune 

que la rançon de LouisIX fut payée de 7,oti6,8a5 lîv. 3 s. 10 den. 

en cette monnoie. Le sire de Joîn- Le besan représentoît en argent 

ville en a effectivement parlé , mais 794 grains ^, pesanteur de dix gros 

il lui assigne une valeur bien diff'é- tournois à 79 ;-^ grains, chaque gros 

rente; car, selon cet historien , le be- tournois, ce qui fait i once 1 { gros- 

sant ne valoit que dix sols. poids et 10 ^ grains-poids. Or, ces 

Et lors le conseil s'en r'ala parler au 794 fl grains d'argent , à 1 1 den. 
Soudant , et raportérent au Roy , que se la 1 a grains de loi , représentant le be* 
Roine vouloît payer dix cent mil ^*a«* ^^ ^^lent précisément, selon le 

Jue'ùïëlivrSeT^y'^'''^^ '^^^^ ^^^ tarif ,97 liv. ^^ sols 5 de- 

Join^ille , Histoif^'de S. Louù , fol. «iers ,/4fH^^ Le dixième d^^^^^ 

176 dû Ms. , et p. 73 de l'Édition somme donne la valeur actueUe du 

de 17G1 , in^, gros tournois de Louis IX, et ce 

royez aussi YÈdition publiée par du dixième est de i5 sols 5 deniers et 

Congé , Hisu p. 68 , 89; OUervatioiu , 3°gojtlI| » Le gros tournois s'acher 

page 8x . teroit aujourd'hui , au tarif précité» 

Si le besant avoit valu cinquante »7 »• « den. ^; dès-lors la livre de 

livres, la rançon du roi seroit donc LouisIX, ou vingt gros vaut, 17I1V. 

montée à cinquante millions ; et ' ^ s®^* 4 deniers ^^7. 

c'étoit alors une somme si considé- Telle est la valeur actuelle de 

rable, qu*ilest permis de douter que la livre numéraire sous le règne de 

la France eût pu la fournir. D'ail- ce'prince. Ainsi, le ^a/»/ qui Valoit 

leurs, du temps de la captivité de dix de ces gros vaut donc 8 livres 

Louis IX , on tailloit cinquante- it> s. 8 den. gfj; ainsi, lo^oooliv» 

huit besansdansun marc d'argent, de ce temps, somme qui forma la 

qui valoit alors .^4 sols 7 deniers. A dot de chacune des filles de LouisIX, 

l'époque des conquêtes du grand feroient aujourd'hui 1764670 livres 
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12 sols 7 den. 1^ ; et cette somme, dix. D'ins une Charte de 1 2i5 , citée 
1» marc d'argent étant à 1 1 deniers par dom Carpentier ( SiippL ad 
12 grains de loi, revient à 5,44^ G/o^^^r. a^roc; Byzantius, et par 
marcs 2 onces i \ gros et 1 1 ^^- gr. Ducange, Dissert. XX), il est évalué 
Ainsi , quarante dois semblables sept sols. I>ans un arrêt du parle- 
font les 4p<>90^o ^v. de rançon, et ment de Paris, en 1282, sous Phi- 
donnent précisément 7,o6(),825 L lippe-le-Hardi (Leblanc, Traité des 
4 8. 1 den. ^, égalaixt i57,93i monnoyes^ 171.), il vaut huit sols, 
marcs 2 gros et i4 grains d*argent. Dansuncomptedesbaillisde France 
Dans le fabliau des Trois aveu- en 1297, sous Philippe-le-Bel (Le- 




reçu 

dans un cabaret , où, après avoir étant alors à 3 liv. 10 s. , c'est -à- 

bien bu et bien mangé ils deman- dire , près d'un tiers plus haut que 

dent à combien monte la dépense ; sous Louis IX. On ne peut expliquer 

à dix sols , répond le tavernier; ces différences que par deux moyens. 

alors : Cette monnoie a augmenté ou di- 

Li troi Awgle à l'Obte ont dit : minué de valeur en divers temps. 

Sire , nous avons un besant , et selon l'arbitrage du prince , ou les 

Jcr croi qu'il est moltbien pesant , faux monnoyeurs , dont le nombre 

Quar nous en rendez le sorplus, j^ ^^^^ ^^^ Considérable , l'a- 

Ainçois que du Yostre aion« mus ; *^ . ,. • i-v ,. \,.x x 

Volentiefs li Ostes respont, ^ voient singulièrement altérée 

Par le retour que les aveugles do- ç^^ ^^^^^j^ ,^ ^^^.^^ ^^^ ^^^„, 

mandent sur leur ^.a«r , on pour- ^^^^^^ ^ j^^ ^^^^ monnoieurs. 

Toit penser que cette monnoie valût j^ouis IX, dans se^ Établissements 

plus de d^x sols; ce n'est probable- .^^ l«, ch. 20^ ordonne a ue le 

ment qu'une diminution sur leur ^ ' 1/ ' 7^'* x j 

«aw^^uuuv uuMuiuu^wu ow »*/ coupablc aura Ics ycux crcvés ; daus 

^^ ' d'autres provinces, on le jettoit dans 
Si le besant valoit plus de dix sols , une cuve d'eau bouillante. La Cou- 
on ne peut pas en conclure qu'il tume de Beauvoisls publiée en 1 2S3, 
valut cinquante livres, puisque après avoir dit (ch. XXX) : ie faux 
cette somme étoit en ce temps- là monnoyeur doit être bouilli, puis 
si considérable, qu'il ne falloit rien pendu et ses biens confisqués au pro- 
moins qu'un souverain ou un prince fit du seigneur, les divise en cinq 
fort riche pour faire une aumône classes. Et ce qui doit faire présu- 
aussi forte. On voit par les écrits du mer que le besant avoit été fort al- 
xui" siècle , qu'un bœuf coûte vingt téré dans son poids, c'est la citation 
sols , et qu'un superbe cheval n'é- ae VOrdene où l'on voit le trésorier 
loit estimé que de quarante à cin- de Salahh-Eddin peser les pièces 
quante liv. yoy.Legrandd'Aussy, d'or qu'il remet à Hugues de Lusi- 
Fabliaux, in-8*, t. II, pag. 279. gnan ; puis ces expressions de bons 
Enfin, dans pin sieurs titres d'à- besans , de besans de pois ou bien 
bonnement de fief , le besan est pesants^ qui se rencontrent souvent 
apprécié vingt sols ^ dans d'autres dans nos vieux auteurs. 
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Le cérémonial du sacre des rois nombre de viUage de la France , et 

de France , dressé par l'ordre de particulièrement dans les Pays-Bait 

Louis VII , porte qu'il sera porté François. 

à l'offrande un pain , un baril de je eslit me sépultute , en l'église de 

vin 9 et treize besans d'or , quiétoient Monseigneur Saint-Vaast, à Brebières , au 

nommés bysantins; cette coutume P^"* près qne faire se porra, du lieii ou 

fut encore' observée sous Henri H; ^^^^""^ deffuncts mes père et mère, et 

1 . .. »•! ^^ *. • I veulx estre enterre sans que après soit 

les bysantms qu'il présenta pesoient faict grand heubanu 

environ un double ducat. Testament du 10 at^il i^S. 

Le mot besant a été formé de Beuvande ^ bus^ette : Action de 

^j-3^n/iMm , comme le prouvent tous boire; lieu où l'on boit; petit vin 

les titres où il est fait mention de qu'on donne à boire aux valets; il 

cette' monnoie. est fait avec de l'eau qu'on laisse 

BEScociEa, tococA/ér ; ïnlever cuver sur le marc pressuré. Dan» 

par surprise, escamoter. Les diables ^^,°*^^* de la Frauce, cetteboiœon 

se plaignant de ce que la Vierge est nommé Agrue^te. 

leur enlève toutes les âmes. . ®=^^«^ ' ^" 1^«^ est bu ; buveur,. 

ivrogne ; trop bevant, excès de'bois- 

Uns juigemrns nous fait si nues, g^j,. Fovez EmteimES. 

Hit SI sontieux et soir et mam , *^ 

Qu'entant com on tome la main, ^EViB : Boue, ordure, 0ooillure» 

Nos a une àme bescocie ; Tu es le fils Diex baptoî^ , 

Ja ne 1 arons si acrocto. Par «yi ^qs somes nectoié , 

SiR"î® ^ *' présent forfet D'ordUw , d'écume et de- bet*e, 

n^^^l'i^f ^n^n?i'? «îf *;.-!. Teitament de Jehan de Mehun, 
yue maintenant ne la nos toile. 

Gautier de Coinci, miratles de la ^«^RE : LoutrC, CaSt0t,^er. 

F'ierge , liv. i , cKap. 3q. Il donne une huppelande dfi peurpre 

BF<;OT«rT^TTF: • TraVAÎl miirra^A fo^rée de bèvres , à la confrarye des Clers 

HESONGNETTE . iravail, ouvrage, parisiens, moyennant et parmy qu'ils 

anaire, embarras, nesom. feront dire son service comme tenu y 

Dépose sont. Testament du Q3 mai 14^9^ 

QuWsemble ilz ont hantë souvent , Biaune : La ville de Beaune, en 

^l^Telorrrla^^^^^^ Bo^rg^gne , département de la 

Touchant leurs petites chosettes : Cote-d Or. 

El ont faict mainctes besojtgnettes, Cele rivière qne je di , 

Enqueste de Coquiîlard, pag. loa. <£st d^vin vermeil {usqu^enuni, 

•D ^ é*j, , . ». - ,« i_ Du meilleur que l'en puist trover, 

Bessi , au féminm bessie .-En bas , gn Biaune , ne delà la mer. 

penché ; baissé. Fabliau de Coquaigne , vers m, 

Chascunàlateste ^««ia « rk„««:«« «« «„ a* ..«» 

Wi a celui qui mot en die. BiBLOTETOi : Ouvrier en os et en 

Fabliau d'Estruben^v,i'i\i.^'^^^^' ,, , , 

/ BiCQiniBAC : Bascule au moyen de 

'^^vhkm ^ boubant : Banquet que laquelle les brasseurs puisent Peau, 

l'héritier donnoit aux parens et ^^^^ ijs ont besoin, 

amis d'un défunt, qui avoient assis- Bauduin de VermeiUe, héritier de ia 

té à ses funérailles. Cette COUtuMe brasserie des'Sarrasins, demande àestahlir 

est encore eu- usage dans nn grand un - Biequebao , « devint Ph^itage J«faAn 
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Dugardin , ao lez vers do sut le pnisot BiERI^E : Nom génériqae de toutes 

d'eau et pJancquiet tenant auprès du pont gopi^s de bierres, dites Aoires bouiL- 

ducroquet,enleplacheaDeuTieul. //^ «ui étoient la goudale , le ham- 

Registre aux mémoires , fol. 108, bours,le houppes , le brisemars , la 

3o aoi/^C i5o7. • / 1 • ..IL 

^ quieute, la cervoise et le haque- 

BiBOHHim : Marmoter, murmurer, bart. On mettoit aussi au nombre 

parler entre ses dents. des boires bouillis ^ la bierre faite 

BiEP, biel^ biez : Étang, réser- ayec le jus de cerises, 

voir, pour contenir Teau destinée Biestes : Troupeaux de toutes 

à faire tourner un moulin. espèces. 

BiENCEiER, adj. : Discret, caché , Bibvrb : Sorte d'oiseau de rivière, 

et subt. discrétion. de lat grosseur d'un canard et d'un 

Biénceler^ bien soyez venus , goût détestable. F'oy. Beveb. 

Chapcllain duman^oir^d'^^ g^ . g^p^ce de glayeul. Herbe 

Et à Vëï!iiî w dTalc^^ére ' ^^ marais dont on couvre les mai- 

Et à tous les vrays ser? itours SOUS de village , les granges , etc. 

Qui ont leur acointance chère ; p^y^ 200 couvertures de biés. 

Età vouSy^ierMWler, biaupm; ^ - j wl •. 1 j «r . o^ 

Car moy dolente pëcheressV, Compte de Phospiud des ïTez, de i^^. 

Ay péché en mainte manière y BicoiNE, bigourne : Enclume à 

Contre amours , dont je me conieise. double come ; bicornis. Mot à dou- 

Confession de la belle fille ^ pag. 047 ble entente, chiffre, langage forgé 

^'^^7* comme l'argiALes voleurs disent, 

BiEVFÀiTVBB : Bonne construction, rouscailler bigorne , pour parler 

Quand li Chevalier entrez fud sans se faire entendre. Dans le pays 

gnlasale,sis'arestud; d'Aunis, CCS mote désignent un 

De fa sale et la portraiture. phantôme , une lamie miagma re 

Mane de France, Purgatoi^ de ^ojit les femmes épouvantent les 

saint Patrice. Petits enfanls. 

BiÈQUE, biesque : Brochet. Foyez Bigoteb : Irriter, harasser, fati- 

jgggg^^ ^ guer; laure enrager, pester ^ mettre 

BiER, ber : Homme en général 9 en colère, 
fort , vaillant, courageux; de i;û*. Bilin , bUarU : Paresseux, mu- 
Seigneurs , entendez la raisun : sard, lent ; de bis lentus. 
Un Seint |lum fud , Pauiz out nun 9 Bis : Étoffe de lin ; de byssus. 
Mult fud relieius è ^er _. * >t i.» ..-i r^ 

Pur la parole Deu mustrer. BissBSTBE : Année bissestUe. Foy* 

Purgatoire de S, Patrice, v. 1 02 . KàLENDIER. 

Lors s'en ert issus après ccstes choses un gj^^^ ^^^ 1,1^^0 (nommer au): 

Biersde la maisoun Levi, etfeme prise de i?^^^«„„i^^ #• ^ «^•^•«««^ ;io«- \^„ 

•alignëe ; laquele conçeu et enfaunta un Exp»-e8810n fort commune dans les 

fils et voiaunt lui avenant, le muscea par "tres anciens et qui signitioit, nom- 

trois mois. mer au contrai, Jaire mention dans 

Bible, Exode, eh. Xi, V, 1. l'acte. Ou sait que les noms de 

Egressusestposthœc^tdedomoLeui, g^^g les listes de juges, de niem- 

et accepit uxorem stirpis suœ: quœ con- . ,/ ,.' \± ' ' i. 

itpU , rt peperit fiUum : et videm eum bre» d'une corporation , s écrivoicnl 

triegaHtfm , abteoniit triiiu memibut. sur de longues tables OU sur des 
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peaux blanchies également appelées 
album. On traduisit ensuite ce mot 
en françois, et il servit à désigner 
les contrats, les titres et toute es- 
pèce d'actes judiciaire , parce qu'ifs 
étoient écrits sur du parchemin. De 
là ces expressions mittere in albo 
sanctorum, in albo mercatorum^ in 
albo judicum et album corrumpere, 
pour falsifier un acte. 

Blanc-Dieu (jour du) : Le jeudi de 
la semaine sainte , qu'on appeloit 
aussi le blanc josdi. 

Blangb : Caresse, flatterie; au fi- 
guré ; subtilité , détour , mensonge. 

Blanket : Petite robe d'enfant. 

Voyez Ane. 

Blankbt; au féminin, blankete : 
Blanc, tirant sur le blanc; deblan' 
dus. 

Blason : Pièce de poésie faisant 
l'éloge ou la satire de la chose qui 
en étoit Tobjet. Ainsi les deux pièces 
de Clément Marot sur le Beau et le 
laid Tetin sont des Blasons. 

Blastaugeur, blastangeor , blas" 
tengier, blastangerres : Accusateur, 
calomniateur , railleur ; mauvais 
plaisant qui parle à tprt et à tra- 
vers; de blasp?iemare. 

Blater : Marchand de blé. 

Bleit : Blé ; bladum. Yoy. Escaib. 

Bloc : Pierre taillée en cône que 
l'on roule autour du pressoir pour 
écraser le raisin à verjus. 

Blogus : Maison fortifiée. Mur 
percé de meurtrières. 

Uem un fief en le paroisse de. Baissj , 
contenant iin manoir amazë de blocus j 
granges marescauchies et autres ëdi^ces« 

Contrat de mariage du a8 avril xSq^. 

Blois : Luisant, doré. 

Chevex ot si bions et si blois ^ 
Com s*il en fust «le» à choia. 
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Baman de Panheuopex de Blois , 
Jol. ia6, R? coL i. 

Bloiser : Bégualer , balbutier ; 

balbutire. 

Dolours ki onqnes ne m^acoise 
Me fait rouver, dont il me poise, 
Jaouemon le Clerc en la cité , 
Et Kobert de Castel qui bloise 
Congië, ançois que je m'en yoise. 

Li Congié Baude Fastoul d^Arras j 
vers ig6. 

Blohdbur : Couleur blonde. 

Lancelot eust les cheveois déliez, blonct 
a merveilles , luisantz tant que il feust en 
cheyeuls; mais quant feust aux armes, 
lors 11 muèrent dfe la naturelle blondeur 
et devinrent tous sorez et crespez. . ^ 

Boman de Latutelot du Lac , i'* partie, 

Blovqvb : Boucle ; d'où blouquette, 
petite boucle; et blouquettier fiabn" 
cant et marchand de boucles. 

BoAiLLBS , ioeles : Entrailles , 
boyaux, intestins* 

Lk oissiez tant Païen braire 
Traînant s'en vont lor bœle^ , 
Sor les nasaz ont les cerveles. 

Boman de Blanchandin yfoL 191 , 
F^ col, a. 

BoGHBTTE : Fil de lin placé sur la 
bobine , par le moyen d'un des cro* 
chets de l'ailette , de la hauteur 
d'une lig;ne , ou un peu phis, en- 
sorte néanmoins qu'il ne puisse 
s'ébouler. 

BoiLLB, baik .% Galerie, pérlstillç» 
allée couverte* 

Adonc Courtoisie et Largesce 
La porte passent sans Peresce , 
Si sont là tuit quatre assemblez , 
Et bien secrètement emblez ; 
La Vieille qui ne s^en gardoit. 
Qui Bel-Acueii pieça gardoit 
Unt toit quatre ensemble veoe ^ 
De la tour estoit descendue 
Si s^'esbatoit parmi le boitle^ 
D'un chaperon en lieu de yoile 
Sur sa guimple pjtcquvert sa te^te. 

Boman de la JftQSâf 
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Boiws-ïNFANs : Espèce d^enfantâ 
de chœur 9 élevés dans une maison 
commune. Ils alloient , au moyeu 
d'un salaire raisonnable , chanter les 
vigilles dans les maisons des morts 
qu^îls accompag^noient ordînaire- 
ïnent avec des cierges au lieu de 
leur sépulture. 

£lie donne as douze hommes de le drap- 

perie qui porteront son corps, pour boire 

ensemble deux frans. Item as boins-eii' 

fans k querque de dire Tcgilles, le nuit 

de son enterrement , on franc. 

Testament du lo novembre iS^G. 

Boives-gens : Gens notables. Nom 
que les ecclésiastiques et les nobles 
donnoient anciennement aux riches 
^bourgeois des villes ; ils les appe- 
loient aussi par reconnoissanee no- 
bles bourgeois 5 et leur donnoient 
le titre de seigneurs. F^oyez Closivs. 

Ban fait et atiret par monseigneur Bau- 
duin de Loaweis, cnevalier, seigneur de 
Brebiéres , gouyerneur tenavt i esehevi- 
nage de Douai , de par nostre seigneur le 
roy , en Pan de grascc i3oi , le nuit Saint 
Martin en y ver ei mois de novembre en le 
présence des boines-getis de le dite ville , 
de le vintaine , et autres. 

Notum Mit quod Petrus Mules , nobiL's 
de Duaco BurgtnnsJuneUiwîtuHamcapel- 
laniam , m ecclesiâ sancti Amati, 

Titre de S. Ame du \i juin 1198. 

Jou Amourris deLandast...faictsavoir.. 
ke j^ai quitet tout tel droit ke ]|pu et mes 
hoirs avoie es huict bonniers def ausnoit 
de Burillon ke me sires Emouls a donneit 
à signeur Olivier de Denyeul et à signeur 
Jehan Petit-Dieu , sen frère , bourgois de 
Duay, 124B el mois d^avril. 

Cartulaire de Vahbaye de SainuAmand. 

BoisENET : Bosquet 9 petit bois, 
remise pour le gibier; de boscus. 

D'un Vene'or vus-dis-jeo ci 
Que un Leus aveit acueiii , 
Parmi li chams s^en fust li Lous 
U un Bergier séoit tozsous; 
Par sa franchise le requist 
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K'il le muçast si li deist 
Au Vene'or ki le siveit 
K^au boisenet aie csteit, 
Li Pastur dist que si fera 
Dessous sa fauoe le massa. 

Marie de France jjuile XIM. 

BoissEioN : Sorte f^ûOHWire de 
capacité. ^^ .. ,. 

BoiSTBAU , boistel : Pi^ile mesure 
au grain , vingtième ^^}^jpjàèiQ 
de Douai. Il en falloit vfatgt-quatre 
pour la rasière d&-£arîM4Jikf ^é ^on. 

On faitleban...:..::qa'ilùe!£{ifiiUf;iui5 

mosniers qui..... ptendè'.\.V^ÎUèleur 

droit de moultore. ply^ {r^tjiAUau:& flue 
le vingtitoo, c*^ wayouîsdOf ««??« 

tell que dit est , J&mt.le jçaiiè^^,.^ .., ,.. 

Et «ffîn.qaeJM pon^f jOeaiA qii»<cU joar 
en jour .poeuivent avoirafiàiredci avoir fa- 
T\n€ ou flœnr par coupes oiPpar ^ouCf au j, 
il est prçloijnd. . , :..™m*/o.' 

Ordofnumeesy bans et édft^gi^jbÊ muons- 
niers ; 14 aoust 1437. 

-'^BwVbe , siïltetanâf î^ilfAWSite, 
ISM^ÛrVpdiion ; Ûol^d ^"Ud^^tf . 
Voyez «HttiiOTs.' » w'Kîjl&lij.p, 

^t .poç^ \t deçà .baivr^^ çpQ joa )fivx 
doiiàielklefiert , me donèrént-ii en la crois 
le plusivii bowre.et le plhfî'anflUMncnr 

Rommi dé'A'. ÛVtftiy^. 12. 

Enhelement enteBdijii'Hoifeii'lMki keil 
avoit lo boimre de Ir mMts ki ne pont pas 

porter Pensenge de vie. : ■ ; - '* ^ 

Dialogues de S, Grégoire, liV. a , ch. I. 

Intellexit Protùiu sVirDei quia potuni 
mortis habueratf quod portare n^f^jfotuit 
signum vitœ. 

BoivRE : Boire, se désaltérer; H- 
hère. 

Que sagement port sa bouchëe , 
Que sur son pis gonte ne chiée 
T)e soupe , de saveur et depoivre. 
Et si gentement redoit boiure. 

Roman de la Rose. 

BoKEREL, bokereul : Bouc 9 che- 
vreau, chevreuil. 
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Si tu toi mesconuis , ta beale entre 
femmes , isses et vaj après la trace de tes 
fonks et repasêes tes ookereux , juste le 
tabernacle des pastours. 

Cantique des Cantiques f ch, I, v. 7. 

Si igîiorms te , 6 pulcherrima inter mu- 
lieres , ^grêdere-^ et obi post vestigia grè- 
gum , et pasce hœdos tuos juxtà taberna- 
cuia pastorum, 

BoïJÊùKf^iolerresj holeur : Fin, 
rusé y trom^ur. 

BoLLiTVMiQ, tett/fei^erc^: Bastion 
carré danslequel se trouve une porte 
de vUle. Voyez Camioh. 

Arreniement d*une plache wide , de- 
moiirëe par défaut de rente non payée , 
séans dàiQrft le porte ▼acquereacbe em- 
prés le iouUeîferoq contreUs fossés dudit 
iouUet^rcq de le forteréche de le Yille. 

Chirographe du i^ janvier i4t8. 

BoHiiAirii : Bonté , clémence* 

Voy. QviLL». 

9oin»B9 toque : Pale qui boacbe 
le canal par où Teau d*uo étang 
s*écou)e lorsqu^QH veut le pécher ; 
chaussée â!uo étang , et tout ce qui 
contient Peau; limites, remparts. 

On oognoîi«oît de lojaulté la èimde , 
Et maintenant convient qn^en cendre 

«bonde. 
Dont il n'est nul <|ui en larme ne fonde , 
Car fortune n'a nue le povoir 
De nous faire telle mestresse aycir.. 

Complainte de la comtesse de Char" 
rolois , page 128. 

BoNDiB (jouer de) : Tromper quel- 
qu'un , se moquer de lui, agir de 
ruse. 

Biés du tiers soit au conrenir. 

Sue il troyera jà tout prest ; 
estier ii est qu'il se r'aprest , 
Quar on lî jue de bondie, 

Hugues Piaucele yjabl, d'Estourmi, 
vers 4*7. 

.Bovevouauge , boneviUance : Pro- 

lU. 
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tection, bîenveill^fnce , affection; 

benevolentia. 

Puis après ceo ke ad Deu loez , 
E le Rei en honur preisez , 
S^en tome à la gent loer , 
E lur bones murs numbrer ; 
Pur atraire lur bonevoUance y 
Si les amené sanz dotance , 
Par ensample é par raisun , 
Pur morer lur discréciun , 
A humilité é obédience, 
E à Pamur deP Rei è reversée. 

Enseignemenz d'Aristdte ^Jol, 179, 
F^ col, I et a. 

Ke Deu yostre yie sustîègne , 

E en bien è honur tus memtiegno ; 

Ke eus pussez merciablement, 

Amer et gpvemer ensement. 

Kar en ceo est, saciez sanz dotance, 

De la lei tnte observance , • 

E leésce a la gent é sueur, 

E bonevulance del^ Gréatur. 

Enseignemenz d'Aristoie ,JbL 182 , 
^* coL I et a. 

B0H6ES : Faisceaux de bois. 

De la navée des rons peus.... et de fen^ 
du6 , trois bonges, 

fFienage du Chastelain de Douai, 
XIII* siècle, 

BoNHOUBDiGH, bouhourdich : Nom 
dû premier dimanche du carême. ■ 

Le yenredi devant le bonhourdiéh , 
za84. 

Bonis : Dettes actives. 

Lettres de Leurs Altesses, par lesquelles 
Elles consentent que les bonis sur la 
vente des sages portés k la table de prêts, 
tous frais faits, soient pour les .pauvres et 
les soldats blessés devant Ostende , et 
l'autre moitié pour Elles. 

Int^entaire de THtres et Pièces , 
de 1607 à 1644* 

BoNJOT : Grosse botte de lin 5 telle 
qu'on la fait après en avoir battu la 
graine et l'avoir liée de deux liieus , 
pour qu'elle se maintienne en état^ 
pendant le rouissage. 

BoNiTETTB : Petite borne. 
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Boirnu : Sorte de mesure dans Bobdoiâivt , bordoyant , hour- 
rArtois el le Uaynaut. doyant : Qui borde , qui limite ; 

BooBCBS : La ville de Bombes en d*ora^ 

^''"* BoBBorei , herdoytt : Côtoyer, 

A Boorges ee trois lisant border^ limiter. 



D^an Gui qâ usiirifir mesdisant , ^ _ . 

Fist Nbstre-Dame tîcx merydUes BOllWJW : BabO , éiseOlUS fiivole, 

Pieça nWUs ses pareilles. bavardage. 

GautUr deCoinciy MirmieM delà BoBCL , bourd , houriau, bour- 

^^'S^' riau , bourreau : Exécatemr des hau- 

B00S9 boous .-Boueux^ rempli de tes œuvres. — C*est vers Tannée 

boue. >a&>9Souslei3^edeLoaisIXqne 

ifîex délis ect de cLar hoouse ^^^ rapporte, wdvant YiUaret , IV 

Tiex dais est qoîle eoalouse, rigine du nom de bourreau que 

Trop est amez et gouloasez perte l'exécuteur des bautes œuvres. 

Aus, com river le fust creuse ; ^ ^.^^^ ^^^ ^, ^ ^ 
Délis de char en cner s'encronse -nr^u j t> 1 • ^V^ r\^i> 
De Tilains vers est cuer croose , T^\^ ^^^ ^^ poBsédort le fief 
Où tes d^lis en eocroosës de Bellecombre » à cbai^ de faire 
n n'en f st pas to«t descrousés. pendre les malfaiteurs de son Càt^ 
ifiserer€ du Reclus de 3foltens , tOB ; sa qualité d*ec<^siastique le 
stroph. loi. dispensoit de les exécuter lui-même. 
BoRBAGB : Le bord de quelque Bichard Borel payoit seutooient un 
chose que ce soit, comme rivières, bonune qui se chaigeoit de le âure 
fontaines , puits , fossés , etc. On fKMrlài et de rèmpMr son cffioe. En 
dit même bordage , pour les cercles conséquence de c<rtte charge , Ri- 
de fer qui garnissent les roues de c^ai^Borel, prétendait que le Boilui 
voitures* devoit desvivres pour «loate rarnnée. 
' BoADELLE , Bordions : La ville de ^«*»«an ait n'avoir jamais too- 
Bordeaux. contré ce mot dans les m^auscrils 
Puis tint Bo^elk et trestdt le pa& ^^ *»*' 9 MH* et iuv*«iècles , et qu'il 
Grant fu la feste que fist Garin li fiz, n'est point ancien dans notre lan- 
Huit jors séjomant joiant et eabaadi , gue ; cependant le bourreau de Paris 

Et au neuveime, si se sont desparti jouissoit depuis long-temps d'un 

• Cl faut restoire du Loheran Garin.... '3^;^ „„^ . f . ^ u™« ^^ i t7 

Et de l'Allemaiit qui ot k non Ouri , ^"^^^ *"f ^®« herbages Ot les légu- 

Et.de Douon qu'à BorrfiViM*funorri, ""^^8 qui se vendoient à la Halle; 

Et de Gautier qui ot non Orphanin. certains monastères lui payoient 

Roman de Garin le Loherens. une rétribution en codhon , lorsqu'il 

BoaDiR, bordais 9 subst. ; Badi- yenoit exercer sur leur territoire; 

nage, discours frivole , amusement. ^ ^^®^* chargé de faire la police sur 

Doce Bmie,FlorsdeLis, ^®* cochons vaguants.. ^<yflï52 ma 

Biax alers et biax Tcnirs, nouvelle édition de la p^te privée 

Biax joners et' biax bordirs , des François^ tom. I , pag. l63, 5ia 

Do"b^We".^t dS S.. f ^'3- '^^ï^^^' Singularités his- 

Nu. ne vou. poroit luïr. toriques , pag. 41. 

Fabliau d'Aucaisin «( NieoleU, Et dijoit et affermoit oe Jict hourttaa, 

P-^' qne nonobstant riiuile ,' lé Mufre , et k 
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^îfjiîî?i^.lMi ^r'* ^*^T^i'II"^T*'^ ^^M Boucher monguart : Bouclier qui 

entrailles et le cœur de ladite Jehanne; il „« *„^ „„^ j„^ ^^ ^**' 

n'avoit pu aulcunement consommer ne "^ *"^ ^"^ ^*^* P^^^»- 
rendre en cendre les breuilles (intestins) Boupfacr • Fnfliii.A *f «»*:^*, A?« 

ne le cœur , de quoi^loit autait eslonn^ fl.f . ! a ' f »fl"»*e f l action d?eil- 

comme d'ung miracle tout ëvident. "®'^' ®" "S"^^ Ol^ueii, vamté, pré- 

Déposition du Père Isamlert de la «^^P*»»^ ^t gourmandise , gtottlOû- 

Pierre dans le procès de la Pucelle ^C***^ 

^'^^ BoifPPAHT, bpuffard : £nflé , sou- 

BoBGCiGNOH : Bourgtiignon. fié, présomptueux, rempli de vanité; 

Tençon la maristrc concorde , *" tiguré pétri d'orgueil et gour- 

Qui partut Pescu de descorde » mand, glouton. 

, Aft^t^(a!gei^^o^u iu^lenté «nfier, papoitre «n dehors et aveo 

Et jpo|^m*eMVf adeaU » . édat; avoir de Por;;ueil, deia va- 

i •L^^SîJtïïft'S 'tf?^ '.^^ "*** ' **« ** présomption , de la «o- 

'^'^Ùr^ii^^'^Pi^- !*"' **" mécontent, de m,u,aise 

• ?Ï-MC&^?^™^?^ ' '^ ' «««Wur , «tre pjiiué , ^.é et agité ; 

.( ■-.'. .tK(!r.( >.^>i ,<M. ?" «6«M^ manger gloutonnement, 

^o9^xiLfjf^y^sgff(0a' f Ta^er pai^ce, qu'un hooupe ^ui mange 

^^fSm^-ii' >,■;,«';. .... Hv.. V..,. J*e<^ avidité, et de gros morcéfiujK, 

M«nïdw»(lar.i.,M!W.^,l.»ftt,Ies fait enfler ses , eues. Qn^tt encore 

haaiiine*), >^)B^|^'4v4pii4t.*nRtftt.>... en'^ourgogne bouffer lefu^povue 

"^^*,J!ÎP!SV.«LïiR»i4' t^ ""WffiaW»' souftler le feu. Du yerbe Pou^^ on 

»»P^»g4K^#*?%S > f^'t *<»#^ enflé; f^u^mn:, 

! ^^i"^' Œ^j** & BÎ/?.^§**- 6nfl««î bouffiutes, touflTes de ru- 

.ft«!^!»^*>««iifl».» •!«)«•*. ae bans, relira de broderie; bouff-ées 

don«î,.,„^i ,.ov;.« jio Ti.;N^;r:^ de vent, ^prage, de fumée, de 

fièvre ou d autre mal lorsqu'il y a 




lVeè>pè«»idofaiialMife<te nom de etq"«»Wchede.bouffiies.B^fi^an 
rt/mAM^m. «««<ffesi*si«toe -sorte de SITTr"!.*'!^^-'' '"'" "fJÎ!!!"* 
pêtlt«oubli«;>lta«de««rte de petite . t^^^T' ^^A "*" f*^°" 
gaufi».trÔ8UmUtae.ct fort l^te. ïope»-Mpe"«.q".?»» peuvent ^qmr: 
Dans 1» Flandre .les me«fc, sont ', % ^«^' ^ ^"*« <*" prpver^e, a 
dot>at»'<»iotel, dits pains à chan- «««Ae ««"""e un crapaud; a- par 

ter^^d'imenande dimension. "«""P*»»" «*« *«#««> *^'*'' 
.» , MMwu wuc ^<M>w uitwvmivu. gufflatus; 5*. de l'ancien verbe *om- 

BoofltR DE GELiEB : Entrée de cave. /«., formé &e puUare; ^'. de *o*. 

Et A fait-op le ban (jne toutes les bou- bovis, à cause de la grenouille qui 

sfcwtoaverjemesdecehers avalle»illeke youloit devenir grosse GOnuoe Iç 

^^ûl^lt^^::it^^J:^J:. ^œuf; s- et enfin^de W .id'in- 

liére le on fait les antres Couches de /^«re^ q» oa peut régarder comme 
Irois celiecs. . ^ meilleure. 

'£an de la viUe de JOouniy 
deVau 1^45. BouGr: Botte diç paille^ de jEç»in , 

9 
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d'oignons ou dé léjgumes. Foyez Boute-hors : Pousse dehors , met 

£sTEt'LLE. dehors. Nom d*un droit établi par 

BovNDBV: Bouquet, faisceau, fa- les échevins de Douai, en 129^. 

gOt. T^OJ-CZ BOKDB. ^Ojes ESCAS. 

BovRàCHER : Bourrelier, ouvrier Bouteb: Former des boutons; 
qui fait des bâts pour les ânes. effet du printemps sur les plantes 

. BovRGBOiSBTTB : Femme de petit q«i poussent des boutons avant de 
marchand. Voyez Besongnette. fleurir ; de pulsare. 

BovRGETEVR : Tisscraud en fd et Bouteur : Courtier de grains, 
en laine. Boutigle : Boutique, particulière- 

BouRR^E , bourée : Fagot à deux ment de petite mercerie ; d'apo- 
liens , d'environ deux pieds de hau- theca, 

teur, non compris le menu bois Boutiglier : Celui qui tient haU" 
qu'on laisse dépasser, et de dix- ticle. 
huit pouces de circonférence. ^^^^^ . pi^^^^ ^^ 1^.^^ , ^^ ^. 

BorréE : Caprice, passade, bou- guré, chose vaine, niaiserie, chose 
tade. Par ^uif^e^^detempsen temps, de peu de valeur. " 

BOUTE-ÉK-CORROIE : Volcur, cou- Pour auquel résister, Orifrij'eiiVojâ 

peur de bourse, filou qui fouille Koger de Beaumont , mais dticfaël , ponr 

dans les poches. son «mltrecuidance , on ne faisott poiot de 

* .: , ^ cas , et on en faisoit moin«.d'estuDie qoe 

Je ne cuit que boute-en-corroie , « ' Anutoii 

Ne lecliièrres tant soit hardis, ■ ' 

Osast feire ce qu'il fit. Chronique de Normandie f 

Fabliau d'EsirubeH. cA. XLVI. 

r 1 iji*a. j j Par £01 , ne me pris un bouton , 

Le nouvel éditeur du roman de Fet-il, si jenivoisyéoJr 

la Rose s'est trompé en interprétant Por-enquerrc et por savoir 

le mol boute-en-corroie par espèce Comment et par quelle raison 

de jeu. Sainte Palaye en étoit plus Ilsdonentausgranzgarison. 
approché en expliquant ce mot par FabUau d^Estmlen. 

paierie, action de voler. Hé, Sire , imposez Iny silence. 

De Fortune la sémilleusc N'avons honte de tant débatre 

Et de sa roë périlleuse ^ ^^ Bergier , pour trois ou quattrc 

Tous les tors conter ne porroîe. Vieilz brebiailles ou moutons 

C'est li gieu de houte-en-corroiey ^^^ ^^ valent pas deux boutom^. 

Que Fortune fet si partir, Farce de Pathelin, 

Que nus devant au de'partir 

Ne puet avoir science aperte BoiIVBAU , bouvelet^ bouviely hoU' 

S'il i prendra gain ou perle s^ier, bouvillon : Petit bœuf; boBuf 

Roman de la Rose , v, 6882. d'un an OU un peu plus ; de bovillus. 

Dans cette citation , le poêle com- A" P^«riel .bouvierou, bouviau. Voy. 

pare les vissicitudes de la fortune ^oMàws et Vellon de lait. 

- avec les chances que court le voleur Bbage , bracelc bracon : Le bras 

qui nesaît jamais lorsqu'il médite un de brachium et brassée, ce qu'on 

nouveau délit, si le coup réussira peut prendre dans ses bras. On a 

ou s'il sera puni. dit aussi brochée, et bradée. 
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Povrement viyeul escolier, 
Ils ont plus peine que colier ; 
Mesaises ont à eranz bradées f 
Por ce- ont les faces eSacie'es. 

Miracle de Sainte Léocade , v, 1 184. 

BAIGB9 itfi4ic^,, bracelet, hràcet, 
brachel,J}rachet, bfiacheZj brachis, 
bracoTiy ùtaque*, l»n^uet : Petit de 
toute espèce de bêtp; sorte de chien 
de chasse,, dont Tespèce étoît fort 
estimée. Du grec brachys ou peut- 
être des langue^ dti'nord. ' 

Les glossatettVs ih sont trompés 
en expliquant ces mots par basset, 
chien de charsse qui a les pieds courts , 
et dont la race est excellente pour 
la chasse du blaîreaui, d^ renard et 
du lapin , animaux de tçrrler. Ces 
mots ne peuvent désigner que le 
bracque^, chien couchant , ordi- 
naireaieiit de couleur blanche , et 
quelquefois tacheté . 4ie noir , et de 
fauve, dont^la'râco originaire d'Es- 
pagne 9 est justement rienoniméepar 
«a quête et^soil^. Odorat. De braque, 
on a fait bracorinier , homme qui 
fait lever le gibier à la différence du 
chasseur qui le poursuit; il est en 
homme ^ f ç que les braques sont en 
chiens., ,, ',^ v'iî= , ^ .• ■ 

Rois, fut-il ^vitiàDfltDoisiaus fa 
Qui , par no^lesce et par vertu , 
Deut' Bien estre apeïé Çreintis f 
Moûlt souvent estoit enténtis 
lyàlef erf bois et en rivière , 
Mollit éktoit' de bdne matiière, 
Moult avoit hraches et lévriers.» 
£t Tenéor et braconniers. 

Roman de Dol&pathos, 

Bracr, braic : Le bras; brachium. 
Voyez Facteuk. 

A ce mot par le braic le tire, 
Et dist dehait plus vous consenc 
La main froide et roide li senc , 
Et qant il n**! sent point d^alaine , 
Par Diu, dist-ii , or me croistpaine. 

Fabliau de la Longue Nuit , v. 948. 
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htiXi 9 bray : Boue, fange: grain 
germé et mouillé avec lequel on fait 
la bierre. 

Bbanle : Doute , incertitude. 
Bbanler : Être incertain , sans dé- 
termination fixe; fléchir, hésiter. 

Aaànsle : Sorte de danse. 

Braserech ( mollin ) : Mouh'n au 
bray. 

Je laisse à ma dicte fille un muis de 
bray sur le mollin braserech. 

Testament de l'an i43i. Après Pasgùes. 

Brassin : Ce qui se fait de bière 
à la fois. 

Brassih : Boisson fermentée, faite 
avec^dason. Ployez Fovrsïiel. 

• I Bîz hoiet deniers pour deux coupes d« 
tercbeul pour faire orassin. 

Compte de Vhâspital des Wez de i35o. 

Brau : Boue, ordure. 

Wai à ti , ki onques tu soies , ki vuels 
repaîrier al brau et retomeir à ce ke ta 
as vomit. 

Sermons de S, Bernard , Jhl, 55* 

F'œ tibi qui cumque es , i/ui délibéras 
redire ad iutum , rewertiad vomitum. 

Geste main terdet mon oyl ki covers 
est del brau , ke sole est sans poussière. 

Mêmes Sermons ,foL 34. 

Hœc manus opertum iuto detergat oci/t- 
lum quœ sola sine puWere est, 

Braxe : Rayon de miel* 

Mais maint gent se desplaignent par 
aventure , éh ceu kMi rarement sentent 
ceste déleitaule afiëction , et que plus est 
douce ke miez et braxe* 

Sermons de S,. Bernard , fol, 1 3 1 . 

Sed causantup multiforlasse , quod af- 
Jèctum hune, deleclaoilem et dulciorem 
super mel et favum , rarus experiantur. 

Brazbelle : Brassée » ce qu'on 
peut prendre ou porter entre les 
bras; db brachium^ 

5 
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XJiie Pacelt qoi ert bêle 

Un jor portoit entre ses hrazMUi , 

Et cresson cuilli en fontaine, 
Moiiliëe en fu deci en Paine. 

Guillaume U Normand» FahU du 
Pr.'slre et d'. 4 tison , r. i5. 

Beebakt : Le Brabant^ la Flandre 

françoise. 

Dont estes-vos nez , biaz amis ? 
Sire , je sui de Brebant nez , 
Si sai àé guerroier assez. 

Faf»L d'EstrubeH, v, 172a. 

Brebiiille : Mauvaise brebis , 
iiioiitoii malade. Voyez Bouton. 

Bbecbé , brechié, brechietj ébreche: 
Cruche en terré ; sorte dé vâsé à 
boire, dont se ftefvôient tes pàjr- 
fians ; picatum, picarium, 

Bbef, briefy briés : Lettre mis- 
sive 9 ordonnance , écrit , rescrlt ^ 
légende 9 talisman ; de brevis. 

Baef (en) : Sur-le-champ, à Tins- 
tar.t, promptement; breviter. 

Baelenghcur ; Fermier dés jeux ; 
de brelencq. Voyez Halnduiteub. 

Jehan Hagaenéc , brelengheur et han- 
duiteur , fu navre. . . . s'en encoupa le 
Page Mailoiin de Bours, d'une espée. 

Resistre aux phires fie lojr de la ville 
de Douai , fol» 189 , r " , 3o sep- 
tembre 1443» 

Comme Pan 1434 , ïeban Bellesambe... 
euj^sciit pritis à ferme de la rille de'bouai 
les feuK de dez, ùrelencgy boulles, tables, 
c|iiarte.s , quilles et aultres jeux ^ui se 
lout et jouent en ladicte ville. 

Transaction du 3o décembre i438. 

Brïster : Disputer 9 contester , 
chercher querelle ; d'où bresteleur, 
brtsteurtibrete : Gens qui portent la 
brttte , et qui cherchent querelle à 
propos de botte. Pathelin raconte 
à Fa fonime qu'il a eu le drap de 
M'. Guillaume pour un denier à 
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dieu, et qu^il compte bien de ne 
lui en faire autre payement* 

Dieu et luy partiront ensemble 
Ce denier'là , iihik Wt jë^le ; 
Car c'est toat ce qu'ils ^'atironi. 
Jk si bien chanter ne scaiMbnt 
Ne pour criei^ , ne p6ur 5rëiter.... 
Mais au fort àT-je tant àfnsté 
J^t parlé , oa^il m'en â preste 
Six aulnes 7 

Pierre ÉlaucksuFarof. ék Path€Un , 

p. 4o ^41. .^ . ,.,. 

Bbiszb : Braise. 

Pierot Mouton , rtcounoit deroir à 
Jehan de Beaum6nt, bi^assebr^kle cher* 
Toise , cbinquante lîV^.e8 parisis . pour 
cause de cbervôîse , atnbours et irete. 

Acte du %^ décemhre i4o3. 

Les brasseurs vendoient des brai- 
ses 9 parce qu'ils se servoient de bois 
pour faire bouillir leur eau. Ils ne 
commencèrent à employer le char- 
bon de terre que dans le xvu* siècle. 
Voyèz'MiBTZ^ 

Bbigéb : Fûmiér 5 ordure , fange ^ 
boue. 

Moult est cil povres qui ne voit 

Et endormi qui ne croit , 

Qui Deu ne croit, il ne voit goûte 

Cil qui à escient se boute 

En la hriche et qui se maintient. 

C'est à bon droit se mal l'en vient. 

Bien doit aler à maie voie 

Qui à escient se desvoie. 

Vie. des Ermites y fonds de Sorbowu, 
fol. ai4. 

Bbicqueteub : Fabriquant et mar- 
chand de brique. Voyez Escbieb. 

Brief : Registre ; de brevis. Voyez 
Bb£F. 

Sa cent tôt cil ki cest escris , verront et 
orront ke maistre Juliens et Gérardins 
ses fiuls, asseurent seigneur Olivier de 
Denvioel et seigneur Ricart Pikete, et les 
leur et tôt eskevins.... Et ce recors ÎFut fait 
en plaine halle , et pour çou l'a-on escrit 
el brief de le ville , i244' 

Heg, de la ville de Douais coté qq* 
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Bbiesmars» brimars , brisemars : 
Sorfe de bierre forte. 

Bbieveteiu , brivetel : Petit re- 
gistre f rôle des impositioBS. 

On fait le ban que nus ne soit si hardis, 
hom ne feme ki soit encontre les con- 
nestabies ki reçoivent les deniers des 
brieueteaux» 

Reg, aux bans et Edits du zui*. siècle^ 
fol. 10, r». 

Baigvandbrib , bringuaderie : Bri- 
gandage, ravage; action de piller^ 
de voler. 

Icelle lorest estoit korriblenent fertile 
et copieuse en mousches bovines et fras- 
ions ; de sorte (pi« c^estoit une vraie ^ri- 
guanderie pour les paovres juments, a«nes 
et chevaulx. 

Kahelaù, lit*, I , ch, XVII. 

Bringakd : Qonune adonné an 
crime. 

Puis ces ^ri7i^a7i5y niurtriers, larrons de 

bois , 
Àmys de mort , *et serfz d jaboliqoes » 
Par accident fox|t maâns cruels exploie , 
Lesquelz ),^appreure et tiens pour aucten* 
tiques. 

Pierre Michault. La Dance aux 
Aveugles , ^. 74. 

Brisée : Action de rompre des* 
branches poxxt reconnoître en 
chasse 9 les voies de la b^. 

Brisié : Annulé. 

Et ki onques querroit ait ne cngien par 
quoi aucuns de ces bans fust brisiès , il. 
seroil à ce mcisme forfait. ( 5o liv. ) 

Ban de la Draperie de Douai. ia47- 

Brivrz (à) : Sur-le-<;baii^>ypromp<» 

tement ; breviter. 

A son Seîgnor en Tient tantost 
Sor Itt rive Peumaine toêt , 
Et H escrins tous à hrive^ 
Droit k ses pies est arrives. 

Gautier de Coinsi , liv, II, eh, rx. 

Bmoe : Chantepl^eure 9 robinet , 
vaisseau de bois pour tirer à boire. 

Broghon : Bec de pot ou d'ai- 
guière. 
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Broissut : Sorte de petit chande- 
lier fort bas ; sorte de. bougeoir. 

La table sitt for deu6 coussioA , 
Desor la table ot deus broissiru 
Où il avoit cierges d'argent, 
Molt estoient bel et gent. 

Fabl, du Prestre et de la Dame , v. 94^ 

Broke : Espèce de poignard en 
forme de poinçon. Voyez. Ahevre. 

Brooiz, buiz : Brûlé, grillé ^ rôti. 
Broquetevr 5 brocqueteur : Mar-i 
chand de vin en détail, au broc. 

Brou , broux : Espèce de seau de 
forme conique, cerclé de cuivre et 
garni d^un bec de même métal. On 
s*en servoit ■ dans les couvens , le» 
collèges et les séminaires , pour aller 
chercber de la bierre à là oave. 

Brodé : Boue des rues. V* Brait. 

Brovillar, brouillaz, brueillasr 
Brouillard,, vapeur. 

^ Pierre dûment , feu grezois vole , 
Que cil des cresniaus aler lessenty 
Tirez iet chevrons par terre bessent » 
Plastost que (empeste ne foudr« 
Serjans muèrent , li airs s^empoudre 
Com par ^rueilias et par nieie. 
- Guillaume Guiart, Royaux ligfiages-^ 
p, i57 , coL 3. 

BaocLii : Gâté , sali , taché. 

Ijc très vaillant et grand Pompée 
Uag mati^i au'il sacrifia „. 
Ot sa robe ae sang broullée ^ 
Lors une aultrje querre envoya 
Devers sa feumie Julia ,. 
Laquelle ot tel paour et tel crainte 
Pour ton mari morut ensnnte. 

P, Roumw y,U Mimr des dames , 

BkowETiER , Broutttier r Homme 

2ui conduit et se sevt de brouette > 
e rotâ^ 

Chirograpllus de qnittatione winagii 
des coliets et àes broweùers. 

C'est un acte du mois de novem- 
bre i4a3 ,. par lequel Tabbé de 
S. Amaad en Pevele , au moyeit 
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de' soiiEante artîsîens de rente an- 
nuelle, exempte de tout vinage, 
ceux qui passent chargés, de mar- 
chandiftes, ou qui les partent à 
brouettes. 

Bbuant :. Hanneton. 

BaiiiuR'9 su1|sU : Chaleur. 

Et tu les as fï)it parengals à nous qai 
avons porte le charge du jour et du bruiitr. 

Bible , Matthieu , chap, JCX, v, i3. 

Et pares illos féeisti qui portavimuê , 
pondus diœi et œtus. 

BavirrT : Bruni. Nicol dérive l'ad- 
jectif ^run , du latin umhra. D'autres 
étymologistes , dé Tallemand braun 
et de ritalien èrtmo. Turpin ^ dans 
la Yie dé Charlemagne , dit t Erat 
Carolus capiUis brunis Jacit ruHens. 

Et pour che donna K Tëgiise ung image 
de ï^ostrerDame , doré de fin or > irutitj' 
pour mettre et assir audit portail par 
dehors sur une remprese qui y est. 

Teaiameut du i8 at^ril lifio, 

BavTiF :' Brutal , dur, mal élevé. 

Comme joyr ? Tu m^as fait plus d^estrif 
Et plus aanuy qu^on ne fit oncq k ame. 
Se ray prise pour respoudre à x:e pas 
As assouvie mon hon sièee électif 
Tan t piain de ios le corps de ceste Dame. 

a*. Complainte de Charrolois , p. i47* 

Bavthart : Bierre très-brune. 
Bue : Bouc , le mâle de la chèvre. 

Aimas si est piere ital 

Kele est clére cum cristal ; 

Par fer , ne par fou n^iert ovrée , 

SeF sanc deP hue cbiald n^est temprée. 

Marbodus de Gemmis ,part. i. 

Bûcher , buquer : Frapper, battre , 
enfoncer. 

BcEN : Plaisir , volonté , désir. 

BuEH , bueur : Ouvrier qui lave le 
linge; au féminin buresse, blanchis- 
seuse, lavandière, p^oj^ez Platelet. 

BuGNON, buignon : Vase, plat; 
gros morceaux de viande. 

Bnsorai , bùissohez : Buisson ; de 



BUZ 

bustum. D'autres le dérivent debuxe- 
tunu 

n habite «a ^.rifgjcp 

Ou court le fleuve Eufrates ». 

2uantsei la'prent sicortades 
oel flueve , >deP eve heit^ 
îrOaant'heu a , si oort toi .diieit 
u^ prés,àfU]i Àttûpiifei^ . . 

Si.espès com un roncerei V 
-MsSkt^î-VHin^ijlsfVtf^W^^ = 
dr bel , )si espés )et si dHà V >« > 
' Où la-tBfte 8cr rait frotantL-^'i ' 
Bestiaires, parlant de la beste jlphuhs. 

'Mussiez est danz les buissofie»- 
Por. fai;re l^i a son brait yeiiir , 
Tant ^ue.pris et le jpuist '^nir. 

. Roman- ae'la Aose. 

BuissE , buse :' Cnaûdiere pour 
faire 1^, bIérre:7^iM^i|ux,^^ Mas- 

BtLETiN : Mot d*ordre, mot. du 
guet. » 

BvLLETE : Ornement que les fem- 
mes portoient au i^oL .... 

BvLToiAE ( mQulîn ). : Machine à 
Uutter la farine* /^q^j^i^tttEBT,- 

BuBELUAE : Fol, insensé, extra- 
vagant. 

De tout le mpnt est aviUi^z 
Lue's qu^un petit est périlliez ; 
«Cbascun le lait, nus n'en a cure , 
Cliascnn le tient pour ^ure/urv. 

Gautier de Comtà^JqL ai5 ^ eoL q. 

Buso^VER : S^^Miïuâ^^ •' jouer. 

BtrsQufe , hufué 7 Tout* j^tlt corps 
étranger qui s'attsiéhe'ati' draps. 

BvvB : Vase en forme d'aiguière, 
destiné aux sacrifices des anciens ; 
on y renfermoit aussi les cendres 
des grands hommes. 

BuzE : Trompette, instrument de 
musique, buccina. 

Plus prins de joye aux argentines buzes 
Des pastoureaux , et douices cornemuses, 
Ojantles ungz chanter, aultres fluter , 
Les ungz dancer , et les aultres iucter , 
Que se je feusse en mer sur les arènes , 
Four escoutèr les dôiiix chantz des sereines. 

Poésies de CuiU» Crétin , i56. 
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Cabaretefr : ll|archàiid de^ tins ; 
de tahernd,' /^yei'VbuLLE, 

• II-, ;î. «M 

Cabassoii S'jMachine de bois 9 for- 
mée de quatre planches > le fond,' 
le devant et lé^ deux côtés; dans la- 
quelle les fcf^fnes qui lavent le Unge 
sur le bord dès rivières 9 se mettent 
pour évitei* dWoir les genoux dans 
Teau. 

Cabiket : Petit autel de parade, 
composé dHmages peiïites et sculp- 
tées, de ciiandetîers • de vases et 
autres ornpmeps de dévotion. 

Je donne à noa fille Marg^eritte , reli- 

gteuse k Saint-Thomas -, un crucifix d^ai- 
astre , et le cabine^ qub fai' sur' mon 
buffet. 

Testament du i^ juin 1617. 

Cachidouhe y cadidoine y calcé- 
doine : Sorte ^AgMbé*. - ' 

LA onLces et h saraoïnes 

£t ii àzXnié^dOièacidmèes. > ' 

'''''-' Le Lapidaire. 

Je donne k monseigneur Saint-Ghery , 
une patrenostre'd^ coràbh, k en^^6è de 
cachidoune. '" ' ■ ':» - 

Testament du 4 février 1 482 . 

Gacbibb : poursuivre, chasser, 
expulser «, fair/çi , /marcher .yj^ ,,trou- 
peau di^j^nt. soi ; de. çç^arç , .qtffi^^ 

Gaootb , cacoufe : Coup , tape , 
rebuffade. 

Mes Rogiers qdl ne s'en prent garde , 

Sempres aura une eacoute ; 

Le 'van ouMl tint , enpaînt et boute , 

Si quelle perce, et qu'il Pesioche , 

Et li Prestres vers lui s'aproche, 

Tele li paie sor Teschine , 

De son tinel , que tout l'encline , 

Jus dei degré enmi la plaoe. 

Fabliau d'Aloul , vers 537. 

Cadih : Grant plat, jatte; catinus. 



G ABOBSiH , cahoursin : Préteur sur 
gages , que Ton appela ensuite Lom- 
bard. 

Othes Boule d'Ast etEubers Porceaus , 
de Keit entrèrent en le borgesic de le vile 
et fiancîérent et jurèrent ke ii seroient as 
us, as tailles, et as coustumes de le vile et 
de cors , et d'avoir tout ensi com borgoif 
de le vile. Ce fu fait en plaine haie devant 
Eschiëvins Baudes de Denwioel. ... en 
l'an de l'incarnation 1247 ' ^^ ^^^^ Saint- 
Pierre , entrant aoust. 

Beg, eHBarehemin, cotté qq , 
fol, Q7,V» !•. 

^ Qnitremius li cahonins d'Ast et Jeban 
del' Solier est entré en le borgesie de le 
vile en autele manière ôome Otnes Deseur 
dis en l'an 4?* » 1^ merkerdi devant le 
Saint-Lacb , en le baie devant les escbie- 
vins devant dis. 

Même registre ,Jol, 27 , a» v<». 

hescakoursins jurent de payer les tailles 
a la ville , de leurs propres cieniers et dp 
ceux qu'ils auront aux autres. 

' Inventaire des Titres de la ville de 
Douai. ia47* 

Gaiebb : Goûfessional ; de ca^ 
thedrct. 

Je veux estre enterré en l'église Saint 
Jacques etttrele caière oà le presbtre con- 
fesse !^,quAràme et le prosne, où on fait 
les commandemens. 

Teetament du SJevrier i45i. 

Gj^C.i Hsez chaîne : Qu'aupara- 
vant, que jamais. 

Or mé merveil moult durement, 
Goment il pot si avenir , ^ 
C*ainc puis ne véistes venir 
A vostre Gort , Prince ne Boi,^ 
Qui se plainsist de mon desroi. 

Rom, de Dolopathos. 

CkmsEjchainse: Geinture, voile, 
tout ce qui sert à couvrir. 
Gaisi ( si ) : Ainsi que. 
Gaius : L'empereur Galigula. 
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Cait, lisez C'ait : Qu'U y ait 

Jhesas dist c^3i tele mesare 
Com U uns à Tautre mesare 
Nous mefurra , et cbou est drois ; 
Cheste parole n'est pas sure , 
Or se gart c'ait droite mesure. 

àfûereno du Bedus de Maliens , 
stroph, So.- 

CAKCttiH 9 câhehen , caquehein , 
casauehein : Cabale , coùspiration y 
pro|et de réyclte. 

Le cakehan désignoil le soulèTe* 
ïncnt de tous les ouvriers d'un ou 
de plusieurs métiers qui s^assem- 
bloient et refasoient de travailler 
pour uu motif quelconque. Les rè- 
glements de policé de la ville de 
Douai défendoienl le cakehan aux 
tisserands de draps » et punissoient 
ceux qui le commençoient , d'une 
amende et d*un bannissement conçu 
en ces termes : 

On fait le ban qu'il ne soit tisserans si 
liardis qui faiclie caquehein ne qui deffende 
l'œuvre k faire en tout le pooir de ceste 
ville ne qui laist à èuvrer pour froidure 
sour le fourfait de 5o lÎT. et si seroit banni 
deux ans et deux jours, 

Bes, aux ordonnances et édits, i4* siècle, 
fol, 86 , r». 

Le Cakehan proprement dit étoit 
un signe ou marque bien énoncé 
dans une ordonnance des échevfns 
de Douai du delun après le Té- 
phane ia44* ^Ue porte < 

On fait le ban que n«l ne soit aï hardis, 
ne bourgeois, ne bourgeoise, ne sier- 
geans , ne baissielle , ki face cakehan , et 

Quiconque le feroit , il queroit el fourfait 
c soixante livres et si seroit bannis. Et 
se nul a fait cakehan ^ûvî^Û. le defface sonr 
ic fourfiaiit de soixante livres et banni uug 
au de le ville. 

Daft» la flandre françolsc , le peu- 
ple se seit encore du mot de dtffu- 
cer , pour rayer , biffer, frotter, 
gratter, faire dlsparottre ce qui est 
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marqué à la craie ou au crayon. Or 
si le cakehan consiste en quelque 
chose qui peut s'effacer , il ne peut 
désigner qu'une marque grossière 
et de convention, que chacun, jus- 
qii'à la dernière des servantes, peut 
£iire et défaire. 

Cal., caid, coud, chai , chald: 
Chaud, échauffé; calidus. 

CALiMrrB : La pierre d^aimanf; de 
CdiamUes. 

Calaux,. calons y eus : Noix, fruit 
du noyer. 

Calcain : Le talon ; calcaneum, 

D unies li Coens ki astoit dessore cel est 
envoiat messages ai roi Totyle demandun 

âueil chose il comandoit que Pom fesist 
el' Veske u del' pople, k cai li Roi co- 
BUnidAt , disanz : premiers prend del Veske 
une coroie dés lochief jeskes al calcain. 

Dialog,deS. Grégoire ^ liu.TELyeh. Xm. 

Tune cornes qui eidem exercitui pnw- 
raty ad regem Totylam nûntios tnisit, 
exquirens quid de Episeopo vel Bopuh 
fieri juberet, Cui iUe prœcepit , aieem : 
Episçopo prias à vertice usque ad calca- 
neum comgiam toile , et tune caput ejus 
amputa. 

Calcer , calcier : Chausser ; cal- 
ceare» 

Après les siut à esperon 
Vn Chevalier; Erec à non. 
De la table ronde est oit 
Moult i^rant loft en la C#rt «voit. 
Affuble d'un mantel hermia 
Vint galopant tôt ïfi cemin. 
Cote avoit d'un diapré noble 
Qui fu fait en Constantinoble , 
S^ot cauccs de paiies calciées , 
Moult bien faites et entailliëes , 
Sbr les estriers crt afiiciés , 
-Dos espérons à or calciés* 

Chrestien de Trojres , rom, d'Eree 
et d'Enide. 

Calchoir : Cuve à fouler la ven- 
daitgc. 

Calgulement : Calcul, estimation ^ 
de catculus. 
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De la qit«lle 'somme fait à dëdmre ponr 
les advestures et refroissis des douze ra« 
sières que le dit ceBMer pooit refroissier , 
suivant radvaluation et calculement fait 
parlesdicts laboareurs au marcq la livre, 
73 liv. a s. 

'. > Sentence du Se juin i44^* 

Calgijn, lisez c*alcun : Quelqae, 
aiiettn. 
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Et je cuidai que vraîemeiit 
C^alcans Jaïans prés de moi fust» 
Quant je les vis pendus au fiist y 
Que aussi pendre me déust. 

Rom. de Dolopatkos. 

CiLDE-SoRis, cade-soris , caude-- 
sorisj chaude-saris : Chauve-souris. 

Càléfiement : Désignation, pro- 
priété 9 nature 9 qualification, ce 
qui est décrit ; de qualitas, 

Câlé^ièr : Désigner, qualifier. 
CàLissB : Calice 9 vase à boire; 
calix. 

C^est assavoir sept calisses de plusieurs 
fâchons et cliinq louches à ce servans , 
pesans au marcq de Paris , quatorze mars , 
trois onchcs et demi d^argent , portant au 
marcq de Douai , six onches pour le 
marcq , dix-neuf mars et onche et demie. 

Inventaire de l'église de Nostre Pâme 
de i4ai. 

Calvaibe : Représentation d'un 
Jésus en croit placée sur les che- 
mins aux lieux où il est arrivé quel- 
que événement tragique; sommet 
d'une montagne où il ne croit rien ; 
cali^arius. 

Caiébage m camhe : Droit que 
payoicnt au seigneur les brasseurs 
de bierre. Suivant Tart. 4*'> ^^ 1^ 
Coustume de Boulenois : Brasserie, 
Heu Où se fait la bierre; de camum. 

Ay encore droict en la ville de Wissant 
de y prendre et lever tons les affouages et 
breuvages qui se vendent jet aussi droit 
de camôage qui est de tous les brassiiis 

3 ni y sont bradez entre Noël et le Chan- 
elier, je dois avoir de chascnn deux lot^ 



et après le Chandelier jusqu^au Noël , de 
cfaascun brassin deux lots et demi. 

jiveu rendu an Roien i5ai par Jacques- 
de Luxembourg , seigneur de Fiennes. 

Cambe : Sorte de bierre; et cam^ 
hier : Brasseur. 

Nus ne puet faire cambe, ne brasser 
chcrvoise , ne goudale sans le coneié dou 
Seigneur. Carlulaire de Corbie, 

Cambeeiee : Domestique, val^t de 
chambre ; de caméra. 

Camberi&ee : Chambière^ femme 
de chauibre, suivante. 

Causée : Botte à feu. ; de caméra. 

A la paix avec la Hollande , publie'e le 
16 mai 1648 > il y enst procession lan- 
ternes au beffi>oy , deux voiëes de canon 
et une volëe de cambres, 

Reg. aux Mémoires de la ville de Douai. 

Camelin, cameline : Sorte d'étoffe 
de couleur brune faite de poil de 
chameau. Les manufactures d'A- 
miens et de Cambray ail xui* siècle^ 
étoient fort renommées pour la fa- 
brication de cette étoffe que por- 
toient les gens riches ; camelina 
formé de camekts, 

Mestre Robert , salve votre grâce , je ne 
foiz mie k blasmer se je me vest de vert 
et de vair, car cest abit me le^sa mon 
père et ma mère ; mes vous faistes à blas- 
mer , car vous estes fils de vilain et de 
vilaine et avez lessié Pabit vostre père et 
vostre mère y et estes vestu de plus riche 
camelin que le Roy n^est. 

Joinuille , Histoire de Saint Louis. 

Tantost Astenance-Contrainte 

Vest une robe cameline , 

Et s'atônie comtnè begmne ,-. 

Et ot d'une large euevrechidT» 

£t d'ung manc drap covert le chief. 

Roman de la Rose , v, ia249« 

Du bout des. dois le morsel touche 
Qu'*el devra moillier en la sauce 
Soit vert , ou camelin , ou jauce. 

RoBUM de la Rote , v. i36ao. 
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Gamè5e : Sorte de fil propre au 
lissage ; de cannabum. 

Gahior : Tombereau à trois roaes. 

Il fut coDcJud en toute diligence de 
lliircr les terres de la douve )omdaiit le 
bolevercq de la porte d^Arras par hottes 
et camions. 

Registre aux Consaux de la ville de 
' Douai, iS janvier i557- 

Càndaille 9 candeiile y candoile : 
Chandelle, bougie 9 flambeau ; can- 
delà. Voyez Batage et Embaukqviez. 

Li Ostes ki grand paor aroit 
Monta wamis d^un« caiàdoilû 
Por esgarder le grand mervoile 
Dont il formant jse desconforte ; 
Pqr clkou li^\^andoile avnec porte , 
Connoist le Prestre sens demeure. 

Fabliau c(^ la Longue nuit, 1^. 865 et 868. 

Mais dalans tni ke n^i voi ^ute ; 
E^ebait ait ki estaini la eandele! 
En haut crie , acsjjens esvelle , 
£t alumeir tantost commande. 

Même fabliau , v. io65. 

Quatoraa deniers pour deox liTres de 
catïdailUs de sui. 

Compte de Vhospital des JVez de i35o. 

Caiïdeler 9 canddor , chandder , 
chandelier : Fête de la Chandeleur. 
f^oy. Cambage. 

Ban des goudales et cerroîses , l'an ra53 , 
le demerques devant le Candelar» 

Candeleb : Chandelier 9 ' flam- 
beau ; de ca/t^/a^r^m. 

IJit icelluj avoir quatre plas d^e^tahi , 
rjuatre escuelles , trois pFots , ciàq tande- 
lars, UDg drecboir et quataoto annes de 
toille. 

Testament du darrain ç^^ufit 1480. 

Cahberlier : Fabriquant et mar- 
chand de chandelles. Woyez Mils. 

Cahel : Gouttière 9 canal 9 lit de 
rivière ; canalis» 

Sera tenu ledit liuritage vendu , souf- 
liîr et recevoir les eaux qui descendent du 
canel et nocquiérc de Théritage dudit 
indrisu. y mie du ^Zjnil&t i5io. 
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Caiteve : Chanvre ; cannahum. 
Voyez FiLErr. 

C'est a^isavoir ke les liretaines aient deux 
ânes de largece en ros et se lacent faire 
Festrain de lin u de caneney et le traime 
facent faire de laine. 

JBan de tiretaines de 1353. 

Ca5ge : Change, banque 9 bonne 
d*une ville; cambium* 

Vente d^une maison.. .. en le grant 
rue Saint Pierre , tenante à le maison da 
canse et par derrière à le rajelle des 
Jni^s. 1399. 

Cakgeub, cangicres .- Changeur, 
banquier, agent de chan^^ cam- 

On fait le ban ke il ne soit nns si har- 
dis ke il aboQte hom ne feme.k oni il 

doive k cangeur de nul denier si U cai' 
gières ne les content CTaument tôos ses 
( secs ) et ki onques les i abouteroif en 
aultre manière , il seroit à 5o liv. et banis 
de le vile , et li canMih'e* ki les deniers 
averoit en couvent a rendre s^il ne les 
contoit et paoît erranmènt , il seroit à 
5o liv. et bannis de le vile. 

BaH des Eschevins de Douai du 
mois d'avril i"*47- 

C ANJAKT : Sorte de camelot • moiré 
Voyez Acquêt. 

Cahqui , oani/m^. ^ , quanqu^ ; Tout 
ceque^ c&que « aulant^ie^iquelque 
chose que; tantum qnanHian. 

Pren « raumure eanheiX convient à 
escrivain. ■ 

JioM. du S, GraalyfoL 4» 

Tousjours les aï trouvés en voie 
De faire canques lor prooie ^ 
A lor bien estoîe partant. 

Li Congié Baude Fastoul d'*Arras ,v,^^' 

Canlans : Chaland 5 pratique ^ 
acheteur. Voyez TauEVE. 

Cawwe : Mesure de liquides, con- 
tenant un lot et demi ; de canon. 



Lundi i** janvier iGof^'iircsenté tpciic 
fois dix cannes à W* les douxe capitaines 



C AP 

4es compagnies bourgeoises et au procù* 
leur générai de la ville pour leur bou tra- 
vail qui font k chacun d^eulx quinze lots 
de vin k quarante sols Le lot qui fait le 
nombre de igS lots , porte 890 liv. 

Compte du domaine de la ville de Douai 
de 1600 À 160 1. 

Cannée : Mesure de superficie. 

Le Seignor doit avoir fait faire le champ 
de quarante cannées de careure et bien 
ygalé, et clos de fossé, et de palus qui 
soit ento'ir passé et lassé de cordes, 
si que aucun des chevaus ne porte son 
Seignor hors du champ , ou qu^u n^en soit 
geté , tant que pais en soit faite. 

Assises de Jérusalem , ch, CIII,p. 82. 

Canoine, canone: Chanoine; ca- 
nonicus. Voyez Masvbe. 

Il û^spargnoit ne clerc fliè moine, 
Rendus , nermite , ne canoine , 
Et les nondains et les converses, 
Com plus étent à Diu aherses. 

Le cheMaUer au Barùsely v. Ss. 

Cans : La eampagne , les champs ; 
campi ; Chant, action de chanter; 

canlus. 

Si que souvent gisoit as caju ; 
En lui a^avQÎt ne ris., ne cans , 
Mais moût grant ire et grant anui. 

'te chevalier du l^arizel, v, 58^. 

Che dist Tespce a deus trenchans , 
Cbil ifai mt chaint soit justisans, 
De de!H4|^r>^,,<bc8t qu'il garantise 
Chaufi 4^,fypt ,au moustier les cans, 
Et chaus qui labourent Bscans, 
Jjtvpée dit : chest ma justise 
Garder les cl ers de Sainte Glise , 
Et flhaus par qui viande est quiise , 
Dont ii siècles est garissans. 
LVspée dist à tort m'a prise , 
Qui moi et mon mestier mesprise 
Et des méfiais n'est adrechant. , 

Roman de Charité, stroph, 40. 

Capifol, capifou : Sorte de jeu 
à -peu-près semblable à celui de la 
main chaude. Le patient a les yeux 
baïutc^Sy t^A, frappe sur toutes les 
. parties dilMps j et il doit deviner 
qui Ta 
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O Créateur et Père , 
Las ! t'ont-il point lié 
Te faisant vitupère, 
Par la face bandé. 
J'ay eu six-vingt colées 
Rudement sur mon col ^ 
La face et main bandées 
Jouant au capifoL 

Cantique sur la Passion» 

Capoh y capon : Chapon, poulet 
châtré. 

Le eapom ki est cuis en rost . 
Li aporte , et cil se rehaite , ■ 
Et quant la tarte est dou feu traite , 
Devant lui en met la moitié. 

Fabliau de la Longue Nuit^ v, ia4- 

Capouri : Ce mot que je n'ai ren- 
contré que dans le Congé de Baudt 
Fastoul d' Arras y v. 122, paroît de- 
voir signifier, marque, suite, reste , 
trace de maladie; d'autant plus que 
Tauteur est obligé de quitter sa ville 
natale, par suite d'un mal qui pa- 
roît être la lèpre , et qu'il dit avoir 
gagné à la suite d'un tournois. 

Li maus que j'ai lonc-tans noori 
Dont se paie le capouri , 
M'ensegne à devenir sauvages. 

Capteil : Chapiteau; de caput. 
Voyez OuNiE. 

Capuginessb : Religieuse de l'ordre 
des Capucines. 

Cab : Char, chariot. Un titre de 
l'église collégiale de S. Amé à Douai 
de l'an 1080, rend en langue Ro- 
mane le latin , Arnulphus dictas 
curru deportatus; par Arnould, dict 
Forte-à'Car, Il parle d'Arnould- 
le- Jeune , comte de Flandre, qui, 
trop jeune encore pour monter a 
cheval, fut conduit en chariot par 
Arnould-le-Vieux , son aïeul , dans 
toutes ses bonnes villes, pour y re- 
cevoir le serment des échevins qui 
existoient en Flandre, long- temps 
avant l'établissement des com- 
moùM ' 
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Cabbovcléb : Viande fumée. 
Cabche : Fardeau, poids, charge. 

A cest mot en grand paine rentre 
Estormis qui le Prestre encarche : 
Soient Ta maad î aaant sa carche , 
ITen paetmés, quar formait li griéve. 

Hugues PiaucèiefJabiiaud*Ettotinnùj 

Càbdut : JardÎD , enclos, verger. 

Le cardin enclos est ma seroar, ma es- 
|M>ase , le eardùmt enclos se la fontaigne. 

Cantike des Càmikes, ck, IV, v. la. 

Hortns conelusus , Joror mtea sponsa , 
hortns conelusus fons signatus. 

Cauk>h : Cbard^ , plante ; car- 
duus. 




Pour garder sa YÎgne gentil 
Qne sa gent ne fa pervertie. 

Roman de Charité, ttroph, 67. 

CiiESMEAig » quarestniaux ( le 
jour des ) : Le mardi gras que nos 
pères appeloient aussi le mardi de 
caresme^ntrani. 

Item, cinq soU ponr on agniel et /a li 
unis des quaresmiaux. 

Comfm de Vhàspkai des Wexy de t55o. 

Ponr éviter aux désordres qui peuvent 
arriver par le fect de la ehonlle qu'on est 
accoustumé fiiire Le )Qar du car^n^eoMuty 
m. esté defiendu de la jecter. 

Jteg. aux Mémoires de ïfL ville de 
Douai ^foL a56y ^février i63a. 

Le jour des caresmieauxy %us jn^st^^, 
recepveur et malades , ^ chi^cim trois 
carterons de herencs. 

Jthflements de la hpime maison des 
Ladres de f^atlencieiines, 

Gabetb , careite : .diarette , ¥Oii- 
ture de transport. 

Carrjjtie , caritahk , ,caritatif: 
Charitable , bon , humain ; celui qui 
fait \à, charité et celui qui la leçcitt. 
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Confrère, qui demeure sous lemême 
toU. 

S*amoar fut si ceriCatiW, 

Et sa mort si ameradve ^ 

Que nulz engins ne-poet attaindre , 

Aiwa estuet qoe^cner te eative; 

Car les mies rsaeiitdefiKVie y 

Qui trop Teait le»içioct€s efCraindre. 

Le trésor de JêÊfo» de JHeung , v. 4^1 . 
Elle donne à iVtaule des carilaules ^ 
monseigneur S. Hott, ei^ T^lise Nostre- 
Dame» dix sois. 

TestamÊent du iZjamvwr i2^5. 

Cianî : Confrérie. Foy. Awules. 

Camuee : Charger. 

Et ke nos mosnieci\ |i», asiyiep ne mê- 
lent lors kevais entre iffuk nnos , deci 
adonc c'on Vapélera i[k»'iir baHlîer. 

Ban desfkS^ttk'ài^ de Sbuai de laSo. 

CiEUEiE (bois dé) : Bois de eha- 
ronage, dâlistmm^M^hé ilu 3 aoust 
1669. 

Caeliee : Oharon. Vùytz Hie- 
loncs 

Cabmb : Charme, sorlilè^ ; de 
cûTmen» 

Un empktftre de boa espoir 
. M?a^g|fijt suc le cya^^ fenestrè. 
Et après, ^k^ tînt sa main destre 
Contré Se qtitr toat de apn gré , 
E me dist basset k sej^é 
Sus le cli^^ un merve]|los carme ^^ 
E me'|>âi^'i|lï.d|i|Â']j)WiJ^ tta^me. 
Le nom ttiiaos^e âinuie jGnont , 
5i cariùf ^jiçëignpr l>îen me font 
Que la poison de la fi<^'. 
Car rendue m'ala patrie, 
E mon sens k mon.esperis. 

Tournoiement d^Anlecrist , JbL 237 , 
Ro col. I. 

CABMELBffE ! RdlgieuscCarmelite. 
CARNAirrÉ : État charnel , de chair 
qui concerne la chair; camalis» 

K>n r«n de la.mqrtalité , 
Petçiit-oii le ^nsse despoi«B 
,Que dix en n^e carnalité , 
Avoit mis par hon41i|p. 
Un mal dont nus nelM|ÉToise. 
U Congié BauÊÊKÊbtd d'Aras, 
v. aoa. ^Hm 



G AU CAR es 

•CABKitEMERT : Charnellement ; quante livres au travers de Perennei 
carnaliter. xiii* siècle. 

Bon est çoe Ten sache liifiiei m&riage Caireigvon : Scel, grand cachet 

sont a eschiver,car il estmout desinwles ' /^ . o 

gens qui ne le savent pas ; si doit chascun 2"^" ,î ®''^* î**î* R^ . 

savoir que nus ne doit espouser chelle S« ^P^^f ®î ^® "/^!H' . 

qui li apartifsnt de lignage devant qu'ele a Blanchandin fist un bncf escnre , 

passé le quart degré , ne sa commère de ™» mist le carrej^ioi* en cire, 

quel enfant que che soit, ou de Tourne , A" provost le mut en ses mains, 

ou de la famé, ne celé avec qui il a levé Jtom* de Biauchatidin f/bl. i85| 

enfant , ne sa marrastre , ne famé qui ait ^'" coL a. 

esté II aucun de son lignage en quart pu ^ _. « , 

en plus prochein degré, ne la cousine à _,.V,**™** > COTtrier , chortner : 

chelle aue il a acompaignié camelement, vieillard impotent. Voyez A|a|iOTB* 

ne'sa-fillole. JUB , CfllVCUTTE et PUiTEUlT. Cei 

Couau de Beauuoisù , ék, XVUÏ , p. gg, mots Ont également été employéf 

CiBPEAii , carpel, carpillon, car'- V^^ désigner un geôlier et un pri- 

pion , au féminin carpeieite , car- «o^nier; de carcerarius. jLes pri^qn- 

peite : Petite carpe dans La Fon- '**®*'* ^'went «in^Iement àfA/tx^^ 

taîne, livre V, fabl. 5 ; et sorte de ^* w*^ *a détention^ les cortners 

petite truite dans Rabelais, Uv. II, ^«oîent enchaînés, f^oy. Cniscvm. 

ch. 27 , pag. !à2n. Enseyelir !•# mQtîs «t jiidiar kg car^ 

^^ '«.* 1 ^^.j. Le Miroir d^0^r»êtiên 9 ntivUnt des 

Cabpbiïte : Fait, achevé , fini , &- Œuvres de miséricordeV 

^ ^ Je dopae sêJÇsruHen dfBvmt Nostc^ 

CABPEimsB , recarpenter : Cons- t)ame k cjau^ .et A çbelles do prosnie)^ 

truire , faire , arranger, fabriquer ; vmgt sois k pitânche. 

travailler à Tétat de charpentier ou Ithitament du mois d'octobre i3i5. 

de menuisier. r^ ^ ^t 

CàHVBLE : A propoiCion , au marc 

Vous m^ave^E mis «n mal.frepeil la livre. 

Pour chel diable de ))areil ; 

Mar fûst-îl c3n7«i«c* né fais;, Bt. q^an t k. firf »«*é^da, le Seignor 

Pour lui emprenderai*tM f&. doit faire oner par la vile ^ù le ^éa este 

FaBL du cheyaliermu B^iieeLv. 471. ^^^"^ V"" '^ •^•'"* ^fV^ ^*" ^ *f *''"' 
M «c^». uu wM(ir»»«vr M» c«w#r«v»,v. i|7i. p^^^y g^^ç P»y«, «t doit uommer le sep- 

Cabpie : Haqhis, viwde coupée tièjme joui*. Et quant il ann>nt provéïa 

par petits morceaux. delhe , si c«n Uch^writ,. il Moitiés fme 

*^ ^ paùir 9» 1a akqiioie jde la vente dou ne-; 

Le mardi de Pasques sera desdicts «t se aucune chose en demore apr^z g«e 

veaulx pour faire caTT^t^, pour délivrer k les sept jours sont passez, le Seipnor Je 

chascun susdict grand-pain; maistres, doit faire rendre à celui qidJe-fie fn ; et 

maistresses et recepvenr une esouelle de '«c hi dethe est plus que aïonoîe, le Sei-< 

oarpie de veau. A ceulz dndict grand- goor la doit paier par earuUes k chascun 

pain et portier , pour leur plays ( recréa* ^^ ayeaant. 

tion ) chascun deux deniers tournois. assises de JêruMaUm^ eh.CXCV. 

RégUmenu de VHosulerie, c ABVAHE : Association , assemblée, 
. Càaqub : ^arge de marchandises réunion tteplusieurs personnes poiiir 
estimée du poidis de trcis cents cin- voyager, pour aller en marcnàn*» 
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dise, en pèlerinage, ou pour quel- Pnîs quant la hoargeoiM est en galles 

bu'autre sujet que ce soit. Mot dé- ^P® f ^^'^^ ' «°« **^d« '. . ^ 

^ . , .. t ^ j » j Vient louer aux son» des cimbalef, 

rivé de Tarabe, ou des langues de ^^ g^^ ovl^Ul coadanpwide. 

l'Asie. En basse latinité carai^ana et CoquiUan, Droit» fumpemmix , p. a3. 

cor^a/ia. Cathau, ca/icA«, eatim, : Cathe- 

Or, vous dirai t'est carvane, Li mar- • n-n^t* «ki ffin 

cheanl Sarawn, auant iU voelent alcr en "'*®» "•" P«»«« « nmmm. 

marcheancUse en lointaines tierres , si pa- Ce cat non ne vient de CaUb { 

rolent ensemble pour faire carvane , et si Sa mère fu Catkau la Bleae , 

fiunt par aventure , a vint , u trente , u qua- C'est du lignase des Angloît , 

rente , et cascuns cameus, cinq soumiers. Car il porte très longue qaene. 

selonc cou kHl est sires et rîces hom , et p^^^ ^ j^^^ Moiinet, 
tous cargiez de marcbeandises , et si se 

ralient ensemble, et portent avoec aus ior GÂTIIAIIIEV9 chotmohieu : Pein- 

marcheandise et lor tentes , et pour çon ^^j^ g^ camaîeu. 

Eortent-il avoec ans lor tentes, kll ne se 

erbergent mie en nule vile devant çoo le donne.... a Hargotine, aui Biép<^i 

IHl viennent h la vile ù il doivent aler , et mon bon sanptier.... avec nu etUmmkku 

ù-ii doivent descargier lor marcbeandises, pendant ans dites patreaostns. 

ains se herbergent dehors les viles, quand I^nament du 27 mpml i43i. 

il ont fait lor lomëes , et rendent lor ^ ^ , _ , ••. „ 

tentes, dont les fait gaHer K sires, en J« donne k Gérard PoUet, mon nepvea, 

qui tierre il sont par nuit et par jour, et aeux anneanz d'or, l'ung ayant nn chat- 

conduire fors de sa tierre pour le travîers nuihieu , et Tautre nng diamant, 

k'il en a , et ensi font tont li Signor parmi Ihnamemt du 99 oetoim iSgo. 

qui tierre il passent. Catou^ : Ruche de moucbcs à 
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Dans les statuts de l'Ordre des j^^^ j^ ^^^ ^^ ^^^^^ ^ ^^^^ ^U,^ 

chevaliers de S. Jean de Jerusalenoi) vans, corbisons et.catoîreff, doit trois 

lit. 19. Deverborum signif,^ S. 19. deniers douisiens et des petits panereox 

Carvana , Syrorum et Arahum liuguâ , «* corbisonchiaux ne doit-on nient. 

significat congregationes hominum , ut Sentence au profit de VEscwJier le ComUj 

unà aliquid negotii peraganty à majori- à Douai, du aa avril i^^j, 

hus nostris usurpaium in delectufratrum, CauCKKISTI « COUChUTS : Bas 6t 

Habendo,cum ad subsidia per arces et souUers, chanssore en général i dc 

tnremes autrioumitur, aut alio per fur- * *. o ' 

mas mittuniur. colceamentum. 

CastelaiiT , castelan , castdin : Item six mars, snr les lobes Engher- 

Châtelaîn, gouverneur d'une vflle ran Lalaing pour acater cascon an rfl«c«. 

^ucj^ «««, ^ T«.«u«%«« « uu«ï Yuai. mentes , et nates pour dëparUr as povres 

pu d un bourg qui avoit droit de jç i^ ^^^ r r r 

chastiau et dé main-morte ; de cas- ^^^^^ ^,^,^ exécution testamentairt 

ttlunu du 9 mai 1 3 1 7 . 

Au castelin d'Arras voel dire Si doiver.t li devans dis Gossars et 

Comment courous , anuis et ire , Robert , donner et départir cascun an ces 

Me foui piourer et larinoicr quarante sept sols en natcs et cauckiers, 

De ce que ii miens cors empire. as communs povres de cestc ville. 

Li Confié Baude Fastoul d'Aras , Commission de Receveun , 

v. 409. not^mbre i283. 

Catebve : Troupe 9 bande de sol- CAucBB,c^z^e^: Soupers, guétreSf 

dats ; caterva, bottines ; de cakeamerUum. 
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Après H lorne les gainbes hors du lit , 
se 11 caucha unca cauces brunes ; puist li 
dist : Sire, ^ <tmoe^. tous donnent à en- 
tendre la terre ft dev^s r^pairier. 

L*Ordejie en prose , p. 8i. 

Cxvca^^f^ffiufde, cauchicj eau- 
chiée , cauçie ^ ccudêké j caulchée : 
GheminV chausdbë; de coicata, 

A-tant troBpMSÉ n eauehie , 
De fer ■'•st TeaAo è«acieliie i '■ 
ForfiicacpijMl dif . priosaiit , 
Par une vie's posterhe saut , 
B en ses eot poHe les dar», •■» - • 
Tous emprenés de faoB, rfgHTS^ . 
Qui maint home ont mis k mescbief ; 
Mnh triait bteb' «n&ë tun cUef } > -■ 

Thuhiohint^iid'^hteoMstjJfoll aax , 
y** c6t. 2 étjot àaa . " ' 

CAueHEBEAu , coucherel j au fémi- 
nin caudSjaretÏL ,*- .Revandeui: jA v^r 
vendeuse ^ fteurre » d*œulis , de 
fruits, de.iéguffLQ«.,4$tid^ volaUles. 
Foyez y.ohihLZ. V . . ,„ 

Et qu'il ne soit cauchereauîx ^ cau^^i>' 
relies y coconniers ne coconnière ne auUres 
quelconques yendeiïrs', ne yenderésiéde 
vcnel , 'fSrajoisV ne aul&Qs"^^â!'/l&tej^.Q« 
fâche acatêr , au pooir^et escb'eyuragè 'de 
ceste ville ^ bigieo^ éit ctfulombler en 
ceste vilit Be à trois lieuM .p^> 

Reg, aux ordonnances \Jol, 3o , 



CAVcmiVDi'i Fabricant ou mar^ 
chand de chausses ; ëesdiâusses 
dîtes autrefois- Câi#cÀc« ^ d'où o^u- 
vheteur, étoîent'des bas de drbp ^ 
doublés de toilé. 

Nul dras estraier ne sera admis par les 
caucJieteurs / s*il b^dst de le yaieûr d^un 
franc l'aune. 

Reginre aux Ordonnances. 

GAucmkE. Fqyez Caucementes. 

Gaughoms : Chaussons^ chaussure 
du matin. 

GAVGQrBiXE : Défaut dans la façon 
des étoffes. Ployez Fieu. 

Gaucqoier : Presser dessus^ fouler; 
calcare. 



lU. 
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Et aveucq les dites quattre couppes de 
farine comblées à le couppe au tercheul, 
doit encoîre avoir den\i-I)oistel de farine 
sans caucquier, . 

Brie fs des Mosniers , i4 aoust iSfi'], 

Caud. Voyez Gai,. 

Gaiab ( à une)9 £A même- temps. 

Con^d prend toute à unèmuda 
A Colart Fastoûl et a Baiide , 
Et k Josin Fastoul âpc^. 

Li Congié- Boude Fastaui d^Aras , 

Vm lO^t > -l'Il ■■ 

^ GaçbU)t : Feu dS joie,- feu de la 
St.JieaLikf iià gaudiunu . 

Qappk^iùIlgh, caudrdac : Toutus- 
téiiâtti db cuivie qfti èert à ûi cui* 
siJDe. 

Je donné aVdëoq toute. lé hàgerie estant 
en UtHdlé.coQmie en le sâtlette ai es dçuz 
chambres b^titès aVpeaçq, àyec le eau» 

<£ri?£àc«Â dfi la cuisine! 

•« . ■ 

. Testament du ai /èVrwr i53o. 

Gaudbeuer ,, cauderlier : Ghau- 
ârçipnifâr, ^artisan qui fabriqu|^es 
ustencnes en cuivre pour la cu^Sbe. 
Voyez Menbîe d'Eage et Mils. 

Gauf :■ Ghauve, qui n'a plus de 
cheveux ; caisfus. Voyez Ghanjable. 

Gauke, ccmiCy caulme, chaulme: 
Ghaunie 3,. cif/^iif.- ... 

Gaumebie^ cameri : Ghamp dont, 
lan^lte est iiQ^v^Uemcnt sciée. 

Gavegheul , caveâheux , cavechil, 
chavequd s Traversin 9 oreiller ; de 
cidcita^ 

A-tant vers le chevës se trait 
Sa main mist^sor le chave^uel^ 
Et trait arriére le linçuel 
Si voit la gorge blanche et bêle y 
Et la poitrme et la mamelc. 

Eustache d^ Amiens, Fabliau du 
bouchier d*Abbeuille. 

Gaveschieb 9 cavessier : Bourre- 
lier , ouvrier qui fait des chevestres 
ou licols ; de caput. 
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Singe le Pharisien fu , 
Qai dehors se inon«tra Testa 
De bonté, en contrefaisant 
Que justes feust , et bien jnnant y 
Deus fois junoit, si coni disoit 
En la sepmaine , et pas nVstoit 
Pescheur, si com le publicain 
. Qui k Dieu monstroit son mekain. 
Le singe qui se fist pieça 
Cavestiery le signifia ; 
Car tant se mesla du mestier, 
Qu^l s*en coupa en derrenicr 
La gorge. Fol mesler se fait 
De chose que aprins on n^ait. 

G. Guilleville, Pèlerinage de la Vie 
humaine. Ce conte a été imité par 
Desperriers , tom, I , p. 3^7. 

Gavetier : Racommodeur de sou- 
liers ^ savetier. 

En Pan Notre - Seigneur Bfil.CC LX 
et XI , en mois de jugnet , Raoul le cat^e- 
tier, de trente ans et de plus, néz de 
Fourmont en la dyocése de Lisiuées , de- 
mourant à Paris en la paroisse S. Merri. 

JTJT*. Miracle de S. Louis , p, 4^« 

C AVEUX, caveus, caveux, cavex^ 
eùvi^kjc: Cheveux; capilUûecaput. 

De ses cauex traire ne fine 
As ongles son -vis esgratigne , 
Tant que li sans couvre sa lace. 
Il ne calt que délit face, 

Rom, de Dolopathos. 

Catellb : Confessionnal. 

• Je veus être enterré k S. Pierre , em- 
près du pillier , estant devant le cayelie 
où le curé confesse. 

Testament ifu 18 aoust i446* 

C ATÈBE , cayelie , chayere : Chaire , 
chaise, sîé^e , pièce de monnoye sur 
le revers de laquelle le souverain 
étoit représenté assis ; de cathedra. 
Elle valoit vinq-cinq sols parisis ^ 
monnoye de Flandre. 

Je prie à M. le curé de S. Albin qu'il 
•it à recommander par plusieurs diman- 
ches en sa chayère pour de& messes que 
)C peoix avoir dfict. 

Testament du 6 octobre x58i. 
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Item , un agniel , une cajère et trois 
florins dW. 

Compte de rhns pilai des Wez de i36o. 

Catebic&, cayelier : Faiseur de 
chaises. 

Willaiime Morel pour vingt-«iiL frans 
vend à fiertoul Lefevre cayèrier une mai- 
son et gardin en le rue du grand Cautelea. 

Ceiht : Tout ce qui «ert à entourer, 
lange , ceinture, corde ; de onc- 
torium. 

Deux fermai d'or au col li baille 
En-mi le pis un Ten remet 
Et de li ceindre sVntremet ; 
Mais c'est d'un si trez riche ceint ^ 
Qu'onques Pucelie tel ne ceint ^ 
Et pent au ceint une aumosnière , 
Qui moult fu précieuse et chiére. 

Rom, de la Rose parlant de Pygmalion 
et de sa statue, 

CéiAmns : secrettement^ par des- 
sous main. 

Se li Sires at serf marcheant, Julien 
dist que l'en puet o le serf ausi pleidier, 
com o celui par qui il moine la marchean- 
dise qui a céiantis, 

Mss, du Roi, «• 8407»^/. 65, F: 

CÉLATUBB : Gravure, ciselure. 

Por ceo envoies k moi un hom enseignée 
que conust de overer en or et en argent 
et aresme , et en féer , en porpre, eA coo 
cine , et en jacinthe et que sace grarrer les 
célatures , od yceuz artifioura , lesana 
jco ay od moyen , Juda et en Jerasueni 
que David moun ])ére ad apparaillée. 

Bible Paralipom^ cap, II, v. 7. 

Mitte ergo mihi virum eruditum qui 
noverit operari in auro et argetOo , mit 
etjèrrof purpura , cocciuo^ et hyacinthe , 
et qui sciât sculpere cœlatnras cum Uf 
armicibus , quos mecum haheo in Judea 
et Jérusalem, quos prmparatnt David pê" 
ter meus. 

CÉLÈBftB : Célibataire, qui o*eit 
pas marié. 

Je , Marie Laucrin , fille menant vît 
célèbre. Testament du i^janrkr i597» 
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Celestien, celestre : Céleste ^ qui 
tient du ciel; cœUstis. 

Proiez le celestîen Roi 
Merci ait Tame moi. 

Castojrement , CoiUe a8 , vers 56. 

Gebibeler : Combattre 9 jouter , 
disputer le prix du tournois ; de 
cembel; formé du latin simuL 

Cementieg : Cimetière; cœmete^ 
rium, 

Cemin : Route , chemin ; d'où 
cemîner , marcher. 

Cehele, ceneUej sanelle, sérielle: 
Fruit de Tépine blanche ou de Pau- 
bépinier. 

Et vivent comme sauvechine 
De la glant et de la faine , 
De cel firuit que porte boscages , 
De poires , de prunes sauvages j 
Meures mangent , et cetieles , 
Boutons , comilles , et pruneles ^ 
Et alies quant il les troevent. 

Chrestien de Troyes \ Roman de Guil- 
laume d'Angieterre , n<» 6987 ,/»/. 
a4i f y^^ col. I. 

Cil est assez plus beax qui vient » 
Ne le fiii au roi de Tudele 
Ne vait vers lui une cenele* 

Roman de Blanchandin tfol, 177 , 
jR» coL I. 

CEUGLkfChanglé, chenglé: Serré, 
entouré 9 enceint ; de cingulum. 

Censée : Encenssoir, vase à brû- 
ler des parfums. 

Et l'autre Aungele que fu en estant de- 
vant Pautei, signefie le Fuils Deu en huma- 
nité. Le censer d^or signefie seinte Glise , 
le mult encens , les oreisuns au Seins. La 
fumée dei encens que munte , signefie la 
compunctiou des queors que surt des orei* 
«uns, ceo qu'il ampli le censer del feu del 
autel , siçnefie qu^il esprent les queors de 
la mémoire de jsa passion. 

Apocalipse historié y Ms* , n^* 70x3 , 

fol, 10, r». 

Cw,ixssBvk,ce7issierj censier : Celui 
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qui occupe des terres à cens ou à 
ferme. Voyez Chinquite. 

Sur ce que Jehan Dupré procureur et 
recepveur de le bonne maison Saint Ladre 
avoit adjournë Pierre Florent censseur 
et tenant les terres de ladite bonne mai- 
son y disant que ledit censsier avoit re- 
froissie', et mis sus plusieurs terres ou 
oultre ce qu'il en debvoit refroissier par 
vertu du bail à lui fait de ladite censse , 
ce qu'il ne poovoit faire , mais dévoient 
estre les despouilles desdits refroissis au 
deseur de ce qu'il devoit refroissier , ad- 
jugées au pourmct de ladite bonne maison. 

Sejilence des eschevins de Douai, du 3o 
juin i44o* Registre aux sentences ^ 
fol, 177. 

Ceusive : Étendue d'un fief sur 
lequel il est dû des cens ; redevance 
du cens; héritage tenu k titre de 
cens; lieu où sont situées les terres 
sujettes au droit de cens. Être dans 
la censive d'un seigneur, c'étoit être 
ou devenir son censitaire. 

Ceksiyement : A droit, à titre de 
cens. 

Centenier , centenarion : Officier 
de justice, juge d^un village ; d'une 
centene, ou juridiction ; centanarius, 

Cehasine : Sorte de breuvage usité 
parmi les Tartares. 

Ceecele , cerceUe : Sorte d'oiseau 
aquatique de la forme du canard y 
mais plus petit. 

Ceemant : Véhément, furieux. 

Ton espirit souffla et la mer les cou- 
vrict ^ il sont noiez es eawes cermantes 
aussi com plom. 

Bikle, HisU Cant. de Moyse , Ms, de 
S ordonne, Exode ch. XV , vers 10. 

Flavit spiritus tuus et operuil eos mare: 
submersi sunt quasi plumbum in aquis 
vehementibus. 

Ceeqvee, cerker , cerhier , cer" 
quier : Parcourir, rechercher; cir- 
cuire. 

Sont ensanble au conseil aie' , 
As^ez i et dit et parlé 
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Lois et decrez cerquent et quèrent , 
Les capitiax recomencérent. 

Roman de Dolopathos, 

Mais li cuers est à autre mire 
Ki bien le saura na.iDier. 
Tous mes amis me fait cerkier , 
Et cascun roaver et prier 
K'il soient lie de mon martire. 

Li Coiigié Baude Fastoul d^Âras , 
vers 4i5. 

Cebvoise, cervise ^ chen'oise : Bière 
foîble qui valoit un denier Douisien 
le lot, en ici52 et 1267. Voyez Gou- 

DAIE. 

Ceudepoinct : Courte-pointe. 

Je donne à Thospital Sain t- Jacques , 
ung lict parchevet , ung cow ertoire de 
tapis , un ceudepoinct, une paire de gour- 
diues de saie.... 

Testament du ^5 juin i58i. 

Getjlison, pour cœuillison : Ac- 
tion de cueillir; récolte des fruits. 

Item, , à cbascun malade une coupe de 
pûmes à loyale ceulison. 

Droitures des ladres de Douai ^ 
Av« siècle, 

Ceval, cevaus, cev^x ; Cheval ; 

caballus, 

Aucasin fu armes sor son ceval.,,,ei li 
cevaus sor qoi il sist est rades et corant... 
et li cevax qui ot senti les espérons, Ten- 
porta parmi le presse. 

Fabliau d'Aucassin et de JVicolette , 
pages 388 et 689. 

Cevalcheb , cevaucher , ces^au- 
chier , cevaukitr : Aller à cheval , 
monter à cheval. 

Cha : Ici 9 là , en ce lieu ; hic. 

Par foi , disl-il , chou n'est pas doute 
Que li Pries ne ni'aist dist voir : 
Or me pora mestier avoir 
Ccste machue ke j'ai cha, 

Fahliau de la Longue JVuit , vers io35. 

Chaables , chaablis : Branches de 
bois y branches d'arbres rompues ^ 
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abattues , brisées ou cassées par la 
vent ; perches , gaules avec let-1 
quelles on abat les ponanies^ 
noix et autres fruits. 

Chaables : S'est dit aussi poi 
cable , grosse corde. 

Se dist.Pen que ce font Déaïtles 

A lor cros et à ior chaables , 

A lor ongles , à lor havez ; 

Mes tex diz ne vaut deiis naves. ^ 

Roman de la Rose , ver* i8fidA 

CHàANGE , chaanche : Profit 9 ntfr-. 
lité 9 chance 9 hasard heureux ; & 
cadere. Ce mot seul s'explique toa- 
jours par bonheur i pour avoir la 
signification contraire il est toujoim 
accompagné de mal, mole ou mer. 

Chascuns avint tels chaanche 
Que il en vit sa dcUvranche y 
Si com l'avez or entendu. 

Fabliau de la Longue Nuit « vers iiaS*' 

Chaant : Tombant. 

. Chaene : Lien, chaîne, fers; sorte 
d'ornement pour les daines ; de co- 

tenu» 

Une chaene i ot tendue, 

Âinz plus bêle ne fu vëue ; 

Desor ot un molt bel enfant , 

Molt fubien faiz , n'est pas trop grant. 

Roman de Floire et fUanchefloTf 
fol, 198, R^ col, 3. 

C BAIGNE, chaignon, chaingnon: 
Le chignon du col ; de catena, Yoy. 

MORETAIGNE. 

Chaïm : Caïn , nom propre 
d'homme. 

Chaingle, changle y cengle j cain- 
gle. Langue ou levée de terre lon- 
gue et étroite entre deux fossés , ainsi 
nommée à cause de sa ressemblance 
avec une ceinture , cingiiluni. Les 
chaingles sont communes dans les 
endroits marécageux; c'est par elles 
qu'on a commencé à les dessécher. 
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^ Je donne à Denoisellf Marie de Villers, 
lite du Saulchoy , et à Pierre Douby , son 
lari , por don d'entre-vifs , une chaingle 
' pré a Dorgny. 

yicte du 7 mars ilfio. 

rWillames de Goy doit faire une caingle 

fosseit k le Noeiivelle sor Je m«rés de 

ize pies de terre, et al s caiuf^leàt fos- 

doit estre commun k le ville , ensi que 

shevins trouveront cherquemenemcut 

[cuns tans ke li pâture de le ville et 

ïit deveront alcr. 

Acte du 7 juin 12 5a. 

[VEiE, chaitive : Misérable 9 
lée, malheureuse 9 féminiD, 
\if, chaitis: fait; de captivus. 

chaitiue char, char sote, aveule , 

leie ? cum lon^ement qaerras-tu 

îspessans et defiaillans salas, mais 

actions ? Ke feras - tu cltaitive s'il 

jke tu de ceste soyes botée ayére et 

i non digne, et livrée d'altre part 

le pcrmanant. 

Sermons de St Bernard yjbl. 18. 

usque caro misera insipiens^cœca^ 
r, et prorsus insana caro^ transi- 
\et caducas quœris consolationes , 
iesolationes , si forte contingat rv- 
\ indignam iudicari hac gloria , 
\autem nihilominus inejfabili in 
excruciari ptena , quid faciès 

iTiVAisoN , chaitiveison , chai" 

^ chaitiveteit , ehaitis^iteiz , 

foison : £xil , captivité , op- 

[on 9 Dfiisère , infortune ; cap- 

s, 

Granz proichière est Criz, ki montanz 
en hait , monat la chaiùvison en chaiti' 
i/eie. Sermons de St. Bernard ,fol. 21 . 

Afagnus prœdatorChinstus , qui ascen- 
dens m altum, captivam duxit captivi- 
tatcm. 

Change 9 chalcement, chalzement : 
Soulier, chaussure; calceamentian, 

CoALiNE : Chaleur. 

Dune covient k' avant manger viegne 
Al funt der estomac ke bien reticgne ; 
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Car del' estomac la parfundcsce 

Ko plus chaud est, è plus ad molesco 

De çeo k'en celé partie junt, 

Charnuse parties ke i sunt ; 

E si est k la tie de près veisine 

Ke viande défit par sa chaline, 

Pierre de f^emon, Enseignemenz 
d^Aristote ^foL 190, B9 col, 1. 

Chalt : Chaud , échauffé ; calidus. 

Chambelt : La petite ville de 
Chambli, dans le Vexin François, 
département de l'Eure. 

Chanbge : Change ,• échange , 
canibium; chaiibgeur : qui fait le 
change ; cambiator, 

CoANDAiLLE , chandeille , chan- 
doile : (de bœuf« de vache, de cire) 
chandelle, lampe d'église, cierge , 
bougie ; candella. Voyez Candaillb 
et Candbier. 

Oncques Guennelct 
Soubtil en tel fait 
N'en fist la pareille ; 
Dont pluseurs de fait , 
Et par droit extrait 
Morront sans chandeille. 

Traité du malheur de la Frafice , 
p. a38. 

Et la Dame ot gastiaus et vin , 
Et blanche toaille de lin , 
Et grosse chand&ile de cire, 

FahL de la Borgoise d'Orliens , 
V, 207. 

Chandbes, chendres : Cendres; le 
mercredi des cendres ; cinerœ, 

Cdanfaain , chanfrein : Partie de 
l'armure de tête d'un cheval. 

Chaujable : Changeant. 

Chose profitable 
Kar Fortune est chanjahh 
Ne soit de toi sesie ; 
Le frunt est mult bel 

8uant le hatercL 
auf est et pelé , 

Éuerard de Kirkam , distiques de 
Caton ,fol. 2o5 , /?• col. i . 



retiegne ; CflANPAN : Droit qu'avoit le sei- 
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gneiir de prendre un certain nom- 
bre de gerbes dans les champs qui 
dépeiidoient de son ressort. 

Chak8o>ell : Petite chanson , 
chansonnette ; de caniicum. 

Bien me porroit arancier 
Ma douce dame bêle , 
SVle me voloit aidier 
A cete cJiatisonele, 

Poésies du Roi de NaiHore y 
chaïu. I , stroph. a. 

Chabuescb : Chevelure blanche 9 
qualité d'être chauve. 

Ltrs cols plus gros par çeo rent 
£ les bras plus gros eDsementî 
La lace è la Tcae esclarsist , 
Lf fittTi aiisi en aforsist, 
£ cufardir fet ensemcnt 
Chauuesce , saciez yeirement. 

PieiTe de f^enion , Enseignemenz 
d'Aristote^Jbl, 189, -ft» coL a. 

Chaicvrer 9 échanvrer, escousser : 
Ott'r avec Téchanvroir les plus gros- 
ses chcnevottes qui sont restées 
dans la filasse. 

Chapkl , chapelet : Chapeau de 
quelque matière que ce soit ; cou- 
ronne de fleurs, particulièrement 
de roses ; guirlande à l'usage des 
deux sexes qui se portoit aux jours 
de fêtes , de rejouissances et de 
banquets. Chapel de roses , petit 
mariage. Lorsqu'on demandoit ce 
qu'un père donnoit en mariage à sa 
fille 9 et que l'on répondoit , il lui 
donne un chapel de roses : cela 
si^nifioit peu ou à peu près rien. 
L'ancienne coutume de Normandie 
porte, que les parens peuvent ma- 
rier leur fille d'un chapel de Jleurs , 
(le meubles sans héritage , ou d'hé- 
rWix^v, sans meubles, et enfin, que 
si rien ne lui a élé promis lors de 
son mariage, rien n*aura. De là, en 
parlant d'une personne qui auroit 
fait quelque grande perte, on a dit : 
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elle a perdu la plus belle rose de son 
chapeau. Ainsi les rellgieiises, quand 
elles faisoient profession, les filles 
quand elles se marioient , les époa- 
sées les prenuers jours de leurs 
noces^ portoient un chapel de fleors ; 
il en étoit de même des ecclésîas- 
tiques, et des membres de conf raine 
dans les grandes cérémonies de Té- 
glise. Les prêtres en avoient le jour 
de la Fête - Dieu , de même que 
toutes les personnes qui faisoient 
partie de la procession. Depuis la 
fin du XVI*. siècle, on a sobstitaédes 
bouquets aux chapeaux de fleoiSy 
et ces bouquets ne signifient plus 
rien. Dans les festins les convives 
en portoient à la manière des an- 
ciens , et souvent , comme eux , on 
ornoit de fleurs les flacons et les 
verres. Cet usage s*est (îonsenré chez 
les francs-maçons dans les banquets 
d'obligation, dits de la St. -Jean. 

D^amours aassî semblablement 
Vous direz quatre chansonnettes , 
Qui seront en alegement 
Des deffaultes envers lui faîttes : 
Quelque chose que ce vous couste. 
Quatre beaulx chanpeaux defloreUu 
Dedens le jour derenthecouste, 
Luy donrez tout par amourettes. 

Conjesêion de la Belle Fille, p. 3^0. 

Et se tu n^as si grant richesse , 
Qu^ avoir ne puisse, si te tresse ^ 
Et au plus bel te dois déduire. 
Que tu porras sens toi détruire 
Chapel deflors qui petit couste , 
Et de roses a Pentecouste, 
Ice puet bien chascun avoir , 
Qu'ail ne couste pas grant avoir. 

Roman de la Rote. 

Bailler 9 ou donner le chapelet, 
donner le prix ou la couronne au 
vainqueur. 

Le prince de Galles parlant à nostre 
Roi Jehan , son prin son nier, de la valeor 
fjue il ayoit tesmoign<ie à la bataille de 
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. Poictien.... Je ne le dis mie , chier Sire , vrase , il atiroît été de tOM les OP- 
pourrous louer, car touiceuk de nosire dre».. Je n'étendtai pas davantage 

partie qui ont veu les imgs et les autres , »*. ^ -• ■ i *•*""•"•*'&*' 

se sont par pleine conscieuce à ce accor- ®^**® ^bservahon ; le lecteur peut 

dés , et TOUS en donnent le prix et chapelet, voir la liste des anciens poëtes f ran- 
Froissari, Hist, , tom. \,ch. CLXVH. Çai», qui est à la fin de mon Glo»- 

^ T ♦, , „ salre, tom. IL 

Ghàpebon • capuchon : Habille- ^ . 1 •* , 

ment de tète ; du latin caput. ^ '^"'' «^^°''' ^ Durand, suivant 

c» 19 . .* du Gange , Caputiati étoient une 

Si Ion peut Citer comme une an- troupe de factieux qui s'éleva en 

lorité Guyot de Pn.vms, poe e qm Auvirgne, l'an ..83, dont fut au- 

composa vers la f.n du x..*. siècle, ^^^^ „»„ ^„j,j„ D,„a„d, charpen- 

«ne satyre en ve.-s contre tous les tj^, ^e son métier, fabro lignÀrio , 

états, tant occlésiasliques que laïcs, j, nommèrent ainsi narce aa'il» 

intitulée : La BihU Guyot de Pro- "v P«™'»«*»» a.nsi, parce qu ils 

u <^ . x^ : î; u-«»7wt ctc jriu portoieat pour enseiime de leur 

««,, un uommé Diira.id.chappen. f,ç,j„„ ^^ ^njnration, une image 

t.er, auro.t été en l'ai, . .85, l'.n- ^,^,,1,, ^présentant la S-.-ViergI, 

venteur de ces chaperons et ca^u- ^y^^ "de chaperons ou cajul 

cW.- car U dit au vers .90a, ^^iom ^ ,oi,e wlincbes. Plusieurs 

parlant des moines de S'.-A»tome : ^„^^„ ^^ p„,^ de cette faction ; 

Molt fu cortois et bon truanz ils sont cîtës par du Gange, ployez 

Dnranzchapuisetsocluianz, aussi Notice des manuscrits , t. V, 

Qui les blans chaperons troya. Daff. 200. 

Et les seignaus au pia donna ; * ^' *^* 

Donna ! non fist , ains les vendoit : Gette espèce de vêtement OU de 

Mesirement la gent de'cevoit. couverture de tête, fut bientôt en 

Molt en conquist or et argent . „ ^y^^ 1^^ ^^ comme chez 

Molt par sot bien eoiler la eent : i ° .f^ ■■ . . j t r j 

Il en guila bien deus cent mife, ^^s petits. Monet donne la fornie de 

Puis ont trové mainte autre guilt cet babiUement. Ghappron , dit-il, 

là truant qui convers se font estun babillement de teste des vieux 

De Saint Antoine. françoî*, façonné de drap à la Ics- 

Avant de rapporter à queUe oc- *i*'^^«^«^e, à guise de capucbon, 
casionceDm-and inventa î)et babil. ^^'t%Tt^Td^ Z7\ bourîet 
lement de tête , je ferai observer e^doît^ne Iwigue "t elLite man- 
que du Gange a donné dani. la ^^^ . «'entortUloit au col : il y 
même erreur que di* Verdier , et ^^^^\^ ^^^^ ^ j^ ^^^^^^ ^„J 

autres auteurs qui ont parlé^de io„gue cresf e de drap , qui se cou- 
nos anciens poëtes, en confondant j^ f ^ ^^^^^^ ^^^^^ 

Guyot de Provins avec Hugues de . . . . . 

Bersi ou Bersil , qui sont deux indi- ^ ^***"^ ^* *® ^®"'' 
vidus distincts, ainsi que les deux Suivant le même auteur f le cha- 
ouvrages de ces deux poëtes, qui, P^"^®» du Roi étoit parsemé d'or- 
quoique portant le môme nom de févrerie, ou diapré de pierreries. 
Bidles , sont deux ouvrages aussi Celui du prévôt de Paris étoit mi- 
distincts. Autre erreur encore de le P^rti de rouge et 4a pers à U Uvrée 
faire bénédictin de S*. -Germain , à des Parisiens. 
Paris. Si Ton en croyoît son ou- Les femmes portèrent aussi des 

4 
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chaperons , qui étoient à qneues de Jean Torel, Jean Picard et Lau- 
pendantes ou repliées sur la tèle. rent Dupuys, avoît surtout en grande 

Ceux des Demoiselles étoient de haine le dit Torel, parce qu'il lui 
velours à queue pendante, avec un parloit irréverement , sans mettre 
touret et des oreillettes. la main à son chaperon. 

Le chaperon des bourgeois étoit Ces deux passages ne prouveot 
de drap, et la cornette étoit carrée. point absolument que dans toutes 

Celui qui servoit aux femmes les occasions on abaissoit son cha- 
contre la pluie , n'étoit autre chose peron , et que ce n'étoit que suivant 
qu'une pièce de drap ou de came- les occurrences et suivant les per- 
lot , en forme d'un carré long, et sonnes. Le comte de Nevers va su- 
dont les fenunes de paysans se ser- plier lesFlamands de demeurer arec 
vent encore dans différentes pro- lui. n ôie son chaperon , parce qu'il 
vinces, dans les temps mauvais. étoit suppliant. La reine Isabelle de 

Le chaperon d'un fol avoit des Bavière se plaint deTorel, non pas 
oreilles des deux côtés. de ce qu'il n'abaisse pas son cha- 

II est certain que les chaperons peron, mais de ce qu'il n'y porte 
étoient en usage dans les xii* , xm* pas la main. 

et XIV* siècles, et que les grands et Jean du Luc, en ses Arrêts, rap- 
les petits s'en servoient. Pasquier porte que les procureurs, lorsqu'ils 
rapporte dans ses recherches , liv. étoient en robe et chaperon j et 
VIII, ch. XVIII, que les auteurs ne qu'iLs étoient interrogez par le pré- 
sont pas d'accord sur la manière de sident, ils se découvroient seule- 
saluer, étant couvert du chaperon , ment le front , et que le reste de la 
principalement les hommes. Quel- tète demeuroit couvert, 
ques-uns ont estimé, dit -il, que j^ i^^t ^ecî il en faut conclure 
nos ancestres usoient de cet acous- ^ç lorsqu'on parloit au Roi ou aux 
trement de tète tout ainsi que main- grands, on se découvroit , à pro- 
tenant que les femmes, c'est-à-dire, portion de la qualité de ceux à qui 
sans defeubler. Il soutient que c'est y^^ ^a.T\oii , et que, lorsqu'on par- 
uue opinion fausse, il cite Mons- loit àun inférieur, ony portoîlseu- 
trelet , cli. LXXVIII , tom. I ; où a jement la main , comme dans la vie 
est dit , que les Flamands étant ar- ^^ p^ Guesclin. 
rivez en France avec le duc Jean 

de Bourgogne , et S^étant retirez Au palais a IroaTê le riche Roy Fagon, 
*!««« !«.,« ^«.Vo :i ^...^^» i^ ^^«ntA De Dieu le salua , et lît affliction ; 

dans leur oa s« il envova le comte t » 7 • ^ * l 

^%»>^ «^u« 1^ o, .^ vu« j« ^ ^ ^ LeUoyse va lever, mïst main au cA^iperoM. 

de Nevers son frère , pour les prier 

de demeurer encore quatre jours. Il est certain que dans ces siècles, 

et là, dit cet auteur « le comte étant les chaperons étoient en usage par- 

arrivé, le chaperon bas et hors de mi tout le monde , depuis le Roi 

la tête devant eux, les pria à mains jusqu'au dernier de ses sujets. Alain 

jointes de demeurer avec luy en- Cliartier, d^^ns l'Histoire de Char- 

oorequatrejours; etauch.CXCIX, les VII, rapporte que ce prince 

le même Mon&trelet raconte que la ayant repris la ville de Rouen, fit 

ro) ne Isabelle de Bavière, conlînée publier que tout homme , grand ou 

en la ville de Tours, sous la chaire tictil , portât la croix blanche sur 
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la robe ou sur le chaperon. C'est couleurs ; il y avoit cependant des 

pourquoi on disoit en ce temps-là, couleurs qui JÉIent propres à cêr- 

ce proverbe : Qui n'a point de teste, tains étal s ; l^Hagistrats les avoîent 

n^a que faire de chaperon; et cet rouges fourrez de peau blanches, 

autre : Deux têtes dans un cha- suivant Beloy , et les avocats les 

peron. Lesquels deux proverbes ont avoient noirs fourrez de même peau 

changé après que cette coëff ure blanche : suivant ces deux vers cités 

a été supprimée. On dit à pré- par Borel , les gens d'église en por- 

sent : Point de tête , point de cha- toient de différentes couleurs. 

peau ; ce sont deux têtes dans un r- 1. .. 1 1 

ùonnet, pour signifier deux per- Ltîno"™?»?:^^^^^^:»': cTrf ^. 
sonnes qui sont très-unies. 

Les Annales de Paris prouvent ce . A la fin du xv* siècle^ on trouva 

que Monet dit du chaperon du pré- cette couverture de tête trop in- 

vôt des marchands; elles rappor- commode; on en retrancha les pen- 

tént que Charles y, étant régent du dans et on ne laissa que le bour- 

royaume , pendant la prison du Roy relet qui , mis sur la tête , formoit 

Jean son père, ayant fait diminuer comme un bonnet rond ; et enfin , 

la monnoie, il eut peine à se ga- dans le xvi* siècle, on cessa entiè- 

rantir de la fureur des Parisiens, et rement de porter les chaperons sur 

qu'il eût été en grand danger de sa la tête, on ne les porta plus que sur 

personne, sans un chaperon mi- les épaules, comme les consuls dans 

parti de pers et rouge que Marcel , certaines villes , et les magistrats , 

prevot des marchands, lui mit sur avocats et procureurs , lorsqu'ils 

la tête. sont en deuil. Néanmoins , cêmme 

Voici la forme d'un chaperon qui le remarque Borel , quoique les 

se trouve dans les statuts de l'ordre chaperons fussent hors d'usage à la 

militaire de la Couronre d'épines , cour, ils ne cessèrent pas d'être 

sous Charles YI , rapportés par du usîtez dans les provinces par les 

Cange, au mot Caparo. femmes. On voit encore dans des 

La forme de cestui chaperon sera campagnes plusieurs femmes avec 
moienne entre grant et petit , c'est des chaperons ; à la vérité, quant à 
à savoir que le chaperon en fourme l'étymologie de ce mot , on ne peut 
il descendra largement jusques en- raisonnablement la tirer du latin 
tour les espaules, et sera si juste ca/?ronéP dont Festus s'est servi pour 
entour le col et de bon bras, que signifier les crins des animaux qui 
légièrement on y pourra entrer sans leur tombent de la tête sur le front, 
être fendu ne boutonné dessous le Quoique la basse latinité ait pris le 
menton , et la cornette doublée de «ao* caparo , pour signifier cha^ 
luymesme de trois doits de large, p^ron, il vient naturellement de ca- 
sera longue d'un pied et demi, et pu^j parce que le chaperon est un 
non plus, sans nulle de tranchure, ornement de tête, 
en toutes ses parties, ne es autres On appelle encore dans l'église 
garnemens habits ou paremens du- chaperon , le rond d'une chape ; 
dit ordre. parce que ce n'étoit point autre- 

Les chaperons étoient de diverses ibis un ornement 9 mais un man- 
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teau pour garantir de la pluie , 
lorsque Ton alloiM||| procession ^ 
courses très-fréqiidRM dans les an- 
ciens temps f et qui se faisoient 
quelque temps qu'il fit, et ce cha^ 
peron étoit ce qui se mettoit sur la 
tète. La chape, en général , étoit un 
manteau que Ton nommoit^/i^i^ûx/^ 
de là on disoit : 

Ghaperonneb et enchaperonner : 
Se couvrir d'un chaperon^ et 

Ghâperonnir quelqu'un , le sa- 
luer, soit en mettant la main au 
chaperon pour le saluer, soit en se 
découvrant de son chaperon. 

CHAmACTÈRB : Caractère , marque 
distinctîve. D'où charactèria/ue : 
caractéristique. 

CBARBONNis : Viaudc grillée sur 
les charbons ; de carbo. 

Gharghah : Golier, carcan. ( Ro^ 
man d'Alexandre, n\ 7 1 (^* ^oL 5o, 
/{• col, 1. ) ^ 

Ghardonal» cfârdonax : Cardi- 
nal , prince de rÉglise romaine ; et 
chardonneret : oiseau qui vit de 
grains de chardon. 

En chardoHal doaceur n'a point , 
Car chardonax com chardons point, 
Yolentiers voir ans chardons n^aii > 
Cil qui ne done as chardonalz^ 
Poignant trueve chardon auz ; 
Li chardonal tout eschardonent. 
Les eschars qui don eschars donent ^ 
Maint preadome ont eschardonë 
Chardonal %mnt en chardon ne , 
Por ce poignent comme chardon 
Touz celz qui donent eschar don. 

Gautier de Coùisi , Ms, de la 
FaUière,foL6i^, A' col. a. 

Gharbtil : Tonneau. 

Gharn : Ghair, viande ; jcaro. 

Cherubim ço est plented de science» é 
ceste mère est sur tute science é sur tut 
sens humain que Deu od la cham que il 
de la Yirgine rechut. 

r/*. Livre de» Rois , ch, XXII. 
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CBARmnrsEMBNT , chamieument , 
chamieuseumeni : D'une man^re 
chamelle ; carnaliter. 

Tout soit-il ainssint que qniemane re- 
nommée quenre entre une lame qui est 
en mariage , que elle est bien de pluriel 
houmes cnamieurnent , et soit encore qae 
Ten le sache par cbe que Pen les a yein 
converser ensamble ou par prësomptions 
par lesquelles Pen puet croirre ras- 
semblée de la famé, aautres personnes 
que de son mari. 

Cousu de Beauvoisis, ch, XVlil, p. 98. 

Gharphakaon : La ville de Gaphar- 
naum. 

A-tant idnt à lui ( Joseph d'Arimathiel 
un home de Cftarphanaou , et dist Vil 
savoit tel chose ke ki en porroit avoir , il 
en donroit à son fil santë. 

Roman du Graal ^ fonds de NoUt' 
Dame , ?»•» 7 ^foi, 5 , V^. 

Gharribrb : Route , fréquentée 
par les voitures. Vo^ez Ristei. 

Ghartre : Lettre, missive ^ ordon- 
nance. 

• . . . . puis li monstra 
Le brief que cil li envoia. 
Celé en a la cire brisiëe , 
Puis a la ehartre desploiëe , 
Qant tote desploiëe ra 
Bien conut ce quel i trova. 

Rom. de Blanchandin , Jol. i85 , 
il» col, 3. 

Ghastel - Raoul , Chastel^ Roou : 
Ghâteau-Roux , nom propre d'hom- 
me et de lieu ; Castrum-Radulphi. 

Eudes de Chasteau-Roou vint 

Tost après sans grant partoingnance. 

Guillaume Guiart. 

Ghastièrbs , chastierres : Correc- 
teur, homme qui réprime, instruc- 
teur, maître; castigator. 

En tous tiex cas et en semblables est-il 
bien mestier que li maris soit chastierres 
de se famé resnablement. 

Coust, de Beauvoisii, ch. LVII, p. 392. 
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Cbavudsiabkb : Grand chande- Chbb6e : Cierge , chandelle de 

lier, candélabre, chandelier à sept cire. Voyez QoARiCNOir. 

branche», tel qu'il étoit dans l'arche ^^ ,3. , „ ^^.^ ^^^^ ,^ ^^ 

d'alliance, et tel qu'on en voit en- \,^riicX,^ Margucrrttc de Fiers, se rend 

core dans plusieurs cathédrales de yefVe immiscée de Urbain de Roddes. 

France , principalement dans la Iiegùt.auxTestamens deThostel 

Normandie. de ville de Douai, 

Et fist une chaundelabre mesnable de Ghergb : Fardeau, charge, 
or très net. 

Bible^ Exode^ ch. XXXVII , v. 17. Quele chose ne seroit crie» as chaitîs a 

ciiî granz trayalz est nés de vivre « à oui ii 

Fecit et candelabrom ductile de auro usages misme de nostre sensualiteit , est 

mundissimom si à cherge , ke nos en nule manière nel 

^ •« « • poriens sostenir si nos par entrecbain- 

Chàtjssikur : Paveur , homme qui f^^y^ ,epos n'en estions aligiet. 

entrelient les chaussées, les routes. Serm^is de Sk Bernard JoL 109. 

Sur la plainte des tailleurs d'images et q^^j^ ^^ ^^ misêrù, quibus et vi- 

de pierres , faisant corps de mestier avec ^^ ^^^^ est quibus (quod pauci videti^ 

les massons et les chaussieurs. ^^^ aduerUre sentire penitus nemo ) ipse 

.Registre aux Mémoires , 23 dé- quoque serisualitatis usus intfenitur oneri 

cembre i6a5. adeo ut nequeat sustineri , nisi alterna 

^ ^ ... . requiefoweamur, 

Châveçvel : Oreiller, traversin ; 

culcita. Voyez Gavecheul. Gherin : Brosse à longues pointes 

Che , chei, chel: Ce, celui, celle, ^e fer; espèce de carde pour sépa- 

CeéciLE : CécUe, nom propre de ^'/^« ^««"P^« ^^ 1^°; .^ ^ . 

femme. ' G hérisse : G crise ; frmt du ceri- 

CffiSLiBNiER : Gellérier, homme qui ^^^^' 

a soin de la cave. Chest assavoir quatre deniers pour che^ 

risses j cette dite cinquante -un deniers 

Que iceulx vins ils bailloient k un cha- semaine. 

j^S« vin iZ prefpartiS ^-F" * ^'W.--^ '^^"''^ ^'50. 

Arrest du Parlement en faveur de la GherkiER , cherquer , cherquier , 

viUe de Douai, contre le chapitre cherquijer : Examiner , chercher , 

plutôt de circuire. 

CHitn» : Cave , ceUier. royez j^^ ,HeHciè.^nt U baron niainle terre 

Apfaitoibe de lESTES. et mainte contrëe , tant k-U li trouyèrent 

Cbembelek : Jouter, cookbattre famés et ramenèrent. 

dans un tournoi. Jtom. des sept Sages de Rome, 

Chebt : Le nombre cent. Mai* je rons <Ii par vâritë, 

Veult qae se* convenences de mariage Ain* cAenyuerai à la réonde 

avec Ma,?e Soupplette *e femme , soient Xrestonte» le* lave* du monde , 

entretenu* , assiroir de remporter quatre ?"« J"",*»»» P^"" °« '» "'P'»" ' 

cent cinquante franc, qu'elle porta en A-tant s'en T* 8*n« nul déport , 

mariage et chent franc* pour caoM de *on Et le bareU k son col porte, 

douayre* Fabliau du chet*alier au Barisel , 

Testament du 3 juillet iSgS. v. Sig. 
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Cherqvelee : Sarcler. 
Cbiat, lisez ch^ert pour che ert: 
Ce sera , cela sera. 

Quant il seront fait confesser. 
S'iront reuber de mainte part , 
Ch'ert li confessions Renart 
K'il fist entre lui et TEscoufle ; 
Teus confesse ctiiet à un soufle. 

Le chevalier au Barisel, v. i54. 

Chesgun f chescung , cheskun : 
Ghacuu. 

Car Leale est, son renom le tesmoigne , 
Honneur y maint, et chescun le ressoigne, 
Excepté toi , qui Tas mis en besoigne , 
A lamenter en plours et plaintes dures 
Le corps perdu du chief dél créatures. 

/«■«. Complainte de Charsblois , 
a', stroph, , p, laa. 

Amour et toute charité 
Contre les faulx péchés d'envies. 
Elles ont en grant loyaulté 
Plaines de toutes courtoisies : 
Et si sont de chescung amies 
En gardant toute honnestelé. 
Plus que nous sans desloyaulté. 

Le Miroir des Dames , p, 200. 

Chest , lisez ch'est: C'est; hoc est, 

Caviaus et barbe, et le viaire 
Li fist apparillier moût bel ; 
Ch'est oroiz à Cheyalier nouvel. 

Ordene de Cheualerie» v. iio. 

Chesti, chestui , chestuy, chesty, 
cestuiy ctstuy : Ce. 

Chesti compte , i348. Chestuy compte, 
1245. Recepte pour cestuy compte. 

Compte de Vhôspital des Wez, de i35o. 

Ledit Wages doit pour le retour de 
chestjr compte. 

Compte de le Taule du Saint-Esprit 
de S^, Pierre , i348. 

Chevàleukevse : Femme de che- 
valier. 

Testament de Jehanin de Landast, cfie- 
valereuse, femme de Jehan de Bellcfo- 
rière, eu sou vivant, Clievalier , du 3i 
march i45o. 

Chiambbàie pour chie-en-braye : 
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Lent, paresseux, indolent, fainéant. 

Chilressb : Yîdeur , cherté , prix 
élevé. 

Chierge : Cierge. ( Dans Gautier 
de Coinci 9 liv. II 9 fol. 206, col. 2, 
Ms. de la YaUiëre. ) 

Cbiertain : Assuré , certain 

Cbiertefier : Assurer, témoigner, 
certifier ; certificare. 

Chiertifigatio!! : Foi, assurance, 
témoignage. 

Chiervoise : Sorte de bière forte. 

Chiervoisier : Brasseur de Tes- 
pëce de bière dite cervoise, i538. 

Chiesser : Finir , cesser. 

Ceieyke fChievretejChioiTe: Sorte 
de musette d'une e8{>èce plus grosse 
que celle des Auvergnats, et dont 
on se sert encore dans le Gàtinois, 
la Bourgogne et le Limousin. D'où 
chici^reter, jouer de cet instrument. 

Citole prent , trompe et chiet^rete. 
Si citole , trompe et chieurete, 

Moman de la Rose y v, ai5o3. 

Chifonib : Instrument de musi- 
que à cordes. 

Chimitiere : Cimetière. 

Encor avons nous otriet que chimitiere 
soit fais en chil lieu où on puist ensevelir 
celles qui là demouront. 

Titre de fondation de la cure de 
Vhôspital de Camp-Florit, du 
mois de 'décembre ia4S* 

Chinceux 9 chincheux , cinceux , 
cincheux ; en Norm. quinqueux .* 
Mal vêtu , déguenillé. 

Chincuyte , chicuite ^ chinqiUte , 
chircuite , cicuite : Enceinte , enclos; 
de circuire. 

Sur le tencment et chincuyte des Pres- 
chenrs. 

Cartulaire des rentes de St, Pierre , 
de 1435. 

Et sept capons sur tout The'ritagc et 
chicuite où sist le grange des cartriers. 

Fente du a5 octobre i4i3. 
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Item sera tenu le dit censseur retenir le 
maison de le censse , grange , et tous 
autres édéffîces estaus eu Vcnclos ou ci- 
cuite dudit lieu et censse. 

Bail du i5 atfril i4i5 

CiiiNGLE : Simple., qui n'est ni 
double ni renforcé. 

Vente de le moitié d^une nef courans 
en la rivière d^Escarpe , avec le moitié de. 
tous les hostieuls et harnois de ledite 
nef, est assavoir d^un treille moyen , d'un 
treille meure , d^nn chingle, 

Chionq : le nombre cinq ; quinque. 
Voyez Aroye. 

Chionquisme : Cinquième. 

Ce fu fait je chionquisme jour de feb- 
vrier , l'an i4i5. 

yente pardei^ant les eschewijis de Douai, 

Chité' : Ville , cité y civitas ; d'où 
chitoiain^ citoyen, babitant de la 
ville. 

Dis , caritë , diex , car ne puis 
A chel mont de chel parfont puis 
Ramper et as piez et as mains , 
Que j'eusse un de ches lius vuis. 
Lasse , com che est grans déduis 
De vivre 6 ches bîaus cKitoiains , 
Pour chele bêle chité ains 
Morrai savoir nel' puis, pour mains , 
Pour issir de ches grans anuis , v 
£tmes cuers à chel mont empains ; 
En mon cuer est chis hiaus mes pains 
Où jours est clers et nule nuis. 

Roman de Charité , stroph, i65. 

Chiron : Sorte de torche , de gros 
flambeau de cire , de gros cierge ; 
de cera» V. Attàcque et ëxtaindrc. 

Chius : Celui. 

Sur ce que les eschevinsde Douai maîn- 
tenoient (nie des faits advenus en l'esche- 
vinage de Douai on pooit proposer corps 
de£fendant, et que chius qui le proposoit, 
se pooit tenir en terre sainte. 

Chartre de Louis , comte de Flandre , 
du Zo juin 1376. 

Cflivs p chieus :, Les cieux ; cœli. 
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Dieu mist le fu au plus hait lin , et por 
che ke li chieus et la terre et l'ève et li fus 
avoient estd en une masse. . . . Li chius 
estoit par nature chaus , et l'éve et la 
terre par nature froit et pesant. 

Roman du Graal ,JbL 44- 

Chius : Choix. 

Helvjs <!« Provins a doneit et werpi 
après sen deciés à Jehan de France , sen 
fil , dix mœrs d'iretage à prendre à sen 
chius , en tout l'iretage que elle a à Douai. 

Domination du mois de janvier I255. 

Chive , chwos , chivot : La civette y 
espèce de petite ciboule, cœpa, cœ^ 
pula. Voyez Leiture. 

Une autre image i ot assise , 
Tout en coste de convoitise , 
Avarice estoit apelle'e ; 
Laide estoit , salle et soillèe , 
Et si estoit mégie et cheitive , 
Et aussi yerde come chiwe» 

Roman de la Rose, 

Choin : Sorte de pierre dure ^ ou 
de roche vive qui reçoit le poli 
comme le marbre. 

Choisir : Apercevoir , découvrir. 

Tretous les trespassans vëoil , '" 
Les pèlerins choisist qui viennent , 
Qui moult humblement se contiennent. 

Ib, , V. ia3o5. 

Choitier : Accélérer , presser 9 ex- 
citer. 

Celé a son afaire choitié 
Qui durement ^rand paor a , 
Car li Vilains riens ne gousta 
De vin , por le mien essieut , 
Ne vausist mie por nient. 
Se feme avoir quatre sestiers. 

Fabliau de la Longue Nuit, v, ia8. 

Chovle 9 choulle : BouUe de bois 
que Ton pousse avec une crosse ; 
sorte de jeu de mail. V, Càresmaux. 
Plus anciennement on désignoit par 
cAof^/e les jeux de ballon, de paume, 
et de longue paume. D'où chouleve^ 
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joueur de ballon et de paume. 

Car maus mV si taint et noirci 

Dont )*ai le pië si adurci 

Que jamais n^iére boins cfiouleve. 

JUCongié Baude Fastoul à* Aras ^ v, 4^8. 

Choucer f chocier : Se coucher ^ 
se mettre au lit. 

Et puis si est el lit aies 
Mais ne se chouca pas d'alës 
Sa famé qui au Prestre vint , 
Dont molt sovent li resovint , 
Car de fin cuer aime et désire. 

Fabliau de la Longue Nuit , vers i36. 

Et quant vont chocier, si trueyent 
I«eur lis si bien estoient fait , 
Lors siye chaucent à tout fait. 

ïh. , vers 860. 

Choter : Ménager y épai^er^ 
exempter. 

Ung peu la main. Le front me sue ^ 
De fine frajenr je tressoe , 
Tant je doubte • passer le pas. 
Je n^rti plus k la cohue 
Où chacun jour on brait et hue ^ 
Se j^alloye de vie k trespas. 
Tout beau , ma chère amve : hélas ! 
Choyez moy . Certes , je décline. 

Testament de Pathelin, p, 124. 

Ghots : Distingué ^ choisi ; mo- 
dèle. 

Car son père , sire , 
Il est de l'empire 
Le greignenr et choys / 
Et par mère ealire 
On le peut , et dire 
lâgne de Yaioys. 

Malheur de la France ^ p, 288 

Ghver : Caresser 9 amadouer, 
flatter par de belles paroles, par des 
promesses en l'air; à^oii chuerie , 
flatteries , caresses. 

Il se set bien amoloier 
Par chuer et par soploier. 

Roman de la Rose , v, 3i48. 
C'est la chose qui plus ii piese , 
Qui bien le chue «t le blan list. 

Ihm V, 3i57. 

Franchise , por la porte ovrir , 
Contre Dangier avant se lance. 
En sa main tint unç fort lance 
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Qn'ele aporta bêle et polie. 
De la forest de chuerie. 

Roman de la Rose , ien i555o. 

^ Chvils , chuys : Ce, celui, celui- 
ci. Voyez St. 

GmrRELURVR : Goûter le vin en 
s'en rinçant la bouche, comme le 
font les marchandslorqu'ils essaient 
ime pièce. 

Mais tes fait molt le bahuin , 
Le pappelart et l'jpocrite , 
Qui dou bon vin de Pierre-frite 
Boit plus ^ans trais et churelure , 
Que tes fait grant chievre et grant hure, 
Gautier de Coinsi , Saiiite^Léocade j 
vers i44i* 

GiAx, cies j ciex : Geux, ceux-là. 

Icil vont en paradis ; aveuc ciax n'ai-joa 
que faire ^ mais en Infer voil jou aler. 

Aucassin et Nûsoleue^ p. 3S5. 

GnoLB : Tète d'une massue. 

Et Jehans qui tient la maçue 
Qui molt ot grosse la cihole , 
Felonessement le rebole , 
Si que li Prestres n'en aot mot. 

Hugues Piaucele ,fabL d^Estourmi , 
vers 171. 

GiCAToiiE : Plaie 5 blessure , mar- 
que d'un vésicatoire. V. Pocqvks. 

GiEN : Chien , canis. 

Gifler : Siffler, huer , conspuer ; 
de sibillare* 

Ne doi mais aler au mares , 
Servir m'est uet d'un antre mes 
Ke de mokier et de cifler, 

Li Congié Baude Fastoul d?Aras , 
V, 591. 

GiM BALER : Jouer des cymbalbs ; 
au figuré , avoir une mauvaise ré- 
putation , qui sonne mal. 

Fuiez, fuiezjce conseil je vous donne ^ 
Fuiez le fol , qui à tout mal s'adonne , 
Et dont la mère en mal-jour fut enceinte , 
Fuiez i'infame inhumaine personne , 
De qui le nom si mal cimbale et sonne 
Qu'abhorré est de toute oreille sainte. 

Clém. Marot > épigr, contre PInique. 
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CoiiTBii 9 cimiteric : Place y por^ 
che y entrée 9 parvis. 

E tu feras la cimitrie da tabernacle en 
quel plaie dei* austral è contre midy se- 
ront les tentes de bis-retors. 

Biàle , Exod. , oh. XXVII v. 9. 

Faciès et atriam tahemaculi , in cujus 
australi plaga contra meridiem erunt 
lentoria ae bysso retorta, 

€iBGONGisioKNER : Girconcîre| Cadre 
L'opération de la circoncision. 

Saint Abraham la resboima 
Qui la circoncisionna. 

Trésor de Jehan de Meung , v, 199. 
CiBvp : Sirop. 

E si vus ayei ëroctacinn é brettms 

Egre , ceo est par rencheisun 

£ signe ke Testomac ayez 

Freit , saciez de ycritez ; 

La mescine de çeo ke derez recei?re , 

Est ke devez chaude eve beiyre 

Od cirup acetus , é geter 

Ceo y us deit mut al cors valer. 

Enseignemenz d'Aristote , fol. 1 90 , 
A'o.co/. I. 

C18801RE, cisoire: Ciseaux. Voyez 
Babbetbrbs et Enquerrb. 

CrrEAiN , citéain : Habitant d'une 
cité ; cwis. 

En Babiloine la cdté 
Fuirent dui home renomé y 
Dui citéain de grant hautece 9 
De parenté et de richesse. 

Fabliau de Piramus et Tishé , v. 3. 

CrroÂLy citouant : Sorte d'épice, 
non pas la canelle, mais le zédoaire, 
g;raine aromatique semblable au gin- 
gembre et bien supérieure par son 
goût , sa qualité et son parfum ; 
zeodttria. 

Mais li chapelains de Saint Cire 
Va en la maison molt soyent 
Por le gingenbre c^on i yent ^ 
For çitoal €t por espice y 
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Por ouenelle et por rëcolice , 
Por rerbe qui vient d^Alixandre. 

Guillaume le Normand , fabliau du 
Prestre et d'jilison , v. a8. 

Je sai nn charme qui miex vaut 
Que gingembre ne oitouauU 

Fabliau du Filaiu Mire , v, 366. 

Cius : Celui. 

Et se le tiretaine n^estoit com li , bans 
le devise , dus u celé par cui ^u seroit 
ayenut , il perderoit le tiretaine. 

Ban des tiretaines , ziii* siècle. 

CiARissiEN , Clarisse : Nom de 
femme. 

Clauerie , claverie , clàvi^ene : 
Clôture , fermeture. 

Clàueteur , classeur ,ckuuweteur: 
Cloutier, marchand ou fabriquant 
de doux. 

A Pierot Vaillant , clàueteur pour clauz 
par lui livrés , un cent de 18 liv. 4 *• 

Compte de la ville de Douai, 
de 1409 à i4io. 

Clavtichibr : Aclouer, attacher 
avec des doux; cUtvumJigere, 

Mais puis en fu triste et dolante , 
De ce qu^ele vit en croiz pendre 
Ses piez , et ses paumes estandre , 
Et claufichier et coroner, 
Et en la croiz mort endnrer. 
Mais ore est lie et en grant joie , 
Lk oh. ses donz fins la conjoie. 
Et toit li Sains da Paradis , 
Ckascnns la servent à estris. 

FabKau de la Court de Paradis , 
vers 37. 

CiAvwBs, clous, clou, doux : 
Clou 9 de clavus. 

Yirgiles fist grant signorie , 

Deus hanas prant, erans par mesure, 

D^argent de fresce aorure 9 

Pïois muscades et dtoal , 

Claus de gërofle , garingal 

Et autres espisses y mist; 

Et oil ordonne largement 

Vin cuit et olaré et piment. 

R^man de D^kftOhos. 
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A deus mains a aerse et prise 
Une grant machine de fan 
Qui trova pendant à un clau. 

Fabliau de la Longue Nuit , vers 974» 

Maison emprès le pont à le laigne , en 
le prosche Saint Aubin , nommée le mai- 
son des clauwes, joignant à la maison que 
on dist la brasserie des martiaux. 

Vente du 9 juillet i446. 

Cliver : Imprimer un fer rouge 
sur la tête d'un animal pour le pré- 
server de la rage ; de clavis, 

Claveter : Fermer la porte; pous- 
ser la clairette ^ sorte de fiche de fer 
servant à fermer les contrevents; 
de clavis^ 

Clel : Clef; clavis. 

Ne ke nus démange \eB clel des 
portes par nuit por seignerie ne por ma- 
jestire , si ce n^est par le conseil d^esche- 
vins. 

Ban de la ville de Douai j de 1245. 

Clencque , clique , cliquet : Le 
locquet d'une porte. F^. Sacquoia. 

En la cbambre sans plus atendre , 
Vient k la dame congië prendre : 
La clique sache, Puis ouyri, 
La bêle dame s^esperi , 
Ses iex ovri, son oste voit 
Devant s^esponde trestout droit. 
Lors li demande dont il vient. 
Et de quel chose il li sovient. 

JEustache d- Amiens ^fahliau du Bou- 
chier d^Abbeville, vers^^i, 

Clergesse : Femme instruite et 
savante. 

Mais trop plus est à craindre une femme 

clergesse , 
Sçavante en Part d^amour , quand elle est 

trompercsse. 

Poésies de Ronsard , citées par Dérieux, 

Martial, Epigr, XC, du liv. II, 
dans les souhaits qu'il fait, prie 
que les dieux le gardent d'une femme 
savante. 
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Hit mihi venta satur^ si non doetiisima 

conjux y 
Sit nox cum somno , sit sitie lite dies. 

Nos pères disoient proverbiale- 
ment : 

Soleil qui Inisame an matin , 
Femme qui parle latin ^^ 
Enfant nourry de vin. 
Ne Tiennent à bonne fin. 

C1.1KQIJÀRT, ou piètre : Monnoie 
d'or de Flandre , valant cinquante 
gros , et chaque gros sept deniers 
tournois et un demi-denier tour- 
nois. Il y avoit aussi des demi-clin- 
quart. 

Clogete : Petite cloche; instru- 
ment de musique; au figuré, joie, 
plaisir, choses agréables. 

Car de s^amie tout pour voir 
Sa volentë bien qui de aYQÎr , 
S^en a le cuer et le coragé^. 
Si tressaillant et si volage , 
Si gai et si plain de clocetes, 
Que sons nouviaus et canchonnetes 
Cante et descante nuit et jour. 

Miracle de Nostre Dame , vers i45. 

Clogu, clocul , éclocu, tirechec: 
Poulet dernier éclos d'une couvée, 
dernier poussin d'une poule ; ex- 

clusus. 

Cloke, cloque : Cloche; de clau- 
dicare. Voyez Siïïg. 

Et ki onques passeroit panfii le forte- 
rece de le vile par nuit entre deux clokeSf 
encore eust-il lumière , il seroit à 100 s. 

Ban de la ville de Douai, ziii* siècle. 

Maison séante et au lonc des hal- 

lettes sour le lez du lieu où on sonne la 
cloque des ouvriers. 

Vente du 3 mai x4o6- 
Cloqtjier , clokier : Clocher. 

Cloque mélodieuse en hault cloquier. 

Refrain d'une balade desClercs pari- 
siens de Nostre^Dame à Douai, 
xye siècle. 
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<!losiij8 : Clôture; declausus. 

Saîcent toutke le ruele cmi est entre le 
maison seigneur Bernard Pilate et le mai- 
son ki fu Jakemon Musekin, fa comune 
à le vile et tenure ne closius ke on i face 
ne puet rien valoir ke il ne soit a le ^iie. 

Délibération des Escheviiis de Douai , 
juin 1348. 

Clovâison : Tribut ou impôt que 
les anciens ducs d'Anjou avoient 
accordé ( octroyé ) aux maire et 
échevins de la viUe d'Angers » afin 
d'entretenir les fortifications de leur 
ville et du château. Il y eut en Tan 
150O9 un règlement au sujet de la 
clouaison de la ville d'Angers, qui 
est imprimé à la suite de plusieurs 
coutumes de l'Anjou ^ au moyen 
duquel on peut connottre les diffé- 
rentes marchandises sur lesquelles 
cet impôt étoit levé. 

GoGHEBiÀV , cocherel, cocheriau ; 
au féminin, cocherelle : Revendeur, 
revendeuse. F^oyezQkncaBXEkv. 

GocoGART : Imitation du chant 
d'une poule après sa ponte : L'au- 
teur parlant des avares. 

Ki trop coveite le tut pert. 
L^ayoir ont eu en leur part 
Dont ohaunter pount cococart, 
A«si corne fait la géline 
Ke cococart chaunter ne fine 
Quant ele a sun gros bef pounu. 

p^ie dou monde , Ms, de Nostre 
Dame , N. 7i« 5,/o/. aa , Z^» 
col, z. 

CocoHKiBR : Marchand ; au fémi- 
nin , coconnière ; marchande de vo- 
laille et de gibier. Fo;yez Càuche- 
«eàv. 

GoE&ns, coherie, coherté : Don , 
présent , cadeau , héritage , succes- 
sion 9 biens à partager. 

I vont pi user, si com moi sanble, 
Quar 11 Prélat trestuit ensanble , 
Ont bien joré riens ne donront , 

Ui. 
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S'k cens non quiTavoir porront : 
Petit douent, ne doutez mie*> 
K'i ait aucune coerie. 
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Sainte Léocade , vers 1 106 , 

GoEST, lisez co est : G'est, cela 
est. 

Coest chou que Sainte Destrëes et Jehan 
Bonnebroque ses frères ont délivrez par 
le conseil des Eschevins. 

Grand registre , cotéN^ ig^ février 
i3i6. 

GoETE : Oreiller, lit de plumes « 
couverture , matelas ; cuicitra. Dans 
la citation suivante , il signifie au- 
muce d'un chanoine qui est garnis 
de pelleterie. 

N'entrent n^en mostier n'en chapele 
For oroison ne por proiére, 
Ainz vont en bois et en rivière 
Et conportent desor lor moffles 
Lor coetes et lor escoffles. 

Sainte Léocade , vers 1004. 

GoBUTiL : Goutil , toile de lit de 
plumes. 

Je lui donne- un cœuûl parchevet et 

deux oreillers lequel lict, parchevet 

et oreillers seront fumis de plumes en 
raison. 

Testament du 16 mai i6ao. 

GoEuvRE : Cuivre; cuprum. Voy. 
BiNiTom. 

Toutes mesures seront marquées du 
Douisien , et seront lesdites mesures d'ai- 
rain , de cœuvre , u de bos. 

Rsg, aux Ordontuinces yjbl, 3 1 , f^» , 
XIV* siècle, 

GoEUVEE - QuiEF : Gouvrc chef , 
voile, coiffure de femme; capiiis 
cooperimentum. 

Item donne et laisse à le fille Martin 
GaiflTioy , nommée Margot^ une q^ucmise, 
ung escourceul et ung cœuvre-quief. 

Testament Ju 17 mark i45a. 

GoFFEiER : Trésorier, receveur des 
impôts. 
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Michel Maillot , escbcvin moderne , 
commis jk la maniance des deniers des 

impots destinez au coffre sauf K en 

estre rembourse par son successeur es- 
chevin coffrier. 

Registre aux Consaux de la ville de 
Douai, fol. io3; 23 décembre 1660, 

CoG AT ^coiigatj couquefaty cou-^ 
quenfat , gounifort , guignefat , 
guignefort , guiguefat , guinefat , 
guiquefatj gunefort, gunifort, quù- 
quyaty quiquenfat : S^ Cucuphat, 
nom propre dénomme; cucuphas, 
ï*eu de noms propres ont autant 
varié que celui-ci. Le martyrologe 
de Corbîele nomme cucufas , cuen- 
tas y loguntas ; celui d'Ësternach , 
cucubas j lociifas ; celui imprimé 
chez Plantin , en 1564? Eloge de 
S^* Eulalie ^ le nomme cuxupas ; 
enfin , dans le martjrrologe de saint 
Wandrille, il est appelé loquunfas , 
quoquofas, 

CoGER : Contraindre , forcer ; 
cogère, 

C06HAT10N : Parenté^ alliance; 
cognatio. 

Cil sonnties fils Séem solom les costia- 
lions et langges et lour rëgiouns en Tour 
genz. 

Bible , Genèse , cliap . X , 1/. 3 1 . 

Isiijilii Sent , secundum cognationes et 
linguas et regiones in gentibus suis, 

CoGifOM, cognon : Ces mots ne 
signifient pasbreuvage empoisonné, 
poison, mais un nom, un surnom, 
le cognomen des anciens. Lesplei- 
gnay , parlant de la mort du Dau- 
phin François , fils du père des 
lettres et des arts , empoisonné en 
i536, avec du hareng, dit en s'a- 
dressant à Tassassin. : 

Pire est ^ue le cruel Néron 
Nëronissime est ton cognon , 
L'ezpériencç en est en cfiect. 
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CoiciKR, cuicier : Dire des inju- 
res , maltraiter de paroles. 

Coicier si est dit de boche et de pa- 
roles , quant aucun cuice un autre, et dit 
tex paroles hors justice , tu es ribaux et 
larron ou tricherres , ou que une famé est 
putain , et Pens'en pJaint, et PofTre Pen a 

Êrouver si com Pen doit , si est li copa> 
les loisans de prendre la prueve au de- 
mander, et de garant, et de quenoistre 
qpie c^est voirs ou d^escondire par la sue. 

Ms, du Roi y ?*• 8407 , fol. 1 84. 

CoiGKET : Petit coin , encoignure. 
ployez LoiGNET. 

CoiGNOLE, coignole, conoignole, 
conoingnole: Sorte de gâteau pointu 
des deux bouts, large et creux dans 
le milieu , afin de recevoir ou de 
contenir un petit enfant Jésus en 
terre glaise ou en sucre. On en fait 
encore en Flandre tous les ans à la 
fête de Noël; on les achète à Tissue 
de la messe de minuit, et rentrant 
à la maison , on les place au chevet 
du lit des enfants. 

Co^NTE&BAx , cointerel : Joli , 
agréable, gracieux, aimable, beau, 
paré , ajusté. Voyez Encraissier. 

CouiAULX : Carreaux de marbre^ 
de pierre , de terre cuite , etc. V. 
RouiXE. Coireaulx de cauchie : 
Grés à paver. 

Et yenlt ledit testateur que de ses biens 
fust se tombe pavée de 'coiraulx comme 
Paultrè payement ou plus. 

Testament du 1" mai i438. 

CdKBR, cocaus : Sorte de bateau. 

De cascnn eoTœn qm maine grain , dcl 

mu^ un denier de deux cocaux, trois 

mailles. 

Tarif du vinage d'Escarpel , de 127 1. 

CoLCHE , colice : La ville de Co- 
chîn. Pline, M, y , cap, XXII, la 
nomme coliacum promontorium ; et 
Denys le géographe, ïïjt?itKÇf KtiXtf, 
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CoLECTE ( le ) : L'ordre des reli- 
gieux de S' François , dits récoliets. 

Deux frères meneurs de l'ordre que l'on 
dit le colecte yinrent en plaine halle.... 

Begist. aux Consaux de la ville de 
Douai, foL 9^,1*' 7«"* i5o6. 

CoLÉE , collées : action de frapper, 
de punir; coup de poing, soufflet , 
coup d'épée; coup d'un corps tran- 
chant ou contondant. Delà colée, 
pour désigner le soufflet et le coup 
d'épée sur le col que l'on donnoit 
au nouveau chevalier. On dérive 
ce mot colée , du latin collidere , 
frapper ; de colaphus ; et pour la 
dernière acception, de coUunu 

Floires tenoit sa grant espe'e , 
Moult l'en dona pesant co/ee, 
A mont el heaume reluisant , 
Merveilles i ot cop pesant. 

Roman de Floire et Blanc kefor , 
fol, 2o5 , r^ col. I. 

Je met por cels de la mèson 
Le mien cors trestout a bandon , 
Et si reçoif mainte colée , 
Souvent de coutel et d'espée 
£t de chaillous parmi les costes. 

Fabliau de VMue et du Chieri, 
vers 75. 

Il (Dieu) est misericors el pis , 
Mes sa venjance est molt soltis^ 
Molt done.Dex flères colées! 
De tantes granz en a données , 
Dont il nos dëust bien membrer , 
Assez en sauroie nommer. 

Bible Guiot de Pravim,, vers B80. 

Et en après ii demanda , 

S'il i faloit plus n^e cosc , 

Sire , où mes fère nel' ose. 

Que chou est donc ? chest li coUe, 

Porqoi ne le m'avez donnée, 

Et dite la sénéiianche ? 

Sire , chou est U ramembranche 

De chelui qui l'a adoube 

A chevalier, el ordené ; 

Mes mie ne le vous donron , 

Car je sui chi en vo prison , 

Si ne doi fére yiloume 
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Por cose c'on me fâche et die , 
Si ne vous VQel pour chou férir. 

Ordeiie de Chevalerie ^ vers 25 1 . 

CoiEs, colletz : Choux. 

Se bâtirent le semenche de cotes dont 
y en heut trois coupes. 

Compte deVhospital des Wez^ de j36o. 

Vente d'une colletiers advestie de co/- 
UtL cabus. 16 octobre 1507. 

CoLEUR : Couleur ; colpr. 

Et nus teliers ne meie filet d'escorce en 
tîretaine de coleur, sor le forfait de xo 1. 
et sor perdre sen mestier. 

Bail des Tireiaiiies , xiii« siècle, 

CoLEXTE : RécoUef , récollette. ^• 

COLEGTE. 

que lesdits frères mineurs deb- 

voient estre expulsez et mis hors de leur 
religion , en y recepvant en leur lieu les 
colextes, 

Reeist, aux Mémoires de la ville de 
JJouaiyfol. 92, ^•, i5. juillet i5o6. 

CoLiER : Homme qui traîne une 
petite voiture , une brouette. Fc>y. 

B&OV^TIER. 

CoLLÂUDEK : Louer 9 célébrer, 
chanter les louanges ; collaudare. 

Le paranymphe ApoUo cheveleux 
Voyant les gens par trop adventureux 
Aco^uJertous les membres du corps. 

. . F'auaelles , Blason des chet^ux, 

Coii^ocuTiON : Entretien, collo- 
que, dialogue ; collocutio. 

Et suis disposé d'avoir à toy devises et 
collocutions et de te déclarer et exposer 
ce que tu me demanderas sur ce propos. 

DoJiceaux Aveugles , p. 'i, 

CoLivGTER 8e battre , lutter , ré- 
sister; cpllucfari. 

CoLLTJDER : Tromper, frauder, 
duper ; coUudere. On disoit d'un 
procureur et d'un avocat qu'ils col-- 
ludoientlorsqixt faisant minede bien 
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défendre leurs clients ^ ils s'enten- 
doient avec la partie adverse. 

GoLLUTATioif : Fraude , tromperie^ 
collusion ; de collusium. 

Colombe : Pilier, colonne; co- 
lumna. Voyez Ounib. 

CoLOMBiN, au féminin colomhine: 
Gai, joyeux , qui a Tair modeste et 
réservé. 

CoLOMBiHB : Fumier de fiente de 
pigeons ; de columbus, 

GoLosTAE : Lait caillé dans le sein 
de la femme au moment de la nais- 
sance de reniant. 

' GouER : Trancher, couper. 

Pur ço li reis Anon fist prendre les mes- 
sages le rei David, è rére la meité des 
barbes , et colper\\XT vesture très par les 
nages , si cungead à-tant. 

II« Livre des rois ,ch, X. 

GouuB-RussE : Bile noire, épan- 
chement , dégoi^ement de bile ; 
choiera rufa. 

Mes mut veiller en se'nr séez , 
Ke la chaline énoite en yéritez^ 
£ ledit Tomme è mégre rent , 
£ ensecchit le cors ensement, 
£ colre^russe engendre aussi , 
£ noméement le cors enmegri. 

Pierre de f^emon , Enseignemenz 
d'Aristote ,JbL igi , R** , col, a. 

GoM : Gri d*exclamation ; ô com- 
bien ! 

GoM , lisez c^om ; que homme ; 
que Ton. 

Or me faut chascuns de créance , 
Corn me sait povre et eudetei , 
Vous r'aveiz hors dou règne estei 
Où tout avoie m^atendance. 

Muteèeuf, Dit sur sa pauvreté, 

Jk ne sera ma porte overte , 
Que la maisons est trop déserte , 

Et povre et gaste , 
Souvent n^ a ne pain ne paste, 
Ne me bl&omez, ce ne me hasté 

Dealer ariére , 
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8ue jk n^y ferai bêle chiére , 
'om n^a pas ma yenue cbièro 
Se jeiraporte; 
G'est^ ce qui plus me desconfarte , 
Que je n'oz entrer à ma porte , 
A Tuide main. 

Le mariage de Ruteieuf. 

GoHANT : Gommensal. 

Payé k Adam le Yaqaier ponr warder 
et cachier les biestes k corne dudit hos- 

£ital. Si y avoit quatre vaques et quatre 
ouviAus pour les comojis. 

Compte de Vkospital des Wes , de 
1369. 

GoHBLE : Différend , débat , con- 
testation. 

Etjse entre mes exécuteurs, mesnep- 
yeux. et niepces ou autres, ayoit aucun 
comble ou contradiction pour Toccasion 
de ceste devise 

Testament du xSfevr'.er i383. 

GoMBïEHQVE : Quoiquc , quoiqu'il, 
quoiqu'elle. 

Vulcanus estoit si lait 

Que pour rien Venus ne Tamast 

Combien que mari le clamast. 

Roman de la Rose, 

GoMiN : Le cumin , plante ombel- 
lif ère ; cuminum. 

De marchéandise est manière 
De comin, de poivre et de cire. 

Guillaume le Normand yjahliau du 
Prestre et d^Alison , vers 26. 

GoMMODiEusEMENT : GoDimodé- 
ment, à l'aise, sans gène. 

Je yeux estre enterré derrière le chœur 
ou devant le repositoire du S^ Sacrement 
ou mieulx ou plus commodieusement que 
faire se pourra. ^ 

Testament du 11 avril i565- 

GoMMiTNAVLMEKT : Tous ensemble, 
en commun ; comminiàs. 

Dllucc se part isnelement, 
£t voit yenir communaulment 
Les Patriarches toz ensamblc. 

Fabl, de la Cort de Paradis, v. iio. 




C M C M 85 

COMPAGERIE : Société 5 associa- 1^ je vous chanterai une bonedianç^n 

tion. ^® Hertran de Claqom , dont je fais men- 
tion 
Et tout ]i 
ont compagerie 
sonne tere de c 

defiaites dedens le nativité S^ Jehan Bap- Qui ne portast 

tiste , le premier que nous attendons^ sor coton, 

ce mesme forfait. Pourtant la hlaiice compaigne tous les 

Ban des Êscheuîns de Douai , , «peloit-on. ■ 

de 1357. La Vie de Du Guesclin, 

Compagne : Monnoie, pièce d*ar- ' Gompaignessb , compagniesse : 

gent de quatorze deniers , monnoie Compagne 9 femme, épouse. Voy. 

de Flandre. Voy* Catèee. Goigitaiit et Maisiavs. 

Paye 57 liv. los. 9 d. obole en quarante ^^ laisse au Commandéres dou Templo 

escus le piécfae pour 24 s* 6 d. en une 4^, ^^ bailiie de Flandres, dix livres pa- 

qnaj^ére pour 25 s. en six flourenches y "^i^ > ,pour acater demi-marc d^hiretage 

pour 18 s. 6 d. le piéche , en un royal Vp^ ^^^^ ^^^ <^bit cascun an et le Claris- 

Ïiour 23 8., en dix compagnes pour i4 d. ^i®"* ™® compaignesse, 

e piéche , et en une couroxine de dix tour^ Testament du mois d'avril i5n5. 

DOIS pour I d. obole. » 1 j « 

ry f > ^ *> 1 Cl . T^ ^*" "® France et Liegars se compai" 

Compte de la TahUdu SamuEspnt gnesse donnent à leur Prestre-Curet... se 

de A. Pierre , de 1349. ledit Jaque va de vie à mort avant liditte 

C0MP.,c». : Habiter,«.Ueravec a« ?:,^Tt,i,«î4t,,'ÎSuetrs^: 

quelqu'un , le fréquenter. tous les mœubles. 

Bien se gardent H fol marie' que il ne Testament du mois de novembre i3o8. 

facent esirange personne pëchier en leur /^^««.«.^^ tt-.»^« j» x 

famés contre le volenté de eies par force Compabage : Union d un conjpère 

ouparpaour ou par manacbes que il leur ^^ d une COmmère pour tenir un 

facent , car aussiut comme cnil qui k enfant sur les fonls baptismaux. 

eXei compaigner à forche seroient iustici^ c j •* 1 . 1 .. 

comme ataint de rat ( rapt ) : par moût ^* *^^'* chascun savoir que nus ne doit 

meillor rèson doivent estre li mari justi- ««pon^'--- »* «llole, ne les cnfans do 

cië qui che leur consent et qui leur font *^^ compère ny de sa commère , pius le 

fère ; car il son traitres et mauves et des- f^mparage nez, ne cheW qui a plen au- 

lQ{g^[\ trm par parole de présent. 

Coust. de Beauuoùù, ch. LVH , p. 293, ^^"'*- ''^ Beawms. , ch. XVm, p. 99. 

CoMPAiGifEi : Suivre , accompa- ^owi^^ : Règle, ordre, justesse, 

-.jjçj,^ proportion, qualité; de com/7ar^zre. 

^ * Bon compas , excellente qualité ; 

Quant le doulx fik Dieu s'i baigna , ordre , proportion parfaitement ob- 

Q^^/^^diur ^ b.k.« .. f rvée. sans cor^pas,^, m«.are» 

rw., j rr jt njÊ à démcsurc, cxtraordmaiFement. 

Trésor de Jehan de Meung , t; . 2 1 1 . 

Et dant Clermons li tiers voisins ^ 

COMPAIGNE BLANCHE : Associatîon , ' Ces troi vin n'en chaça-îi pas 

conapagnie qui portoit une croix . Qu'il les senti de 6on compat, 

blanche sur ses habillemens et su» Henri d'And^Ws , la Bataille 

se4 enseignes. de^ Vins^ v 06. 

5 
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Et dorera ce temps de passe-passe 
Jaufues à tant qne Mars aii t les empas. 
Pui» en Tiendra ung qui touls aultres passe 
Délitienz, plaisant , beau saiu compas. 

Rabelais , liv, I , eh. 3. 

CospE5Aicc t çompéria^e , cope- 
nage ( marché au ) : Marché aux 
légumes, au beurre et aux œufs. 

Et fùulcment fut mis en terme de faire 
un marché au compenaige, en la place et 
flegart de la nouvelle boucherie. 

Rtgistre aux Consaiix jfol iOyf^% 
l4 J9MI i564- 

Et qn^il ne soit cechereanlx ne coche- 
relies qui acate ne fâche acater bure ne 
«cuis, secq fromage , ne copeHoge à heure 
ne ayant heure ordonnée. 

Reg. aux CMonnanceSjJbi.Zo y 
XT«. siècle, 

Complâceb : Plaire, être agréable; 
complacere, 

C;ovpLiiG5i9T : Qui se plaint ; 
portant des plaintes. 

CoxpLii5DKE : Se lamenter, se 
plaindre , devenir triste ; ayolr du 
chagrin ; de plangere, 

Amqrs me done och oison de chanter. 
Et ma dolors ochoison de complaindrc. 

Chanson de Gautier d'Espinai. 

CoMPLAHT : Pépinière, plant de 
toutes sortes de fleurs , d'arbres et 
d'arbrisseaux ; de complantatus, 

CoMPLExioNé : Construit, condi- 
tionné ; élevé , instruit. Cet adjec- 
tif est presque toujours précédé des 
adverbes bien ou mal, 

CoMPiEHBSDEMENT : Le coutcnu 
d'une mesure. 

CoMP&EssER : Serrer, presser, gê- 
ner, tourmenter. 

Ses dois si a creus de mé^esse 
Des genoi's li pert la rondesse j 
Talons a liaulz, agiis , parens , 
IV'apeit <|u'il i ail de char ens. 
Tant la tit-nl mrgiesse et compresse , 
Que la plentenreuse Déesse 
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Ccrès, qui lait les blez Tenir 
^e scet là le chemin Unir. 

/CoMéOS de la Bote. 

CoMPiESYBE ( Grande ) : con- 
tenance , qai ^ plus d*étendne , 
qui contient phn qu'cm ne Pavoit 
pensé. 

CoMPTEBEssB : Femme comptable. 

Pour huit paires de bas qne ceste comp- 
UresMC a ^ct lacer, i8 liT. 

Con^ de rhospiial des Sept- 
Douleurs^ de 1647-. 

Co5 , lisez c'on : Qne Ton, qu'on. 

Fai à autrui ce que tn Torroies c'on tefisL 
On puet selonc raison ce e*oR Tcnt. 
Tant c'on dure Dicx ajne. 

Anciens proveries, 

ConcEPT : Idée, pensée, concep- 
tion ; de conceptus* 

CoxcHEBGK : Gardien , concierge. 
Voye% PocQUES. 

CoNCOBDABifiMEHT : Avcc accord, 
avec union, en concourant au même 
but. D^oii concordier^ être du même 
avis. F'oyez Atoeheik. 

CoT^corcHEE : Coucher à deoi» 
coucher ensemble. 

Co5CULQUEE : Enfoucer , fouler 
aux pieds ; concidcarc. 

ConcuEEU : Coopérer, concoorir, 
aider. 

ConviG^ : Très-digne. 

Desquelz sur tous 8>n disoi£ Dieu pare, 
A tout soubdain ses muses préparé 
Pour en former louenge k ceulz condignej 
Coiume k ceux. Ik qui font le corps plus 
di|;ne. 

p^auzetlesy Blason des cheveux, p. i> 

CoNDosMEE : Raffermir, donner 
de la force. 

CoKDvis, conduit : Pièce de mu" 
sique, cantïq[ue, chanson; de can- 
ticum. 
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CoKDvisEiKEs , conduisières : Con- 
ducteur, guide. 

Son très doas non doiez vos embracîer 
molt deleitaulemcnt et honorer, car il est 
uostre conduiseires et nostre maistres. 

Sermons de S. Bernard, fol. laS, f^», 
sur S. Benoit, 

Cujus dulcissimum nomen cum omni 
vobis jucunditale amplectendunt est et 
honorandum ^ {jjuia ipse dux yio^ter, ipse 
magister et legijlr noster. 

Confesse : Confession y aveu de 
8e§ fautes. 

Oîi moustier vont devant Tautel, 
Si parlèrent au saint bermite, 
Cascuns a ^a confesse dite 
Au plus très bêlement Vil seut. 

Le Chevalier au Barisel, v. i86. 

Quand il ot sa confesse dite, 
Si apela le saint hermite , 
Or vous ai conte tous mes fais , 
Estes-yous ore bien refais ? 

Ib. , t;. 541. 

Co^FiEssoa : Confesseur. 

Li dis censiers seront tenus de rendre 
case un an à me dame PÂbbesse , tous les 
sollers que il li faut pour scn corps et à 
tout le couvent de ladite église, nonuains, 
affiins et converses à chascun deux paires 

de sollers pour Fan, assavoir Item au 

co7i/?e55or, moine, et conviers se il y sont, 
ce qui leur en faut.Ttem à tout le couvent, 
refecturer coroies et pendoilles en le man- 
nière accoustumëe. Item doivent livrer et 
estofier tous les hamas des que\aux de le 
basse-cort et ensement les bamas de gor- 
lerie dou kar me Dame. 

Entreprise des souliers et cuirs à 
fournira V abbaye des Prés, du 
9 mai i3^. 

CoNGiER : Chasser, expulser, ren- 
voyer. 

Mes lor justicbe bien en pense 
Qui de par aus nou fet defiense , 
Si les mauves ne congioient, 
Jà li bon durer ne porroient. 

Ordene de Chevalerie , v. 44^ 
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CoNJOiER 9 subsL : Joie , plaisir , 
amusement; de gaudere. 

ÇoNiNETTEa ; Onomatopée du 
chaut du merle, lorsque cet oiseau 
est en amour. 

Conjonction : Conjecture* 

CoNSÈRE : Concierge. 

Comparus en leurs personnes Simonet 
de Raisce consère de Féglise Nostre-Dame 
et Jehan Fanuel Parmentier. 

Reg. aux Lettres ffoU i , 
la/cV/ier 1421. 

ÇoNSERVÀNCE : Copscrvation, soin. 

O Alisandre en medicine véremeut 
Est contenu certein document, 
Ke la conseruance est de santé 
Principaument en dous choses trové. 

Pierre de Vemon , Enseigncmenz 
d'Jlristote ,Jol, 187 , f^«, col. a, 

CoBSiLUAiRE : Qui donne des avis, 
dans le Roman de Charité, sirop. 8« 

CoNSU)ÉREu& : Qui examine. 

Consomption : Consonunation , 
anéantissement. 

CoNSTAKTiNNORLE : La villc dc Cons- 
tantinople. Dans Gautier deCoinsi, 
fol. 200. 

CoNTiGHE : contigo. 




ment 

M* 

maint et où a deux louages , sëans sur la 

dite rue de la Sannerie contighe , et joi 

gnant à Pheritaige dessus décCre. 

Chirographe du 22 aoust i465. 

ConTiGiiEi., çonlignielj au pluiîel 
contigneux , contignieux : Conti- 
nuel, qui ne cesse point. « 

Maistre Jehan de Herselles , surgien » 
bailla et transporta en le main de lussin 
LeMonnier, une des couUeteries de grain 
qu*il tient à cenfe de le ville de Douaj, 
et qu^il a encore à tenir le terme de deux 
ans contignieux. 

Embrièvemens de Lettres , 27 /oii- 
vier i44^» 
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OoiïTRARiE : Contraire , opposé. 

Les sages s'acbident trestuz 
Les nafureus philosophes é pruz , 
Ke home est let de quatre ëlemeat 
Contraries , é hamurs ensement. 
Pierre de F'emon, Eiiseignemenz 
d*uâristote ffoL 187 , R* col, i . 

Comc&E : Yis-à-vis. 

■ 

Vente d^une maison séans en le rue du 
Castcl Bourgoifi, faisant touquet contre 
Pëgbse des Frères prescheurs joignant an 
inevlln Jehan de Warmond. 1429. 

C0NTEEMAND9 contremant : Excuse^ 
alibi, moyen pour demander un 
ajournement personnel. D'où con- 
(remandeurj contremandierres, plai- 
deur qui demande la remise de sa 
cause. 

Quant aucun contremande , li contre- 
mandierres doit dire en tele manière à 
chelui qui tient la cour; Sire , Pierre qui 
ajournés estoit contre Jehan à la journée 
d'hui pardevant vous , contremande son 
jour jusques à d^hui eu quinze jours, et 
adonc se la partie qui fist ajourner vient 
debatre le contremant , il le doit debatre 
tantost , et dire : Sire , en tel cas n^a ^oint 
de contremant à la journe'e d^ui, et la 
rèson nous dirons en tens et lieu, quant 
il sera présent , et monstrerons pourquoi 
il doit estre tournez en pure defaute de 
cet le journée, adoncques la justice doit 
mettre le contremant en escrit comme 
débat u , et oïr les raisons des parties seur 
le débat dou contremant quant il venront 
en Court, et en fère droit selonc che qui 
est dit des parties, et se la partie ne dé- 
bat le contremant au jour que il est fès , 
il n^en puet puis tourner en defaute, le 
contremandeur ainschois est li contre- 
mant tenus pour souffîsant tout soit che 
que contremant nVschet pas en chelle 
querelle se partie Peust débatu. 1 

Coust. de BeauvoUis , ch. TU, p. 34* 

CoNTAEROLB : Contrôle. 

Pour laquelle marchandise mieulx diri- 
ger , a este résolu de commettre quattre 
personnes , lesquelles auront la superin- 
tendauce et contreix>le des achapts et 
yentes. Re^. aux Consaux de la ville de 
Douai, 9 not^mlre i6o5. 
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CoTfTRGROLEUR : contrèrolleur^con* 
treroultur : Contrôleur , écrivain , 
secrétaire , examinateur. 

Apnrenez donc leur grant Yalear, 
Et les notez bien en yos gaines ; 
Ou par vostre eontreroUeur. 
Faictes escrire sur yos lames : 
Aultrement comme fanlx bigames 
Serez serchiés jusques au fond , 
Car la charité par ses fiâmes 
Vos malices art et confond. 

Balades de Bourgogne , j/. 291. 

Raccatë le ban du Besgue et de ses 
deux yarlets , et payé pour ce au contre- 
roleur pour le droit de la yille 36 liv. 

Beg, aux Bannitsemens , 11 oc- 
tobre i^og, 

CoT^inEDuiE : Ce verbe n'étoit ja- 
mais pris en mauvaise part ; il si- 
gniBoit discuter , répondre à une 
question , la débattre avec la poli- 
tesse que demande la société; de 
contra dicere. 

Lors dist li Prestre, ce me sanble» 
Que troi genz leveroit ensanble ; 
Mais li Borgois li contredist , 
Et dit , merveilles avez dit , 
Ice ne porroit pas voir estre , 
Merveille avez dit, sire Prestre. 

Fabl. du Prestre et de la Dame^ 
V. ii5. 

CoKTRE&ovLEH : Examiocr , cri- 
tiquer. 

CoivTREsoN : Résonnance. 

Afin que le contreson 
De sa repoussante lyre , 
Perdist au vent leur chanson , 
Premier qu^entrer au navire. 
Et qu^il tirast du jdanger 
Ce jeune peuple estranger 
Qui de voit par la Lybie , 
Porter sa mère affoiblie. 

Ronsard, Ode aux trois Sœurs, 

5*. strophe. 

Contres? AssEE : Outrepasser, en- 
freindre, faire une chose défendue. 

Voyez MAAGHAKDE&. 
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GoNnuETENAiiT : Champion qiiî y GoNVEifANcnE : Accord , conven- 

dans un tournois , entroit en lice tien , condition , disposition ; con-' 

pour combattre celui qui étoit le i^entio, 

tenant; contra tenens. Et biea suist Jehan Gumaume qui la 

COHTMVAL : En descendant; ad ferme li avoil baillée par mos de com^e^ 

lyallem nanche que il li garantisist son marchie. 

Coustumes de Beauvoisis, cA.XXXIV, 

Lors m^en aillai parmi la prée p. i^6. 

Tout contreval esbanoiant ^ , . 

Tout le rivage costoiani. CoNVENANCHEH , convenanchier : 

Roman de la Rose. Convenir, accorder , promettre. 

Convenanche qui est fête contre bones 

GOHIUEVOLOUL : S^opposer, ne VOU- meurs si comme se je conueiianche que 

loir pas. je ferai aacun larrecin ou aucun letfet.... 

, . tout che qui est convcnancbié pour ma- 

Quant Diex joint home et famé, porce lice fère et contre bones meurs puet li 

faire le volt estre rapelés. 

d^LVt*- s'entrefussent loial , ferme et Coust. de Beauwoisis , ckJKKXLY , 

Mes je vois ore entre eulx loiautë de pre- P' 1 ' 

vost : Couvent : Maison où des fenunes 

Car quant li unz desvuide , li autre con^ prébendières vivoient chacune iso- 

trevost. lément , sous la surveillance du ma- 

Testament de Jehan de Meung, v. 488. gistrat, OU d'administrateurs ecclé- 

CoNTRON : Sorte d'habîUement de »ia8tiq[uesou laïcs, sans Supérieure 

femme. Forez Garde4:ulz. particulière ré8idante,à la différence 

^ .„ des hôpitaux où les sujets vivoient 

GONTHOVEMENT , cofitros^ailU , con^ g„ commun , et sous les ordres d'un 

^ues^e, conmu^emtfU: Mensonge, ^^n^e ou d'une maîtresse demeu- 

fait inventé à dessem de nuire; m- ^^nt dans la maiscii ; de comenius. 

vention , fable ; conttxtus. Voyez Maisuus. 

Je n'en di riens par ire ne par conVhieve- GoNViCE : Outrage 9 paroles inju- 

inenty rieuses, reproche ^ blâme ; co/ii^t- 

Fors ce que li communs en voit aperte- cium. 

Ne j^ne 'juge mie de leur entendement , CoNVICT , convif, convive ; Festin, 

Que bon compte en rendront à Diex , se banquet; convivium. Convive s'est 

je ne ment. dit aussi pour salle d'un festin, salle 

Testament de Jehan deMeuiig,v,i^2g, à manger. Convives publiques ^ les 

Une hore dit lès et descors , festins pubUcs établis parLycurgue. 

Et sonnez dous de controuaiUe ^^J- Plutarque, traduit par Amyot, 

As estives de Comoaille. tom. I, pag. 1 04 (182). 

Roman de la Rose, v, 6909. Si ay-je encor entencion 

^ _ . De vivre tout à ma plaisance, 

GonTEOVER , controuver : Imagi- Et prendre consolacion 

ner, inventer, mentir. Es mens mondains, en grantchevance, 

. . Es convicts et en afflnence 

Car ainsinc le dist Athalus , De viande à grant monjoye ; 

Qui des eschez controua Tus, Puis penserai de ma conscience , 

Quant il traitoit d'arismétique. Qui £ mort craint n'a pas joie. 

Rçman de la Rose, v. 6716. Dialogue du Motidain , p. 5a4> 
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Granz est ¥oireiii«iit cist convives , lai sorte de mesure. D'où corbisoncd, 

où li miséricordes U justice et ligraices corbisonchd , corbisonchiou , pçtit 
nos apereni ensemble. , ' t^ r -» r^ 

Sermons de S, Bernard , fol, 1^^, * r«^«l -i 'y • ' •' 

''^ CoRciE, corcUy corectej cor^eiey 

Ma^ium oonvivium ubi pariter nobis correcte , correcié : Animé , £&cbé , 

misericordia jusùcia , et gratia appo- ^18 en colère, com-roucé, insulté 

et même blessé. 



nuntur. 



En un jor ses pcire et sa meire fisent 
nn convive à lor veisins el queil convive, 
char astoit appareilhie à mangier. 

Dialogues de S. Grégoire y liv. I , c/i. i. 

Die quadam parentes ejus vicinis suis 
conyvvivan Jecerunt in que ad vescendum 
cames paratœ sunt. 



Ha ! fet Jelians por Saint-Grigore, 
Va saToir s'il i est encore. 
Ceie s'en tome molt corcie , 
Por mîez corre s'est escorcie , 
A Postel yient, si escoatoit, 
Se son frère léenz estoit. 



Huprues Piauceles , Fabliau 

^ _ - , d^Estormi , v. 273. 

ComrmGNABLE : ConTenanle. 

' . „ . . ^ 1 . CoECIER, cor/c/er, corr^cîcr.'Fâ- 

Pierot Porëe, pourpomtier, condamne - . H \m. ^1X-« 

à cent sols pour avoir fait pourpoint des «her, msulter, mettre en colère, 

estofies non convingnables. 

Ree. aux condemnations faites par 
ïoy , ^février 1429. 

Cops : Vase à Ivoire , coupe de 
festin, gobelet ; cupa. 

Jk Virgile ot la cope saisie 

Suant Lusciens li escrie : 
aistre , laiez la cope coie , 
Ne beuvez pas tant que jo voie 
Por-coi si grant doçor en vient. 

Roman de Dolopathos. 



courroucer. 

Jehans le vit, mglt s'en corece. 

Fabliau d'Estormi , v, 239. 

GoRDiMEHT : De bon cœur ; cor- 

daté. 

Quant nous emnes tiltiés diligamoit 
sur ches coses en plain capitle , pennis- 
mes cordament et volentiez, que el liea 
devant dit, une ëglise soit fonde'e. 

Fondât, de la curedeCamp-Florit, ia45. 



GoRDELÉE : Ganton, quartier, trait, 

GopiE : Troupe , bande de gens de portion. Dans les aveux des terres 

guerre ; de copia. ^ Coutîlezan deCoêtmaur en Léon. 

GoppTiER : Goupeur de bois. F'oy, Gordewanier : Gordonnier. 

Onecereg. Jehan Lanssiel , demeurant k Valen- 

GORACH « carat: Le corail, sorte chiennes, fait arrester CoUart Bon varlct, 

d'arbrisseau qui croît dans la mer. tasneur, par le justice des tasneurs et cor- 

ITV^., r .^„,^^«„» dewamers de le ville de Douai, prescns 

roy. Gachidoune. ^ 1^^ eschevins d'icelle justice. 

GoRAL : De cœur, affectueux, cor- 



dial ; cordialis. 

Symon E^turiou avant, 
Sage^ débonnaire , et souffrant ^ 
Gompaignon liet et libëral , 
Sans mesdit, sans fiel et sans mal, 
Biaus parliers , honeste et riant , 
Et si aime d'amour coral. 



Reg, aux Obligations , 5 octobre l^'^• 

Go|iELMENT , coreument : Gordia- 
lement, de tout cœur; cordath 

Diex m'a fait soie grâce maint bien cor- 

porelment , 
Encore m'a-il plus fait espirituelment; 
Si m'a tous-jorS este' large temporelmeot, 



LiCoi^és d'Jdand'Arras, v. 8». P" l-on* le d^roie amer trof corel- 



ment. 



GcRBiâOA : Pauler, corbeille et Testament de Jelian de Meung^v.^^i- 



C O A 

GoRift : Courir , couler , s'épan- 
cher^ s*écouler; de currere. 

Coamw Jeiienne de Melemi dcscendist 
bien matiB cl célier de la mèson où ele 
demoroit en la ville de Saint-Dâns , porce 
que ele vcist tomiiax de yin-qui en célier 
estoient que il ne corussent, 

£JII*. yiiracU de S, Loya^ p. 5oi. 

CoBLiErs , corlious .* Le courlis , 
oiseaux de passage ; onoioatopée du 
cri du courlis. 

CO&5ÉEME5T : ActîoD de sonner du 
Cornet ; tintement , maladie d'o- 
reilles. 

CoKSXK l'eye : Sonner du cornet, 
sorte de petite trompette pour aver- 
tir dans les châteaux les conrives 
de Tenir se laver les mains avant 
de se mettre à table. On avoit choisi 
le cornet , ou petit cor pour cet 
usaçe« parce que cet instrument , 
destiné pour la chasse, étoit réputé 
le plus noble de tous. Chez les 
moines on se servoit d''one cloche. 
Jusqu'au milieu du xviii* siècle, les 
conMleurs et les maîtres d'hôtel 
emplovoîent un sifflet pour avertir 
les domestiqufs qu'on alloit servir 
les tables. Au surplus, tout gentil- 
homme n'avoit pas le droit de faire 
corner son dîner ou son eau ; cV- 
toit un hoDoeur qui n'apparlenoit 
qu'aux personnes de la plus haute 
distinction. Corner a été fait de cor- 
nu in^lizr*. 
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Et les Tallex mettre les tables, 
Napes , hanas , coue dW fin , 
Li uns met pain , li altres fin. 

Roman de Dolopatos, 

On disoit aussi corner la retrtUte, 
pour sonner la rentrée des troupes. 

Quant le duc Millon les apercent comme 
cel ui assez connoissant enquerre, fist cor- 
ner la retraite. 

Rowuui de Gérard de Neven. 

Cob^fieâv : Petit cornet, instru- 
ment de musique. 

Les cornets et cometeau jouèrent. 

Counim (pied ) : Arbre de réserve 
qui sert de borne dans les encoi- 
gnures des bois en exploitation. 

Coaox : Fil de lin, ainsi nonuné , 
quand il a passé entre les doigts de 
la fileose. C'est le coron avalé et 
passé par la dent de raîlète qui 
forme la bochette. 

C0B05 , coruth : Instrument de 
musique à venL ^ov» Caorm. 

CoB05^ Corun : Bout, chef, extré- 
mité, cunimencement, encoignure, 
coin, angle. 

Alors cbai la tour ain<i qu'a en arr^n . 
La moitié en cliai »a In cie^ani *e maout . 
El qnant ccnx de séans par curent facbcî' 



Ans crrneanlx sont Tenus demander 



a sa 



Q-»i:t il fi îrrei si a!a o> *a 
cap«*lle . kZT*ft qnant il fa rrrencaz . il f a 
itns d-t cVaêitT. il comasda le* laLr» a 
zcc*..** zt i'fAh'? <s coruer. \Â. Ëaronhcverrzx 

et i'usiLi'^^r.'. i^ ccû^^T. 

F'.iTrja.rt d/n tfpt 5rr3 «Cf £î 3m . 
'Luàt Jlark Cota. 

A 11 i*%\t TÎadrcBt ii Esis, 
£' .£S JrrsfL*^ de U contrée. 
L4 lers^E.» tvaX le** K^rmee ; 
La 1 ^jtas.-z wi txmtxJikSa 



La vie de Bertrand du Gwi*ciùt. 

An focr qne cl estait tetnzm 
Qn dercit fere s^n respczks. 
De ccrdoan prût gc« ptl 
S; Ta mise scn §ék JE^ttl. 
L'ca de» c^iTiu ialst d-tfors perdre 



Qsc la Jas£ise dcû ««U^i^xe 
Oull li aporte ypz \'â.^. 
&« de son pSet îi d'M tiiL 



p>t 

M^Fie de Frmmce, FJUe XLYm , 
<a Vil^zm. etde Lt Chz^. 

CMJbJÎL «'la) : 5oiii dooné à li 



ga CO s 

Co&PEVs: Fautif, coupable; hom- 
me couvert de plaies 9 qui n^est pas 

• 



sam. 



Qni les orroit qant il orinent , 
Com il mentent , com il derinent , 
Com il jugent lo pMceret 
Par mo8 qui ne sont mie net , 
En chascùn homme trovent téché , 
S^ii a fièvre , on la touz sécbe , 
Lors dient-il qa^il est tisiques 
Ou enfonduz ou ydropiqnes, 
Mëlancolieos , ou fieus , 
Ou corpeus ou palazineas. 

Bible , Guiot de Provins, v, a573. 

CoE&AL , au plur. corraux : Sorte 
d'employé subalterne dans les hô- 
tels de ville de Vx Flandre 9 dont on 
ignore le genre de fonctions. 

CoiL&EGEus : Colère , prompt à se 
ficher^ sujet à s'irriter. 

Tout ce gist es prelaz, s^il ne sunt peres- 

ceus^ 
Si leur pri qu'ail ne soient envers moi 

comceus , 
Si je dis mon avis et de eolz et de ceus , 
Car nus homs de bien dire ne doit estre 

amenceus* 

Testament de Jehan de Meung, v. 718. 

CoRSoa : Bientôt, à Tinstant. 

^e t^acompaigne k trichéor, 
Qu^il ne te prengne au laz corsor. 

Castoiement , Comte III*. , v. 18. 

Costal : Coteau , petite montagne; 
de Costa, 

Icele nuit lor voile firent 
Et au matin la messe olrent ; 
Un nui descendent et un val. 
En la descensse <run cojstal 
Un Pèlerin ont encontre. 

Rom. de Floire et Blanchejlor, 
fol, 193, 72° coL 2. 

CosTELET : Petit couteau. 

Ou un biau petit cosielet , 
Ou de blanc fil un lisselct. 

Roman de la Rose , v. i4854> 



COT 

CosTE&ECB : Qui est de côté. 

Que les mangnîers ayant molins à 
yauwe , mœulent de lear yauwe y et quant 
lis aront moln , que tantost qu^ aront 
clos leur vâitelle-roarecli , ils œuvrent et 
tiengent ouvert lear yentelle-co«ferecÀ à 
vent et à yanwe continuellement. 

Ordonnances , Bans et Édits sur Us 
manguiers de la ville de Douai, 
du 14 aoust 14^7 « 

CosTun, costihre: De côté^ à côté, 
qui est de côté. 

Gérard qne assez ioins des gens estoit, 
et qu^il ne veoit ne home ne famé fors 
eulz deux, si regarda sur costîère assez 
prés d*un grant chemin, si choisist un 
moult gros chesne. 

Roman de Gérard de Nevers, 

CosTuaB (à le) : Sur le côté ; vis- 
à-vis. 

Vente d'un gardin , hostisel , et he'ritage 
en le basse rue S. Aubin , joignant d'une 

part à et d'autre part au rnissot de le 

fontaine de Nostre-Dame k le costîère, et 
opposite de le maison qui fut Jaquemart 
Painele. 

Chirographe du nSJevrier i^ZS. 

CosTOiER : Établir 9 élever, plan- 
ter sur un coteau. 

CosTDEE : Terre située à mi-côte, 
laquelle est cultivée et ensemencée. 

CosimuER , cousturier : Tailleur 
d'habits. 

Richart de Briqueville cousturier de 

dras cousoit les dras, dequoi il gag- 

noit aucune foiz dequoi il se vivoit. 

XX/^«. Miracle de S. Louis , p. 445> 
d'un vallet costurier. 

CoTEL : Couteau ; cultellus, 

Li Rois comandc tenir pais 
Et fist son aveugle venir y 
Et l'enfant le coul tenir. 
Li avugle l'enfant apelle 
Le cotel tient par ralcmelle , 
Et li dist : Biaus enfés , tene« 
Cest cotel et si le doncz. 
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Celai qni la tour pecoia Tant fussent bons phisiciens , 

Et qui le tre'sor le Roi a. Rasis , Constantin , Avicene» 

Roman de Dolopathos. ^ ont tuit laissië la couene, 

CoTHiBLUE : Petite côte, camisole 

d'enfant. Foy. Ane. Coulletie^ , couletier : Courtier, 

Cotte : Jupe de femme; veste, agent d*affaires , médiateur, ma- 

tunique. quignon , marchand d'animaux. 

^, ,. , , - , ,11.. Foyez Jobumeut et Assàuder; d'où 

passa où dit hospitel , de tous lesquels maquignonage. 

bien les parties s^en suivent cbî apriés : CovLLiÈEES : Paniers plats , de 

loo s. pour une keute, le kavecliil et forme ovale, d'environ deux pieds 

une kouke. et demi de long, avec un rebord de 

\fs^'iuiunTeTdc''co^ ' ®*^ pouces , et deux anses, dans 

lo s. pour une ver e co . lesquels les jardiniers et les fermiers 

Compte deVhospitaldes Wez, de i36o. transportent et étalent leurs mar- 

Cougbeiient : Le coucher, action chandises. 
de s'étendre , de se mettre au lit ; Coulike : Bâton entouré de paille, 

de cubatio. laquelle est attachée avec des mor- 

Li naissemenz dcl soleil et li couche- ceaux de vieux cables couverts de 

menZf li plantéis de la terre et li ciiain- goudron , et que les enfans dans la 

gemenz dies tens , sunt yoirement miracle Normandie nomment corde à roas 

et grant miracle. ^,^ ^ ^^^^^ Qn allume la couline pour 

Sermom de S, Bernard , foLZ^. servir de brandon; et les enfans 

Couche prendre : Coucher, se alors parcourent les rues, le soir de 

coucher , se mettre au lit. la fête de l'Epiphanie, en chantant : 

Si hom at trove'e puceUe virgîne la- ^dim les roas jusqu'à douze moas 

queUc ne ad espousée, et cil U prenajit ^} ïl» en font autant la veille de la 

couche od ycele , et la chose yiegne a S*. Sébastien. 

jugement, cil qui dormira odlj dorra à CovLOMBiER : Pigeonnier. Foyez 

ses pères cinquante sicies dWnt, et il CauCHEREAU. 

rayera a femme , por ceo que il ra mist ^ ^ . • 

j^^ •' ♦ ^ CovME : Comme, amsi que. 

Bihle , Deuteron , ch. XXII , v. 28. q^j ^^^^^ f^j^j^ ^t ^^ yiendroit dans le 

Si invenerit puellam virgùtem quœ ja^is faire créant k ses detteurs , seroit 

non habet sponsum , et apprehendens bani k tous-jours sourie tiestecottJi»«leres, 

concubuerit*cum iUa , et res ad judicium coume laron et les femes coume lamesses. 
'venerit , dabit qui dormivit cum ea pa- Ban des Eschevins de Douai , 

tri pueUœ quiiiquaginta siclas argenti , de xa44* 

et habebit eam uxorem, eo quod humilia* 
tfit illam. CovifiN : Lapin ; cunniculus, 

COUDIBRE : Tout ce Cplî sert à ap- Aucunes gens cuideut que chil qui sont 

puier les coudes ; de cuJ^itus. P^^* «" présent meffet emblant counùis, 

• » ou autres grosses bestes sauvages en au- 

CouENE : Peau. trui garenne ancienne, ne seroient pas 

Et les phisiciens eux-meismes pendaule , mes si sont quant U sont pris 

Onques nuls eschaper n'en veismes, P**" >■*"**• 

Pas Bipocrates , n« Galiens » Coust* de Beauvoisis, ch, XXX , p. i63. 
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Cora : Ce mot est écrit de six aai ont les biens de sainte Église, ils ont 
différentes manières, savoir : cor, deux voies dclenr droit pourdussier.La 
cors, cort . cour, court , curt ; et il Pf™?®" n «t, se il leur plest , il pneent 

diftereutes façons, d signifie les est usé et maintenu à plaidicr en la court 
choses suivantes : de sainte Église ; et se a leor plest miex 

Coure: Abrégé; de curnss ; dont ^lZTl^â^^'CJV^Zrt'^:r 
Horace s est servi. et Ulec doit atendre le droit , et doit bonè 

Cour : Enceinte; de cortex. Voy. *^»rte fère , se partie le requiert, que il 
CouailL. 5*^ ,. trayaillera en autre court de sainte 

- _. ... _. £g,Iue , amcois prendra tel droit comme 

Cour : Foire , assemblée ; on di- la justice laie le requiert. 

soit le cour de Gien et le cour de -, , .,. , _ 

.Bony, deux espèces de foires qui /J*,%^c]^*Tr'e?co»te'^„ro; 

se tenoient en Carême , comme en la cort laie en demandant et defièn- 

concours ; concursus, dant; mais il ne sont pas oï en la cort de 

Tora • La suite d'un Roi • Ii» liVn **^"^^ Eglise en demandant; car il ne doi- 

V ? u Jf ? 1- "°,*^* ' *® ï^" vent mie avoir porfit en lor mabVe ; mais 

où il halMte ; le heu ou se rend la il seroit oïs en la cort de sainte Église en 

justice ; de curia et conpursus. deffendant et non pas en demandant, car 

Com TÉODAIE Gafcudaie: La jus- *?""^* defances sont gardé» as escomc- 

j, • _ • j -/ j inez par droit, et aucli. XC.Tcle estla 

tice d'un seigneur qui a droit de costume de la iort ^le que l'en «nttouî 

justicier ses vassaux. les despens de trois choses , c'est de ba- 

CouR LAIE : Ragneau se trompe *^"^ '^'"'^"^ ' ^*''- 
en disant que c'est la même chose Cour de CHEESxiEjrré : JurisdicUon 
que la cour ecclésiastique; la cour ecclésiastique. 
laie est la jurisdiction des juges sé- 
culiers, et la cour ecclésiastique est ^oe coustnmc queurt en la court de 
celle des gens d^église. Les établis- ^^'j^^' » ^a^^^ "^^ T^««;' P;*, « 

. ? ^ ^ r M. JT court laie ; car SI Pierre demande à Jetan 

sements de France en font une dif- jix livres qui li fieocha à rendre, Jehan 

férence , ainsi que la Coutume de puct demander à Pierre que il li rende 
Reauvpisis , chap. XI , pag. 56 , où ^p- cbeyal que il li presta , tout soit-il 
elle s'exprime ainsi : ainssint que ledit Pierre feist semonre 

' Jeban, et Jehan ne feist pas semondrc le- 

« Bonne chose et pourEtable seroit , et dit Pierre, et cheste coustume appellent- 
selonc Dieu , et selon le siècle, que chii il en la court de chrestieiité reconvention { 
.qui gardent la justiche espirituel , se mel- et si li dis Pierre, qui fist semondre Jehan, 
lassent de che qui appartient à espiri- ne vieut respondre an cheval preste pour 
tualité tant seulement , et lessassent jus- che que il ne fut pas semons à respondre 
tichier et esploitier à la laje justiche les contre Jehan , ainssint comme Jelian fut 
cas qui apartiennent à la temporalité , si contre li , Jehan ne seroit pas tenu à res- 
que par la justiche espirituel , et par la pondre as dix livres j mais autrement se- 
justiche temporel droiz fu fez à cha^cun , roit en court laie : car chil qui seroit 
et pour che nous traiterons en ceste par- semons rcpondroit , ni li defenaierres ne 
tie des cas qui apartiennent à sainte porroit fère demande, sans fère semondre 
Église desquiex cas la justice laie ne se d'autre chose , que de la querele pour 
doit meller, et si traiterons des cas qui laquele il feroit semons, mes de chele 
apartiennent Ji la laie juridiction , des- que il mettroit en sa defence , si comme 

quiex sainte Église ne se doit meller se il allegoit paiement, ou il disoit avoit 

Quant aucuns fet toot ou forcbe à chaux baillié aucune chose en acquit de la dete 
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de che seroît U demandierres Icnns k res- CoOTi peDÀKÉE : JurisdîcUon d'un 

r7°oten\iornt',7eu?tT.sïcJ„tl^ ^^'^'^l 1« ^f «g«' ?«« «>» )««« 
si coume ele fet en court de chrestienté, CXerce de DOUt. 

Coustumes de Beauvoûis y ck.Xl, Comi MAJOUA : Cans le Béàm, il 

P- 62. y avoit deux cours où la justice 

CocK LE Roi : La jurisdiction s'expédioîl au nom du prince, la 

royale , même le conseil du Roi ; ^P""" «upéHeure et la cour înfé- 

suite du Roi , le lieu où il habite. "/"î^- 1^ ^^péneure éloil compo- 

., ^ ^ -, . , sée de deux évêques, d'abbés et de 

FiinVum^.^'SrSbel; - «entilHhomme. du pays ; eUe éloât 

De bien faire por aveir pris appelée majouT OU plénière. Dans 

Sur taz autres s^est entremis. cette cour , les grandes affaires 9 

En la curt le Rei conversot , qui regardoient l'intérêt général du 

Asezsoventisnjomot. pays, étoient arrêtées et résolues. 
Marte de France , Lai des deus et les causes particulièies y étoîcDt 

' ^ décidées souveramement par te 

Gentis-fame puet bien plaîdîer de son prince, les évèaues OU les vassattX. 

douaire en la cort le Roy , ou en la cort ^„ -.a- ^^«^ i»^«*«« -.*«» ^ i^î. 

à celui en cui chastellerie il sera, ou en ^^ P^*^ ^^^".^ ^ ?°*^ «^ ^« ^^ 

la cort de sainte Eglise , et en est en son Parties ChoisiSSOient , qui sont ap- 

chois. Et einsi ne peut fère gentis-hom pelles leajurats de la COUT y dans te 

de ce qui li a esté donné à porte de mos- for de Morlas efr dans les anciens 

^'reiir'^^^' ^ ^""^ ^ "* ^**^ "^^""^^ *^''*^* latins, conjuratores et legiti- 
^^*^^ ^' mi proceres. 

Establissements de France . lw,l , J », ». 1 , , 

ch. XIX. Les appeuations des cours subal- 

ternes y étoient aussi jugées, et les 
Coua AU BAROif : Justice de ba- matières qui regardoient la liberté 

''^^*^* et la condition des personnes, et la 

Qui auroit tuë celui qui auroît deman- réalité des choses , OU pour user des 

dé l'aségurance 4 l'en en vousist l'autre fermes du for général, les matières 
por sicre inique a droit , par cui rase- . j • * 1 jm. • ^ * 

gurance aust esté refusée i donner en la q«l /egardoient le cap d'homî et le 

cort le Roy ou en la cort au baron , ou fond de terre. J^oyez DE Ma&GI , 

d^aucun autre quiatist joutise en sa terre, Histoire de Béarn, liv. Y, cb. Hl , 

il en seroit aussi bien corpable , com s'il n"* a et 3 ; et liv. VI ch. XXIII , 

estre S' ^"*' ^^ "^ *"'''* '^''"'' * n« 7 , OÙ il explique au long de 

'Establissements de France , V^^Ue manière les princcs «ouve- 

ch. XXXym. rains de Béarn convoquoient leur 

Cour personnelle : Coutume lo- ^ 

cale de S'. Sever, tit. I, art. 22, en ^^^^ »« ^^^ morte , ou Morte 
laquelle les parties litigeantes doi- ^^*^ • Jw^ice de gens d'église, ap- 
vent comparoir et procéder en per- P®*^ ë^^^^ ^^ ^^^^ morte ^ les com- 
sonne, et non par procureur; ce munautés, chapitres, collèges, con- 
qui , anciennement en France , n'é- fraîries. 

toit pas permis sans la grâce du Cour fongi^e : Basse justice pour 
prince, et ce qui ne l'est point en- les droits fonciers, ch. XXYI, du 
core. style de Liège. 
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€ouR YE8TUE : G'est lorsque les France sous les règnes de Charle- 

juges sont sur les sièges. magne, de Louis-le-Gros et autres. 

Se baturc est fête devant juge en court ^ roman qui contient les aventures 
venue , Pamande est en la voiente' don de Gérard de Nevers et de la belle 
Seigneur; dont il avint que on bourjois Euriant de Savoie, sa mie, est une 
de Clermont féri on homme, Ik ,011 U ^^^ aventures qui se passèrent à une 
Prë?os tenoit ses pies je en levai trante «ia,.:^«- ^,« y^,«:« 1^ r-^ 
livres d'amande, à s'en ala plaindre an «p"' plénière, que Loui8-le-Gr08 
Roy , et empêtra nne lettre que je li feisse tmt au Pont-de-rArche. c Si advint 
Famande jugier par les houmes de Cler- que à un jour de Penthecoste, dit 
mont , je ne vous , ( voulus ) ains alai au Tauteur anonvme , le RoV Loys es- 
parlement et le bour,^^^^ 4^.^ ^^^ ^^ Pont-de-r Arche, où il 
posai le fet , il fut regarde qu il ne con- ^ . ^ ^ ^ ^ » »\ 1 
venoit pas mettre cheî cas, ou jugement ^^JèsiC grani et plamère plus que 
des houmes le Conte, pour che que le fet long-temps n'avoit veu. Les barons, 
toucfaoit le despit au Seigneur , et fu dit chevaliers et dames qui là vindrent. 



au bourjois, qu il en avoit bon marchié , ,.eçe„t en moult grant révérence, 
quand il en estoit quites pour trente li- • î^. r^. . ^ . _ ' 
^es , et pour che ti)vez vous savoir que " .*«» ff«*?ya f * «««^VO'a comme ce- 
en pluriex cas qui touchent despits as 1"^ qui tMen le sçavoit laire. » Les 
Seigneurs, les amendes sont à la volonté romans â^Erec et à'Énide^ de Per- 
des Seigneurs. ceual^ de Tristan, de la Coupe En- 
Se h un tient l'autre , en couH vestue chanta , de V Astre périlleux , le 
devant juge , pour mauves, ou pour ^, 7 -i. s. 1^17. y '^ • i^ux 
traistre ,0^ li met^us aucun vilain cas Ches^olier à l Espée, et une mfinité 

de crieme , il convient se li juge veut d'autres , sont des aventures qui 

âu'il le face pour tel , comme il a dit, ou sont arrivées dans ces fêtes ou cours 

l'amendera k le volentë dou Seigneur. plénières 

Coustumes de Beaut^oisù , ch.XXX , j^^ ^^^^ Mantel est encore une 

''' " ^' semblable aventure. 

Coua PLENIERE : Si Ton en croit ^t » • • «. 

x^vv« ^ T « . Une aventure qui avint 

les anciens romanciers, les Rois ne ^ |^ Cort le Roy, cil qui tint 

paroissoient dans toute leur ma- Bretaîgne et Angleterre quitte 

jesté et leur splendeur que les trois Si com TEstoire nou^ devise , 

ou quatre grandes fêtes de l'année, Y^ ^^«^ <*"« ï« ^«îî*«- 

•DA^ ^ -n *^ A*^ Tu^;:! ^* «-««» A Peotecoste en este 

Pâques , Pentecôte, Noël , et assez ^iut H Rois Artus Coh pUnière ; 

souvent la S*. Jean -Baptiste : dans. Onques Rois en nule manière 

ces grands jours , ils faîsoient as- Nule si riche cort ne tint, 

sembler tous les grands du royau- I>e maint lointains païs y vint 

me ; ils distribuoient des présens aux ^"^^^°X' et maintï)uc et maint Conte, 

-M.X «1 •! ^a 1 • *. r .. 1 Si com 1 Est oire nous raconte, 

invités, là ils étaloient toutes leurs ^^ Roj^ ^rtus a fait crier 

richesses : et suivant ces mêmes ro- Que tuit li vaillant Bachelier 

manciers , ces fêtes qui duroient Y venissent communément » 

plusieurs jours, ne se passoient point Ainsi fu ses commandement , 

aanc o«rA»«,,w><, ^i^^^Mi^-^m ^.Îa i^<> Et cil OUI auroit bêle amie , 

sans aventures singulières, que les tî«««o;«* . 1; «-« ^».»».:»im:« 

^x« *. . . ^ I ..1 Li'amamt o li par compaignie. 

poètes mettoient par écrit, les uns * * 

en prose, les autres envers. Elles Suivant tous ces anciens romans, 

étoient fort communes en Angle- ces cours se tenoîent plus commu- 

terre, surtout au temps du roi Ar- nément à la Pentecôte, à cause du 

tus ; il y en eut beaucoup aussi en beau temps. Un poète anonyme du 
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xin* siècle 9 a mis en vers le Court 
de Paradis, c'est-à-dire 9 une Ck>ur 
Plénière, que J.-G. tint le jour de 
la Toussaint, à laquelle il fit as- 
sembler tous les Saints et Saintes 
du paradis; parce que, suivant ce 
poète, J.-C. vouloit savoir ceux qui 
l'aimoient véritablement. C'est ce 
que le prologue aunonce. Il n'a pas 
voulu aussi que cette cour se pas- 
sât sans aventure ; il n'y eut Saint 
ni Sainte qui , à la semonce de 
Slj^ Simon , ne se rendît à l'endroit 
designé; tousmontrërentleur amour 
à J.-C. ; tous étoient dans une béa- 
titude parfaite, qui fut cependant 
troublée par des cris excessifs : ces 
cris venoient du purgatoire ; les 
âmes qui y souffroient, deman- 
doient que leurs tourmens fussent 
abrégés. J.-C. , à la prière de tous 
les Saints et Saintes , les fit monter 
au ciel. 

Or veuii venir à mon trétié 
Que je ai penssé et ditie'. 
Diex vout tenir une grant Cort , 
Qui veut sU vint et i acort : 
Ce fu droit a ujie Toz-sainz , 
Chascuns i vint et qui ainz , ainZy 
Grans pas et longues ajambées 
Ou il ot êles enpane'es 
Quar Diex se vourra moult haster î 
£t si veut savoir et taster 
Liquës sont espris de s'amor. 
Isnelement et sans séjor. 
Si en apela Saint Symon 
Qu^il ne tint pas à eufançon \ 
Saint Jnde nU oublia mie ,* 
Ains les apele a voiz série : 
Venez avant, mi bon ami, 
£t si parlez un peu k mi. 
Alez m^en tost par ces dortoirs , 
Par chambres et par refretoifs, 
Semouez-moi et Sains et Saintes 
Dont il i a et mains et maintes ; 
Gardez que nuz n^en i remaigne 
Chascuns amaine en sa compaigne 
Toz ses compaî gnons sans délai, 
Si com je di , si le me fai , 
Dites a toz, sanz oontrouvure , 
Que tenir vueilCçrC à droiture 

m 
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El mois après la Saint Rémi, 
Weil que tous soient devant mi ) 
Quar tenir vourrai Cort plénière. 
Samt Symons a levé iachière, 
A nostre Seignor respondi : 
Sire , dedenz cest samedi. 
Arons fait ce que vos rovez , 
Ja un seus nH sera trovez 
Qui ni soit semons entrefait 
A-tant nostre Sires le lait, 
Qui plus ne dit , ne ne conseille , 
Et Sains Symons lues s'apareiile. 

Coua RE^VEHAE, OU DEMANDER, qUk 

est la même chose ; c'est vouloir 
prendr. conuoissance d'une affaire. 

Derequerre la Coït de celui qui doit au 
mes lé Roy. Se aucuns hom estoit qui 
deust deniers au mes lou Roy , et il s^en 
fust clamez , k la joustise le Roy , et li 
Sers de qui chastelerie li home seroit , en 
demandast la cort à avoir , il n'en auroit 
point , et tout le trouvast defièndant , si 
n'an auroit -il point ; car li muebles au 
mes le Roi sunt au Roys. Au chapitre sui> 
vant , intitulé : De rei^uerre ta Cort à 
home qui niedoie à juii et des tesmoins 
as juis. Se li Bers avoit juif qui se plain-^ 
sist des homes au Vavassor en la cort au 
Baron, et li Vavassor en demandast la 
cort à avoir , il ne Ten auroit mie ; car 
tuk li mueble au juif sunt au Baron ; et 
nus juis n'est creiis en nul tesmoignage 
selonc droit. Einsinc sunt devée h tes- 
moignage à Juifs contre les Crestiens. 

Estahlissements de France^ liu, I. 

oh, cxxvi et cxxvn. 

Coua (Avoir, et r*avoir la) : Ob- 
tenir le renvoi d'une cause devant 
son juge naturel ; avoir conuois- 
sance d'une affaire. 

Se aucuns hom estoit apelez de larre- 
cin ou He murtre , ou de tralson, ou d'au- 
tre chose qui apartenist k celé loi ; il 
covient que il se défande en la chastele- 
rie où il sera apelez , et drois s'i accorde 
ou code , de crime 4e demande en ia pre- 
miâre loi en Pnutentic^ue seignée . sor la 
loi : qua improuidencia, Li autres Sillet 
n^auroit pas la Cort ; car tiez pecspnno 
n'ont point de suite. * 

Estaùlissements de France ^ liv, I , 

ch. Guai. 
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Se aacana joutise prant un hom le Roj, vant un autre juge» devant les juges 

ou aucun joatisable, qui au Roy s'avoe , q„j doivent connottre Taffaire. 

k quelque meffait que ce soit en presant * 

fait en sa joutise , ou en la Seignorie, et Bonne chose est que chil qui tiemieiit 
il nie le nresant , la joutise qui le sigra ^^ franchement comme en Baronnie , et 
aura la Cort^ et cil provera le presant speciaument Mesire qui est fins du Roy 
ioiaument ; et se li presant nest provez j^ France , et Qnens de Clermont, sça- 
soufisamroent , il demorra en la cort (j|u^il chent en quoi ils doivent obcir k la re- 
aura ayouëe pour joutisier, par la genc- q^este de leurs songes, et eu quoi il sont 
ran costume de Barouie. tenus k retenir la connoissaniuie parde- 
EitabUêsemenU de France, liv. II, vers aus , si que ils gardent leur droit, et 
ch, n. que il ne façent pas tort k leurs hommes; 

et pour che traiterons nous en cheste 

Joignez à cela Des Fontaines j partie des cas , desquîez la connoissan- 

chapitre III, art. lO. «**« appartient k Conte seur «es son^, 

^ \ A ®^ ^u' 1^^ hommes de ses songes, tlms 

Cova ( Avoir réponse en ) : Etre rendre Court ne connoissance k ses hom- 

admis à plaider. mes • si que il sachent clèrement esqoiex 

cas il leur doit rendre, et esqniex non, 

Nule famé n*a réponse en Cour laie, et que si hommes sachent esquiex cas il 

5 or eoi ele ait Seignor , se ce n^est de fait doivent requerre leur court , et esqniex 

e son cors ; mais qui Fauroit batue , ou non. 
dite folie, on aucune autre desloiauté , Coustumes de Beauuoisis , ch. X, 

ele en auroit ia response sans son Sei- m. 53. 

gnor , ou s^ele ettoit marcheande , ele 

aurait bien la response des choses qu^elle CouR, court, cort : Finale d*UDe 
•oroit de sa marcheandise , et autrement grande quantité de noms de vil- 
non selonç droit écrit en la Digeste de j^ ^^ j^ Flandre, de TArtois et 
reguL mru fœmwœ a puàltcis luaiciu. , ^, -^. ,. ,^.. ^ , , 
c7r famé est ofterte k tous offices. ^e la Picardie , en latin de la basse 
Esta6lissemenudeFra^ice,lii^ I, ]atinité, cortis, curtis ; il signifie 
eh. CXLV. ferme , censé. 

Cour (Faire recort en) : Rap- P^PT^ï; ^^ Senlis demonrant en le 

.^ a> • • jt pnore de rlers, par an deux mnys de 

porter, )uger une affaire jugée. {;„te deue sur le c^maîge de le couk du- 

De quelque meffait que li Bers apelast 
home à Varasor, li Vavasor en aroit la Compte de Vhospital S. Jehan 

cort, se il la queroit , et amener son home des Trouvés , t53o. 

par la main , se n^estoit haute chose. Car o • » . . 

se aucuns hom se plaint d'home k Vava^ COUBS : Suivant Ragneau, qui Cite 

sor en la cort au Baron , li Vavasor en Revel Sur les statuts de Bresse et 

aura la cort, se ce in'esl de chemin brisié, Bugey , pag. 1 96, dit que^ dans le 
oudemettaitdemarchié,decen;auroit- ^^ Bresse, Ics COUrs sont 

il pas la cort , ne il n aurait mi6 les de- '^ "^ j / / . 

fautes, se li autres Ten apeloit Ne de q«and on remet au granger (mé- 

choses jugiées, se li autres dit que Fen tayer , fermier ) certains œufs, pou- 

li ait riens jugië en la cort an Baron, ne les , chapons , beurre , fromage , 

de chose» queneoes, tout les avoasi-il qu'a devroit rendre au mattre par 

tmprës; car li Bers, ne ses loutises ne .,„ .«^«^-»„^«» i«--v— ««^ -i« /^i:« 

doiTeut/me i^ort en la Cortiu Vavasor ^"' moyennant lasomme de 4© llV., 

de nens qui s'est jugié par derant aus. OU autre somme entre eux conve- 

Establissemenu de France, ch, XLI. ""^ ; car ordinairement le granger 

doit à son matire vingt œufs par 

Coua (Rendre la) : Renvoyer de- poule, six poulets, six chapons, 
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tant de beurre et de fromage par Covronké : Clerc portant la ton- 
vache 5 et lui doit encore nourrir sure, la couronne monacale. Elle 
un pourceau, et cela s'appelle les consistoit en une bandé étix>ite de 
cours, c'est-à-dire 9 la basse cour cheveux qui embrassoît la cîrconfé- 
du grangeage. rence de la tète rasée des gens d'é- 

CouRT ( Se mettre en l'égard de g^i»^ , tant réguliers que séculiers. 

la ) : S'en rapporter à sa prudence. ^» ^voit également donné le nom 

de couronnée à la Vierge à cause du 

Et pour toutes les choses que je ay chapel de fleurs dont sa tête est 

dites , ou pour aucunes d'elles , ne vueiU opuZo 

que il ait conseil! de court , se la court 

ne Fesgarde , et de ce me met-je en l'es- CouiUlEUR : Corroyeur. 

gard de la Court , «auf mon retenaiU , et CocasABlE , couTsaule: au pluriel 

je ne croy que celui qui a pleidëe sans ^w*"»*»**'* , ww n^u,^, «u piuraca 

conseUl, pmsse dire chose , pourquoi la coursous : Qui a COUrs» qui peut 

court esgardast que celui Fait qui a plait passer, COmmun. 

comancé sans conseil de court de celle ^t por ce qu'en ne scet qui est dampnés 

querele. on sans, 

Assises de Jérusalem , ch. XIV, Ordena sainte église qu'ea piîast por 

p- 20, tous ciaus 

r% f -n X • •■ \ Qni attendent merci , c'est li mieldr* 

Court ( Requérur conseil en ) ? ^ consaus 

Demander au seigneur dans la jus- Qui k tous crestiens est commans et 

tice duquel on plaide, un avocat, coursaus, 

un conseil pour défendre. Testament de Jehan de Meung , v. k35s . 

Le Seignor doit doner conseill à qui le CoVRSIERETTE : Pctjte rivière. 

requert en sa court, et celui que l'on li Vented'une maison et gardin rue Nostre- 

requiert, se il est présent en la court Dame , haboutant paSderrière à le cour- 

quant on le requerra, se il ne le relient à sieretu qui cœurt par deriére le maison 

son conseill , ou à sa parole garder, ou d'Anchin, au ponchel du barlet. i3 juin 

se celui que Ton reqmert à son oonseiU j/Cg^. 

n'a fait une desdites choses qui sont es- ' 1 • t ' • » 

critesenrautrechapitre;(c'estleXV«.)Il CoURTtt; au pluriel CÙlûrtieulx: 

porte aue , a Le Seignor ne peut ne ne Jardin , terrain d'une étendue dé-, 

doit néer conseill k aucune personne qui terminée qui devoit uàe rente foB- 

î^r'^r'^'^i'^'^l^'^^'r'*?'^^?*'^* ^jière, privUégiée et irrédimible 

ia Court, se le Seignor ne le retient k son ^ r pi ^ 

conseill, ou k sa parole garder. » V^^ «^"«e de Sa GOnceftllon. A 

sises de Jérusalem, ch XVecXVl, ?^««^ ' ^*"« *^* l'Ostreyant et 

». ai. dans quelques parties de r Artois, 

. le courtil contenoit une coupe de 

CouREAtJ, couriau, counl, cou- tg^^g ou onze ares, trente centiares 

riot : VerrouU de porte; d'où cour- ^^ ^^mi, quart de la rasière, et de- 

riller; fermer au verrouil, mettre ^^i^ ^^ ^ente, par an, huit sols doui- 

ou tirer le verrouiL gj^pg (vingt deniers tournois) et deux 

CovRLE : Citrouille, poturon. chapons, f^* Masure et Ortillage. 

Puis me torchay de saulge , de fcnoil , CouRTiHB : Tour d'un lit , ciel de 

de aneth , de marjolaine , de roses , de lit, tout ce qui Tenvironne ; aile ou 

feuilles de courtes, bas-c6té d'une église; mur qui en*- 

RabeUù , 2iV. I«' , chap, JUl. c€^nt une ville. 
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Se B''est«iiisi c'aucuns vous aint CovsTENGHE : Valeur, prîT^ frais^ 

Poflr gésir la pance souvine , ^^ût , dépens ; de constare. 

Je «roi que nurte dont maint ^ r ^ 

Et plus as chans que sous courtxW. Li Eschevin ont otrie' en plaine haie, 

Dialogue du FieilUrt et de la Fillii , P°' ^«f»'*« de le vile , ke il doit avoir de 

strophe 6. """^ Renier de Goy ki est el mets , dus- 

^ * ques en le rue des foulons tout oltre, 

CouaTiSAFISMB ! Habitude , lan- ^^^ '"^le commune et le lius de le ruele 

case de cour. ®* ^®* cousun^hes demeurent à ordener 

^^^ ' sor les eschievins. 

CorEmATOSQUB : Tenant de la Bans et édits de U ville de Douai, 

cour, qui appartient à la cour. 1256. 

Or voyant quHl se monstret estre tout GoVTB : Coudée, SOrte de mesure 

flibîgotit de mon langage, qui est toutes- ^e superficie. 
Stia le iajigsiiecourtisaiiesque , dont usent 

aujourd'hui les gentils-hommes Franoés , Et tu feras une table des fustes de setim 

qui ont quelque garbe , et aussi désirent ayant deux coûtes de lonc , et la leyeure 

ne parler point sgarbatemeut. une coûte , et eu hautece coûte et demi 

■ n.uy^ ^ j r - /• - .• coûte et tu la endorras de très net or. 

Fréfmoe dm nouveau langage jranqois . 

italianisé. Bible ^ Exode, chap, XXV, vers a3. 

Courtise : Politesse , manières de • Sicqnefacietis iUud, arcam de li^iis 

,».. j' ^ M. A^ setim compineite . cums loneitudo habeat 

cour, eau bénite de oour ; art de duos et semis^MiJ^ , latiTudo cubitum 

duper avec de fausses pronaesses; ^ dimidium, altitudo cubitum simiUter 

de cortex. acsemîssem. Et deaurabis eam auro mun- 

CowTBttHiK : Débauche, galan- ''"^'«oùuuset/oris.. 

. terie. Mener train de courtisanie ; Couvin : État , projet , dessein , 

se conduire comme une femme ga- conduite. 

Mais il i a maint faus devin 

GOUBTISIEN, au féminin COar/*- Qui ont parlé de mencoui/m, 

sitnne : Homme de cour. ^^"^^ i« "^«^ chascun hontex. 

C0USS05 ; Gousset d'une chemise ^' ^""f ^^^'^ f' ^'^ ' ^^'^ ^*9- 

. et d'une culotte. Covvheres , covrères ^ covreor : 

« i. • # * 1 i ^f Couvreur de maison, ployez Ros. 

Pour sa chemise fenrent levées neuf ^ ^ x* j i» 

cents aidnes de toile de Chasteleraud , ^o* : Coup ; action de frapper. 

et d* deux cents pour les coussons en ^^^^^ ^^ ^^ f^^ j„ 3^ 

sorte de carr^aidx , lesquels on meit soubz ^i cox descendi contreval , 

les esselles. Adonc a bien Jonas vëu 

Rabelais^ Uv. I, chap. VIII , p, 40. Que Floires est de grant vertu | 

Férir le vait isnelement 

C01TSTAV , cottsteau , COUStel, COUS' a mont el heaume qui resplent. 

tiau : Coteau , petit monticule ; de I«i cox est à-val descendu 

Costa; et couteau , cultellus. ^5»"?® 1* g"'?®. **« l^»^»^ » 

Ële cnaï enmi le pre; 

La Pucelle désirant avoir victoire de ses Roman de Floire et Blancheflor , 

ennemys , et «-stre préservée de ces gar- Jol, noS , R* col, a. 
^ons, de son pucellaige, lyra ung petit 

cQusul s'en trancha la gorge, Cox : Le coq, oîscau de basse 

Roman de-Floridan, p* 7^0. C0Ur« 



C R A G R il 101 

Cox : Le Côl , le cou ; COllum. Trop sont Prélat yileîn et rude 

As Clers qui vienent de Testude. 

fu la maison S'un de çaxyient qui estiidient y 

D'anemis plaine et de maufez. Ne te cbûois , qui-es-tu , dient , 
Fers , ^uant il est bien eschaufez Craissius qui dort sar les roisoleSi 
Njest SI boillans , ardans et chaus Qui borsc a dure et giffes moles » 
Si coulourez , ne si vermaus , A plustost bien por son avoir , 
Com sont li croc c'ont k leur cox Que li las n''ait por son savoir 
Cil qui estoit li mestre d'ox Qui au cruisel tôle nuit veille. 
Ver» l'usurier tôt corant vint oj, rj^^^^^ — «. ,^- 
Sen croc ardant qu'a son ool tint ^ * ^^^«'^^ ' ""'"^ ' W- 
A l'usurier fiche au gavai. Cmnequin : Instrument de ban- 
Gautier </e Coitici, lw.l,ch.%. dage; pied de biche, sorte de clef 
CRkCBm, craissîer, cressier : pour armer les arbalestes- Cet ins- 
Marchand de graisse, d'huile, de trument qui se portoil à la cein- 
beurre, de chandelles, et dépice- Jure , s aiustoit en cas de besom sur 
•gg^ le fust de rarbeleste. Le craneqiun 
' ^ , étoit en fer et disposé en double 
Craisse, cre^jc : Graisse , corps manivelle dont la rotation se faîsoit 
gras; de crassitudo. 3„ ^^^^^ ^^ ^^^^ crochets de fer 

Les mineurs , ont boute k force et k ban- attachés au bout des deux, courroies. 

• .^®?' , . . , , 1 * • • Crape de roisins : Grappe de raî- 

Le feu dedens la «^«> Jf^'/^^^^Jf^^ ' , sîn. Voyez Kalendier. 
Li mairiens furent oings de craisse de '^ »/ 

bacon. Cràper : Rendre, cracher, saliver^ 

Fie de Duguesalin. expectorer. 

Graissés , craésset , craissius , c'en paradis ne vont fors tcx gens con 
crassel , crasset, croissais croisuel, je vous dirai \ il i vont ci viel prestre et cil 
cruisel : Lampe à crochet encore viel clop et cil manke qui tot« jor et tote 

«« »o»«.A ^o»o #«.«Ai^»Aa ima Agk ne\Q. ^uit cntpeut devant ces autcx et en ces 
en usage dans quelques-uns de nos ^..^ ^^^^^^ ^^ ^.^ ^ ^^^ ^.,^ ,^^^^ 

départements méridionaux. Lam- ^^ ^ ^.g, ^.j^s tateceles vestues , qui sont 

pion , chandelle ; toute espèce de nu et decaus et estrumele , qui mœurent 
corps gras. Dans la dernière cita- defaim,etdeseietdefroit etdemesaise. 
tion , craissius signifie graisse, huile^ Fabliau d'Aucassin et Nicolette y 

beurre. /?. 385. % 

Li Prestres ot que li couti«iu8 CrAS DELVJH : Le Maittt graS» 



1? ;r^lf :^±^St'& , . «4 .. pour IW d'à» pourçhiel f«t^ 
Seur Berengier chiet à un fci», J»"» «" '•""' P">" *"" P»» !« «i" «fo- 
lies os li a brisiez et frais : ^"* _ ^ j ni. : 1 j -or j 
Près va qu'il n'a percié le cet . ^^P^ ^ l'hospitol dés Wez, de 
Or se tient Berengiets poc ^fol , i;>:>o. 

Quant il i vint sans le craisseu. Crasir : Rompre, briser,. écra^ 

Fabliau d'Aloul ,vers.t2*2» ser, mettre en morceaux* 

Et Hersens prent une hamie» Qui U buck porrat ovciv 

Si le fiert parmi les rains, Sans dépescer è sens cr4uir„ 

Que li craissés li est estains , Il H prie aue eeli atn^, • 

Et H bouvier fout se départent. Puis i'ad oaisié^ i^tauntsemainf. 

MémefabL , ver* 97a. Marie, de Fmiuoê , hU de Gugemer» 

5 
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GaBÂToà 9 créatour ; au féminin Chéquier : Prunief sauvage qui 

cré&toure : Créateur ^ créature. vient dans les haits ; prunus syhes^ 

Jà croi-ge bien eî créatoY tris. Il existe plusieurs opinions sur 

Qui du siècle est justisëor. la véritable nature de Parbre dé- 

Roman de Biauehandin ,foL 186 , signé SOUS le nom de aréquier. Les 

^^ ^^^' '• uns veulent que ce soit un mûrier 

Cregee : Croître 9 augmenter ; sauvage dont le fruit seroit appelé 

crescere. crecque ; d'autres prétendent que 

Crehoir : Estimer, croire, pen- c'est le cerisier sauvage qu'on au- 

ser* credere ^^^^ ™^^ représenté dans les armoi- 

Fo/que doibs Saincl Denis, nWr« .r- ™» ^^ 1» jna|«»n àeCré^ui. Le» 

•^ rester éditeurs de la Maison Rustique* de 

Là où Dieu soit creheu,s^k toi ta me fais 1^55, disent que le aréquier n'est 

prendre autre que l'épine noire qui produit 

Déshérité ne sois et puis te ferai pendre. ^^^^ espèce de prune sauvage , con- 

Rom, de Gérard de RoustiUon ,fol, ai. ^^^^ g^^g jç jj^^ ^^ prunelles dont 

Cremer : Craindre , redouter ; les plus grosses sont appelées crè- 

tremere, ques dans la basse Picardie et l'ar- 

Li juste verront son destroiement par bre qui les porie créquier; d'où vient 

lesescripturesquitesmoicnentqueDoech le blason de la maison de Créquij 

et li autre malfaisant , seront trayeilliez laquelle portoit dans ses armes un 

en enfer et cnembront en cest siècle. aréquier de gueules en champ d'or. 

Commentaire sur le Sauuer,pseaume 5i. ^^ surplus , la dénomination latine 

Crrmeur, crimor, crimour : Ap- de cet arbre , prunus sylvestris y 

préhension , crainte ; trenwr. lève tous les doutes que pourroit 

Con vertis assi à lui ta crimor , car per- faire naître la variété des Opinions. 

verse est tote celé crimors dont tu doites Crescelie : Femme maigre et dé- 

aucune chose fors liu , ou ne mies por i^i. ■ , ^ 

Sermons de S, Bernard, fol. iiS. _ i i . « . 

y, , ^. ,. ^ , La mors plus volentiers ens fiche 

Conuersaturetiam ad ipsum timor tuus, g^ ^^j^ ^^ ^^^ ^^^ ^^^^ 

<iuia per^ersus esA timor omnis^uo metuis q^j j^ ^ j^j^^^^,^ ^^ j.^ 

aliquidprœtenum.auL non propter eum. Qu'en une vîeiUe ciwce/ie; 

Creoit : Kaisoit crédit ; du verbe Mors est si plaine de desroi 

croire, faire Gf;édit , pré ter ; aredere, Q u'assez plust o t assaut un Roi 

vt *^ «„i ^..:>^.'# X fiu j k 1 Qu'ele ne fait un viex ribaut. 

LI se nul creoil a nlz de bourgeois nuiz ^ ^^ 

deniers , on ne l'en feroit nuldroict, ains Oautier de Coinci , /iV. /, ch. XXVIII. 

en seroit-on quicfe et sen pleise, et sen r». «^ a a & 

^age se il les y mettoit. ^ ^ . Crescens : Augmentant , crois- 

Ban des escheuins de Douai ia44. *^" V ^'**^*^^'^*- 

Crépon, çrespon : Échine, crou- ^^escekt : Ils croissent. 

pxon ; d'où créponièré j crespon- Ne jeo ne jeteroi point iceux de ta face 

nicre; le bas du dos. >cest an , que la terre ne soit encnrue à 

Q,«- „» „. 1 -4 L 1 . ga&tine , et crescent bestes contre toi. 

uar nci^audroit une eschalomgne " »,, ^ . , xt^^^tt 

Famé , s'filc n'avoit tcsnière ^'*'* > Exode , ch. XXm , vers 29. 

. Mise près de la créponière. jy^^^ ^^^-^ ^^ ^ j^^^^ ^^ ^,,^^^ ^^^^ ^ 

Fabliau âe celui qui Ju/ait à la ne teira in solitudinem redigatury et cres- 

hesçhe^ vers 34. cant contra te bestiœ. 
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Cresp, crespe : Crépu, bouclé. 
Chevols crespes, cheveux frisés. 

Crestel , au pluriel crestaux : Le 
haut des fortiGcatiops qui sont par 
cran; créneaux; pierres qui cou- 
vrent un mur , et qui font saillie en 
forme de corniche. 

Qu^aujL despens de ceste fondation se 
debvra paracnerer le mur que fai com- 
menché de la séparation avec les Pères 
Carmes , avec cresteaux, de blanches pierres 
en dessus, pour couverture, etmesmesur 
le mur qui couronne la place devant Pë- 
glise desdits pères. 

Testament du 3o septembre i6a4. 
Grbstin : Panier à anses. Voyez 

COULLIÈRES. 

Crestin B , crétine : Accroissement 
d'eau 9 inondation , débordement 
de rivière, > 

Desoz est la yalëc fière 
Parmi coroit une rivière 
Qui moult coroit de grant ravine 
Parmi les piez fu la crétine. 

Roman de Blancitandùi fjbl, 196, 
Ro col» a. 

Kar par pluie vient esperaunce 
As marcnanz è lur aidance ; 
Kn pluie sovent toneirs vienent, 
E fudres sovent aussi en cheient, 
En rivères fet orétùie sovent 
Les russeaus s^en enflent easement. 

Enseignements d*j4ristote,. foL 181 » 
y** coL a. 

Crestinier : Yanier. 

Creveure : Fente 9 crevasse ^ ou- 
verture. 

Criere , crièrres : Inventeur y 
créateur ; creator. 

Croche : Crosse ^ bâton distinctif 
des évèques et des abbés; d*où cro- 
chounier y qui a le droit de porter 
la crosse ; encrochier, avoir le droit 
de la porter. 

Abez , honours souvent nenrt muey 
Moût est bien li moine «i^mue 
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Chil ne veut pas l'enferm aidier 
Qui le descuevre quant il sue , 
Desi que-il par soi resue , 
Bien puet périr au refroidier. 

Sui gete poisson de vivier 
ort Pa , et le moine cloistrier 
Qui ii donne deP cloistre issae, 
Abez qui f osas eslochier 
DePcloistre pour toi encrochier. 
Croche n'est pas à fol macbue. 

Roman de Charité , Strophe io5« 

Peu pastours voi , moût merceniers , 
Car aussi com li taveruiers 
rTa cure, fors de riens venaus 
Dont on voueiie douner deniers , 
Tant voi de laitiers , de laniers 
M4 a mestier , mais repounaus 
Tant monte mestiers mercenaus , 
Montez est as plus persounaus 
De ces granz abez crocHouniers 
Et des mitres ëpiscopaux , 
Dont ÎQU que ne soie coupaus , 
Mon voel en serai mencboignez. 

Roman de Charité , Strophe 127. 

Croghbt : Sorte de boête d'artifice 
que Pon tiroit lors des réjouissances 
publiques. 

Crogqtjetevr , croqueteur : Voi- 
turier par terre et par eau^ conduc- 
teur qui amène des marchandises.^ 
Voyez Afas. 

Croie, croye : Pierre blanche ou 
d'autre couleur servant à marquer ; 
de creta; d'où l'on a fait crayon. 

Mes boargeojies sans nui séjour , 
l'krtent et se mettent en voye , 
T7n g peu' devant le point du jour » 
Affin que nesung ne les voye : 
Éï sans prendre charbon ne croye f. 
Au rùjseau crottent leurs soulier» 
Affin que Jennin Dada croye 
Qn'ilz viennent de Haubervilliers^ 

Coquillart , Monologue des- Per» 
rucqueis^ p-i'ji. 

Croier, eroyer : Marquer à la 
croie, Croier des draps, des étoffes ^ 
les blanchir , les nettoier, les dé- 
graisser. 

Croisier : Rarres de fer en croix 

4 
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attachées au haut des mesures aux et à le lampe qui est devant le Dieu des 

grains et légumes secs, pour en cro£«fe5 à acater de Foie pour iceUe alla- 

empêcher l'écartemeut, et sur les- "**''>" ^- ,,...,. 

quelles rouloit l'étriqué. lestament du iSfeuner 1464. 

Les magmers seront tenus , de chascune CrOFTH , coruth : Sorte d'instru- 

rasicre du milleur bledt, bien et souffis- ment à vent, que les auteurs latins 

sameut niollu , sans fraulde, rendre et du moyen âge appellent C^ort^. 
rapporter en i'ostel et le maison de ceul:iL 

à qui iedite farine appartient , quatre Loent-il son noun en crouth : si chaun- 

couppcs comblées sans crtn'sier^ à telle tent-ii à lui en tympan et psaltruy. 

mesure qui est le mesure ordonnée à me- s-»» ^ r>-vTT-v s 

surer tercheul. ^'*^^ ' P''''"^^ ^^^^ ' ^- ^' 

Ordonnance sur les mamniers , i4 Laudentnomen ejus in choro : in tym- 

aoust 1 43^ . "pano et psalterio psallant ei. 

Croisuel , croissel , cruissel : Locz lui en soun de estive : loez lui en 

Lampe. Forez Graissés. ^ P****" «* «» *\«Te' 

* *^ Loez lui en coruth et en tjrmpan^ loez lui 

Croquet : Mesure au verjus, en en cordes et orean. 

usage à Douai , contenant 60 lots Loez lui en cymbals bien sonauntz : loez 

de 107 pouces cubes chacun. ^^^ ®^ cymbals de joie. 

Croqvet : Clocher. Bi6le , psaume CL , vers 3 , 4 et 5. 

S 
vostc 

^ date eum in cnorais et in orsano. 

CrOSLE-CUS : ^)ecOUSSe violente. Laudate eum in cymbalis benè sonanti^ 

xf^ » A * * 1 ^"* • Itiudate eum in cymbalis jubila- 

. Encontre Amours tout ansanele en irez ^- • *^ •' 

c !• j r j ** I tionis, 
oe 11 donra chascuns deux crosLe-cus 

Lors li verrez demostrer ses vertus. Cruilte : Barbarie , férocité ; cru- 
Sottes Cajèchons , Ms, Af. ^ de délitas, 
réglise de Paris, 

^ , Hai , fait-il , sire Amirez 

GrOSTB : Croûte, superficie; de Ne faites pas tel cma/tez, 

crusta, " Ce doi moult bien morir premier 

Crostel^ , crostelhte, Croustelle : ®^^° ^^* ^^^^* ^^ "'^^ ^^°S^"- 

Petite croûte , superficie. Roman de Floire et Blanchejlor, 

^, ^ fol. 204, /?o coli. 

Et pt une cnr)5fe/r£e sus le greigneur per- -, n* ♦ i. K 

tuij(.... mes sus le greisneur pertuis de- Cru AU : Mauvaise herne. 

meura encore la cro^te^fe desus dite. CruaudER : Arracher les mau- 

XX^ Miracle de S, Louis ^ p. 437. valses herbes. 

Crottée, crouéez : Corvée, cor- Cruax , crueax j cruex : Dur^ 

vées. Voyez SiTtnrR. barbare , eruel ; crudclis. 

Crocste : Église souterraine; de 'soffrefe un poi danz Seiiescbax, 

crjpta. Voyez Aumauœ. Ne soiez m»e si eruax 

Laissiez moi faire une oroison. 

Rommn de Floire et Jilanchejlor y 




Je donne h le Songnie qrti est devant 
Wostre Dame Flamenaue en icelie église 
pour Faugmentation dicellé Songnie 6 L 
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Sire , ce li dit si SenechaZ| 
Por ^s al este trop crueax , 
Et por vostre loi essaucier. 

Même Roman ^ fol, 196 , B9 col, 3. 

CauGÉFiE, cruchéfie, cruche fije : 
Croix 9 crucifix; crux, 

C&uGÉFiEMENT , cruchcfiément ,. 
crucefier : Action de crucifier, de 
mettre en croix. 

Et après le crucéfiement le tint-il bien 
X ans j après régna Gaius ses nies et ki ne 
Tesqui ke VU ans et en après régna Claii- 
dius Xim ans. Après Claudius régna Ti- 
tus et Vaspasiens ses fîex qui fu meseaus, 
au tierch an ke Titus rechut Tempire , fu 
Joseph mis hors de prison ; ensi poés con- 
ter aLII ans de cruchéfiement Jhesu-Grist 
dusques au délivrement de Joseph. 

Roman du S. Graal, Ms, de JY, D,f 
iV« 7 tfol' 5 , ^« coL a. 

C&vcinjis : Crucifié , mis en 
croix. 

Au tans ke Jhesu-Crist fust cnicéfijés 
tenoit Thiberius Chesar Pempire de Rome. 

Roman du S. Graal,/bL 5 , F'^ col i. 

C&vcHON : Accroissement. Aug- 
mentation, Voyez AoYALVEA. 

C&vET : Trou, cachette, nid, 
retraite. 

Douce amie , se diex me saut y 
Il se leva or de son cruel , 
• Par les membres dont il se muet 
En non de quoi il est toz i^is. 

FaJ)liau de l'Escureulj vers 117. 

Cbupe : 14a croupe , le bas des 
reins ; crupa. 

Mes ce iist lor desl^utez 

De lor crupes et de lors rains, 

Bien Torrez dire au daarains , 

Por que i^ous vueillicz taut atendre. 

.ffugues Piaucele^J'abl, d*Esiourmi^ 
vers 33. 

Cbvsoi, : Creuset ppur fondre les 
métaux. 
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CvEV&E-Fus : Le couvre-feu qui 
annonçoit l'heure du lever et du 
coucher des citoyens. 

Par foi , font les gaites , Dame , nous 
l'enmenrons sitost corne cueure-fus sera 
souès; belle m'est, dist-elle, par foi , 
lors laissa cuevre-fus à soner ^ et cil en- 
menérent le vavassor en la tour en prison : 
il fu gardé jusqu'al demain qu^il fustfuste 
par toute la ville de Rome. 

Roman des Sept sages de Rome, 

CviGNiE : Hache, coignée. Voy. 

AUDIER. 

CuiGN OLE : Espèce de gâteau formé 
de huit petits fuseaux, appliqués 
Tun contre l'autre. F. Admettae. 

Et au regard des watteletz et cuignoles 
où il n'y a point de poix ordonné, que les 
bouUengiers et foumiers fassent iceulx 
tels et suffisans que pour passer Feswart 
sur ce ordonné , sur le fourfait de trente 
sols et lesdits watteletz et cuignoles ad- 
mis. 

Reg, aux ordonnances et édits de 
ïojr, i56o. 

CuiNG : Coin ; terme de monnoie. 

Je laisse à Hannette Picquette dite le 
Kiévre quarante couronnes de le forge 
et cuing du roi , je donue tout le rema- 
nant à mes deux filles Yoye et Jehanne , 
et si elles alloient de vie à trespas, je yœuls 
que leurs barons en goëchent. 

Testament du 99 juillet 14^3. 

Cbiret : Petite bourse en cuir. 

Dame , se vos n'avez yostre offre , 
Je les vois mètre hors du coffre. 
Et les deniers et le cuiret, 

Hugues Piaucele ^fabl, d^Estourmi^ 
vers lag. 

CvmiEif , cuiriens : Fait en cuir, 
la peau ; de corium. 

Monstre leur ai k iex ouyers 
Que mes cuiriens devient basane. 

Li Congié Baude Fastoul d*Aras^ 
vers 180. 
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Guis : Celui, ledit, le même; gneur audit lieu de Saint^Màrtin 

hic. droit de cullage quand on se marie, 

EtsidoDneci/iVbmscsaseiifansColart , Buchanan , IV livre de son his- 

Malart sen frère qui fu. t^'**®* prétend que cette coutume 

Testamem du mois de septembre: i2ai. *"* introduite par Even, roi d*É^ 

cosse, et abolie par Malcom III, 

GuisANGB : Peine, douleur, cha- enfui que les nouveaux mariés 

grûi* étoient afiranchis de cet inf^mei tri- 

Gvisom : Instrument de cuisine, but par une prestation appelée ^or- 
propre à faire cuire les viandes, les cheta, que Buchanan dit avoir été 
légumes et les fruits. Fojr. Ansette. dimidiata argenti marcha^ c'est-à'- 

GmvRE : Méchanceté, perfidie, dii^e, la moitié d'un marc d'argent 

mal , attaque imprévue ; mauvais ^«^/^it de dix sols, le marc d'ar- 

coup, trahison, guet-à-pens. «^*^* formant une Uvre de vingt sols 

^ C7 ir comme on ra vu au mot Besan, et 

Certes, fait il, félon mastin, non pas par un nombre de vaches 

Se je voi le jor le matin , comme le dit Jean Skœneus, qui 

\ous ne me feres jamais cui^^re. dérive le mot /iiarcAeto de i'aUem^d 

Fabliau de^la Ungue Nuit , ^^rk , cheval. Ce droit eût alors 

vers 104 . ^j^ exorbitant s'il eût follu donner 

GuiXÂGE, ai//!ûi^e : Les seigneurs plusieurs vaches pour s'en affran- 

suzerains ou souverains avoient éta- chir. Ragueau ajoute, que le juste 

bii , au temps de l'affreuse féoda- et violent ressentiment des maris 

lîté, divers droits honteux, injustes blessés dans la pudeur de leurs 

et révoltants à l'égard des mariages, femmes avoit été cause de ce chan- 

Tels étoient les droits connus sous gement. 

les noms àe jambage, de cuissage. L'histoire de Savoie fait voir que 
et de cullage ou de ciMiage, qui les seigneurs de Prelley et de Par- 
doit seul nous occuper. En vertu de sanni en. Piémont , fouissoient d'un 
ce droit, le seigneur, selon son bon droit pareil, appelé cazzagio , dont 
plaisir , couchoit la première ou les les vassaux ayant demandé la corn- 
trois premières nuits des noces mutation, le refus les porta à là ré- 
avec la nouvelle épousée. Ragueau, volte ; ils se donnèrent à Amé YI , 
Glossaire du droit francois , revu quatrième comte de Savoie, 
par de Laurière , rapporte un pro- Les sieurs de Souloire étoient au- 
cès-verbal dressé par M* Jean Fra> trefois fondés en pareil droit; l'ayant 
guier, auditeur des comptes, le 7 omis en l'aveu rendu au seigneur 
avril i5o7 pour Tévaluation du de Montlevrier, seigneur suzerain, 
comté d'£u , tombé en la garde du cette omission donna matière à un 
roi pour la minorité des enfants du débat, comme de deffectuosîté et 
comte deNevers et de Charlotte de par acte du i5 septembre 1707, il 
Bourbon , sa femme , dans lequel y renonça précisément. Ces droits 
uu chapitre des revenus de la ba- ignobles et exorbitants furent con* 
ronie de Saint-Martin-le-Gaillard , vertis en prestations modiques, 
dépendante dudil comté , se trouve Au chapitre XVI , du IX* livre de 
l'art, suivant : Idem , a ledit sei^ l'histoire de Ghastillon , se voit un 
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accord entre Guy de Chastillon , contient raffranchissement de di- 

seigneur de la Fère-en-Tardenoîs , verses personnes, par Hugues Chas- 

et la communauté des habitants, tellain de Gand, de Tan i25i. lia 

Ces derniers rcmontroient qu^ils quod singulis annis in festo beati 

étoient obligés à de grandes servi- Bertulphi duos denarios de capite, 

tudes et devoirs, entr'autres pour sex de matrimonio et duodecim de 

le droit des mariages des enfants au morte persolvant, 

jour des épousailles d'iceux, outre II est à remarquer que lorsque 

les cent sols tournois qu'ils et cha- cette infâme coutume fut supprimée 

cun d'eux qui se marioient étoient et le droit du seigneur de coucher 

obligés de payer, ce qui leur ap- avec la nouvelle mariée fut aboli, 

portoit grande perte ; même étoit ce que Ton payoit portoit toujours 

cause que lesdits enfants , étant en le nom de droit de cidlage, 

âge de marier , ne trouvoient pas Culuevab : Serpent , couleuvre ; 

d'aussi bons partis comme ils au- coluber, 

roient dû , ni si avantageusement Eq ce bois il y avoît 

Le seigneur les décharge desdits de- Moult botereauz et culuetnres, 

voirs et servitudes de mariage de Fie de S, Brandin, 

leurs enfants et des cent sols dus c».»*^»^^ i».„«w,«c «♦ ««•« 
, •/•'■If ^ attrape 1 avomes et pns 

par les mariés au jour de leurs épou- gn luxure et maies weyreg , 

sailles , à la charge' et non autre- As boteriaux et as culuefres 

ment que tous les habitants, leurs D'enfer le ferons démenfi^er 

hoirs et successeurs seront tenus à Gautier de Coinoi , /iV. I , chap. 

perpétuité d'aller eux-mêmes en XXXIV. 

personne, si griève maladie ne les Cuhteor : Faiseur de contes; au 

en empêchoit, avec armes defien- figuré, menteur. 

sives faire gu^relearde tant de jour Les euntéors 

que de nuit en son chastel et place x<ïe créez , Ai » plnsurs 

forte dudit Fère , toutes et quantes Cuntent mainte afèrej 

fois que besoin 0i sera et qu'il leur Kar mut jk paroles 

sera enjoint ^r ledit seigneur, ou è poi d^^Ten te»:. 

sergents «Jinmandante audit chas- «"^^^ ^^ ^^^^ ^ .^^.^^, ^^ 

*^*' Caton ,fol. ao4 , F** col, i. 

Par arrêt du Parlement du 19 ^ ^. ^ .^ 1. . j 

mars 1409, obtenu et poursuivi par Cuntee : Dm, réciter, faire des 

les habitants et échevins d'Abbe- contes, mentir. 

viUejdéfensesfurentfeitesàl'évêque CuauciEa : Mettre en colère. F. 

d'Amiens d'exiger argent des nou- Vertu. , . ,. ... 

veaux mariés pour leur donner Cuveuer , Aome/ter ; Artisan qui 

congé de coucher avec leurs femmes fabrique des cuves, 

la première, seconde et troisième Covelle, cu^ielle : Petite cuve, 

nuit de leurs noces , et dit que f^ojrez Nuge. 

chacun desdits habitants pourra C^v«>^ ' Baignoire. Fojr. Audier. 

coucher avec sa femme la première Pour deux cordes du puch, pour un 

nuit de ses noces s;ms congé de 8»yel , pour deux cuuien où on se bagne, 

l'évéque. L'Histoire de Qand, p. 523^ Compu de VhospittU desfFes, de i35o. 
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Ct&oine : Emplâtre. 

l'artoat fust trovë la brojme 
Pour nos encmis refréner 
N^y ost emplastre ne cyroine 
Ne n'i ot nerfs , ne os , ne vaine 
A estendre et à estuver. 

Testament de Jehan de Meung. 

Ctrub : Sicop. 

£ sî le manger seit tant delaé , 
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Ke le talent de maneer seit passé , 
Cjrrub acetns d''un Ee receiye y 
£ od eye chauve le beive , 
E pus après si se detiegne 
De manger jeske apetit li viegne, 
Ou jeske assellatiun fet eit. 
Par unt le talent engendre seit , 
E quant ices choses fet avez , 
Dune est hure ke vus mangez. 

Enseignementz d^jiristote ^JoL iga, 
^•co/. I. 



D. 



Da 9 dea ; Certes , certainement , 
assurément ; d^où les expressions 
populaires onù-dà, non-dà. 

Dâgve se miséaicorde : Cette arme 
qui se ceignoit ordinairement sur 
les reins a été ainsi appellée parce- 
quele champion vainqueur dans un 
combat à outrance, portott souvent 
la pointe de cet arme à la grille de 
la visière (la ventaille) de son en- 
nemi terrassé qui n'avoit plus alors 
d'autre ressource que dans le cri de 
merci, diminutif de miséricorde, 
pour implorer la démence de son 
adversaire. 

Dàgubtte : Petite dague. 

Au surplus déposa tout hault 
Qu^elle congnoissoit le mignon , 
Et que c^estoit uns beau ribault. 
Franc , frais , frase comme ung oignon 
La daguette sur le rongnon 
Troussée comme une belle poche , 
Fleury comme ung champignon , 
Verdelet comme une espinoche. 

Enqueste de Coquillart, p. io5. 

Dàkeàus : Daniel; nom d'homme 



miëre citation apekr à dangier, 
prendre le ton de maître. 

r 

A son ostel en est venuz , 
Par un pertuis les a \éuz , 
Assis estoient au men^er. 
U apela, mes à dangier 
Il ala-Pen por Tuis ouvrir, 
Li Prestres n'ot par où fuir : 
piex, dist li Prestre , que ferai? 
Dist la Dame , sePvons dirai. 

Fabliau du Prestre craciJUt 
vers 5o. 

Chascuns sa Dame la clamoit, 
Car toz limondes la crémoit ; 
Tuit li mons iert en son dangierf 
A sa Cort ot main losengîer. 

Roman de la Rose* v. loS^^ 

Ne fais pas dangier de toi rendre ; 
Tant plus volontiers te rendras. 
Et plustost à merci seras. 

Les eîiseignemens de Trébor. 

Veu appareille le mengîer , 
Et cil n'en fist onques AiJigrier^ 
Ainz sVst toz nus lez li coalez.». 
Si vous di qu^il fu acolez y 
Et bésiez. 

Le cluvalier à la Robe FermeilUt 
vers i5a. 



Vente par Daneaus de Florence et DanTBR : Dompter ; assujettir y 

Maroie Lmcerc femme celui Daniel , à . .. go^imettre , réduire ; donûtore. 

aoust i25o. ' 

^ , . . ,.^ Si croi-ge que la Icctréure 

DàUGEB, dangier : peme, diffi- La mist k ce que la nature , 

culte ^ empêchement ; dans la pre- Qœ d«s meurs féminiiu ayoit ». 
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Taincre et danter miez en sayoit'; 
Certes ,• se Pierres la crëiist) 
One espousee ne Teust. 

Roman de la Rose^ v. 8868. 

Danzel : Jeune homme de qualité; 
DomicetluSf diminutif de Dominas. 

Li Rois esgarde le Danzel ^ 
Le cors ayoit gentiil et bel. 

Rom, de Blanchandin ^foL 182, 
F* col, I 

Dapulauib 1 Honmie qui porte à 
manger aux malades; domestique 
d'hôpital. 

Le curé de Saint Jacques demande pour 
establir une escole de garçons que la ville 
lui cède deux maisons qui sofoient par 
ci-devant de servir de demeures aux ser- 
viteurs , Dapulaires et porteurs de corps 
morts des pestiférés. 

Règlement aux Causaux , fol ^. K^» 
ii^ février i58a. 

DAtTBErSubtilité, tromperie, frau- 
de; d'où Dauber, frauder, tromper. 

Davmais : habit fait en forme de 
longue casaque ; DcUmcUica. 

DÉ : Dieu, le tout-puissant; Deus. 

Qui nés aime, moût par est niches. 
Que on embleroit nos calices. 
Devant nous à la taule Dé , 
Que )à ne seroit destomé. 

Ordeuede Chevalerie, V. 44^* 

DiAMAHT : Diamant; adamas 

Item ( donne ) à Jehan de Gojr nn anel 
d'or à ÀéamanU 

Testament du la décembre 1S81. 

DÉBicHEA : Médire, parler mal, 
calomnier. 

DÉBOiNAiBBMEVT^ déboîiairement , 
débonnairement : Avec bonté , gra- 
cieusement, d'une manière affable. 
De boriè. 

DÉBONNAEiBTÉ : Bouté, affabilité; 
de bonus. 

Ausfint comme nous deismes ci'defsus 



DE G 109 

que le débonnariété dou Bailli ne se doit 
pas estendre vers les mauvais. 

Coustume de Beauvoisis , 
ch, I, p. I. 

Dégaiuller: Synonyme de décam- 
per,^ de prendre la fuite. 

DÉGABité , déchairné, d'équairné, 
descarné : Maigre, décharné, privé 
de chair; de carneaus. 

Dickvx : déchaussé : Marchant 
nus pieds; discalceatus. 

DicEiVABLEMBNT : D'uue manière 
trompeuse, avec fraude. 

DÉCEPZ : Décès ; decessus. 

Il esiit se sépulture où lieu Xk où de- 
moiselle Jehane de yiéulaines sa femme 
et espeuse a intention de gésir et jerm 
après son décepz. 

Testament du 9 march i427« 

Dechasser : Renvoyer, chasser; 
Déchasser en exil : Renvoyer du 
pays. . 

DicBBoiE : Décliner, tomber, sur- 
prendre , tromper; de cadere. 

Donc est molt mauvé9 li mestiers , 
Ce savons bien, des usuriers, 

giue nostre Sires le nous dist 
n l'Évangile , où il le mist : 
Aus oirs se puet-on bien mirer, 
Jl n'i covient pas alumer. , 
Il déchiéent tôt en apert , * 
Li seconz ou li tierz tôt pert 
Des oirs, ice n'en puet faillir. 
Par tout le yoit-en avenir. 

Bible Guiot de Provins , vers 55a. 

DicLÀUiiBi : Exposer nettement, 
rendre aisé et intelligible; deda- 
rare. 

Mais cfae que on ne trouvera déclairiet 
en chestui , porra'K>n trouvez ailleurs en 
autres livres et livrets. 

Ms, du Roifn^fjS^'Sffol. 7. 

DÉCLIN : Perte, mort^ abandon, 
éloignemeut; declinalia. 



ll« 
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Deeehg : Borne d'héritages ; abor- 
nement. 

Deioghee f déroquer : Se dit lors- 
qae le cerf vivement pressé par les 
chiens se précipite du sommet d'un 
rocher , d'une montagne ou d'une 
émînence. ' 

DESA.PET1GHÉ 9 dcsapetissé : Privé 
d'appétit ; qui n'a pas faim. 

DÉSAiMER, désamer : ne plus ai- 
mer. 

Si Tels savoir, d^amors 
Corne voîllent li plusurs 
Lissés dune les Ovides ; 
Donc saveras tost amer 
£ après désamer 
Melz ke ta ne qaides. 

Everard de Kirkamy distiques 
de Coton , fol. 20a V^ col, i. 

DESiamori : Troublé , déconcerté; 
qui est hors du rayon y de radius, 

Desissiégeb : lever ou faire lever 
le siège d'une ville; desœdere, 

DESÀVAKGié : Précédé, devancé; 
mis en arrière. 

Ge Tiieil morir d^avant m^amîe 
De tantTaurai desawanciée ^ 
Je li tenrai la compaignie , 
Par foi , ge ne lui laurai mie 

Rom. de Floire et Blatiche Flore 
fol, ao4 -R* col, 3. 

Desboghiee^ desboucher ^ desbou^ 
chier : Découvrir^ faire connaître; 
arracher, déraciner. 

Descaltiàt , descalcié : Déchaus* 
se; qui marche nus pieds; discal" 
ceatus. 

Je donne aux révérends pères descaU 
ciatz rëâdens eu ceste ville , vingt-quatre 
florins. 

Testament au i^ janvier 1620. 

Desgbhbemeiit , deschendement : 
Généalogie , filiation , succession , 
héritage en ligne directe; d'où le 
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ytrhedeschendrej descendre, venir 
enhas; descendere. 

Nous avons bien dit en cel chapitre 
meisme que cis qui est repris de vilain cas 
de crîeme et condampnës , a perdu quan- 
qnes il a avec le corps , et ne pourquant 
se li maufetierres a enfans., ou përe ou 
mère 9 ou ayol ou ayole, li dîeschendement 
qui vient d aus , liquiez nVstoit pas ffex- 
chendu où tans que li maifeteur fit le 
mefiet , descend as enfans da malfeteor, 
car li malfaitierres nç povoit meflfôre che 
qui n'estoit pas sien encore, ne il ne vient 
pas a ses hoirs de par li , ainchois leur 
vient par raison de lignage de descende- 
mens comme as plus prochains , mais voin 
est que de par les malfeteur ne empor- 
tent-d rien. 

Coustume de Beauvoisis , eh, LII, 

Descerchàige : Déchargement ; 
action de décharger un fardeau. 

Desghevelé : Qui a les cheveux 
flottants sur les épaules; tonsuré, 
qui porte les cheveux courts. 

Le Roi doit estre vçstn com Diaque It 
teste descheveUe et ora devant Tautier on 
faudesteuli. 

Assises de Jérusalem , 

ch. ccLXXxvm , p, 190. 

Desgoveu , descunu : Qui n'est pas 
reconnu. 

Fox, dist-ele, c^est Blanchandins 
Qui me secort o grant barnaige. 
Et revient dinde la sauvaige ; 
Vilains est qui lez vos s^acostA 
Dtsconéu avez vostre oste. 

Rom* de Blanchandinyfol, 18S 
R^ col. 2. 

Desgokhaissange : ( sans ) sans 
pouvoir reconnoitre; action de ne 
pouvoir pas reconnoitre ou déter- 
miner. 

Se deux gens metent ensemble leurs 
bleds ou leurs vins, ou leurs deniers oo 
leurs marcheandises qui sont d^une nature 
sans desconnaissance, sans deviser, et 
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sans motier qa^ele partie chascon i a l'on 
doit entendre que chascuns i ait le moitié. 

Coustume de Beauuoiiù ^ ch, 
XXV, 7>. ia8. 

DiSGONHOiTEB y descunoitrc : Ne 
pas reconnoitre , ne vouloir pas ou 
ne pouvoir pas reconnoitre ; né se 
ressouvenir pas. f^oy. Svspeis. 

Dbscoed : Genre de poésie dont 
on attribue rinvention à Garin d'Ap- 
chier, troubadour» qui vivoit sous 
Raimond V , comte de Toulouse. 
Un glossaire, ms. françois et la- 
tin de la bibliothèque Laurentienne 
de Florence interprète ce mot, d'une 
certaine diversité et variation dans 
le chant. Mais ce descord auroit été 
le déchant que Ducange aumot^^iV- 
carUus explique ainsi : c exstant in 
Bibliothecâ Victorinà opuscula ali" 
quoi de Arte discantandi vel discan- 
tus 9 seu ejusmodi cantus ecclesias" 
iici queni vulgo falsum burdonem 
appellamus. 

Dbscovchei : Se lever, sautera 
bas du lit. 

...Je sai certainement 
Que trop ayez fet grant demeort ^ 
A paines vendrez mes à eure, 
Huimés à Mëun au marchië. 
Lors sVst ii Borjois desèouchié , 
Tost fu yeslus et atornez, 
De son hostel s^en jest tornez^ 
Et la Borgoise le convoie 
Sanz plus jusqu'à Puis de la voie. 

Fabliau des Braies tm CordeUer, 
t/ers 58. 

. Desgovlpb, descoupè : Justifié, 
excusé, défendu; disculputus. 

Demandes li fu se Jehan i avoit nule 
eoopes , ils dist que nennii , et quant ii es-» 
toit descoupes de chelui meismes pour qui 
li apiaus estoit et que par chertains noms 
en avoit d^autre^ccosés il requerroit que 
li apiaus fust nus. 

Cousîu mê d e Besawoiiiêf 
ch. LXm, f. 3a3. 

Ui. 
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Dbscowvb&tu&b : Révélation, dé- 
couverte. 

Descfabr : Limiter; séparer les 
terres par différentes marques. 

Que iadicte terre soit par aboumement 
de Groizou aultres enseignements patents, 
séparée , et descurée à Fencontre des aul- 
très terres. 



DisicAL : Inégal. 

Ansi corne de la balaunce 
Quant li braz ount eogal estaunce ; 
Si en l'un plus k'en Fautre metez 
A la balaunce son droit tondrez. 
Kar li braz serrant déségai 
ÎÀ uns k-mnnt, l'autre àrval, 
Ki plus est chargé , plus bas ^ treit 
Et ki mains plus haut s'en vait. 

Fie du Monde, Ms. de N. D. N. 5. 
fol, 21, R^ col, a. 

DisB&TB : Manière de se conduire ; 
action, faute t méfait. 

Si bar ta déserte 
Toi vient mal ou perte 
NeF pren trop à fesj 
Kar aventure esiiéve 
Le nialvais é le griéve 
plus asprement après. 

Euerard de Kirhim, Distiques 
de Caton,Jbl. ao4> F^coi, a. 

Dbsbstiiiba : Cesser d'estimer. 

Quand j'escrirois , que je t'aj bien Avmée, 
Et que tu m'as sur tous autres ajT^e , 
Tu n'en serais femme désestimée. 
Tant peu me sens homme disêsUmé. 

Marot, Epigrawùneà JTsaèeaUf 
p,tfiZ. 

DiséTOCEDul : Ramener quelqu^un 
d'un étourdJssement ; faire repren- 
dre les sens: 

DbsgatbIl, dégaier : Perdre y con- 
sumer, ruiner. 

En la fin iencor.le sauras : 
Quant ton tens perdu i auras. 
Et dégustée ta jonesce 
En oeste dolente léesee. 

Momam de U Bose, v. 4^« 
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DeSGORDELI : Vif, prompt, actif. Dame, dit-ele, que ferai? 

Certes , s'aucun conseil nVn ai 

Dicx hct ingratitude, Dieu het celé et Oe criem tnolt estre rie5f'o^/ee, 

celi £t par tel scboisou muée* 

Qui en descongnoistance sont trop ense- Castoiement , XI' conte , u. 1 13. 

veli ; 

Soyons à li senrîr preui et desgordeli , l)ESKlEMUBa : Décharger , vider, 

Et usons bien des grâces que nous tenons désemplir, 

deli. TV r 

T€stament de Jehan de Meung, De»achb : Tiré, lâché, lancé. 

V. 267. Deslâche& lb GiNON : Tirer le ca« 

Desceâiver : Perdre, dissiper, "^°' 

éparpillé, semer çà et là. Deslistee : Oter la Itsîère d'une 

Amour d^omme enyersfame n^est mie tainte ^^u<6* 

en graine, Sifuooaclud que toitt draps bbncs 

Por trop pou se destaint, por trop pou se trouvez trop courU ou trop estrois en la 

desmine^ chambre des huy t hommes , seront desUs- 

Car se K homs n'a famé vive, serrant et tes tout an long d'un lez. 

LWm *iîe dnrra pas laiens une semaine. ^' ^"f Coîuaux Jol. 194, 

/» • » , . Vkiuxn 1537. 
Testament de Jehan de 

Meuîtg, y. 433 DESunUBiTT : Action â*6ter la li- 

Desboimuis : LiscE des^hoirs^ ^^«^ ^'""^ ^^^^ '^^^^ *^<«c- 

rno^; désormais. nvh. 

«..,.. . 1 Ml , DtsuiuvTBi, dâsioraufer : Maii- 

Ni ara de* Aoin mai* en le Tille qu'un ^,^«x «« ,>o«^ii x --^/^«—^ *« 

Mul lement de coiifr.eric. ^ qxieràsaiwrole, à ses engagemente, 

On/o,»u.»c« pour la confrérie et «8"" P^fidement, tromper; de lex. 

serment de Varèalestn ,du mois Vers li ne tous desloiautès^ 

de septembre i383. Trop seroît grani desloiaute's 

_. ^ f r» * * S'il vous en trovoit recreu , 

Desbûotébment : Honteusement » Trop se tendroît à decéu 

avec honte. De ce qn^ homme tous rcfut \ 

Deshvesee : Oter ses houseaux ; One cuers loiaus nel' deçust 

débotter , déchausser. Jtom«ii de la Rase , vers 7325. 

De josle nus feu iu lev uns \h DssMiEIvi : Échappé des mains : 

De ooutes-pointes , detapiv. effaré. 

Prîst par la mein, lem Im s^assist , ^ 

Deshuesèr et senrir le fist. llaistre Pierre JoUt , cnré d« ITy en Ar- 

Faàiiau de la Dame aui fu *^®** ^^^^ servi de cWc au dit Ibuclerc 

escoiUiée y àùo, commeledilJoUy s'en ralloit de luy, seul 

' ^ * en ladite Tille de Vy k tout ledit procès 

Desimieingube : Terminer; Cnir, q« «*«* « »? saquelet d« t<Hlle , ledit 

disoonUnuer. P^** ^"* P*^** ^ desmaneue. 



vie. 



DâsiEAisoii : Souhait; désir, en- ^S^^Îf^fêT''^'*''^'' 



Dbsioglbi , des/ougler : Faire ces- »««"»* : DémoU ; qui tonabe en 
ser une raillerie, empêcher de se >^nes. 
moquer; railler, moquer, devemr Disorftssàiifws : Infraction à h 
ridkuie, dfi Jocutari^ loi. 
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Se f ansôttreraîii) il li font despît, on te noUsent que ledit Jehans le fias a despée» 

il Tont armés dessus se terre, par dessus chié toute le partie des dits hiretaiges ensi 

se défence , ou se il font alianche encon- ke Jehans sen père fengonist k celui Jehan 



tre li, ou aucuns grans désobiUsaiicheê ^ sen fius de faire. £1 mois de février iaa5. 
car en ces cas ne garantiroit pas li cheva- 
liers chaus qoi seroient en se compaignie. 

Coustume de Beauvoisis , 
ch. XXXir, p. i8u 



Grand régi en parchemin de Vhôs" 
tel de taille de Douai f Cotté AT, 
Jol. 57. 



DB8PBIT1ULI8 : Gourroucé^de mau- 

Des-orbs-bn-avaitt : Désormais, y^j^e Jiumeur; despicabilis. Dans 

, à l'avenir; du latin, 1^^ «Armons d» SJ Bernard, fnlm 



dans la suite 

de hoc hora in antè. 



les sermons de S. Bernard, folio 

77, y- 



une 
ores 



Et puis que il a fet chelui serement en Desplaisaxt : Fâché ^ triste , mé- 
ie Clourt, il ne est plu tenus k féredei- lancolîque. 
•es-en-avauty mes devant que il Tait fet ^ 



il n^est pas à recherroir en adVocation f se 
partie le débat* 

Cousu de BeautH>isiSf ch.Y, p. 33. 

Desotkoibb, desotroyer : Eefu-» 
ser ; ne vouloir pas accorder. 

.DEapjJLriij:.£ : Epars; seiné de cAt^ 

et d'autre. 

- • « t .• ■■ 

Mes après manger dormir nnrit , 

Hefet, è emple^ é.iibrcit; 

Kar tant corné home dort en wçMp 

La chalîne natnrele desparpittUf 

Par tut le cors est espandue 

En Testomac, diint est desceiïdaef 

Dunt Pestomac est conforté 

Par la chaline é aforcé : ^ 

Dunt le manger re^cn lineA en est qoit , 

E par la décoc.tio^ art bi^ dfffit. 

Enseignement d^AriêlioUtfoL igo» 

^•co/,3. ^..^ 

DBsrkcffBB : Yendre, donner, 
transporter 

Biep saceut toi cil ki or snnt.... ke'tot 
cil lu ont hiretaiges dedênsPesc^ievinaige 
de Dowai^ ke sa il advient cosa ka il le 
despèehent; na por donna por aolmoane 
ne por vendaige qna onii'an penra ka une 
entrée et une issue. 



Dbspbhek : Arradier les plumes; 
ipueenpaflai^t desoîseaus; depenmt. 

Dont tant ai d'angoisses et ieles , 
" Qn*k son'toinbel mes lassés èsles 
bespenai toutes desrompues , 
. . Xs9t les ^/le doal 4csbatues. 

Boman de la Bofç^ ven io545.. 

DBsriBiVCB , despêraclon , despé- 
ration, despé^merit: €faa^in, dé- 
sespojc 

Dbsflaidibb.: Gbangerde4iscours, 
d'opinion , suivre Fexeifiple des 
gens surnommés^ avec raison ^ fi" 
roueUes» 

Mais ore me convient êèsplaidier^ 

guinU isat pas porsonbaidier^ 
k si sai bten ,^^ )oa li lais 9 
S ÉM honte, aniûs et lais 
*an veiirt; mais cho iertk tort^ 
Car en dira ka,rairai-môrt< 

Fabliau de la Longue Nuit, F^ g6i. 

Pssppnrai : Altéré , attaqué. 

Yaulx (les eschetins) voloient réparer 
et mettre en çstat deu les cosses (causes) 



«#..»/ . j«i. • j dfcstfttrflesnbs souverainetés et .fignouncs 

DéhbératwndesEmihe^in» de ^^^^^ .rrîèrées et li liberté*, fi^quiée, 

JJouai , dû laaS. ^^ usaiges^voiant esté at astoient despoin* 

DBsrfBcmM : Décharger, Ubérer. *^- Règistm de Fideiwiemies. 

vewlesavo«iMaaensefema,..si «cog- teur, commissionnaire; doù OCS' 
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querquier : Décharger 9 porter à El quant k une maison roc da Pont à 

terre! roy. WlUF. ï?""? "ï"** tient WillcBoincbroqne que le- 

r ^j 11 — . ^^ gjj.g ^ donne a certaines personnes, il 

Sentence rendue par escheWns , le ii« ▼«nt que oeste maison reste entière à toa- 
jour de mai, l'an 1423 , touchant les sa- jours sans estre dessentée, 
laires des desquerqueun et ayaleurs do Testament du 37 aoust i38a. 

vin. 27 août i382. . DBSsnciEft : Rompre , casser , bri^ 

i** ^fL '"'^ Privilèges de la ville ser. 

dévouai y foL 55. Desseyieuk : IjigéDieur, arpen- 

Dbsbiinàblb^ desrenaUe : Dërai-f teur, mesureur 9, architecte » maître 
sonnable. , maçon. F^oy. esgoibk, estaatjulb. 

Qui fabloier velt si fablo^t, ' Dessignale* : Donner des renseî- 

Hais que soft dit n'en affcbloit gHemens, décrire, faire connoître; 

Por ^e chose desreriable. de signwii, 

Fahlmu du Foteor^ vtm 3. - Dessouvkk : Séparation , limite, 

DBStnrei^ demmier, desremiei- f mesure, roy. EsTuyàHE. 

Plaider , défendre en justice, expH- . Dbstie, dextre : mesure de trois 

quer quelque chose, en rendre rai- P*^* ^« ^^o"^» ou trente-trois pou- 

gQn ces de roi. 

Db,hbm.. : Recevoir une rtnte. ,ZSl';:ïï4'aiîf 'p^h'Èïl.S^*: 

A^OJ^. LilUÂGE. "' contenant de six k sept destres de let et 

Des&bre : Oter les poils d'un cuir, ^® ^*^* destres^ de long ou enyiron. 9 afrii 

racïl^r. ^cy. Esçpech». '463. ^;^-^.^^^,^^^^^^ ^ 

DstUBUCLÀRCB : Déréglementi - Des b&n Jaspùt G4et pour ranente- 
Ah 1 qnel dolenrebx metohitf , ""?"* f "5* portion de flëgard conteunt 

Plein de toute desneugfaîice, ° * ■ "••^■«^^•* 

D'avoir ung aveugle chîef , Compte du Domaine de la ville 

S ai ses membres en temps brief ' * • ^ Douais de 1600. 

et k dangereuse dance! .. DESnXMPvvi, iibHemprure : Ac- 

Danee aux jât^eugles ^ P»^J' ^^^^ ^® later, de nettoyer, de faire 

Dbseotei : Changer la Culture *''en^P«'^- 

d'une terre en la faisant porter, ou Si teop.manw» ne seit k manger 

en la laissant en jachère hors de ..f " *«« ^*°^e/f,t ^ l««»f i 

. r>r » f'^^MA^xvi uum UG Mes, nepurquantl'onnedeitpasuser 

son tour. Foy. Rote. Tut-jursmalnurissantmangir; 

Item et si sera tenu ledit Colart . de ^ ^^if- ^?* ' ^'^'^ ^'^ * 
fumir lesdites terres comme le coustume ^ , Ke médicines covient sorent nser, 




ment dudit Philippe Fremauit. R^coLi, 

Bail du fj octobre ilfit, Destbiee : Retarder, différer. 

Dessemblee : Séparer, diviser , dé- Alez tantost sans destrier ^ 

sunir, disjoindre. ^^^ Jehans, bêle douce amie, 

niTnnwri.«i . ¥\* • jt j. a -, , ^^ P®^ Diou uo domoroz mie. 

De8,b«4 : J)iy»é, séparé, dé- Hugues Piaucel..FaUiaud'£Houmi. 

^^^^ vers 76. 



DES 

DcinoussB : Pillage^ butin, vol, 
brigandage. 

Desyitee : Fuir , éviter. 

C'est Pombraige qui se desvite , 
C'est le temps qai toajouM annnicte, 
Cest Tarbre qui tost se deffiruicte 
C'est ]y espis qui point ne graine. 

Trésor de Jehan de Memigp vert laSo. 

Dekvoloik, dessH)uloir : Ne vou- 
loir pas. 

Et se je leur di voir, nulle ne le desueuillcj 

lits droiz esf que chascune de tiez excès 
se dueille.: 

Si leur f)ri que chascune en bon grë le re- 
cueille , 

Car ce n'est pas , par m'ame, por mal que 
je lor veuille. 

Testament de Jehan de Meung^ 
'vers iSaS. 

Peswagueb : Saisir les biens d*uu 
débiteur. 

• 

A^\ès de Dienarta werpi etdonnëk rente 
à Pierre de Hoisnon le jouene, une maison 
qui siet dedens le porte des wez qui fut 
Mehaut Butor k quinze Sois de douisiens 
et six capons et quatre mars et demi d'ir^ 
tage i>ar an sor toutes rentes , et .c'est 
assavoir que s'il arrivoit qu'on deswagast 
les deux beudes Mebaut Butor qui sont 
dou tenement de le maison devant dit 
pour le defaute des quinze sols de douisr 
siens et des six capons que le maison de- 
vant dis, en doit acqiterbiretaulement les 
deux beudes devant nommées. 126S el 
mois de june f juin). 

Desvyârokuer : Débarrasser; on 
disoi t . anciennemen t Wiboqfeav ^ 
Avaroquiau, waroquiery pour barre » 
levier, gros bâton. 

Âdecestes si covient dreit 
Ke l'aime de veiller aforcié ne seit , 

Quant se sent come deswarokie^ 

E en sa pesantume trovëe» 
Ke à dormir ne deit estre afore^ 

Quant sitille é ague est truvëe; 

Quant lëgier est le movement 

E les sens forz ensement. 

Pierre de Vernon. Enseign, d'jlriê^rÊe, 
foL 193 , R^ eoL a. 



DEY 117 

Detaulki : Rompre^ mettre en 
pièces. 

DsTiNéE : Permission, voie licite 
suivant Borel. Dire , en Normandie 
Il faut qu'il fasse sa détinécy c*est 
annoncer Fintention de faire ter- 
miner un ouvrage, d*achever sa 
tâche, de venir à bout de son des- 
sin. Cette expression est bien rare- 
ment prise en bonne part. 

Detripe : Délivrance d'un em- 
barras, d'une grande peine, et garde* 
meuble, grepier. 

DiTRiiNGE : Délai, retard , obsta- 
de 9 empêchement, prolongation. 

Quant li douz Jbesu - Crist est mis en 

obliance , 
En l'amour de nos cuers doit estre et no 

fiance , 
Tantost sault UDéables en nous sans 

détriance , 
Et devenons si serf par estroite aliance. 

Testament de Jehan de Meung 
vers 1687. 

Dettevr, deteur, detor, detteres, 
dettes : Créancier, débiteur. J^oy. 

COVME. 

Il cbiet en l'amande oik li deteur cbiet 
se il se reclamas t k droit. ... Il apert qbe 
se le dettes a puis le quemandement aie 
.par se soufi&ance ou par son respit, done- 
ques. en tel cas se il ne puet avoir se dete 
que par justicbe iJ convient que il face 
tere nouvel quemandement. 

Coustumes fb Beauffoùie, ch, LVZ, 
fy.288. 

Dettibr. Foyez Poestâ*. 

Deûl {foiré) : S'affliger , se la- 
menter. ' ' 

Dsirrs : Talus gazonné d'un &ssé^ 

Et ke tout cil et rotes celés qui ont ar- 
bres sour le forterèce de le vue ke elles 
les aient fait couper k quatre pies prés de 
le deiwe dedens celui termine* 

Ban de la Porterie de Douai, 
mare ia45. 

5 



UÈ VII DIO 

DKVUmm : Tablief A fettàntr. cfeeitieimettf de Dôiud , ejusqateiin doa 

»v -«r j j. _!• testament Waatier de Goj eâtoîenl «di- 

Devbk&b : Yendcedi ; aies veneru m^gig-g ne cmplaidiet.... 

le bon dei^éhm , ou le degrés Chirogmphe du mois deîuiu i^, 

grans . I^ vendredi Mint. . ^ ... 1 . 

^ D1X.AU1IT f dUe^ant : Qui tem- 

Enri passai! tans et vînt, porise, qui cberche à ngner du 

Et tant quà un quaresme sTint, temttè 

Tout droit au jour du bon det^enres. •«"■P^* «, , 

Le CtJalUrau Bari»el, v.&. , Ji^^j/lTISÎ"* *'^™' *^" 

temps y user de délai. 

DiTovsEA ^ dewouser : Tutoyer Dilàtion : Délai, retard, remise, 
quelqu'un , cesser de lui dire vous , Diugament : Avec attention ; mu- 
le contraire du verbe tnvouser. rement f^o^ez Go&daiibht. 

DfiXTBB : Adroit , habile , prudent; Dimement, dimerie : Action de le- 

dexter, ^^ 1^ dtme. 

DiiHE : Crépuscule , commencé- PiMEioir : Fermier qui Icvoît et 

ment du jour , l'heure qui précède ^î percevoît la dlttie. 

lé lever de l'aurore. Hp^ ^* compiigroh : Hepas sans 

DuQUB : Diacre; diaconut. façon /sans cérémonie. 

, . - Dist Danip Abbé , îe le tous promets 

Item wie nœuve cappe, deux tonrmcles ponr elle tf pour moi , que Tostre plaisir 

lUÛres pour dittque et sonbïr^iia^f ne. en ser» faict , par telle condition qoe sera 

Intfttaaire de l'églûe Aoitro- dîné de conipaigiion, 

Dame^ i4ai. JRotnan duPeiU-Jèhan de Saintrê, 

iDnscHESSB : Déesse. Locut. Norm. ÉfiHQîiBT : Dtner ; d'où le verbe 
DiBiŒt : Doyenné ; deeàtuUus. dignar, dingner, dispner : Faire le 

Elle donne as Priestres de iforaius de ' '^ * ••19 

le dietiet de Douay , cinquante sois. Kobîn amis, que menjue-il , 

rr , * iï- — • j> _»? ï Menjue-il nois ?par foi oïl. 

résument du mo,s d'a^nl, lo^i. aM ! lawe n.alë£r.5e ! 

DlPf EBAMIEMEHT , diffèrentcment : Tant fi. ore ier qui forsenëe 

Dive«ea.ent, de maaière différente; SXUTnlS^ïri c«l fc.T° ^""^ ' 

differentius. Si S*en </%fMw« k cest matin. 

DiFFEEÀHTEE , differentcr : Chan- FaM. de VEscureul^ V. 143. 

ger, diversiûer ; differre. r^^^j^ ^^^ ^^^ ^^^1^^ p^,^ deux lois 

DlFFVIE : Éviter^ éluder, se sous- d« ▼"»» «'en fu ly uns pour le nuit des 

traire Trois- Rois dispense a le taule le demi- 

, selle y et ly autre los fn poor lé jour au 

BiGOiRE : Arme pointue ; aussi din^net ; sy y fu ly fourniers et compta- 
dans plusieurs provinces., en par- onaly. 

lant d^une manière ironique, on dit Compte de Vhospital de» Wez , de i35o. 

porter /â £;{2>o/re;rioiir avoir Tépée ^ - •. j- 

au côlé. ï>^«^» • 'wr ; de Ae». 

Lettres d^Amourris abbë de Marebîcn- 



DuEHS : Doyen; decanus. ^^^^ Picola» sire de Lalaînjç, ia83, le 

Heuvins de Goy.... et lor compaîgnons, ^'^^^ ^«« *>«f«^«» ^^f ^iâth"/" 
Eschcvins, déclarent que si e«k u leur Amand, en le cambe l'abbet. 



dioes des octaves de TAssension , k Saint- 
Amand , en le oambe l^ibbet. 

derc u me sires Soyales, diiens de le Carudairedeiî. Amand ^foLx^fV*- 
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DiOT : Diminutif d'idiot, de niais. £t doia^ là sommet ailes k une maison 

Tinva m.â«a . T\A^^^^^i^ X 1»^ *" ^"^ <^" couiFaut d^oau tirant vers le 

DaBS-BUis : Désormais, à l'a- Pont-des-Vaches Z>ow ledit Pont-des- 

^^^*''' Vaches sommes arrivez vers un autre pont. 

DiscBiGNER : Rompre , défaire y Id. y fol, 76, 19 notfembn iSgo. 

mettre à bas, abattre. Doleieei, doUoire ^doloire : Sorte 

DisMiGE : D^ait de lever la dtme. d'instrument servant à polir les mé- 

Foyez Aroté. taux ; dolabra. 

DiQUEDUlŒ : Sorte d'étofTe. Foy. Dont prist li Deables martUus , 

:EscielàTTB. El doléoires et cisiaus , 

Dm : Dieu , le tout - puissant ; Beschestranchan.etbcsagute, 

Deus. Table^Diu , la sainte Table. ^* «ranz coingmes esmolos 

tabl. £ie celui qui ju fait à la 

Car moût est bien Toffirande assise besche , v, 44* 

Qui à la table />itt est mise n**,««- . Am*^x -^ ir * * 

Car cle porte grant vertu. • té • A)^ ' SOuffrant, at- 

Ordene de Chevalerie , v, 5oa. ' 

DoNCVH : Le lieu le plus élevé 

DocTRifcEE : Instruire , enseigner, d'un château , d'une forteresse , 

montrer , apprendre ; de doctrina* d'une maison. 

Doctritier doit les autre cui Diez science En un vergier sous le dongrni , 

done : Un qIq^ gy^jj t^t envirun ; 

Au tens que Salemons porta prîmes corone De vert marbre fu li muralz 

Avint une aventure d'un Prinee de Sais- Mult par esteit espès é halz. 
sone 

C'on doit bien raconter, quar bel example ^^"^ ^ Franot , lai dé Gugêmer 

done. V. aai. 

Le Jugement de Salomon , stropk. 1 . DoNHÉB : Distribution ; de donatîo. 

DoGUEB : Se dit en parlant des Voyez Jouvu. 

animaux , tels que la chèvre , le Dokhees , donnior , donnikrt : 

mouton et le bœuf qui heurtent du Donnateur, généreux, libérai, pro* 

front, lorsqu'ils se battent. digue. 

Dois, doiz : Depuis, de, dès. . ^on par Jehan Testeliment , pisson- 

nier de douche jauwe à Jehan sen fil , 

La place de portier de la Porte d'eau pissonnier de douce yauwe» d^une maison 

estant devenue vacante.... se présente en- «{oe avoît ledit donnert , séant.... 

core pour ladite place, Martin deBoupy, ChinMtrvphe du 7 acril |583. 

et expose que dois ?infft-suc ans et plus y a r f 

il s'est entremis du stU de navyeu. zvu* DoHQUBS, doncqucs : La particule 

siècle. donc. 

A esté résolu d'accorder quelque somme * ■ • r • j 

annuellement aux sieurs six hommes de DoftMBVIIL : Homme qui feint de 

ceste viUe par forme de gaiges ou gratis, dormir. Formé Aedormùre et de vi- 

Accordé à chascun d'eux cent florins par gifare, 

an y à commenchcr à preèent, sayoir i août ^ 

le 7 de septembre dernier. Du 17 sep- Et se coucha tnr nng banc » assex prés 

temb^t 16^. dudit huis, faisant le dormeveil} a4 aoust 

Res, aux Cofuaux de im ville '44^* 

de Doumi ,/•!. i34. Registre aux Playes dû Loi^JôL 207. 

4 



lao DOV DOU 

Doumiov : Sommeil ^ action de Douis : Femme qui a an douaire, 
donnir; dormitio. L'église se sert Douiixov: Sorte de pâlisserie ren- 
de ce mot pour indiquer la manière fermant des fruits, 
dont la Vierge quitta la terre pour Dovisief : Nom du sol de la livre 
monter au cièL La tradition rap- primitive de Douai. Cette livre va- 
pœrte que sa mort ne fut qu'une loit quatre sols deux deniers tour- 
espèce de sonmieil , et que la Vierge nois, et étoit com{K>sée de vingt 
fut enlevée au ciel par une assomp- sols , et le sol de douze deniers, 
tion , dont l'église célèbre la fête DovisraniEB : Marquer ou plom- 
le i5 août ber de la marque de Douai y dite lé 

DosHona : S'amuser , passer le Pouisien. Cette marqué était un 

temps à des futilités, à des petits rameau sans feuiUes. 

jeux. OrdoniUDce de douùiemmer les toa- 

• '<!..•, . . neanz des brasseurs, 1 3 fjrrier 1G64. 

LesMroIesia remanoicnt, . .^' . >. . VÎ «. 

Car toit li piusors s'en aloieat Béguin aux Mémoires ,foL 4o3 , F\ 

Romande laRcu,v. i3oa. ?«»»,» ^^> "«'« ' ^<^' V»?" 

S0U>EE. 

DoviUEa j duhlier t Double , dou- Dovlosiiit : Triste , affligé , souf- 

blé 9 gros, épais ; de dupions. frant ydolau. 

n Test on aubère duhUer^ Véec, Seignor, qaar en parlon 

Et laça li aume en son def , Com par sont ore d^nn senblant, 

Çainst Tespée an poin d'ormier^ Moult se ^ienent doulosanu 

Si monta sor son destrier. /Jom. de Floire et de BlaneKeflor, 

Fabl, d'Aucassin et NicoletU, foi- ao4 , /î» co/. a. 

"' ' Doulu (temps) : Temps perdu. 

DouBLiEft , dubUer : Linge de table Et passeroient-ils bien leur vie 

en général, essuie-main; de du^ A brasser telle phanUsie, 

pUtris* Que ne seroit que temps doulu , 

Labeur vain et despends toUu. 

Je donne à l'abbie de Sin , une nappe , jf^^^i^ pi^^i p^^^^ ^^-^ 

un doubher, pour les mains essuer a leur d'Mechrmie , v. 370. 

messe, a soer Manjen de Dicnj se nieche, ./^ ' /sr 

none , en ccli abie , vingt sols. Dous-EH-liT : Pisse-en-lit. 

Testament du 11 ami iSSg. Doutaiib , douteux : Qui est à 

DovcH : Doux , calme , bon ; au craindre , à redouter ; dubiosus. 

féminin d<)uchc de d^is. Car tuit « fait sun trop doutahle , 

Tu me diras dusc' à un an ^o' c« î»*''^ °« ^"^^ P*» ««t«blc. 

Cascun jour à gambes ploiies. Roman de la Rose , v. 5S67. 

Par chent et cninquantes foiiet ^ , 7 > . 

Le douch salu la mère Dîn. DouTAFCHE , itouie , dubUance , 

TLÊi^^i^j'rn, »• • .•* dubitation .«Crainte, incertitude. 

Miracle du Chtvaher qui amoit ^ . j » •. /• ' 

wie Dama , v. 91 . pe">f 9 effroi ; dubitatio. 

•V A « # ^t par cest enchaisun vos filz tnme- 

DotCHlMEKT : Avec bonté , avec rout ^filx de W doute de Noslre^eig- 

douceur ; dulciter, uor. RiSl9^ Josué, ch.XÉn, v. 45. 



£t per hanè oecasiontm avertenifilii 
vestnfiUos noHros à timoré Domini» 

DouTEusEMENT : Avec crainte, en 
tremblant. 

Douve : Talus gazonné d^un fossé. 
Voyez Camion. 

DowAi : La ville de Douai. Voyez 

DESPkCHEB. 

En Fan deP incamatioii iaA6 le dae- 
raine semaine de mart, li escnevin unt 
dit et ÎQgiet que tout ensi comme le tiére 
ki fut Baude d'Arras dure vers i'Abei des 
Prées et (out ensi come li jugement de 
Dowai dure pardeyers le rivière. 

Beg, aux Ordonnances ,Jol, i5« 

Drap AILLE : Habits , linge , bardes 
en général. Voyez Are. 

Si laist à ladite Liegard me feme , tous 
\%s harnas crans et petis de me maison et 
toute me arapaille et tout me vaissele- 
mente d'or, crargent et de madré. 

Testament du mois de march 1269. 

Deapee : Droit de faire du drap. 

Et drapier ne drapiére ne puet mener 
dras ne tiretaine por vendre , ce n''est par 
Eschevins et se il les menoient , sans ior 
congié , il Ior convcnroit déporter deP 
draper. 

Ban des Tiretaines de 1357. 

Draper : Épargner , lésiner, être 
cbicbe. 

Dravièee : Mélange de fèves , 
ôites Jàuelottes ^ de gros pois, dits 
gris pois ou pois de moutons et d'a- 
voine, le tout semé ensemble , et 
pour donner en vert aux bestiaux. 

Recliapt de Jehan de Belieforière pour 
ahaner cinq coupes de tiére k faire dra- 
vière s^en fu marcandë pour a6 gros de le 
xasiére , porte 3a et demi gros. 

Compte de thospital des TFez, de 1369. 

Deéchsron : Écuelle à soupe. Une 
sentence de Tofficial d'Arras, du 
3 avril i4a^> condamne la maîtresse 



DUiC i»i 

du béguinage du Champ -Fleury à 
fournir, à certains jotirs , à son curé, 
différentes friandises , telles que tar- 
tes, tourteaux, et porte aussi: 

. Le samedi de la Qnadragësime deux 
drécherons de potage de grumelet. 

Drechoir : Sorte de montre où 
l'on place la vaisselle. Voyez Can- 

BELER. 

Dresce : Direction , route , che- 
min ; directio. 

Si tu ne.fuiz peresce 
Par droite dresce 
Malvaise iert ta vie , 
Kar le quer languira 
Purtant ke peresce a 
Le cors en sa baillie. 

Everard de Kirkam , Distiques de 
Caton,Jol, 306, R** coi. i. 

Dresche .: Outil de boulanger. 
Voyez MÉET. 

Dresser ; Diriger, prendre, exer- 
cer ; dirigere. 

Drille : Coureur, vagabond, dé- 
bauché. 

Driller : S'enfuir avec précipi- 
tation, mener une mauvaise con- 
duite. 

Dromont : Vaisseau de guerre et 
de transport ; dromon. 

Lors fait les charpentiers mander 
Por celé barge commencer ; 
De trente piez fu le dromont , 
Li maz en fu droit contre-mont. 

Roman de Blanchandin , Jbl, i85, 
R** coL I. 

Dame, li Provoz li respont, 
En mer trovasmes un dromont 
A bretesches , et à chasteax, 
Estoit fermez , riches et beaz. 

Même Rom. y fol. 186 , K« col, s. 

DucAssE : Fête patronale d'un vil- 
lage f de dux, chef. Dans la Picar- 
die , l'Artois et la Flandre» la du- 
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casse est uâe assemblée champêtre 
où Ton danse, Ton boit et Ton se 
divertit. 

Dues, duez : Chagrin-, deuil , 
tristesse; de dolere. 

Retomës en est liement 

Car seê dues est molt esdaîriës.' 

Fabliau de là Longue iVuit , v. 901. 

DuscHEEz : Duché, états gouver- 
nés par un duc ; de dax. 

Bon vassal i ot et bardi , 
Si Papeloit-on Henri ; 
D^ûlenois tint la duschéezy 
NoTelement fu mariez. 

Roman de Floire et Blancliefior , 
foL i^Ro coL a. 

DusGHOisB , duscoise : Duchesse , 
femme d'un duc. 

Moillier avoit à son talant 
Mais n'aroit encore nul enfant , 



Maïs la Duscoise estoit ençainte , 
Un poi ayoit la cooior tainte. 

Roman de Floire et Blancheflor, 
foL 195 , jR» coL a. 

La Duschoise ot une meschine y 
Or aïst Dièx à Porfeline , 
Por la hautece et por le jor , 
L'ont apeiée Blancheflor. 

Même Roman ^foL iqS , V^ eoL 5. 

DriBiiB : Tapage , train , grand 
bruit ; de diabolus. ( D «ins Gautier 
de Goinci, foL ao5, col. 1.) 

Dtsisb : Décise , petite ville da 
département de la Nièvre, située 
dans une tle, à Fembouchure de la 
rivière d^Airon dans la Loire. Elle 
est nommée Decetia , dans les com- 
mentaires de César. ' 

Je ne s^i ville miex assise, 

Si est apele'e Dysise , 

Et siet en une isle de Loire. 

Jehan li Gallois d^Aubepiem^ 
Fabliau de la Bourse pleint 
de sens , v, 38. 
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, £ : Pai , ai : habeo* 

Ainsiuc fi;; sa volenté toute , 

Et quant je Toi mis hors de doute, 

Sire , fis-je , grant talent é 

De (aire vostre voJenté. 

Roman de la Rose , t/.-ao:^. 

Eàgemert (estre en soubz) : Être 
mineur, être en tutelle , ne pas jouir 
de ses droits ; d^œs^um. 

Demiselle Robe de Byach , vesve de 
Jehan Houcdé a recogneu avoir reçcii de 
Jehan de Croj et demiselle Marie De« , se 
femme , vingt francs dW pour cause de le 
vrarde , sustentation du vivre , et de le 
gouvernance d^icclle demiselle HarieDez, 
où temps que elle estôit en soubz eage^ 
ment. 

Chirographe du 7 janvier 1391. 

EiL : aïeul, grand-père. 



Easmement : Opinion , estime 9 
avis , pensée , prix ; œslimatio , en 
ancien prov. aesmansa, 

Easmeb : Juger , estimer , être 
d'avis ; œstimare , en ancien Pro- 
venc. atsmar* 

Eikiros : ébène , bois noir. Voyci 
Kevillb. 

Ébin : tbins : Sorte de levi^. 

Ébrouer : Donner un premier la- 
vage £(ux langes d'enfans , aux bas, 
aux bas des jupes et autres habille- 
men6, exposés à être salis ou tachés 
de boue et d'ordure. 

ÉcoANVRER, ecousser : Oter avec 
Yéchanvroir les plus grosses chene- 
vcttes qui sont restées dans la ti- 
lasse. 
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ÉeiussiEi^ eschassier : Treillage > Ëfpbitee : Épouyanter , eârayer » 

clôture ; de scala. donner des affres. 

ÉcHitLER, echillier, eschiller : Ra- Égail , égcd, égual, esgaUy esgal: 

vager , détruire, briser, exterminer, La rosée du matin ; à'aqua. 

dSi"*"^' """""'^ ^" esclavage, égeet : Boisson faite avec de l'eau 
^ ' , . . ^ * - et du jus de raisin encore un peu 

Eghiquiee, eschiquier : Cour de yert. 

justice d'Angleterre ainsi nommée, 

3 s. 8 d. pour roisin pour faire êgret , 
fait Tacat à le crois des foulons , et 19 s. 
pour le batage de cinquante cinq lots de 
-verjus. ^ 

Compte de Vhospital des Wez^ de i35o. 

Égeet : Sorte de mauvaise herbe. 
F'oyez Mauvenuee. 

Ëgue : Eau, canal, rivière; d'a- 
qua. 

ÉiGuiÈEB : Vase à mettre de l'eau; 
^acjuariiun, 

EinH einzy einchieux, encheux, 
encieux, eris , enzj haine : Aupara- 



s6it de ce que le pavé étoit disposé 
en échiquier, soit que le dessin des 
tapisseries le fussent. 

ÉcHOFEUE ^ eschopeur: Regratier, 
petit marchand. Voyez Fillàtiee. 

Egobge : Qui n'a point de queue, 
animal auquel on a coupé la queue. 

EcoEEE : Étayer, soutenir, rendre 
solide , donner du courage , des 
forces. 

EcouAiixEs: Laine que l'on coupe 
dessous les cuisses des moutons. 
ÉcovssEE. Voyez Échanveee. 



vant, plutôt, ci-devant, d^abord. 



tcoOTE, acowe : Balai de boyau; ^^^^^ .^^^^ antequam. 
de scopa. . „, , ^ 

pétiller. ' 

De songe ke sunges 
Contes ne tien 
Kar quant home est veillant^ 
Geo qu'il covoite es poire 
£ pus si vient en eire 
Ceo meisme en dormant. 

Éverard de Kirkam , distiques de 
Caton,JbL ao5, F* col, i. 

Élahbei : Flasque , efflanqué. 
Éléfantib : Lèpre horrible et 



casser, 

Effoecible : Fort , vaillant coura- 
geux. 

Milun eissi fors de sa tere 
En soude'es pur sun pris quere , 
S^Amie remist ^ meisun j 
Sis pères li duna Barun 
Un mut riche hum deP païs 
Mut efforcihU è de grant pris. 

Marie de France , lai de Milun , 
-vers laS. 



li.YfKi.iiL, effraye: La fresaie, au- monstrueuse qui fait considérable- 
trement appellée téte^chèvre, ara- ™ent enfler les membres, particu- 
paud^ volant, espèce d'oiseau de lièrement les jambes, dont la peau 
iiuit que l'on croyoit être de mau- Pf««^ ^^ couleur de celle de 1 élé- 
phant ; ce qui jomt au volume de 



que ion croyoïl 
vais augure ; strix. 

Le hideux cri de la Fresaie effraye 
Celui qui l'oït ; elle vole de nuict, 
Et a tetter les chèvres prend dëduict. 
T'esb«hii-tu s'eile se nomme effraye. 



l'enflure , a fait nommer ainsi celte 
maladie. 

Élessee, elessier, eliesser, elies- 
sier, esléecçr, esUeicier, esleissier : 
Oistanx de Behn^ p. a8. S'amuser, se réjouir , se complaire. 
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Je soupçonne que dans les sermons . Bmbattib ( s* ) : Passer^ travener. 

de 8*. Bernard, les verbes eslaisser ^. - t r S* * t k* ' i IK 

et eslaissier, rendus dans le latin letrave^e Balpaumes «n tew ?« Snte 

par solveretldilatare, sont de même ^e Flandres... et dirent ke nos avoirs de 




qm ne doiye passer 

joyeux. Balpaumes.... Tierwane, Faukemibierge, 

Pour vostre amoar serai gai Boulenois.... ne doivent point de ohemm 

A les biens cèlerai ^ " "^ ^^^ f^ embaUnt ; mais s'ils sV»4«. 

rfc«;LJ^^*-.iJr../^« '^t «o le castelleme de Balpaumes, us 

Oui me font e5iee«iier. i» xi^.* • i*^a 

^ doivent le traviers ensi com li antre. 

Chanson de Jehannot VEscurel. „ , • • •« 

Enqueste du trauen de Bapaume , 

Qui en Pocision s'esléece et délite. niai laoa. 

En rist bien parçonier , c'est vëritë eslite. %, « 

E» »»• MÊ' o EmAtFFUMEE : Embaumer, exha- 

Fabliaux , Ms. n- 7218. j^^. ^^^ ^^^^^ balsamique. 

Tu me miennes en la maison de mon EMlicuiNEH fs') ^ C'est lors d'une 

créateur ou pardurablement avec touz les /■ . , ^•'^ 1 .^^ 

s^ntz je f vil esléescier. fluxion, s'envelopper la tête avec 

Cha.se de Gaston Pkcebus. *» ""p,' «» .^^^ «.«» Normandie 

^ s embobeliner, s enmustoufler ^ avoir 

Élingue : Espèce de frome ; de Pair d'être coeffé avec un béguin. 

lingua. Voy* B^gitinb. 

Elue , hdme : Le heaume , sorte Emblée : Ruse , finesse, 

de casque à visière , armure défen- Emblée , amblure : Action d'enle- 

sive de la tête ; de helmus qui, dans yg^ ^ <je voler, de dérober. 

^^llm^ "^"*''^' ' '^ *''''''''' ^"""^ EMBOUCHEE : Parler, discourir; de 

^ ' bucca. Bien embouché, qui parle 

Et cil li va un cop k domage donez avec honnêteté. Mal embouché , 

Par sor l'orle desus du vert Ae/me dorez , homme grossier dans SCS paroles. 

Qui la coine de ielme il a fait aciiner , ° * 

Et au fais du haubert jusqu^k terre couler. EbIBOUGQITEE : Annoncer. 

Roman d* Alexandre^ Ms, , n^ 7190* , Et que nul ne vende pommes nommées 

fol. 29 , R** col, a. Eschevin pour Blans-dureaux , ne poires 

_ . ... de Cailiouel , ne de Saint-Rieulle , ne de 

Embabouiner : Amuser , réjouir , Pranc-Sorel , s'il n'est tel qu'il l'em^ouo. 

selon Monet ; on se sert aujour- quera , il obéra au même fourfait y qua- 

d'hui de ce verbe dans Tacception rante sols. 

de duper , de tromper. Ordonnanchesur le fait de Venvari 

Embattre (s') : Se divertir, s'a- ^^ ^^"^'' ^4' siècle. 

muser. ■ Embracher, embrachier , embra- 

Etsibanîst^nhorsdecesteviUcJelian <^^^r ' Embrasser , serrer entre ses 

Dallenes et Jacquemart Blanchart , pour bras ; de brochium. 

ce que eulx se sont embatu en le rivière Par estoit raolt ardanz li feus 

commune de ceste Tille en laquelle ils ont Qu'il ne pooit por riens estaindre , 

pesquié. Quar s'il se peussent estraindre 

Re§. aux Bannissements^ 31 aoii(,i4oi. Et acoler et embrachier. 



s H U E M P laS 

Et runs Pautre ses brat Ucier esl partie noire, partie grise, et 

L^viLTe^e^ptreS ^-* '%gt î-^"'^, '^ -oiué du 

Avoient et grant Sësimcr, «^1» ^iflRfere du reste. 
Nus hom ne le pe'ust irier Ceste'comeille est dicte emmanulée 

Et fitst lor joie auques parféte. Qui- seulement en hyrer se peut voir ; 

ffuon le Roy y FabL du Vair ^a couleur est cendrëe avec le noir 
PaUfroY. v. ao7. Comme un manteau : dont elle est 

. appellëe. 

Embb^ekbrt : Espèce d^entailluro oiseaux de Belon , p. 6q, 

SL uï anti°' ^ ^«™^ ' »«>"^»-'' ^^o-^-d-^' 

Embeurquiez ( Prestres) : Prêtres embronîUer, obscurcir. 

revêtus , couverts de leiir càoîaii. . : Emmiaulbi : Tromper, surprendre 

Vault icelui testateur quatre prestres P^ <fe bell^ paroies, donner de 

on clen qui seront emprès des ciàndeliers^ i;eau bénite de COur ; de mel. 
pendant sen senrice , récitant le pseantiei: Émobo* , emorché : Séduit, pris 

et vauit qui icenz prestres soient eito^niH- i»j.kw*a» •..«««•«a 

quiez, et voisent à chacun de une can- *apPa«> amorce. 

deille et un denier attachid à Udite can- - 'EoPÀLETOCQui: Affublé d*un.man- 

^^^*- tean 'derrière lequel peiid un. capù- 

On peut conclure de la citation chon. 

Erécédente que les petits cierges ou Cépendint venait son diseur d'beurçs 

ougies, nommées attaques , n6 por- en place , empa/etoc^u^ comme une d uppe, 

toient ce noniqué parce qu'on 'y at- et très -bien antidoté^on halaine à &rce 

tâchoit(^x/ffl^Moi5f^a/fi^c«^) la pièce' «yrôp Vîgûolat. 

de monnoie avec laquelle on aliolt Rabelais , ZiV. i , ch. XXI. 

à l'offrande. Nos ancêtres les appe- Ewahtoufhlr ( h^ièrc ) : Gros 

loient cA<wM/«^/e*, quoiqu'elles fus- bréviaire romain autorisé- par' le 

sent de cire comme toutes celles ^^^^ ^^ p^„r ainsi dire scellé de 

dont on se sert encore présentement ga pantoufle. 

dans les villases. Ilsdonnoiènt le . . ... , . \ « . , 
A XI u^ '^_j:.&«ui .Après «voir bien a poinct desieunè , 

même nom à lennbougiesr de table. ■ Q^ft k PfeccUse , et luy portoit-on dedens 

Quand ils parlaient de ce qotff nous un grand penier utt'grra bre^Ureempan^ 

appelons aufouitThili , chàndeUes , touphlé, pesant tant en gresse ^li'en fer- 

fls dîsoient candelies de sieu ou siu ™«H» et parchemin , pojr plus poy moins, 

(suif); de *«e/( bœuf); dcinôto/i «nw q«ntaùhto livres. - • 
ou de coton. Voyez Gahdauxr et Rabelais, ht^: i ,ck.^, 

Batagb , .. ., .Emp£ekier: S'opposer, enoqpêcher, 

AuditJebanCqnpDeilotpour ayodr de- Oj^ëser. Empêcher du mal, être 

livre à la demoiselle du Dortoir pourliedit atteint de maladie. Foytz Lekier 

Hospital3oliv.decAaiufe^de#«ll4pour et OcCÇFÀTlON. 

le prys de a s. 6 d. chacune livre, 75 s. * »,',.,,«, 

Compû de Vhoipiial des Chartriers EuPBTOK : L'endroit de la flèche 

de i55'j, où sont fichés les plumes; ailerons 

EMAifTEii, cwme/tlc« : Couvert de plumes que l'on met aux côtés 

d'un manteau. On appelle corneille d'une flèche pour la faire aller 

emmantdée; conUx bicolor , vel droit; d^penna. 

cinerea, seu panphaga, céUe qui Empbstrb : Embarrassé, gêné. 
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ExcLvsB : Fille dévote qui TÎvoît 
dans une église où elle entretenoit 
la propreté 9 paroit les autels , etc. 

Elle donne à Venebtse Nostre - Dame 
trois sols. 

Tettament du mois d'août i3a8. 

Efçois : Auparavant 9 d'abord, 
volontiers; antequam. 

Laissez vos envois enseignier 
L'ostel où Tos aler devez. 
Que vos de-ci mais remaez. 

FabL du FoUoTy y. 72. 

Ehcomb&b : Malheur, calamité, 
empêchement , adversité. C'est sans 
doute pour donner plus de force et 
d'énergie qu'on a souvent fait pré- 
céder encombre du mot mal. 

EHCONm : Malheur , accident , 
issue, succès. 

EvcoRVKRAifT , enconvcnt ; ( avoir 
en ) lisez en convenant ^ en convent : 
prcmiettre , convenir, consentir. 

Li eskevin ont recordé en plaine haie ke 
à un jor ki passe est , il castelain de Dowai 
enst en convenant devant ans ke de toutes 
les droictures ke il aToit k Dowai, ke il 
Ven tenroit à cou ke li eskevin Ten don- 

roit et à cou ke il diroient. 

• 

Reg, aux Briefs de Douais i344* 

Encbaissibr, engi^esser ■- Prendre 
du corps, devenir gras^ croître, 
augmenter; de Crassitudo. Yoyes 
Ceaissb. 

là cors kMl a fait encraissier 
Puet-il ore au camp eslaissier 
Dont il faisoit le cointerel. 

Li Congié de Baude Fattoul d'Aras^ 
vers 33i, 

Encroghieh : Donner, revêtir ou 
recevoir la crosse d'abbé, d'évéque, 
d'archevêque. Voy. Geoghe. 

Ehgevnqvul : Incruster,- faire une 
croûte ou un enduit sur une surface ; 
incruftare. 



ENS 

EiTDSHBNÉ : Folâtre 9 emporté , 
lascif, enclin, ayant du peuchant 

Erdol^ : Fatigué, lassé, abattu, 
tant au moral qu'au physique; de 
dolum. 

Tant li dui enfant hasié , 
Qui desoz Ponbre gité , 
Tote la main ont endolée 
Por Fespëe qu'il ot portée. 
Tuit sont par les rens eshahi » 
Tuit estoient remès ii cri. 

Roman de Floire et Blanekeflar, 
foL ao4 -R* col. 3. 

Endeàchibe , endragier : Yoyei 
Hbndeàghiee. 

ENBHisTé : Haine, inimitié; «m- 
nUcitia* 

De ceo ka est trépassé 
Puis ke est pardonné 
Ne dois les diz retraire ; 

Après énemisté 
Ne iert ire recordée 

De home deboneire. 

Eyerard de Kirkam , Distiques de CaUm^ 

JoL 104 > jR" col. I. 

Eneevatioh : Sorte de supplice en 
usage sous la première et la seconde 
race. Il consistoit à appliquer le 
feu sur les jarrets et les genoux du 
coupable; enervatio. 

EifFAifUEifTEEE : Fautômc , esprit 1 
lutin , revenant. 

Lor compains fui et lor compère » 
Mais no compaignie si pert 
Gascons de moi s^eskeut et tert 
Con seje fuisse etifanmentère, 

Li Congié Baude Fastoui d^Ans , 
vers 6a4* 

Enfantosmez : Ensorcelé, enchan- 
té, qui a perdu le sens, la raison. 

Mais ne set mes que il feice 
Tant est doienz et abosmez. 
Que il cuide estre enfantosme% 
Et si estril, n'en doutez mie? 

Fabl. des Tresces^Ms.^n^ i83o,ybA xa3» 
f^^ col. a, f« 396. 



ENG 

Enfe&tdbie : Maladie, infirmité; 
infirmitas. 

Tôt autre amors est dolentez 
Envers la toë et Venfertume, 
Gautier de- Coinci y Sainte Leocade ^ 
vers 2193. 

EiiFL^BiBi : Allumé, enflammé, 
orné, embelli; à^flamma. 

De Cbaalons dosqu^à Biauvais 
N^ayoit chevalier en toz sens 
Plus viel de lui, ne jusqu'à Sens 
^^avoit plus riche, ce aist-on» 
Mes à cuivert et à félon 
Le tenoit-on en la contrée , 
Et celé estoit si enflambée , 
De grant biautë et de valor , 
C^on ne savoit si bel oissor. 
Ne si cortoise ne si franche 
De'Jeaz la Corone de France. 
Huon le Rof^Fabl, du Vair Palefroy ^ 
'Vers 664. 

Enflamber : Allumer, enflammern 
orner, embellir. 

EiiFoifDAAifT : Tendre, dans lequel 
on enfonce, qui s'éboule. 

Emvoi!ïd&£r : Enfoncer, tomber, 
ébouler. 

Enfondv : Dégradé,détruit,tombé. 

Engàingne : Adresse^ ruse, trom- 
perie, subtilité, talent, adresse; 
ingenium. 

Puis jure les Sains d'Ënsleterre , 
Geus de France et ceus de Bretaingne, 
Que molt aurra çrant eiigaiiigtie , 
Se li Prestre revient huimës. 
Hugues Piaucelef Fabliau d'Fstourmif 
vers 410. 

Engirdé : Souillé, sali , taché. 

EiiGA]u>Ea : Empêcher de faire 
quelque chose ; mettre obstacle , 
s'abstenir. 

Ehgenoilier : Se prosterner, se 
mettre à genoux. 

Engle, englois : Coin, angle; an- 

giUus. 

Puisque revenir ne puis mié p 
Je n'aroie de sens oemie ^ 
Le tour feroie del' etiglois, 

LiCotigié Baude Fastoul d'Jroif v. 27. 

m. 



ENG lag 

Engles^ue : D'Angleterre, qui est 
d'Angleterre, f^oy. Ensonniek. 

Englueh : Prendre avec de la 
glue. 

Dame , fet-il, ù estes vus? 
Venez avant , parlez k nus : 
Jeo ai le Laustic englue , 
Pur qui vus avez tant veillé. 
Desor poez gésir en peis 
Il ne vus esveillerat meis. 

Marie de France , Lai du Laiistic , 
vers 107, 

EifGONisT , enjoignit , du verbe 
engondre , enjoindre. Voyez Des- 

péCHIEE. 

Engoulevent : Personnage ridicule 
que Ton promenoit autrefois dans 
Paris le jour du Mardi-Gras. 

Engousser : Être gros , gras , 
bi0n portant ; ingravescere , et non 
pas enfler, grossir, comme le dit 
réditeur desFabliaux deBarbazdn^ 
tom. III , p. 491 9 col. a ; gembes 
engoussées , jambes bien propor- 
tionnées. 

Garnies d'un niolet rebondi. 
Boche petite ot, et vermoilleSy 
Et liéfres furent paroilles , 
Et les dens drus et bien assis , 
Blancs com yvoire, et bien petis^ 
Gor^e polie , menton voutis , 
£t SI ot les sourcis traitis, 
Le front plain etresplendoiant; 
Et le col blanc et reploiant; 
Blondes cheveus et oiensoians, 
Luisans com or et ondoyans 
Biax ot les bras et grans et drois y 
Blanches les mains et Ions les dois. 
Petit pie , gembes engoussées 
Bien samble que fussent de Fées. 

Guérin , Fabliau du Chevalier qui fai- 
sait parler,,,., vers 5o6. 

Engràius : Fâché , mécontent 
chagrin.' yoy, Kesghedont. 

Engravsr : Graver, ciseler, mettre 
en mémoirç. 
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ERGRESsi (mur) : Mur dont le 
pied est en grés. 

Le procureur de la commuiie aamosne 
donne en arrentement une place et piéc« 
de terre wide, en payant au jour de 
TSoël trois cappons , et de faire sûr ladite 
place ung muret de brique engressé de 
pierres. 

Chirographe du g mai 14^7, 

Engeessbmevt : Confitruction en 
grès. P^oy, Advâlué. 

Engbitteheiït : Replétîon exces- 
sive, indigestion, engorgement; du 
latin ingurgito. 

Une gent sunt, devez saver, 
Ke sans vin ne purrunt manger, « 
E autre gent suntsanz dutance, 
Ke de vin beîrre uni erevance ; 
EsqueU le manger ou vin beu 
Est en restomac corumpu , 
E replëciun fet, é engrutement 
£ fièvre engendre ensement. 

Enseignemenz d'jiristote, JbL 19^,^* 
col, 2 et igS ; R* col, i. 

Enh4bén£ : Je pense que ce mot 
peut signifier : Mis en ahan, mis à 
la gène, fatigué, tourmenté. 

Enhan : Cri de fatigue, violence, 
tonrment. Onomatopée du cri que 
laissent échapper les gens qui se 
livrent à des travaux de peine. 

EvHASTi, enhati : Pressé, excité. 
Avoir enkastij être pressé, avoir 
hâte, être excité. 

Enbazié : Embarrassé d*affaires, 
oificieux qui fait l'important. Faire 
l'enhazê^ faire l'homme affairé. 

Enrvilé : Qui a reçu Textréme 
onction , les saintes huiles. 

EvjoRHEB (r) : Le point du jour, 
la journée; de dies. 

13(rax filz, quant vient à Venjomer 
Donc ne doiz-hi pas reposer : 
•Au mostiez doiz dorjques aler 
Por Oieu proi«r et aorer , 



EN? 

QuHl te deiPende k icet jor 
De pechië par sa grant dou^r. 

Prologue du Castoiemeut, vers ^g. 

ExLACHiBE : Fatiguer; lasser^ trom- 
per, surprendre ; de laxare. 

Mais savez por on Vile U fist? 
Por m iex enlachier son mari ^ 
Et faire son yoloir de li. 

Fabliau de la Dame qui a%feiue de- 
mandait , vere 1 1 1 . 

Enlaidik : Faire tomber en faute, 
en péché; de lœdere. 

Celé oui Venlaidissoit 
Pour lui esproaver le disait.' 

Fabliau du Prét^ost d^AquiUe. 

£m les de les : Entre les mains de. 

Et en cas que ma femme vienne à se 
remarier , et que son mary se vint à con- 
duire mat , et qu'ail vint k fresticr mes en- 
fans rudement , ou qu'il vint à despendre 
les iriens inutilement, mes terres 8«ont 
remises en les de les de mes ex^enteors 
pour 1« prouffîct desdits enfans. \ 

Testament du 27 juillet i554« 

Enmàiadir : Tomber malade. 

' Et quanti furent acompli, 
Cil de Bandas enmatadiy 
Ses amis en fu molt dolent y 
Il a mandé hastivement 
D'Egipte les fiiisiciens » 
Et cil i vindrent de tos sens. 

Castoiement , Conte II , vers 36. 

Envestâge : Anastasie, nom pro- 
pre de femme. 

Ehnoye , enny, envoyé; en cham- 
penois invau : Petit serpent, fort 
conunun en Champagne. , dont la 
piqûre n'est pas dangereuse. 

Enpov&ia : Devenir pauvre 9 tom« 
ber dans la misère ; de paupsr. 

Puis après si avint ainsi 
Oue cil d Égipte enpot^ri; 
Trestot perdit quanque il ot y 
Que il mais aidier ne se pot. 

Castoiement y CotUe H , ver» iSg- 



\ 
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ÉifOMBRÉR : GouYrir , cacher » 
mettre à couvert, ombrager; adum^ 
brare, 

Ënovb£ : Désœuvré y paresseux , 
qui ne fait rien. 

Flabel sont or molt encors^. 
Maint deniers eu oat enborsë , 
Cii'qui les content et les portent : 
Car grant confortement raportent 
As éiiovrez et as oiseus , 
Quant il n'i a genz trop noiseos. 

Fahliau du Chevalier qui/aisoit 
parier , vers 5. 

ENPixia : Devenir pâle. 

De ceo li semblot grant merveille 
KHI la yëeit blanche é merveille, 
tJnkes la colur ne perdi 
Fors un petit quMe enpaU, 

Marie de France , lai d'EUduo , 
vers 978. 

EspoiMBi : Empirer^ devenirphis 
mauvais. 

Ceo ke tu as chiet 
Dunt qui des enpoirier 
De toi hosteras ; 
Kar pur tun profit 
Richesce en aespit. 
Avoir deveras. 

Etferard de Kirkam , Pistiaues de 
Caton ^oL 199, R^ coL a. 

En ruEX chemise : N'ayant que sa 
chemise. 

Au matin auant f n tens et eure , 
Sans esyeiliier autrui se liéve 
Car li levers pas ne li griéve ; 
Si s^est en pure sa chemise , 
£nz el yergier souz la tor nâse. 
En un bliaut ynde ^outé 
En la matinée d*esté. 

Henri d'Andeljrs , lai d'jiristote , 
verv a8o. 

Enqubeab, enquierre : Fouiller , 
irisiter. 

On fait le ban que nulz soit sy hardis... 
qui porte coustel, armure, brocque, bâche, 
Ht epe'e....ne cisoires rtcotiséresi ne bar- 



ENS 
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betéres..... et s*il advenolt cose quHl con- 
venist quelque homme enquierre cil sur 
qui on trouveroit nulle de ces armures, il 
seroit à 5a liv. et banny nng an de le ville. 

Ban des eschevins de Douai ^ de laSa. 

Efqvbtr : Encourir, s'attirer, mé- 
riter la peine ; incurrcre, 

Enqui» lisez 6/1 tfiÀi : Dans lequel» 
dans laquelle. 

En&bgisteitcab : Enregistrement. 

Le roy ordonne qu^il j aura l Phostel 
de yille un registre pour y enregistrer 
toutes mains mises et hypotéqnes les- 
quels n'opéreront que de la date de l'eti^ 
registrature. T^vL 10 mars 1623. 

Rlsg, aux mémoires yJbL aS^* 

Eh&amê : Fendu, éoktté de drdk# 
et de gaucbe ; de ramus* 

Se pour moi prént congié k ciauS 
Ki me compaignie ont amée, 
Ains que ma cars fust eimmêe 
Du mal qui n'est pleisax^ ne biaas. 

Li Congiê Baude Fdstoul d^Aras 9 
vers a33. 

EnLiBVis : Dur, coriace. Voyez 

FuiEET. 

ENSACBBâ, ensaiehet : Mettre » 
cacher dans un sao ; de saecare. 

Déable k son croq les ensaichent , 
£nz en anfer dedenz lés saichent 
Des chiens puUenz de voir sscfaiest » 
ICar ont les saches ensa^hies , 
Poi sachanz est qui les ensache , 
Bien vueil que chascun hait homsaohey 
Enfer toz les ensachera , 
Jamais un seul fors n'en traira. 
Tout sont pciidtt , |KNr voir le saicheat, 
Por les m&Lvais avoir qu^eusaichent. 

Gautier de Coitici , miraeU de 
Ste. Léocade , vers 5^3. 

Ehshtiiji : Abreuver» faire boirOy 

rassasier. 

Mes ne purquant si vns en bevez f 
Pur sd/estanch«r ke vus ayez » 
Vn petitet k-dunc en bevez , 
Met ne nie ke séez ensartie%; 
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Mes poslie les parties deF Tentre a-mont , 

Come dis avant alegié serrant. 

Eu la Tiande descendue seit, 

Dunt fet à beirre k bon espleit , 

Ou de ère, ou de vin a$ez , 

Jeske om seit bien asarûez, 

Pierre de p^emoti , Enseignemenz 
d'jâristote ^foL 194 9 a* t»L i. 

Ehsigbi : Desséché j devena sec* 

Dormir devant manger snvent 
Sacfaiec ke le cors megre rent y 
E atreit Tumidit^ 
Dont est emeehi en Terit^. 

Enseùgnemen% d'AristoUfJbl. 190 9 

EHSBKLCft : Mettre, apposer le 
sceau, dore 9 fermer, sceller, ca- 
cheter; sigiUarc 

Cbamaige fist sa gent mander 
Par tôt le mont et commander 

g ne toit Tiennent bastÎTement \ 
t Karèsme fet ensement 
Ses briez enséeler et fère , 
Par dedenz a mis son afère 
Comme Cbamaige Ta lédi , 
Et comment il li respondi. 

Bataille de Karesme et de Chamaigc , 
vers 157. 

EK8EIG5Ê : Instruit, savant. Cet 
adjectif étoit presque toujours pré- 
cédé de Fa d verbe àien ou mal. Dans 
plusieurs de nos provinces on dit 
encore pour désigner un homme 
stupide et grossier, c'est un mai en- 
seigné. 

ENSEIGNES : Gros grains de cha- 
pelets. Voyez Gachwoche. 

Ensevde , ensente, essente : Petite 
planche de bois, propre à couvrir 
les maisons. 

£iiSBPi;LTUEÉ : Enterré , enseveli ; 
de sepultura. Voy. Esteaiv. 

EKSEECHié : Recherché soigneuse- 
ment ; diinquœrere, 

Enseeeee : Renfermer^ serrer; 
Unserere. 



Ce'saînt rase que Toici , 
De cetle erand* Hoyne enserre 
Les granos os cachés ici 
Souz un bien petit de terre. 

Epjtaphe de Marguerite de IVayarre, 
par le comte d Alsinoîs. 

Ensi cou : Ainsi que. F^oy. Em- 
•àttee. 

Ehsibeebkeit : Action de cacher, 
de renfermer , de soustraire aux 
regards. 

EKSBintE (à) : En cachette. 

Et se borgois u borgoise hebergoit k 
ensieute ne soastritoit teos gens dusqncs 
adonc ^qu'ils aoroient trÎTes donne'es as 
borgois de le ville , il seroit a 5o lir. et 
avocc il seroit banni trob ans de le ville. 

Ban sor non horgois , xu* siècle, 

Ehsouib, ensoîng, ensoigne^ en- 
sogne, ensongnie, ensonie, essoi' 
gne : Excuse , dispense 9 raison 
alléguée pour justifier une absence. 

EÎÉrsoiGEEE , ensongnieTj essoigner, 
essonier : Excuser la partie qui n'a 
pas comparu en justice, déclarer ; 
non idoneum. 

Eksokeiee, ensonnyer : Se per- 
mettre, s'ingérer, aller contre les 
ordonnances. Dans la citation de 
Kanebuises , le verbe ensonnyer 
signifie traiter, parier, arranger, 
prendre soin , conserver. 

On banist Donas Daubj à Saint- Lam- 
bert du Li^se et à 5o Iît. pour, ce qu'estant 
drappier faisant drapper de laine engles- 
que , s'est ensonnié de fûre drapper de 
laine nostrée. 

Beg. aux bannissemens ^JoL 8a, V* 
du a3 juillet 14^7. 

Enssi que : Par où. 

6 sois as dits maistres(dessevreors} pour 
une aultre yewe faite audit gardin a un 
muret qui estoit foudu sour le rue ; enssi 
que on va à le maison monseigneur Ricard 
Pourchiei , par derrière. 

Compte de Vhospitaldes ÎVez, de i36o. 



ENT 

'EmsiviK 9 enssuiwir : Suivre 9 
marcher sur les traces. 

Entabler : Mettre un cheval à 
l'écurie ; de stabulum, — Un mari 
revenant de voyage , rentre dans sa 
maison où après avoir frappé et 
qu'on est venu lui ouvrir: 

Tantost du cheval descendî , 
Si Ta fait molt tost entabler. 

Fabliau du Prestre et de la Dame , 

'vers 57. 

EîVTÀiLLE : Large plaie faite par 
un instrument tranchant. 

Entardu : Reculer, éloigner, re- 
tarder. Voyez Chat<ue8CE. 

^ Entasséor : Avare , qui entasse 
ses richesses. 

Mes Qr laissons tex preschëors , 
Et parlons des entasseors. 
Certes Diex n^aiment, ne ne doutent, 
Qant tex deniers en trésor boutent , 
Et plus qu^il n^est mestier les gardent: 
Quant les povres dehors regardent 
De froit trembler, de fain périr , 
Diex le lor saura bien merir. 

Roman de la Rose , vers 5i36. 

Entaulement : Entablement, cor- 
niche; de tabula, y oj, AimiE. 

Entechiez ( bien ) : Rempli .de 
bonnes qualités, estimable par ses 
vertus. 

Jadis arint c*uns chevaliers 
Prcuz et cortois et beax parliert, 
Ërt saigés et bien entechiez , 
S^ertsi en proesce affichiez, 
Conques ae riens ne se volt* faindre 
En la place où ii pooist ateindre. 

Guerin , fabliau des Tresces , ver» 3. 

Enteismes : Incommodé ,. souf- 
frant, malade. 

Ne pardoi^e à toi meismes 
Kant tu ies enteismes 
Par boivre mèfTestnt f 
Kar el vin n'est pas 
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La coupe- def trespas , 
Mes el trop bevant. 

Everard déKirham , distiques de 
Caton yfoL ao4 > V^ coL i . 

Entempréement : D'une manière 
tempérée, sage. 

Pur ceo est certein document 
A santë garder pleinement , 
Ke hum en sa santë use manger 
K'à sa qualité pusse acorder ; 
C'est à sa ver pernez ent cure , 
L'home k'est de chaude nature,' 
Chaudes viandes valent veirement, 
Mes ke chaud scient entempréement, 

Enseigtiemenz d'Âristote ,Jbl, 188, 
/?• coL a. 

Entramer ( s' ) : S'aimer tendre* 
ment. 

En joie et en grant druerie 
Vesquirent trestote lor vie , 
Et moult bonement fCentramèrent^ 
Ainz de riens ne se descordérent. 

Castoiement, Conte II,i;er.f i56. 

Entre : Vers , environ. Voy. Es- 

CRIER A LE MORT. 

EifTRCACOLER , entreocoUet* : Se 
serrer étroitement entre les bras , 
les passer autour du col. 

Jupiter et Alcumena ^entreacoUèrent 
cuidant Alcumena que ce fuist Amphi* 
trion \ quant ils furent ainsi entreaeolés , 
Alcumena demanda à Jupiter dont il ye- 
noit. 

Raoul le Fevre^ Recueil des histoirtf 
de Trojres^ Aïs* de la Valliére, 

EiTTREBESiER , enifebeUcr : S*em-» 
brasser réciproquement. 

If e porquant molt bien aaisier 
Se sorent d'aus entrebesier. 

Huon le Roi^Jabliau dit Voir 
Pakfrojr. 

Ehiresovibr ( s*) Se pousser mu- 
tuellement. 

ENTREGHAiwAiru : Alternatif. fT. 
Gmergb. 

5 
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EmnoflauE : Étie pana, Mic 



»* 






Emcjo«,misrvoit.'£9aeepoiir EnmSmM : Hier àU file, à fa 

aoDDer cour» & reaa. iuîle de«oMd«aatfWL 

£«i»i,Aoa : Eatfeflièkr. EnumAKi rTout cequiscHà 

Tootfonesi^atoatfoBeiaendeiMat l'oitretîai d"n»C pcilOiMC , dVn 



IbrcDt enîrtiùrdéâ êe pensées , car mr bien, d'âne entreprise. 

^mâtmn bonuacs aobles amt ^^dle EnmSTAL : Interralley C^paee, 

fmst eBfemiée ea celle tour aroit esté f^naf^fiOB. Korez Aa¥ 

«Tsmoar reosise cl a^sroieBt pea coa- iplL«.— J . vL*.. ...» 

toamer SPA cacar à Icais pc&doas a fimiAW . Kntie eux. 

teqoertes. Se li sires auôaw ses csId 

Baoui le Fetn^ , Eeemeti des hjrstoires don pais , poar aveir caqacste dTaac be- 

de Trùyeêyfol. 49 » ^*« songne a de plos , doat si cskierias ae 

saccat dire droit , si eskienas paicat des- 

Evnmcmi »E COirvniilHEVr : Se peadre aariaux 98 dealers soar duacaae 

mêler , te charger , t'entremtier Dcsimi^de doat ib Toat aa scas «loa pais, 

def aflairet publiques. V^^ ^wf*"* qiur«M« lois a plas 

Em -occi (O : Se tuer mutoeU ^^^-^ IToèUre de St,^m^, 

leoieot Voirez Occiem- ^liJ^albîa^ i:S7^,' 

EimcP4iuui^ Terbe et g o bf l an tifc cai^Ma , ^23$. 
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EvTRiBOVLEEiTromper) faire tort, EvvovstB : Ne pas tutoj^r, dire 

abuser de la bonne foi. vous à la personne à laquelle on 

Entr'oubliez : Qui perd ou qui a adresse la parole, 

perdu la mémoire. Envoteb faire sa mère à plat : 

Ne soiez pas entr*oublie.z , Envoyer promener; envoyer £aire. . . . 

De la prison vous en enblez, faire. 

A Ja fontaine me querex 

Sous le morier en-mi les prez. p^u^ lesdites dames a esté conclnrlt à ce 

Fabliau de Piramus et Tisbé , v.563. que ledit défendeur, prisonnier , s'estant k 

EnvardettR : Gardien, préposé du tort fourvoyé de raison et contre l'iion- 

COmmerce. Foy. EspinCHEE. ?*J^!' ^Ti!" ^'^ bonne réputation tant de 
V ' • ladite abbesse que desdites dames reli- 
JlNVERS : VjS-a-VlS. gieuses (de Flines) avoir proféré et main- 
Vente de deux maisons tenans ensem- tenu paroles détestables, si comme d'avoir 

ble Tune plus grande de Tautre aveacq un appelle ladite dame abbesse bougresse et 

§ardin etséans envers et à i'aultre rencq caronne et Venvoyé faille sa mèie à plat 

esdites deux maisons. 3o juin 1460. et usé d^autrcs paroles injurieuses i5 

Re§. aux actes, fol. 127. i«iin »588. 

Enveb&éb : A l'envers. ^^S: ^"f Plaids du baille f^e de 

_ ^ , _, Vouai ,fol. aa- 

Envebser : Tourner à 1 envers; 

nétoyer l'envers d'un drap des bul- Ewwiller .• Enfiler une aiguille, 

les qui le rendent naal uni. Foyez Epeurer, épourer : Épouvanter, 

EspiNGHER. faire peur. 

Envi, e/iw> .- A contre cœur, Epifuche, épiphaigne : La fête 

avec répugnance ; im^itè. del'Épiphanîe ou des Rois ; Epipha- 

Envier : En Normandie éveier^ nia^ du grec eTi,'>«»6iiJ manifestation, 

envoyer; in viam mittere ^ augmen- apparition. Cette solemnilé est une 

ter, accroître, enchérir, mettre au superstition émanée de la Théogonie 

dessus. des Anciens. En France dans le 

LeducLouisd'Orléans,fréredeCliar. XVII* SÎècle et même jusques vers 

les VI, provoquant à la guerre son ennemi, j^ moitié du suivant on niettoit un 




enseignes /e Venvi, Devise certes, bien qui des COnviés on don neroit chaque 
malheureuse et contrevenant, comme per- morceau du gâteau COUpé. On di- 

bonne;. *" "^^ * ^'^''^'' ^"' «oit à l'enfant P^^, i\ répoddoit 

Claude Paradin, devises héroiques, Domine Foy. DebrieuT^ p. 54, 

d*après â^lofistrelet. EpiTOGE : Sorte de chaperon que 

Ehyibx , enviox, envias : Envieux , les présidents à mortier et le greffier 

jaloux; invitas. en chef du Parlement portoient an* 

ËNviTiiLLEMEET : Actiou dc gamîr clennement sur la tête dans les 

une place ou un vaisseau de vivres grandes cér monies et qu'ils ne por* 

et de munitions. tent plus que sur l'épaule. 

£NviTÀiLLER:Garniruneplaceouun Eroti^epèê^espès^espois : Épais, 
vaisseau de vivres ou de muni tiens. caudeosé, spissas. 

4 
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Epongée : Abandonner, quitter, 
se dessaisir. 

ËPOUFFÉ : Hors d'haleine, qui peut 
à peine respirer ; S'épouff'er se mel- 
Ire hors d'haleine par une course ra- 
pide ou par un exercice violent. 

Eppavtee : Écrasé. 

Et estoit qucus Ttombë) ledit Gollart 
de deseure le siège au pont par derrière 
sur le pavement ae ladite fontaine et avoit 
toute le teste eppautrée. 23 aoust 1890. 

Reg. aux plajres de Loy ,fol ifl . 

EpTEs/e/?z^ es, ex, eys, eyx, 
eyz : Abeille^ mouche à miel; apis. 

Epuiemewt^ espiiiément : Rampe 
d'un escalier, première marche d'un 
péristile, banc de pierre à la porte 
d'un hôtel pour aider à monter à 
à cheval. 

El paies vînt , Vépuiement 
De sanc le trova tut sanglant. 

Marie de France , lai d^Fwenec , 
v. 38i. 

EBiME, eramme, errame : Défaut 
de comparoir à l'audience, défaut 
de payement en vertu duquel le dé- 
biteur est condamné à l'amende. 
Aclion de revendiquer une chose 
contestée. Bouchel le dérive du grec 

Erce : Herce; machine de bois 
garnie de chevilles ou dents soit de 
fer ou de bois dont on se sert soit 
pour fendre les mottes de terre 
produites par le sillonnemeut trop 
profond de la' charrue et unir le 
champ, soit pour recouvrir le grain 
qui vient d'être semé. Contreporle 
de ville ordinairement en forme de 
grille solide fer ou armée de pointes 
de fer par le bas, laquelle étant 
suspendue à des cordages ou à des 
chaînes s'ahaissoit à volonté pour 
fermer le passage. En bas Latin. 



ERR 

ericius ,erza, onomatopée, du bruit 
que fait la herse en passant sur les 
terres. 

Ergevesqve : Archevêque ; oT" 
chiepiscopus. 

Dont il et k un Parlement qai fa k Pa- 
ris, grant tribooil de moy et de Fevesqne 
Pierre de Flandres , et de la contesse Mar- 
guerite de Flandres et de Herceyesque de 
Kains qu'elle desmanti^ 

Joinvillcy hist. de saint Louis ^ 
p, i4i. 

Ekeu&e, erreure : Marche, course, 
action de marcher, d'aller, d'ara- 
re, Voy. Hires. 

E&ftiGHEft : Emporter par force, 
arracher. 

Fain , qui ne voit ne blé, ne arbres, 

Les erbes en errache purtes 

As trenchans ongles , as dens dures. 

Roman de la Rose , vers loipr. 

Errant' : Aussitôt, incontinent, 
de suite, sur le champ; à'errare. 

Errant a caupe'e la corde 
Dont il ert ens el col loiiës , 
A la tiére dure est glacie's 
Car nus neP soustient ne requent. 

Fabliau de la longue nuit, 
vers 874. 

Errecte : Arête de poisson ; angle 
d'un mur ou d'une pièce de bois 
équarrîe. Foy. Esgochon. 

Et li tira ledit Jehan Verrecie de pisson 
restée eu se gorge. 12 janvier 1401. 

Registre aux playes de loi. 

Errifler : Friser contre , passer à 
côté, suivre la même direction, 
marcher à côté. 

Commence la hue à nestre 
Laquelle fait tentir les roches. 
Car quarriaus issent jà des coches , 
Si con pierre les en erriflent , 
ChailJos braient, sa jetés siflent. 

Guillaume Guiart^ 
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' ■, * 

E&TB : ( estre à F ) Dont on a fait A Jacqaemon de Carnean , escaiîleur , 

le substantif et l'adjectif fl^er/e^ se pour ouvraiçes de son mestier fais sur le 

tenir au guet , être vigilant et prêt ^^"^^^ ^" ^^'*^^ ' ^"^ * '''' P^^" 

à marcher. De l'itaUen star alerta ; Compte de rkosmtal des 

erta signifie hauteur, élévation 9 ' 

chemin ou sentier qui monte 5 côte Escim, eshair : Échoir ^ tomber 

ou montagne par laquelle on a cou- en partage; de cadere. 
tume d'envoyer des soldats pour 

découvrir les ennemis. , Cilshospitals c^A:^! depar Gcrvais, en 

Éle main dame Mariien se feme , por orde- 

RVCTATION : Rot^ action de roter, ner et por faire se volenté. 1247* 

Foy. CiRUF. Registre aux Briefs , cotté qq , 

£s : Chez, dans; e^ unzj es oui- joL a4, ^•. 

très , chez les uns, chez les autres. g^ ^. ^^^ „g^^^;^ y.^ j^j,^^, de Ablain a 

rOy* Eptes. enconventàpaiercascunanqnatrerasi^es 

EsBOUREa , esbuquer, esbusqiiier : de bleil de rente k Bernard Pilate porles 

/\»«« i« K^»!-^ il« i^,,o^»^o !•■ ^,, XL rasières de tere ki h escairent de Ma- 

Oter la bourre , les busqués et au - ^^^ p^j^^ ^^ ^^^^ ^^ ^i hospitals en doit 

très ordures qui restent sur les draps aussi quatre rasières. 

venant de la teinture. jj^^^^ registre , cotté qq et 

Il est ordonné et appointië que dores- même page. 

«avant aulcuns foulions ou appareilleurs j. ^ escalU ,escailhn : Ardoise 

de draps ne se porront entremettre de es- VT^ / 

^oKrtîrouesbusquier draps appartenansk pour chiftrer. squamula. 

aultruy , sur encourre en l'amende de dix EsCALE : Port de mer qu'on trouve 

livres et estre banni de le Tille. . c^i„^ o:».^a<lo 

_,. • • , sur sa route pour faire aiguade, 

Edis corrigiez touchant Us draps • ^ • ^^ p^ur rela- 

hlancsetgnsqueonuendenle *V t^ , . 1 »• •♦a Z,l^ IPniw^ 

basse hâle, et pour les es^ chcr. Delà basse latinité ^flto. F/î/re 

bourer, XF* siècle. escale^ entrer dans un port pour avoir 

„ 1/17 des vivres ou faire de l'eau , pour 

Escabeau, escabel, eschamel, sca^ a ,•*«« .,«^ ♦-<»•««> a»a »i^ ronn^mi 

, c \ :% J-L. ^jv. éviter une tempête oui ennemi. 

beau : Sorte de tabouret de bois ^ r j 1^ 

dont on se servoit à table; on a Escale : Escalier ; de ^c^/^. ^ivi/e^ 

donné ce nom à un petit banc pour ^'^scale , descendre les escaliers, 

appuier les pieds ; scabdlum. q^^;^^ ^^^^ ^^^,^i 1,^,^^^, ^ 

L^omnipotent k mon seigneur et roaistre Q ?*.'**/'** ^*^**® ^e la sale , 

Ha dit ce mot : à ma dextre te siedz O" )? i»»^ ^^^^ ««^chie et pale 

Tant que j'auray renversé , et fait estre Targiez. 

Tes ennemis le scabeau de tes pieds. Fable de Piramus et Tishé , v, 817. 

' valoit six patars ou douze sols hay- 

EsG ailleteur^ escaiîleur : Couvreur nault lesquels faisoien t dix-sept sols 

d'ardoises. six deniers tournois. Il falloit douze 

Adrien Huart, maistre escailleteur et escalins, qui valoient sept livres dix 

plombier, pour drap k faire robe de pa- sois toumois, pour faire la livre du 

rure. gros. 

Compte du domaine de la taille de ^ * . 

Douai, 1601. EsCALOiGWK, escoloingne t liicna- 
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lotte, sorte de plante bulbeuse. Voy. 
Cjubpo5. 

Néis ses mariz le tesmoîgne , 
Qu^el n^aime mie une escaloigne 
Mains qu'il fait li , mais plus encor* 

Fable du JFoteor, vers 4o. 

EscàXBG^fescambgement : Échange, 
troc; d'où escanibger échanger, tro- 
quer; de camhire. 

EsGAMiAv , escamd : Étage, rang; 
de scala. 

A George de Bauduin Fontaine et Nicaîse 
Donat, machon, pour avoir mis à hauiteur 
les mors d'empres le tour du duq, qui es» 
toient par escamiaux 

Compte des ouvrages de la ville, 
Je i4^5. 

EsciMPÉE, eschampée, eschampes : 
Fuite échappatoire, délai , exception 
dilatoire, délai dans une procédure; 
de campus. 

Contre cel clam ne peut-il trenver 
nules eschampées , ne fuite que il ne res- 
ponde et se il fuit disant raison porquoi 
il ne veaut respondre à celui clam , si i'at- 
taigne le requérant en la manière qui est 
devant derisëe. 

Assises de Jérusalem y ch, UI, 
p, 43< 

Mais se il peut recouvrer cheval , il le 
doit bailler à son compagnon et envoyer le 
au service dou seignor, sans eschampes 
querre. 

assises de Jérusalem, ch, GGXL, 
p. 162. 

EsGANDELiE : Publier , répandre 
des bruits scandaleux sur une per- 
sonne , la diffamer de scandalum, 

EsGANDiLLONAGB : Droit perçu au 
proGt des seigneurs pour la visite, 
l'examen et Fétalonage des mesures; 
de scala. 

EscARGUETTE , esckargaltc : Sen- 
linelle, factionnaire, garde de nuit. 
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Jk estoit dnsqu'au mur v«f 
Quant une gaite Ta vëue : 
Perce qu'estroite la veoit , 
Cvide c'une déesse soit. 
Tret soit arriére , ne Tapele. 
Lessa aler la damoisele. 
Devant les iex de Veschargaite 
Devaloit soi par une fraite , 
Et vait au lieu sanz deroorance 
Où est prise la convenance. 

Fable de Pinunus et TisBé, v, 6a5. 

EsGAftiEa, eskarier : Rejeter, ren- 
voyer, mettre dehors. 

Dix fait cui k'il veut espier, 
Etciexpuetbien vcHeskarier . 
Ki contre aguillon esoaucire. 

Li Congié Baude Faetoul 
d'Aras, V, ^i. 

EsGÀEifi : Moqué, raillé^ insulté, 
honni; descariflcare. 

Singnor, fait-il, entendes moi» 
Enganés sui , savez porchoi? 
Il est voirs ke très samedi 
Ma feme no bacon vendi , 
S'en sui dolens et escaniis; 
Toutes voies me sui garnis 
Dés-ore dusques à Tan renuef , 
De car de mouton et de bnef . 

Fabliau de la longue Nuit,v. 849' 

EsGÀBPE, escerpe, escherpe : En 
Normandie efuer/7e, baudrier, ban- 
doulière, écharpe. 

EsciRPELERiE , eschorpeleric : Vol 
sur le grand chemin. 

En Normandie Ten appelle escharpelc' 
rie violence , si coume de tollir k autrui le 
sien en voie ou en chemin , par les champs 
ou en lieu public. 

Bouthilier, Somme rurale^ 
livA, tit. a8. 

EsGAapoisE : ( nef) Grand bateau 
navigant sur la S carpe, f^ojrez Ale- 

ViEE. 

EsGAVGiRE : Couver , chauffer , 
échauffer. F^oy. Eskiepir. 

EsckSyCscar : Mots formés de Tan-* 
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cîen françois cachier , -encachîerj 
escachier ^ bouter hors , chasser , 
mettre ou pousser dehors. 

Droit dont l'établissement a été 
essayé par les échevins , conseil^ et 
arrière conseil, dits les trois tours 
de la ville de Douai, dès le a4 juin 
ladi , et par eux définitivement éta- 
bli par édît de Tan 1 294 ^^^^ ^^^^ 
rétroactif^ jusqu'au dit jour 24 j^^^ 
laSi. 

Ce droit consistait dans le dixième 
denier au profit de la ville de tous 
les biens, meubles et immeubles si- 
tués dans Téchevinage , donnés ou 
iégatés par les ^bourgeois , manans 
ou habitans , taille et assise payant 
à toutes personnes non-bourgeoises 
de droit. 

EsciuFiR, eschapir, eskiepir, es^ 
quapir : Échauffer, tendre chaud, 
devenir chaud ; de calidus. Au figuré 
avoir des démangeaisons, avoir les 
dents agacées. 

Oravint si ke en an an 
Iji Ostors les oeg le Huan 
Aveit coyez é eskiepis, 
O les siens Oiselez petiz. 

Marie de France , fable LXXX. 

Par Dieu je se suis anlcunement , 
Trestous mes dents qui vCescaupissent^ 
Ne sçay pourquoj et si frémissent ; 
Cestuy Touldroit-il donner 
Quelque chose pour les grater. 

!EscQADELE& : Conduire» mener, 
précéder^ être à la tète; de capdc' 
lare formé de caput. 

Les cLevaliers k la Pucele 
Devant un viellart Veschadele, 
Qui moult aroit le poil meslé; 
Devant les murs sor le fosse 
Fn la perierie molt bêle. 

Rom. de Blatichandin ,JbL 179 , 
Jt* col, I. 

EsGBiiHGEMEHT .* TroCy échange; 
de cambîum. 
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EsGHAftSBHENT : D^unc manière 
avare, économique, mesquine ; avec 
mépris 9 d'une manière railleuse et 
insultante. 

Petit se puent conjoïr 
Fors que de parler et d'oir ; 
Li uns voit Tautre eschartemenij 
Quar trop cruel dévéement 
Avoit entre ces deus amanz. 

Huon Le Roy y fable du F'air 
Palefroy,v, 219. 

EsGHÂVGVBTTB , cschoguette, eX' 
hauguette : Espion, sentinelle, ve- 
dette, factionnaire. 

EsGHivAGE : Levée d'un corps mort 
pour le porter au cimetière; d*ex- 
cavare. 

25 juillet 1620 , eschauage fut fait du 
corps de Charles Heriguier , le josne, eagë 
de quatorze ans , noyé eu la rivière d^â- 
carpe , allendroit du marest de le porte 
d'Arraft. 

Regist. aux mémoires de laville de 
Vouai, fol. 149,^'*. 

EsGHEiLLÊ, eschUlé : Dépensé. 

6 juin 1608 , Noël de Bersëe, demourant 
à Monoheaux , emprisooué , pour avoir 
reçu et eschiUé une pièce d'or contre 
le placart, mis en liberté jurant pauvreté. 

Reg, aux mémoires de la ville 
ae Douai ,fol, i5. 

EscHEKER : Échiquier, jeu d'é- 
checs. 

Li Reis est del^anger levez, 
As chambres sa fille est entrez. 
As esches cumence k juer 
A un chevalier d^ultre-mer , 
De Tautre part de Vescheker, 
Devent sa fille enseigner. 
Elidus est alez avant , 
lie Reis li fist mut bel semblant. 

Marie ie France ^ lai éPÉliduc ^v .ifi^, 

EscHEQUEiiR : Ouvrir, fendre» 
déchirer. 

Un peu a le fea descoovcrt, 
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Le cul Galon a descouvert ESGLEKG : Gauche. 

Qiû se dormoit toz airez ; 

Et li cus'ert eschequerez Comme en temps passe Collin Horllant 

Autresi grant corne un portaus. eust navré Hanolin de Ronay, fils de Je- 

Fable du Sot Chevalier, v. 278. ^^"î ' cordouanier , en visage oh^Vèsclew 

* œul , ensin que rœul en est demourée 

EsGHEviN : Sorte de pomme. Voy, perdue. 

Enbougqver. Chirographe du aS march i384. 

EscHOPER : Arrêter, surprendre, Esglighieb, escîicher : Séparer, 

interrompre. diviser , distraire. 

EsGlRLirrE : Écarlate. Toutes le. pastures qui ont est^' cy-de- 

Entendu toutes voies et conditionné que ^*?* esclichiees hors dudict mares de TEs- 

cn cas ou icclles diquedunes ne se po- P.*'* » vendues par les seigneurs de Valen- 

roient vendre blanches as marchans qui tiennes. 

viennent pour les esciHaltes ou k aulcuns Privilèges de la ville de Valenciennet. 
qui les volroient faire taindre d^aultre cou- 
leur que les drappiersde ceste ville les EsGLiQUEs : Restraintes, bomées 

pofent faire lister et puis taindre en noire du latin ; scalia. 
oruuette comme on fait présentement. 

aoust iSqo. Assës plus loing de deus {ornées 

Ordonnance sur les petiu draps. Ses lettres sunt a ce tornées 

Qn eles valent miex quauten tiques 

EsGLAiRiEB , esclèrier : L'aurore 5 Communes , qui sunt si esclùjues , 

le point du jour ; à'exclarare. 2«« ne valent qu'à huit personnes. 

^ ' ^ Tex lettres ne sunt mie bonnes. 

Alez vos huimais herber^er. Roman de la Rose , vers 1 1346. 

Trusqu'à demain k V.esclerier 

Alcz vos-en de devant moi. EsGLiTOiRE (faire) : Péter 5 lâcher 

Roman de Floire et Blancheflor , des ventS. 

/b/- 201, iî« co/. ï. „ ,. . ^ ^. ... 

•^ Il ne il covicnt -pas jaire esclitoire , 

ESGLÀRGIR : Éclàircîr , devenir Q"»"" en toutes saisons avoit la foire. 

clair , rendre clair, expliquer, dé- Fabl. d^Audigier, vers 257. 

montrer, exposer; à^exclarare. D'où ^^^^^^^ . ,). balardean ; 

esclarcissenient , explication , de- ^excludere» 

monstration. 

Et sera tenu ledit Jaquemars , de k sen 

Les vens font-il contrarier , coust et frais, retenir sainç et entière de 

L'air enflamber , braire et crier , toutes rontures, bien et souffissament, ïes- 

Et esclarcir en maintes pars cluse qui est sur le rivière en venant de- 

Par tonnoires et par espars, pujg lesdites ventelles jusques au courant 

Qui taborent , timbrent et trompent jg Testanque qui est entre Biach et Vitry. 
Tant que les nues se desrompent ^, . , j < / / 

Par les vapors qu'il font lever. Chirographe du a octobre ^02. 

Roman de la Rose, vers 18087. EsGOGHON , escochonnement : Coin 
Et qu'il (Dieu) lu y ait pieu inspirer «Oupé, angle. Foyez Dekt. 
plusieurs grands princes et seigneurs par p^^^, par ledit conseiller enclore la- 
toute la chrestiente, pour tenir la main a jite portion de flegbart d'un mur de bric- 
la restitution et esclarcissement desdites ^^^^ ^^^ g^ fg^a k e^coc^ow pour garder 
bonnes lettres. j^, tournant et voye de kar pour carier 
Nicod , Dicl, édit, de 1628, préface , vers le porte de l'eauwc, le point duquel 
pag, i. e5CocAo7i se prendera vers Ter recte d'une 



ESC 



— g — , — — __ I — g — — 

^rebions du pont de pierre 
temple. a6 janvier iSag. 

Reg. aux Actes ^foL 68. 

EsGOiRE : Équerre. 

Une maison manable.... allant jusan'au 
mur dudit Aligard et tout au long d icei- 
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escommeniement, 
par la court de 
que le contens en dura, 
réyesque me fist escommenier. 

Joùiuille , histoire dé S. Louis , 
page 141. 

EsGONGEMENT) esconscment , escoU" 
ceriç : Secret, détour ^ dissimula- 



luy jusqu'à la rue des Bonnes en délaissant tion ; action de cacher, de voiler, 

les estaches et retour d'e^coi^ne cloant au- de détourner ; à^obsconditum. ' 
très eardins desdits hëritaiees selon les -r^,^^ n r r> j* 

fiquerons qui ont esté mis par les dessc- ESCONDILLER : Refuser. Escondi^ 

vreurs, pour au lieu d'iceulz planter roit, refuseroit. f^oy. Retauxe. . 
bonnes si Don leur semble, aa septembre 



i53o. 

Reg, aux contrats , fol, loa. 

EsGoiEiOK : Petit écureuU;5C{ur{^. 

Oii vereier ot daims et chevrions , 
Et moult grant plenté d!escorions ,' 
Qui par ces arbres gravissoient. 

Roman de la Rose , vers i384« 

EsGOLETER ! DéCollctcr , décou- 
per; de colluni, 

S'ele a biau col et gorge blanche , 
Gart que cil qui sa robe trenche , 
. Si très bien la li escolete. 



Idem que nus ne s'eskîye de' parler li 
uns àraultre pour Poquison des pais (paix) 
kt faites sunt et ke on fera et ke h ans 
iCescondille de parler li uns à Taultre ne 
de parler et de respondre à celi \i la par- 
lera sor le forfait de cinquante livres et 
bmmi deux ans de le yille. 

Ban des Tripes , ia54«t 

EsGONsé (souleil) : Soleil couché. 
Voyez Agi/et APPBVsé. • 

EsGOFÉEGHE : Bari^ de bois garnie' 
de broches de fer, dans lesquelles 
on place des ciei^es. XYP siècle. 

EsGOFiB : Cracher, expectorer. 



Roman de la Rose^ vers iSSig. 

EsGOLLiEE : Maître d'école. Voyez rendre des sérosités; expuere, 
Plevy. 

EsGOLOEGEE : Goulcr, fondre, ré- 
pandre, fluer , tomber , ruisseler. 



Dusques de Vautre part du cors 
Fet par issir l^^espëe fors. 
Il escolorge sur le marbre 
Quiestoit à la fin de Tarbre. 

Fabliau de Piramus et Tliisbé^ 
vers 748» 



Prist mal au cuor à rescuiniel ,' 
Si commence à plorer de duel ; 
Et puis après a escopi. 
Et a voucnië et a vomi. 



Fabliau de l^Escureul , vers i85. 

EsGOECHE : Ëcorce. 



Item , donnent lesdites religieuses as 
dis censiers chascune sepmaine , une pro- 

•n f €i± JL :i % vende et demie de pain.... Item, chascun 

ESGOMMENIE : Séparé de la com- an demy-cent de bonge d^e^corv^^ 

munion ; d'où escommeniement , es- quatre sacs à escorches , un cousticl à des- 

commingement . excommunication; ^ère, un coutiel à deux mance» à plcr 

cuirs et un cent aJ^corcnes. ,. 

Entreprise des souliers et 'cuin à Jour*- 
nirà l^ahbaye des Prés , du 9 mai 
1376. 



escommenier , donner Texcommu- 
nication, séparer de l'église; exco/n- 
municare. 

Il constreignisscnt \esescommeniès ainsi 
comme il le requeroient Les evesques 



EscoECEE^ escorcher, escorcier, 

dê^retaingne ont UmaU coate de Bre- esGçrser .-Kéyéler , découvrir, mon- 
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trer , répandre , relever ses Tétc- ville. Ces mots sont encore en usage 



ments, se retrousser. 

Celé s^en tome molt eorcie , 
Por miex corre s'est etoorcie , 
A PhosteL vient , si escoutoit 
Se son frère léenz estoît. 

Hugues PiaucelU , fabliau 
d'Estourmi, vers 374* 

EsGOADBBiiEVT, cxcordièment : Du 
fond du cœur; exçordatè. 

Quant li malades Tesgarda ^ 
Du cuer soupira tenrrement, 
Et dist molt escordéement : 
Eln ceste est ma vie a ma mort, 
D'autre ne puis avoir confort. 

Castoiemeuty conte a, vers isS. 



dans la Normandie. 

EsGOTEft : Secouer, ébranler; 
payer sa part d'un écot. 

Remissionem de Tescot 

Ne puet nus avoir sanz sorcot , 

On sanz lessier ou chape on cote : 

r»»^-l, 1 JL _1 * _ 




Qui me fait grant aise et bien chant 
De peccatorum ne me chaut. 

^ Le Credo au Ribauty vers 198. 

EscovEm, escoi^te, escouvette: 

Sorte de houssoir , de balai de pla- 

mes propre à secouer la poussière 

SscoiCHBiJL , escorcheuUe , escour- ^®* papiers ; de scopa. 

ceul, escourceulx : Tablier de fem- Esgovit : Le sein y le giron ; gre^ 

me; tablier de cuir. f^oy. Cosuvas- nùum. 

QmsF. EsGOussB : Ebranlement, secousse. 

Paye pour toille fine k faire coifléttes ^ Escoustkwghieb , escoustengier : 

•t tiretaine à faire etcourceulx , 70 liv. Nourrir , vêtir , loger , chauffer , 

Compu de rhospital de Nostre Dame éclairer , décharger quelqu'un de 

des sept douleurs à Douai, de 1647* ^^^^ dépense et de toute coustenghe* 

EscOBniBHENT : Entièrenient, de WatiersMakiaus, bouchîer pour le 

ut cœur. prix et somme de qu'il a reçeu, t 

_ , / T ^ promis et encnovent d'escousteiighier et 

£SG0BGEE> escourgée : Long fouet liyrer en se maison puis hors en avant, à 

pour les chevaux* Jacques Caulet vesve de feu Régnier de 

17<,^^«».^« . a<v»fi> A^^^^^ A^ Wasiers, boire, menmer, bostel.fu, et 

EscoBPiON : Sorte dengm de lumière , bien et sou&sament durani le 



tout 



guerre 

EsGOBPiON : Le scorpion , insecte 
venimeux; scorpio. 

Beax-fils y sui Lion et Dragon, 
Ors , Liépart et Escorpiou , 



vie de ladite vesyc. 

Chirographe du i^julle i38o. 

Jehans don Mont , moenleqnîmer (pour 
27 liv. qu^il promet rendre dans trois ans, 
se charge) de tenir, warder et gouverner 
Hanette Lequesnes, et à iceiie faire ap- 

Castoiement , ConteVl, vers 54. .F«»d'e le mestier de moenlequenerie et 
' ' ^ escousteugier ladite Hanete, de boire, 

ESCOUTLE : Geif-volant, machine mignier , vestîr et cauchier. 



La maie Femme ne sui mie. 



longue et plate en papier collé sur 
un châssis d*osier y et que les enfants 
enlèvent au moyen d'une longue 
ficelle. 

EsGOT, écost : Promenade plantée 
d'arlMPes autour des remparts d'une 



Chirographe du i«» avril 141 3. 

EscBAFii : Nettoîer en raclant* 

A Pierot Dubus pour escraper des bri- 
ques. 

Compte de Vhospital de S. Jean des 
Tr9uvée de 1460. 
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EsGREVBft : Rompre 9 se fendre, 
éclater, s'entrouvrir. 

Par-qoi furent ]i dui palais 
En icele manière fais , 
C^une parois et uu mur seos 
Ere devisé d'ambe-deus. 
En-droit la chambre là dedans 
Si escreva le murs fend ans, 
Oà la Pucele ert enserrée 
Eu la maisiére un poi crevée. 
La crevace n*ert guéres granz , 
Et fu celée par auatre anz 
Busqués amors la fîst trover, 
Vers qui riens ne se puet celer. 

FabUau de Piramus <t Tisbé, 
vers ^ig^, 

EsciiER : Faire entendre son cri 
d^armes dans une bataille. Donner 
des ordres, commander; marcher 
à Tennemi , l'attaquer , appeler , 
faire une allocution. 

Elidus lur ad tut mustrë, 
£ enseigné , é devisé , 
De quel manére à eus puindrunt, 
E eu m il J es escrieruut. 
Quant al destreit furent arivex 
Elidoc les ad esçriez , 
Tuz apela ses cumpainnns y 
De bien faire les sumuns. 

Marie de France, lai d'Eliduc^ 
vers ao8 et aïo. 

EsGEUSB : Huer j^ blâmer, vilipen- 
der. 

Le Damisel ad respundu t 
Bêle , jeo sent tut fort mun quer 
Ne m^arestereie à nul fuer 
Si lungement que jeo ^béusse 
Furquoi treis pas aller péusse, 
Ceste gent nus escrireient 
De lur noise m^esturdireint , 
Tost me porreïent desturber 
Jo ner voii pas ci a rester: 

Marie de France , lai des deux 
AmanZf vers 191. 

EscEiEft 1 LE MORT : Gricr à quel- 
qu'un qu'on Tattaque dans Tinten- 
tion de le luer. Fo^, Facteur. 

Giliot Legrandy bricqueteur^ fut navré 



E S€ 



143 



en le onaîn... s'en encoupa Thomas Fievé , 
mari de GbiUe Mouton , ladre à Garbi- 
gD j qui celui fist dVn trait de flesche de- 
vant la mal^drie de Giurbigny par mal , 
après qu'il Pot esc né à U mort, le lundi 
1 7 mai es festes de Pentecouste 1 44^> entre 
neuf heures en le nuit; se fu remué par 
M* Jehan de Herselles, surgien, préseus.. 

Reg, aux plajres de loi yfoU ao4 , V*. 

EsGRiNiER : Menuisier en meubles; 
de scrinium. Voyez PiREMSifT. 

EsGRiVENAGE : Charge , office d'é- 
crivain ou de secrétaire du roi; de 
scrihere. 

Et le sarement de ces baillis et cscri.* 
vains le séneschal le peut et doit recevoir 
pour lui , et k sénescnal doivent estre te- 
nus de ce qui monte k son offiee tant com 
il seront ans baillies et esorii>€Hmge, 

jâssises de Jérusalem , ek, CCXÂAJJT , 
page 193. 

EsGROiRB : Accroître, augmenter, 
fortifier ; de crescere. 

Le chant des psalmes e«t samblans 

aus almones des sainz , il escroit foj, il 
enlumine comme soloil, il sauctihe et pu- 
rifie comme- yawe saincte. 

Traduction des psaumes. 

EscROWETTES : Quartiers d'un^ 
ville composés d'habitant» repris au 
rôle des impositions, et jouissant 
de tous les droits de bourgeoisie. 

EscD : Bouclier, arme défensive 
et préservatrice ; de scutum. ÏjCS 
escus ont souvent changé de forme 
dans le xiv* siècle; mais le plus or- 
dinairement ils offroient la figure 
d'une ogive renversée on d'une de- 
mi - losange un peu arrondie sur 
les flancs. Telle étoit aussi la figure 
de Vécusson héraldique d'où s'est 
formé le verbe écussonnçr y qui, em 
jardinage , signifie greffer sur un 
arbuste quelconque une portion do 
jeune écorce taillée comme l'écu 
militaire et Técusson* 
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EscoGRiivs : lÈouMôn , petit écu 
sur lequel on a peint des armoiries. 

Ne sai si saurai deriser 
Cliaiitë, kar n'en sai pas dignes; 
El portoit Vescu à deus dgnes 
Dorré de nete conscience 
Et iot portrait sapience. 
Escucniaus de toutes Tertus 
S'en fud plus plaisans li escusy 
E plus biaus, è plus desgîsés 9 
!N^oi pas encor bien avises 
Des escuchiaus l'une moitié. 

Huon de Méri , Tournoiement d*An' 
tecrût ijbl. 23o , R'* col, a. 

EgcvELiER : Marchand d'écuelles 
de bois ; boisselier. Voyez VLoa. 

EsGuiREAus, escuirtl , escuireil, 
tscidrex, escuiruel : Écureuil, pe- 
tit animal de couleur rousse fort 
commun dans nos forêts; sciurus* 

Ha ! Robert y Diex vous bénéie ; 
Dites moi , se Diex vous aït. 
Que vous tenez. Et il li dist : 
Jjame , ce est un escuiruel , - 
Volez le vous ? oïl , mon yuel, 
Aus mains lé tenisse-)e ore. 

Fabliau de VEscureul ^ vers loZ, 

EscvixÉE : Plein une écuelle. 

EscuiïDi&E : Refuser ) défendre , 
empêcher, arrêter, rebuter; de ex 
et de condicere» 

li Reïs nel' escundit mie , 
Mes mut le tint k grant folie, 
Pur ceo qu^il iert oe jeosne ige ; 
Tant produm , vaillant , è sage. 
Tint asaië icele àfaire 
Ki n'en purent à nul chief traire. 

Marie de France , lai des deux 
AmajiZjVers 149. 

EscusEMENT : Actiou de s^excuser, 
de demander grâce. 

N*unt pas ici verrai escusement, 

Deus s en irra parmi le jugement. 

Qui plus mesfait dreiz est qu'il plas 

ament, 
Où l'entreprendratplus pleiner vengement. 

Boman des Romans , strophe a4o 1 

fol. i56 , y^. 
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EsBREScfift : Montrer son inno- 
cence , se défendre , donner té- 
moignage, fournir preuve. 

Ele lui demandot suvent , 
S'il ot oï de nule gent 
Qu'eie eust meffet u mespris, 
Tant cum il fut hors del pals , 
Voienters s'en esdrescera , 
Devant sa gent quant li plaira. 

Marie de France y lai d^Elidue, 
vers 729. . 

EsFo&CHiBn : Augmenter. 

Toutes ces assises ki chi sunt devisëes , 
nejpueent plus esforchier à nul jour. 
Cartulaire de Vahbaye de St.^Amund , 

dit Liber albus y Joli i/\5 , octobre 
1238. 

EsFossEz : Difficile à porter en 
terre , et à enfouir. 

Hé ! la ! com \e sni traveiUiez , 
Fet Estormis et esohaufez ! 
Molt estoit cras et esjossez , 
Li Prestres que j'ai enfoui, 
Molt longement i ai foui 
Pour lui mètre en plus parfont. 

Hugues Piaucelle yfabl. d'Estourmi, 
vers 4^8. 

EsGÀEDEii : suhstanU Vue , regard, 
coup-d'œil , action de voir , de 
considérer, de regarder. 

Li fers navre en Vesgarder 
La flèche ceie de penser, 
Li panon font les apparaus, 
La coche aj ouste les consaus. 

Fabliau de Piramus et de Tisbée, 
vers 4i. 

Amis ne puis mes plus ester , 
Lermes me tolent Vesgarder y 
Soupir me tolent le parler, 
Pensez de moi de retomer , 
Plus à loisir porrons conter. 

Même Fabliau y vers 3^5. 

EsGOHEUBE : Se nettoyer la bou- 
che ; de gula. 

La s'asorclle et esgohele ; 
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Son poçoD ot et s^escuelc , 
Son sakelet et ses mindokes ; 
Un ongnement ot fait de dokes , 
De vif argent et de yiez oint , 
Dont son viaire et ses mains oint 
Por le solel qu'il ne Tescaude. 

Fabliau de la f^ieille Truande^ 

EsGOÎa : S'amuser, prendre du 
plaisir , se réjouir ; de gaudere. 

Por ce vos voel dire et conter 
D'un flabel que fol conter , 
D'une fable que ]OU-oï 
Dont au dire moult iD*esgoï' 

Fabliau de la P^ieille. Truande , 
V, 8. 

EscuiLLON f eswillon : Aiguillon 
pour piquer les bœufs ; d^aculœus. 

Es&EiA : Échoir ; de cadere. 

Pour les rentes k hiretage que li hospi- 
taux a par an , lesquelles esheirent au jour 
S. Remy. 

Compte de Phospital des Wez, de i35o. 

EsKEiviN) eshevin, eshievin : Éche- 
vin , membre du corps de vOle , du 
corps municipal, en bas. lat. sca^ 
hinus , de Pallemand schaffer ou 
scaper, J. Chenu , Recueil des An." 
tiquités et privilèges de la ville de 
Bourges^ p- 159, rapporte plusieurs 
étymologies de ce mot. 

Eskieuin on trouve un brief 

Ke je doi recevoir le fief 

Ki vient de par Jehan Bodel. 

Li Congié de Baude Fastoul d*AraSy 

V, 220. 

EsKET , esquet : Cloison de plan- 
ches. 

Item , que il puet faire mettre une es- 
take de bos ou de pière en le molon de 
ces deux rivières pour soutenir les pièces 
de bos deP esket qu'il fera faire. 19 fé- 
vrier i3i6. 

Grand registre de Vhostel de ville de 
Douai, cot* Njjbl, 37. 

III. 
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Maison haboutant par derrière au tene- 
ment qui fu feu Pierot as Parisis , dont 
il est sëparë par un esquet qui fait clo- 
sure. 

Reg, aux Lettres , fol, 3i , 
a6 octobre i^i"^, 

EsKiEPiR, eskieponer : Chauffer ^ 
rechauffer, couvrir. F^oy. Escaup». 

Il lor respunt : vos dites veir , 
Légière cose est à saveir , 
De l'uef le puis-jeo bien glter 
E par calur eskiepoiier ; 
Mes tos-diz arunt lur nature 
Maldite seit teus norreture. 

Marie de France , fable LXXX. 

EsKiEu, eshiex , eskis : Fugitif» 
craintif; qui évite , qui esquive. 

• •««•a.*.. Adieu 
Gilles li pères Jehans-Joie , 
Au jouster n'estes mie eskieu , 
De bos avés fait maint alieu. 

Li Congié d'Adans d'Aras , 
V. ia4< 

EsKtuwBft f eskuiwer : Esquiver , 
éviter ; d^excavere. 

Ledit Englés déclaire vendre icelle 
rente pour se nécessité et sen grand be- 
soin , et pour pire marchié eskiuwer. 

Chirographe du a avril i3i6. 

EsLA&ciR : Augmenter. Voy. Ac- 

GOMODEft PA.R VNG. 

EsLÈs ( à graîit ) : Rapidement y 
au galop ; d^exsultatio. 

Dementiers ke li plais dura , 
Graelent pas ne s^ublia ; 
Sun blanc ce val fist amener, 
O s' Amie s'en veut aler. 
Kaut ele ot fet çou k'ele quist, 
E ot of ke li Cors dist , 
Cungié demande et prent deP Bei, 
E munte sur sun patefrei : 
De la sale se départi, 
Ses puceles ensanble o li. 
Graelent munte et vait «prés 
Parmi le vile à grant estes ; 
Tuz-jurz li va merci criant, 
Ele ne respunt ne tant ne quant. 
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Tant uni lur dreit chemin tenu , 
K^il sunt à le forest yenn. 

Marie de France , Lai de Gracient , 
v. 65o. 

EsLiAE : Distinguer y choisir ; eli^ 
gère. 

EsLONGBR j eslongier : Écarter , 
éloigner ; de longiscere. 

JÀ maus qui me fût dire aimi 

"Weslongera de Panemi, 

Car Dix me prent à repentance. 

Li Congîé de Baude Fastoul d^Aras^ 

EsMABi : Chagrin , triste ; qui 
craint^ qui appréhende. 

EsMERVEiLiJkBLB : Surprenant^m'cr- 

veilleux, admirable. 

EsMEBVEuxBa : Étonner, surpren- 
dre. 

EsMEuvE, esmeu : Élevé , placé , 
mis en avant. 

EsBUEA : Briser, mettre en mor- 
ceaux, réduire en poussière. 

Jehans le vit , molt Ten pesa , 
De la maçue qui pesa , 
Le fiert tel cop en la caboce 
Ce ne fu pas por lever boce , 
Ainz eimie quanqu^il ataint. 

Hugues Piaticele , Fabliau 
d*Estourmi ,v, 217. 

EsMiLSBEMENT , esmindrement es- 
miudrement : Amélioration , répa- 
ration de maison. 

Li Escbievin ont donneit à biretage , le 

Sorte d^Arras «nsi que elle ciet k Régnier 
aire , por demi-marc de rente par an , 
par ensi ke il i doit mètre en esmildi^- 
tnent de le porte , ao liv. de }>arisi8. ^ de'- 
cembre 1258. B.eg. aux Briefs , fol. 3^. 

EsMiuDBÈB : Améliorer, réparer. 

Et si a en convent li acatéres esmiudivr 
le maison devant dite de 40 s. por dedens 
deux ans , et cil esmindrement sera al dis 
li jugères. 

Chirographe de juin 1260. 
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EsMOTOiB, tsmotouer : Instrument 
pour briser les mottes de terre; 
sorte de massue du bois le plus dur 
qu*on puisse trouver. La masse , 
grosse comme la cuisse , est garnie 
de cercles de fer, et le manche a 
quatre pieds de long. 

EsHOVTE : Droit de mouture. 

EsMovoiB : Agiter, fomenter, pro- 
voquer; se lever, partir; de movere. 

Après la messe si Penfuéent , 
Puis manguent et si s^esmuet^ent , 
Et quant orent bu et mangiet , 
S^ont au Saint bomme pris congiet , 
En leur païs en sunt aie. 

Le Chevalier au Barizei , v, 984. 

EsPABE : Sorte d'épée longue dont 
Rabelais fait mention , &V. III , 

ch» 4^. * 

EsPANDBE : Disperser , répandre; 
parsemçr , distribuer , verser , ren- 
verser , expandere. 

Estans assis aux rives aquatiques 
De Babylon , plorions mélancoliques , 
Nous souvenant du païs de Sion : 
Et au milieu de roabitation , 
Où de regret tant de pleurs espandùnesy 
Aux saules verts noz harpes nous pen- 
dîmes. 

Marot, Traduction du Ps. CXXXVII, 

V, I. 

EspANDu : Célèbre, répandu , 
connu. 

EsPABGouTE : La crapaudine hé- 
rissée ; sorte de plante ; le sideritis 
hirsuta de Linnée. 

EsPE : Pense , épais ; spissus. 
Broillas espe, brouillard épais. 

EspE : Abeille, mouche à miel; 
apis, 

EsPBC : epeichcj espeicke : Le Pic 
rouge, sorte d'oiseau ; connu en 
latin sous la dénomination de Picus 
martius minor. 
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EspicHiR , épéchir : Devenir épais^ sous Phîlippe-le-Bel ; la seconde au 

grossir ; expissare, spissare. mois d^août i5i3, sous Louis XIL 

EspÉcuuL : Particulier , spécial ; f^oyez Debrieux , pag. 80. 

speciabilis, EspioaiEZ : Épuisé; de piUeus. 

Quar c^est don espéciaul dou S. Esperit, Cilz vit qu^k ce panroît la mort y 

r' n*est mie k tous donneiz , mais ai poc S'il ne peinoit aucun confort Ç 

gens. Car il estoit tous espichiez 

Traduction du Pseautier. Par son effort, et tous suciez. 

ESPEISCE, espescc : Épaisseur. Fabliau delà Dame qui ai^eiiie 

^ ' ^ demaJkdoit , v» 207. 

En Vespeisce d'un erant boissun ^_ f ^ â%i «.1 

VitunBisseodunFoun, EspiERAT (en) : Après le«oleil 

Tut fu blaunche celé beste COUChé. 

Perches de cerf out en la teste. „ . . , 1 n mi .. 

. , j ^ Fast remonstre que le Bailly et son 

Marie de France, Lai de Ougemer, lieutenant ne povoient entrer eu maison 

3/j. , wo 978, de la Bibliothèque jg bourgeois ne de manans, puisqu'elles 

Harléiene. estoient closes en espierat , ne de nuit , 

_ . «« . i « sans avoir a?oec lui deux Esche vins, i4S3. 

EspENui 9 espenoir : Punir, cha- « , j r • y » 

' ' . j ' Ibee. aux plares de Loi , fol. ai . 

lier, imposer une peme ; de pœna. o r ^ »y 

e T*- * 1 • EspiNCHEB : Neltover avec une pe- 

Se Dix me veut mal envoier ^.^ . 1^ j j l n j 

Pour mes gri<^ peciës espenir t^'e pmce les draps des buUes de 

A boin port me vent avoier , laine qui les rendent mal unis. 

Pèlerin me frit convoicr c i. •. * *. • * 
Dusk'au gruik val sans revenir. Sachent tous que cest escnpt verront 
° „ , B» w ji j ®** oront que ly hschevin et tout \y es- 
Li Congié Baude Fastoul d Arras , ^ardeur de le marchandise et tout ly ton- 
ver* ai. deur maistre et valet que ilz voeiullent 

EsPiB (plaids de) : Haute justice rbr:\",?ï"^^'£^r^!TX7uï 

quiavoitledroitderépéeetdecon- y^ent en après, ne puissent trois variés 

traindre par armes à Pexécution de tondeurs, tondre quatre dras et demi le 

la justice. jour et espinchier à l'endroit , et six dras 

, enverser le jour et e5^{/icAier à l'envers. 

P" * Ordonnafices aur le fait des tondeurs 

Comme proches, débas , et controver- et appareiUeurs de draps du four 

sie fussent men ou espéré à mouvoir entre Saiut'Christophle , 123g. 

Sandrart à le potente.... jRgg, aux Ordonnances , fol, 9a. 

Chirographe du 10 février 1373. g^p^ois : Haye plantée d'épines; 

EsPERGE : Aspersoir pour Peau bé- lieu plein d'épines ; de spina. 

nite ; ^asperges. ^ Li fossez ert granz par de'fors, 

""^ ^ Li espinois espès et fors, 
A ung tourneur de derrière Pescoile pfe se pooient aprochier. 

S. Pierre , pour une esperge , a s. jy^^,^ ^^ 2?o^ ^ jr^Bl, du Fair 

Compte de Vhospital des Char^ Palefroy , v, i36. 

tners, i^52yfol.'jOfF: » i»» m. *m»*^ 

^ "^ Esplbit: Profit, avantage ; Utilité^ 
EspéfiONs (jouer des) : Fuir. Notre avancement ; expktio. 

histoire compte deux journées dites yo\ viel ke tu soies 

des espérons; la première en i3i4^ Sulunc oeo ke tu voies 

a 
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Ke la diofe vet ; 
Kar cointisc est grant 
De feindre toi Bon-saTaat 
Par fère mb etplât. 

Ef^mrd de Kérkam^ Disii^me» de 
Coton, foL 304} it* «o/. a. 

JSsrOBMTfii ^fjrptM&fil^ : Guemede 
fer, résultat do miDerai mis au Ibur- 
neaa, fer roi^ à la forge. 

Le ferre 

If e fet semblant de noie rien , 
AÎBz chaule ton 1er bd et bien. 
Quant t^esporduiu est bien chanfife. 
Et bien boiliant et embrasée, 
Si porte son fer sor renclome 
Qni tout estincele et escome. 

Falliau de la Dent^ v. 8i. 

Prendom lient toX'jors Vesprodutte, 
Et si cbanfée et si condoita , 
Qne bonté art et bonor alume 
Toz eels qui sont prés de s^endome. 

BfémefoAliau , v. 107. 

EsrouLiEm : Petit rouet à filer la 
laÎDe. 

Et lûconqnes filleroit laine ointe à IVi- 
noub'er dedens le pooir de ceste TiUe , il 
Kieroit el fonrfait de 10 s. et â pierdroit 
VeÊpoulteTf et le puet prendre le roi des 
ribans comme sien. 

JBan par Mgr, Bauduin de Loweis , 
chevalier tenant Veschevinage de 
Douay de par nostre Seigneur le 
Boy , du 28 septembre iSo5. 

EspiÀiifT : Exprimé, tiré, pressé. 

EspmovcMe5T, esprover, esprovier: 
Essai, épreuve, expérience; expro- 
hatio. 

Beax fiiz, ne loe Ion ami, 
Ains qne ta saches bien de fi , 
S^il t^aime bien veraiement. 
Tu sauras à Vesprovement , 

Prologue du Castoiement, v. 104. 

Moult as , dit-il , bien esploitië ^ - 
Se tu i as taut porchacîë ^ 
Mais tu ne te dois mie venter 
Âins qu^ viegnes à ïesprover, 

Castoiement i Conte 1, v. 16. 
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Eêfwm : ColoMie, crocket» ap- 
pui, soatieii; àtpodùtnu 

Vme cspée a don learre traite 
Qui est pcndneà on e^paer, 
â s^cB reri par mi le caer. 

Fmii. de la Ckmstelmime de Fergi, 
ver» 8^. 

EffrmcEE, espurgier : Se purger, 
se laver, se justifier d'une faute, 
d'une accusation ; expurgare. 



En Irlande si est ob k 
Ke jar et naît art came ficus , 
K'nm apele le Pnrgatore 
Sains Patrice, et est tens enoore ' 
Ke s'il i Tant anconcs gens , 
Ke ne soient bien repentanz , 
Tantost est rarîx è perdus , 
Qu'nm ne set L^ est derenns. 
S^ est canfiex et repentanz 
Si Ta et passe mains tnrmenz , 
Et i^espmrge de ses péckies, 
Kant plus en a , plû li est gries. 
Ki de cel Ha rcrenos est , 
Haie riens jamès ne li plest 
En cest siècle, ne jamès jnr. 
Ne rira , mes adès en pW ; 
Et gémissent les maus qui sont 
Et Its péchiez ke les gens font. 

L'Image du Monde, M*., jt* «798^, 
B^ coL a. 

Espumu : Surprendre, e£Drayer, 
épouvanter ; d'où espuri, surpris, 
effrayé. 

En un angle va son liu prendre 
Li Priez , car il Tcut aprendre 
Com li Yesques que en fera , 
Tantost com il s^esTilera. . 
Un poi apriés est espuris , 
Hé ! Diez, dist-iJ, oains-Esperis ! 
Com je sui pesamment cOTers \ . 

Fabliau de la Longue Nuit , v. 1037* 

EspvsoiA : Seau à puiser l'eau. 

On fait le ban que tout li conestablie 
de ceste yille, cascun en lor conestablie 
face faire trqis eschielles de vingt-cinq 
pies de lonc les deuz , et TauUre de seize 
piés bon«s et soafissans. Et si facent faire 
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un tines et quatre espusoirs , et une mait 
de huit pies de lonc aux mains, por le 

fu Et si est asavoir que si fus le Voit 

en le vile , ke il est, ke h carbonier et li 
vraites et tout li couletier et li deskerkeur 
et li porteur ki se warissent ^n le ^ile 
doivent porter à le besoigne del fu , les 
eschielles, les tines et les espusoirs en 
quel liu ke mestiers sera en le vile. 

Meg, aux Bans et Édits , jainfier ia47* 

EsQUÀPER , esquapir : Échapper , 
se soustraire ; chauffer ^ échauffer. 
Voyez EscArpiR. 

EsQUELLER : Sarclcr. 

72 s. 2 d. pour esqueller les bledz se- 
mez sour les terres de Faban dudit hos- 
pital , deux jours de cinq femes k 10 d. , 
un jour de aouze femes à 12 d. Tune. 

Compte de l'Itospital des Wez , de i36o. 

EsQuiELETTE : Étal à jour , en 
forme d^échelie» placé sur quatre 
pieds. — Certaines pièces de bois 
léger, formant Téquerre que Ton 
attache aux bâts des ânes 9 comme 
des paniers 9 sur lesquels on place 
les bottes d'herbes que Ton va chei^- 
cher aux champs pour la nourri- 
ture des vaches ; de scala. 

De chacune esquielette que Pon dist 
haion sur lesquelles on fait estai desdites 
marchandises, pour exposera vendage, 
est du au fermier 5 s. 5 d. , ao mai i45o. 

Registre aux Édits y fol,. a3. 

EsREnT : Las , éreinté ^ fatîg;ué. 

Xiambert Boutry fait adjoumer Jehan 
Croyer pour sept salus dW, k ce que par 
son fait un cheyal que ledit Lambert 
bailla k louage audit Croyer, lequel a le 
dit cheval fourcheyaucie , par lui faire 
porter k deux et tellement Ta travaillé 
que ledit cheval est tout esrent et ne s^en 
poet aidier. x8 septembre 1434. 

Reg. aux Actes et Sentences y fol, 5o. 

EsBÈs, au féminin esrhse : Élimé, 
usé, râpé. 

lert-ele povrement vestuë , 
Cote àvoit Yiés et desrumpuë \ 
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Comme s*el fust as chiens remèse ; 
Povre iert moult la cote et esrèse , 
Et plaine de vies palestiaus. 
Delez li pendoit un g mantiaus 
A une perche monlt greslete , 
Et une cote de brunete. 

Roman de la Rose , ir aïo. 

EssABOÎR y essabouiP : Éblouir ; 
d^où essabouis, ébloui. 

Autres merveilles vous dirai ; 

Que de cesti soleil li rai. 

Ne troublent pas , ne ne retardent 

Les y ex de ceux qui les regardent , 

Ne ne les font essaboîr , 

Mes enforcier et resjoïr , 

Et ravigorer lor véuë 

Por la Dele clarté véuë 

Plaine d'atrempée chalor , 

Qui par merveilleuse valor 

Tout le parc d^odor resplenist 

Par la grand doçor qui eu i«t. 

Roman de là Rose , v. Q0783. 

Tout maintenant que amors m^ot 
Di son plaisir, ge ne soi mot 
Que il se fu esvanouîs 
Et je remès essabouis , 
Quant gène vi lez-moi nului. 

Même Roman , v, 2780. 

EssÂRT : Ne signifie pas ruine 9 
destruction , mais cendre , pous- 
sière. 

EssÀUCHiER , essaucier : Élever y 
exalter 5 exaucer; exaltare. 

EssÀUBiLLÉ : Sans oreille ; à qui 
Ton a coupé les oreilles; En Gasco- 
gne, essaurillat. Certain cadet du 
pays entendant dire qu^un seigneur, 
son compatriote , avoît Toreille du 
Roi, répondit : Eh cadédis! je ne 
croyois pas que nous eussions un 
roi essaurillat, 

EssÀv&iLLER : Couper, arracher 
les oreilles , supplice auquel on 
condamnoit les voleurs; à^exauri- 
culare. 

EssEu , esseul : Essieu de voiture; 
axis. 

5 
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EssEU , esseul ^ esseulé, essil : éloigné des autres; borde esseulée^ 

Latte, échalas , petites planches habitation solitaire^ à l'écart, 

propres à couvrir les maisons; à'axi- Essoine , essoinement : Excuse pré- 

culus» sentée en justice pour n'avoir pas 

EssEv, esseux^essewement: Issue j comparu; difficulté, obstacle 9 em- 

écoulement, courant d'eau, dessé- pêchement; cxonm. 

chement; d'exitus» Se chil qui apeie ou qui est apelés vient 

Les anciens connesUbles et arcbiers dii ^^^^^ a^ooé qui se combate pour lui , il 




forteresse de ceste ville jusques dedans «yoû^- Li unsdesessomessiest sechiiqui 

le rivière par lequel esseux se polront ^c"* ^^o»' avoué monstre que il li feiUe 

tsseuer toutes les cauwes proéédans des aucun de ses membres , par lequel il est 



Cahier d actes Jol. « , ^o. ^^. ^^^ goudaincmeut , comme de goule 

Jeban d'Arras li pères , Jehan d^Arras arreticle ou de avertin. Li quars etêoines 

ses fieux, pissoniers de douche yauve est se Fen est malade de tierchaine ou de 

(douce eau.) recognoissent avoir prins à quartaine ou autre maladie apertement 

ferme et censé..... ^ tout le vivier de Pre- seue, sans fraude. Li quins essoines se 

fossé, séant k Quinchy le Baudnin pen- famé apele on est apelée, car famé ne se 

dant nœuf ans. Si porront lesdits censsiers combat pas » û comme il est dit dessus. 
esseuwer nœuf fois dedens les nœuf ans et Coustume de BeaupoùU , cib. LXI , 

cascun esseu tenir Tespace de trois sep- ^-^ ^dè. Voyezles mêmes coust. 

'mânes... seront aussi tenus à cascune^f eu ch TU p 24 

âïe^ef dV™iT-tet? ^rr L^^^ ' EsmussE^a: Fondateur, proca- 

ques que d'anwilles: reur , qui établit ; de stabilire. 

Chirographe du i3 décembre i5'j6. EsTACHE , estahiu , estahius : Pi- 

On fait le ban ke il ne soit nus si bar- Jîer, poteau , colonne. Au figuré 

dishomnefemekei aiteuwierkiaitsen 1,^^11^^, ^e repos, refuge; tran- 
e^5eu devant deviers le rue, ams le face Y, ^^ \ ii^^/w», k, «g*., u 

cascun Mieuweir sor le sien et nus c*- qU'He, ne bougeant pas; de 5M- 

sewemens ne d'ewe; ne de ploeve, ne dium, 

d'autre cause , ne puet avoir esseweument a» siècle ne truis mai* mon lia. 
bas terre sor rue ne sour cauchié. 21 juin Et quant cascun truis estahiu 

2347* . Bien est raisons que je m'eskia. 

Registre aux Bans et Bdits ,fçL ai . £,- Congiés Baude Fastouî d'Aras , 

Vente par les eschevins de deux por- vers i63. 

lions de terre le long du courant du neuf Li mais m'apart entre deus iex , 
pont , depuis le tour du dicq le long des ^^ ^^ ^^ ^^^^^ ^^^ ^ Romme , 
hentages de le Trmité et contre le trenquis ^^ ^^^ ^^^^i^ ^^^ estahius , 

de 1 esseu c|ui fait séparation de 1 héritage jVe veut issir fors des courtier 
des Chartriers. D'Arras, pour me pourie somme. 

Acte de vente , rfi 27 \octohre i4o3. j^j^^^ Congié , v. 370. 

EssEUER, essewwer, essemveir, es- L'an mil trois chens et sept , sans doute, 

sever : Couler, s'écouler, donner Clostrent mes yeux, puis ne vis goule I 

cours à Téau, mettre à sec; à'exire. Or priez aue merchi li fâche 

Esseulé : ( vivre ) Vivre seul , ^hil qui fust battu en Vestache. 
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Cette épitaphe , sans doute com- Estiukk : Réservoir , étang , lieu 

mencée par le défunt et achevée par où l'on conserve le poUion; sta^ 

le poète, est celle de Pierre Carville, gnum. 

maire de Rouen , inhumé dans l'é- ToUs les chouses qui ont pennes et 

glisede Saint Ouen delà même ville, cales, altresi bien en méer, comme 

EsTAiCHER, estinnier : Potier d'é- ^^> e^fau/^ft. mangerez vous. 

tain ; de stamnarius. ^'^^ ' Le^uigue, ch. XI, vers g. 

TesUment de Anne Lemaire vefvc de ^?'*^ ^«P'^ haèetpinnulasetsquamas, 

Mathias Vandist estmnier du 4 mai 1657.. *^^ '" '"'*''V ?""" ^fl^immièus et «U- 

ledit jour Anne Le Maire bourgeoise e^- ë^^ » comedetu. 

taigHère comparut par deyant le* an- EsTAVElE : Petite étable ; 5^^3w/am. 

Vente par Jehan Datemple à Jehan 

ESTÀMEIIT : De suite , inceSSam- Hariqnielle de trois estaueÙes avec une 

ment, sans délai ; instanter. grangctte tenans ensemble snr Barlet , 

**»^ », o«u<7 u^Eat , s^r»ai,c»r»fruf aians à Ic rue Pepin , joignans a réritage 

On fait le ban qu^il ne soit nul SY har- et estables dudit Hariqnielle. 
dis que se les eswardeurs de paix deman- Chirographe du fj janpier 1^8. 

dent Aulcans hommes pour entendre de le -, . « ^. 

hesongy depaix , qu'il y vienne toute^te- ESTÀVBU, estovel^estaveul : Cierge, 

ment y puisque onie mandera mai chandelle de cire* 

'^4'- . .!./.,►. « J« veulx estre inhumé en Téglise des 

Registre aux ediU Jol. 157 , a«. y^^^g^ Mineurs... J'ordonne.... V mon ser- 

ESTANCHIEZ : Qui reste en place, ^îf.« Quatre flambiaux de trois livres de 
^ 1 t r 7 chire le pièche , et quatre estaveux de 

qui ne peut plus bouger ; ^^og^na/w. ^^^^^^ i^^^^ le pièche pour mon lumi- 

Ainz k'il fust gaïres lunz alez "aire , aveuç deux livres de menues can- 

Estordiï fust èestanchiei, délies que on dist attaquas , pour aller à 

Marie de France , fable LXV, v^M, /»» ^ * ^ . mw-.^ - 

'*^ 1 -T Testament de monseigneur JVttasse de 

ESTANCHON, estanson : Pieu , écha- Ligny, cheuaiter, du ^à^jant^ier 

las 9 stadium, 1421. 

•E< . ?• 7 n 1. A Émery Commelin, merchier, pour 

ESTAPtuu, estaplieli Baliveau.. «voir livré six estaueux pesant chacun 

Watiers PainmouUiés déclarent demi-quarignon de chire,pour sefvir k 

avoir acatet k Monss. l'Abbet d'Hasnon , *»x povres cartriers et cartrièrcs, trespas- 

trois tailles de bos appelez, le Retour *** 9** 

l'Abbet........ et seront tenu! de laissier Compte de Vhospital des Chartriers^ 

sous cascun bonnier desdites trois tailles, de iSaS ^Jol. 61. 

vingt-cinq estapliaux de bos. EsTEiHDRB : Étouffer, ne pouvoir 

Chirographe du ^3 mai iZyô. plus respirer. 

EsTAPLiEL : Pupitre. Estenelles : Pincettes. 

^ Ester : Assister, demeurer, res- 

Item un bréviaire encainé, pour les ter en place OU quelque part ; j/«re. 
escoliers de Fans dire leurs heures, sans t?»™ ,- «r>rv«. . f^«r/^;Ù 1^ ,,yv:«: 
porter hors ; deux grans bréviaires nom- EsTES-LE-VOUS : Le VOllà , le VOlCl , 

mes antifoniers l'un d'esté , l'antre d'hiver, ^^ '^^^' 

servans k VestapUel deux draps qu'on S'el n'obéist , cil se corroce 

met sur Vestapliel k lire Tévangille..... un Et la lèdenge ; et s'ele groce, 
estapliel de fer. Estes-le-vous en ire mis , 

Lwentaire de l'église de Nôstre-Dame , Et tantost par l'ire anemis* 

de i4^i . Roman de la Rose , vers pSag. 

4 
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EsTEULLE, esteule : Grosse paille I>o« ^^ deux estiU chcrgîés avccq 

de fève pour couvrir les maisons; ^'^^J^^**^'^^^^^^^ 

paiUe restée sur pied, après la coupe "" iy^^ '^^ ^Ô^Jg' le'hugeric estant en la 

des blés; stipula. Voytz Mession. grande cambre avec tous les ^uMfieux our- 

. ^ ^ , m oissous et autres extensilles seryans au 

V ^? ? j? f r"' »eptA°"teroii»(i75 ^esUer de trippe» de velour», 3 septem- 

bottes) dWteu/e vendus a Jehan de Bour- bre i55S 

Ion , un escut le cent.) Don di linges et accoustrement de tons 

X.. ^ *• ^ -11- P*"""" ^T"**" ""^u"* «^ ?*""P les e5ti7&* et ustensilles servant au mcs- 
Fiory et ailleurs par bouges (bottes), ^^^ ^^ sayetcur. lo décembre i56o. 

4a s. pour paille vendue à plusieurs Don dlin outil de sayeteor. aa juillet 

fois. i555. 

Compte de Vhospital des Wez, Honneste homme Wibert Porée 

de i36o. ^ Ândrien Puriel un eustille que il a es- 

tricquië ainsi quelle est. 

On voit par cet exemple que nos •_ , . ,,, 

ancêtres faisoîent une diflCérence Testament du ii januier it^^. 

entre Téteule, l'étrain et la paille. Estimàux Propriétaires des six 

, , .. ,,. principaux alleux de la châtellenie 

Çonclud a esté de faire edit portant ^ ^yie. jjg avoîent le droit de re- 
obligation à toutes personnes ayant mai- . , * «Tvat.u* m%^^k^m, «v .v 

son couverte à'esteulle ou d'estrain en cevoir la dessaisue et de donner la 

ceste ville, de les faire couvrir de tbieul- saisine des alleux : le premier d'en- 

les, dedens trois ans, ou que ce seroit tre eux portoit le titre de Roi des 

fait k leurs despens. ^stimaux.. Son alleu étoit situé à 

5 avril i54i . Registre aux CoHsaux , Faches . à Fretin et environs. 
foLn^yT^ 
_, . ^ - „ , . . EsTiMULàNCE : Action d'exciter. 

De requief les esteulles doivent rema- _ t. •* • 

noir sur la terre entièrement dusaucs à liSTiMBLER : Exciter, piquer, ai- 
Vni jours devant la feste de Toussams. . . . guilloDuer ; stimulare, 

de reijuief , s'aucun a maison u grange à EsTllïCHELEB : ÉtinCeler , jeter des 
couvrir, il doit venir devant le Prouvost .., ,, • *•// 

et devant le» Esquievins, et U» Jy assené- «hnceUes; scintillare. 

Tont esteulle à couvrir. • a • • - \ ê. 

Ainsi com je pensoie a ceste cose, un 

Chartre de la commune d'Oisjr, du 8 rais ausi com de fn ardant descendi da 
des Kalendes de mai 1216 cbiel et vint par devers mes iex ausi com 

EsTiET e^temir • PiA»r#» dP hnî« ^^^^^^^ » ™ouU ressombloit escrois de 
JiSTiEL , esteaux . ri^Ct ae Dots tonoires , fors tant que la clartex en fa 

de charpente. Voy. Eswiller. grande , et vint par (avant mes iex si sod- 

ESTIÈBE : Gouvernail d'un bâti- Vainement te tôt mi oel m'en estinchelè- 
. rent , et lors caï-je tout pasmes. 

Roman du S. Graal. 
Puis qu'il l'ol lancié en la mer , t. m a ..,. i\ 

Al estière vait euvemer , EsTiVE : Trompe , trompette. On 

Tant ^uverna la nef è tint , • a depuis donné ce nom à une es- 

Le bafne prist, à terre vint, pèce de cornemuse, particulière- 

Marie de France, lai d'Eliduc, ment connuc dans la comouaille. 

vers S'TO. ^1 . . i.i ^ 

Chantez en estimes menables et en voiz 

ESTILLE, esta, eustille j exten^ àe estives de cota, 
sille, extilj hostieu, otille : Outil Bible , Psaume XCVll, vers ^. 

par excellence, métier à tisser; Psalliteini}j!hï^duciilibuietvoce\%i\iJt 
ustensile, comeœ. 



EST 

Loez lai en soun de estiue : loez lui en 
psaltri et en harpe. 

Bible ^Ps, CL, V. 3. 

Laudate eum in sono tubae : laudate 
eum in psalterio et citharâ» 

EsTivEB : Sonner de la trompette. 

L^un saille , Pautre corne , Tautre estif^e , 
Gtiascuns danse , chascuns estrive, 
De son compaignon sormonter. 

Roman de la Poire ,foL 66 R*, 

EsTivos , esvos , ezvos, evos : Yoîci? 
voilà ; ecce. 

Estoc (bois d') : Bois d^écarte- 
lage provenant de corps d'arbres. 

Le clerc des six hommes a quarante 
faisceaux de bois de branches , vingt fais- 
ceaux de bois d'estocijiet trois cents fagots 
chaque treize mois. 

Jteg, aux Consaux , fol. 60 , 
4 septembre i663. 

EsTOGQué, étocqué : Enfant attaqué 
du rachitis, qui ne peut grandir, 
dont la croissance est arrêtée. Indi- 
vidu d'une fort petite taille. 

EsTOFFEMENT : Ameublement ; meu- 
bles qui garnissent une chambre , 
un appartement , une maison ; us- 
tensiles d'ui^e manufacture, outils 
d'un atelier. /^. MàsquiersGhiloibes. 

En ce déduit et déconte' le valleur d^ung 
lict estofiéle meilleur que telle femme ara^ 
les estojjfemens de sa chambre et tous ses 
draps , fourutes , et chapperons. 

Droictujtes de VEscars et boute^kors, 
ii(5o. 

EsTOFFEUR : Ouvrier chargé d'ha- 
biller les figures d'église , de net- 
toyer les images, les tableaux, et 
de les orner de moulures. 

EsTOFiE DE GARDONS : Bottc de char- 
dons de bonnetiers. F^oy. Empresse. 

EsTOK : Corps d'arbre sur pied ou 
abattu. F'o^ez Kàisnï. 
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EsTONTiÈRE, estorUure : Tonte des 
moutons. J^. Onkbs et Tirbtier. 

EsTORER : Établir, fonder, insti- 
tuer, édifier, construire; instau-' 
rare. Dans quelques provinces, on 
dit encore d'une personne mariée 
d'une manière désavantageuse, ou 
embarquée dans une mauvaise 
affaire, qu'elle est 6ien mal eslorée 
sans faire sonner Vs. 

20 d. pour le frait qae on fist le jour 
dou servichedou Signeur qui estora cette 
maison, chest assavoir 8 d. pour un lot 
de mie's pour les demiselles au haut hos- 
pital , et la d. pour demi lot de vin. 

Compte de Vhospital des Wez, de i35o. 

EsTORif EL , estorrUaus , estorniax : 
L'étourneau, sorte d'oiseau; sturnus^ 

D^oisiaus chantans avoit assez 
Pars tout le vergier amassez ; 
En ung leu avoit rossigniaus , 
En Tautre gais et estouritiaus. 

Roman de la Rose, vers 65o. 

EsTOUToiER : Quereller, disputer, 
contester; stultescere. 

Gomment dormez-vous k ceste hoi^e , 

Fet-ele , par maie aventure ? 

Fox est qui en vous s^asséure 

De garder rose ne bouton , 

Ne qu^en la queue d'ung mouton : 

Trop estes recréans et lasches 

Qui déussiës estre farasches. 

Et tout le monde estoutoier. 

Rom. de la Rose^ vers 56gS- 
EsjfiJŒKjeslraiière. V, Estràtàre. 

Gy gist Jean Jacques le Gaplain 
Qui a fait cette vitre ê^étrain\ 
Il Tauroit fait faire de verre 
fTeust esté le temps de la guerre 

Epitaphe à Vabhaye St.^Geor^ » 
à Bocheruilie. 

EsTkÀiGNER , estrangîer : Devenir 
étranger , disparoître ; indisposer 
désunir, détacher, dégoûter^ chan- 
ger; extraneare. 
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Nous voilans que par teles discencionsi qui bastirent quatorze rassiérez de soille et 
les raarcbandises et amistés de entre nos- gluîotôreut Vestrain. 
tre pays et ladite ville de Douay se pour- Compte de Vkospital des JVez, de i36o. 
roient esloignerete5trai>7i«retpla5grant «, i? i. « r •» j j .... yt 

inconvénient sourdre. ^ ^ Pour 1 achapt fait de dou.e nattes d'«- 

' j njT 1 train servans tant a ensépulturer les pau- 

Lettres de Louis de Male^,^comte de v^gs , comme autrement « la somme de dix 

huit sois. 

Compte de Vhospital des ChartrierSf 
de 1557. 

EsTRAiNT, au féminin, estrainte: 
Serré, renfermé, compris en peu 
de mots; à^extrlngere,, 

EsnuiT : Morceau d'étoffe, cou- 
pon; d'extractus. 

Je laist k Pabbë de Mont Saint-Eloi ifna- 

rante livres de parisis , et un estrait de 

bougheran qui est aussi comme une keate* 

pointe : si fu monsigneur Saint Loeys. 

Testament du mois de février i3i4- 

EsTBANGiE : Éloigné , écarté , re- 



Flandre, du i'5aiml i35o. 

EsTBAiN, étrain : Chaîne d'une 
étoffe ; treillis de fil de fer. Voyez 
Atramente et Gauene. 

Li estrains * fa de flors de glai , 
Traime i ot de roses en mai , 
Les lisières furent de flors , 
£t les pannes furent d^amors ; 
Ouvre furent bien li tassel 
Âtachié sont a chant d^oisel. 

Fa6l, deFlorance et de Blaiicheflor, 
vers a5. 



EsTRAnr : Paille, particulièrement 
celle de seigle qui sert à faire des 

nattes , des liens et à rempailler buté, mis dehors; û'extraneare 
des chaises. Estrain depesazj traî- Car lor piaus ne sunt pas vendues 
née de pois 3 de lentilles; ^^ra/ree»t 



Je me girrai en poi de leu , • 
Je ne te quier nis point de feu , 
Ne coute-pointe , ne tapis , 
Mes là fors cel apentis 
Me fai baillier un pou d'estrain, 

FabL de Bertiier la Houcepartie , 
vers 256. 

Je mangerai; hui muir de fain. 
Se'és dont sor ce fais d'estrain , 
J'arai jà atorné molt tost. 

Fabliau de la Longue Nuit , 
vers 122. 

Ele s'estoit nue dreciée , 
Si avoit alumë le fu 
En une couche que grant fn ; 
jyestrain de pesaz amassez 
Â Herceloz le feu bouté . 
Puis escrié, haro le feu. 



Auderrenier, ne despenduës 
Lor toisons por faire dras langes > 
Ne covertoirs à gens estranges 
Jk ne seront dVus estrangies^ 
Ne lor char en la fin mangies , 
Ne corrumpuës , ne maumises , 
Ne de maladies sorprises. 

JRoman de la Rose y vers 20189. 

EsTRAVLER ! Étrangler; strangu- 
lare. 

Une forte corde a porchacié , 
Se li a ens el col lacié 
A deus mains sache et tire fort 
Tant quMl Ta estranU et mort. 
Fabliau de la Longue Nuit , vers 86. 

EsTRATERE , estraiièrc : Dimen- 
sion , longueur et largeur ; mesure. 
Voyez Cavgheteur. 

Est advisé pour le bien commun que s^il 



^.,, , 'nr j y tLi j ya aulcuns drappiers qui voeulle faire 

Guillaume le Normand JahL du J ^^ ^^^^^ i ^^^^ ^ ^^^ ^^^^^^ 

Prestre et d'Alison , v. 396. ^^ ^^^^^^ ^ ^^j^^ le pourront\ie Vestraiière 
1 a s. pour deux jours et demi de Wau- des grands draps qui conUennent qua- 
guier le manouvrier et sen compaignon rante deux annes de long, du compte de 

1600 , et tisseront de treize quartiers. 

• Et non pu esimins coma* Pâ écrit l'ëditew Règlement delà Draperie , art. jp. 

des FabUaux. XlV* Siècle. 
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II est assavoir que Icsdits ont reco« 

^iieu le dessoavre de leurs deux tenemens 
avoir este faict par les quatre maistres 
dessevrcurs des héritage de le ville... tout 
à Vestrajrère de Douay. 

Chirographe du 5 septembre i3^6. 

EsiakcENT : Diminuant, étrécis- 
sant; àe str ingère. 

Li fondemeut tout a mesure 
Jusqu^au pie du fosse descent, 
Et vait à-mont en estrecenU 

Roman de la Rose y vers SSaa. 

EsTREGHiER, estrechÎT , estrecier : 
Diminuer, étrécir, resserrer^ mo- 
dérer; stringere. 

ricliece 
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Et se tu n'as si grant ricli4 
Qu'avoir les puisses , si t' 



^estrece 



Mes au plus bel te dois déduire 
Que tu porras sans toi destruire. 

Roman de la Rose, v, 3i68. 

EsTRBiGVER, estreindre y estrener^ 
Tenir avec force , serrer , presser , 
comprimer^ forcer; exstringere. 

N'y ot emplastre, ne ciroine, 
Ne n'y ot nerfs , ne os, ne voine , 
A estendre n'a estrener. 

Testament de Jehan dé Meung, 
vers 336. 

Ore vus dirai de la Mescine , 
Puisque sun ami ot perdu , 
Unkes si dolente ne fu , 
Lez lui se cnche é estent 
Entre ses bras Vestreint è prent 
Sovent li baise o'fl é bûche , 
Li dois de li al quor la tuche 
Ilec murut la Dameisele 
Qui tant est pruz è sage fè bêle. 

Marie de France , Laides deux 
Am,anz , vers 223. 

EsTEE SELON : Être responsaUe. 

Ordonnant que sur et auparavant toutes 
choses , après mon trespas , tous les re- 
gistres et minuttes des contracts par.moy 
passez et receuz comme nottaire royal 
d'Artois et qui seront trouvez en ma pos- 
session au jour de mon trespas, soient 
mis et enfermez en un^ coffre et envoyez 
et fait scnrement tenir en la chambre 



d^Arlois à Arras , pour illecq ou au gros 
des lettres demeurer à la conservation du 
droict de toutes parties , et en prendre 
técipissé, car fen suis selon et chargé par 
ma commission. 7 mai t58i. 

Registre aux Testamens ,JbL 17C , F"*. 

EsTRicois, estricoises : Tenailles 
de maréchal. 

EsTRiQVB : Bâton que Ton passe 
sur la mesure , pour en faire tom- 
ber le grain excédent; d^oii estri- 
quer, mesurer avec Vestrique. 

Art. XVI. Que nul mesureur ne mesure 
de mesure qui ne soit enseignée du Doui- 
sien sur dix livres d'amende et estre banni 
de la ville. Comme aussi que nul n^estri- 
que d''estrique qui ne soit euseignée et ait 
plainement six paulces de tour (six pouces 
six lignes a/ 10 du pied-de*roi) sur le four- 
fait de 100 s. 

Art. XVII.Que chascun mesureur mette 
lepoulce en lé moienne de Vestrique, et 
estrique oultrele mesure sur paine de 10 1. 
et perdre son mesurage , quarante jours. 

Ordonnances , Statuts et Èdits du 
marché au bled de Douay, du 
5 mars iSgS. 

EsmoBR : Fendre, ouvrir, percer, 
trouer ; mettre en pièces. 

Si aloit pendre son escu 

A un arbre grant et foillu , 

De l'espée nue i feroit 

Grant cops que tout le dépécoit , 

S'en fesoit le pièces voler^ 

£t despécier et estroer , 

Qae point n'i demoroit d'entier. 

Fabliau de Berenger, vers a8. 

EsTioiEK : Permettre, accorder; 
auctorisare, Voy. Ardqib. 

EsTROis, estroiciz, : Serré , res- 
serré ; strictus. 

Car pour bien entendre ce poinct, 
Hz sont plus que luy endurciz. 
Par digestion estroiciz ^ 
A meurté pleine ou quasi pleine 
Ont creu, si qu'y default la graine. 

Nicolas Flamel, Petit traité 
d'alchimie. 
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EsTRosÉEMENT , estrousenient : A 
rinstant, sur -le- champ , tout-à^ 
ooup y subitement ; à'extrusuni ; 
participe A^extrudere. 

Si le dessaisisent de Tescu et de le 
lance , si l'enmainent tôt estrousement 
pris et aloient jh porparlant de quel mort 
il feroient morir, etAucassin Pentendi... 
fait un caple entor lui autresi com ii sen- 
tiers quant li cien Tasalent en le forest , 
et quii lor abat dix chevaliers et navre 
sept et qu^il se jette tôt estroséementàe le 
prese. 

Fabltau d'Auçassin et NicoUtte y 
page 389. 

EsTRossER, estrousser : Faire la 
criée , crier les biens , les domaines 
publics, adjuger en justice, vendre 
au plus offrant et dernier enchéris- 
seur. 

EsTui , estuy : Celui. 

Je veux estre enterré dans Téglise des 
frères mineurs auprès du corps de mon 
mari, et estujrde feu dame Gatlierine Du- 
hen , femme à messire Christofle de Mon- 
dragon, chevalier ma fille, 19 janvier 
i58i. 

Registre aux Testamens ,fol. ai6, V'*. 

EsTDYiER : Baigneur, étuviste. 

Lors s^en ira chez Vestuuiery 

Mes jà ne cuve ne cuvier 

Par aventure n'i querra 

Mes o son ami se gerra 

Se n'est por ce que bon lor semble , 

Que baignier se doivent ensemble : 

Car il la puet ilec atendie , 

S'il set que celé part doit tendre. 

Roman de la Rose , vers i4575. 

^ EsvERTiN : Folie , maladie de ver- 
tiges ; d'adversum, 

LVdtrier vi un pe'lerin, 
Nés estoit de Limosin , 
Malades de Veswertin , 
Si gijsoit ens en un lit, 
Moût par estoit entrepris, 
De grant mal amaladis. 

Fabliau d'Aucassin et Nicolette , 
page'^ç)t. 
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EsviGORER , esvigorir : Prendre 
de la force ^ de la vigueur; vigere. 

En son tens ^esvigora France , 
Et d'engie d'escu et de lance , 
Et sens d armes et de chevax. 
Et s'ot plenté de bons vassaz. 

Roman de Partonopex de Bloysy 
fol, 125, ^* col, 2. 

EswART : Expert, contrôleur^ vé- 
rificateur. 

EswiLLE : Aiguille. 
Esv^iixER , reneswlller : Enfiler, 
placer des tenons dans leurs mor- 
taises. 

Vente d*une maison à charge de 
rentes et des réparations , entre 
autres : 

De mettre un estiel moyen dessonbz 
d*une poutre qui y est , lequel esteaux ira 
tout jus k un pies prèz du desseure de le 
cauchie, et sera le pine de deux pièces 
qui s'en eswilleront dedens iceilny estiel 
et aussi reneswiUer les postiaulx et cou- 
lombés des fenestres eu celé pine. 

Chirographe du 8 aoust i4o4« 

Étàule : Établissement, hôpital, 
hospice. Voyez Caritàule. 

Evrer : Prier, invoquer , faire des 
prières ; orare. 

Je m'en plaindrai tant solemeut 
A mon bon confessor novel , 
Qui n'a pas non frère Lovel , 
Mes frère Leus qui tout deveure 
Combien que devant la gent eure. 

Roman de la Rose, v. 11 342* 

EvswiER , euwier, évier : Couler, 
faire couler. Voyez Esseu. 

EuwAGE : Droit que payoîent tous 
les ans les bateaux qui naviguoient 
sur la Scarpe. Voyez Aloier. 

Evv^ÀGiÉ : Bateau qui ayant payé 
le droit d'ewwag-e, pouvoit libre- 
ment naviguer sur la Scarpe. 

Les scrgens de Monseigneur le Cbaste- 
lain , ont relate k Eschevins que aujour- 
d'hui jour Saint-Ëloy , ils ont areste la^e 
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nef cliargiee de raismes où temple en le majesté maudite , VOUS n^avez ja- 

rivière, comme non ciiw/i^wc, apparte- mais donné de repos au monde. 

nant a Miguiel Walait navieur, et un Da- *.«„j:„ «.,^ ,,«,,^ xi« i • 

quet app^tenant à l'abéie de Fienes , tandis que VOUS y étiez ; laissez 

comme non euwagié, chargés de ques- au moins reposer ceux qui n y sont 

niaux. 1443. plus. La liberté du novice fut telle- 

Registre aux embrieuemens ^ foL Sg. ment agréable à Charles -Quint 9 

^ „ 1 j .* j» q^'** en aima plus particulièrement 

EuwAGiER : Payer le droit à eu- rauteur,.et qu'il faisoit souvent le 

w^c ou de passage. ^^il de cette aventure aux autres 

Efwist : Il eut, euwissent , ils relîirfeux. 

eussent. j, ^,. Exemploibe : Modèle, exemple; 

EwANGELiSTEE i Evangéhstc. exemplum. 

Li sens de TEscriture est fàaceis et En l'an de rincamacion 

corrumpus et parvcrtie est Tentencion Mil et deus cens cinc et cinquante , 

dou S. Espens per quelz ensignement , h N'est bons vivant qui m'en démente , 

Sains , li Prophètes , Apoustres et Ewan- fut baille , c'est chose voire , 

gehstres ont eut pairleit. Por prendre commun exemplaire 

Traduction des Pseaumes, Ung livre de par le Dëable , 

_ . , C'est l^vangiie pardurabie, 

ExAUCHER : Accorder, permettre ; Que U Sainz-Espcriz menistre , 

exaudire. Si cum il aparoit au tistre. 

EXCESSEB : Excéder , passer les Roman de la Rose, u. 12004. 

bornes de la modération ; exce^/ere. _ r ^ .,. 

. ExEAGiTE : Familier, exercé ; exer- 
Dieu est homs , c'est grant courtoisie, citatus. Exercitéen la langue grec-- 
lia greieneur qui puistestre oïe, « m-^^.^ 1 t 

Quint Dieu homme se exposa, 1'^ ' familier avec le grec , le pos- 

Se ce ne fust que chascun crie Sédant trèS-Dien. 

Que (|ui plus vault, plus s'umilie, ExERcriEB : Instruire, enseigner, 

Je déisse qu'il excessa. exercer; exercitare. 

Li trésor de Jehan de Meung, ExEU , exeuement : Écoulement, 

'*'• '^"®* cours , issue ; exitus. 

ExciTATEra : Nom donné dans les Et en tant qu'il touche un gouUot, et 

monastères à des religieux dont les esseu d'eauwes qui cœurt ( court ) par 

fonctions étoient de surveiller et dessoubz terre , partie par dessoubz le 

d'éveiller leurs confrères à certaines ^^'^ «* f"*^™*^' '^''1'*/''"*"^ V!°i " ' 

- -1 1 ... o > ^ parlequel les aisements de corps des deux 

heures de la nuit. Surius rapporte petites maisons dudit hospitol, joignans 

que Charles -Quint, lors de sa re- à ladite maison vendue se exeuent, et 

traite à l'abbaye Saint-Just, s'exer- prendent leur cours et exeuement en la. 

coit à tous les offices d'humilité, grande rivière, icellui goullot et excu de- 

io^ue veuoit son tour de remplir rarw^ue^eî"! ^AotsT^'^'- 

rolliee d excitateur, il ne cessoit de ygu que les hostes demourans, et qui de 

frapper les marteaux des portes et mourront esdites petites maisons , seront 

d'agiter les sonnettes des dortoirs tenus de le nectoyer en y getant eauwe 

pour réveiller les moines, jusqu'à ou aultrement, sepmaine pour sepmaine 

* ,.11 6* X il r et tellement qu'il n'y ait point de puasmc, 

ce qu'il les vît occupés à leurs fonc- ^^ ^^ préjudice pour ^ceUuy ou cculx 

lions. Certaine nuit qu'il faisoit 1 of- qû demourront en ladite maison vendue, 
fice d'excitateur , un jeune frère pr^^^^ ^^ iq juin 1459, tirée dû 

éveillé en sursaut , loi dit : Hélas I cabinet de M, fieyiier. 
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ExEUEA : Couler, sortir, s'écouler, 
s'en aller ; exire. 

ExFESTUCÀTioN : Déguerpissement 
où dessaisissement d'une propriété, 
qui se faisoit en rompant quelque 
brin de paille; dejèstuca, 

ExpÉDiENGE : Délivrance , permis- 
sion, dépêche, expédition, grâce, 
soulagement ; expeditio. 

Pour ce vint par obédience 
La vertu et la sapîence 
De Dieu char en la Vierge prendre; 
Fuis se souffn traïr et vendre , 
Pour haster nostre expédience , 
Son doulz costé ouvnr et fendre , 
Sa glorieuse ame k Dieu rendre 
En souveraine patience. 

Le Trésor de Jehan de Mpwig^ 

V. 321. ' 

ExpucTATiON : Privation. Voyez 

SATEFrACTlON. 

ExpoKCTioiï : Quittance, décharge; 
expunctio, 

ExpvLLÉs EN BIENS : Geus pourvus 
de biens, gens riches. 

Fut mis en terme que grande partie des 
murailles , d^entre les portes d^Oscre et 
d^Esquerchin estoit tombe es fosséz.... Se 
fut conclud de k dilligence faire déblayer 
les matëriaulx tombes et de y asseoir 
deux ou trois trieuiles , et si le ville ne 
sçet furnir au payement , assiette se polra 
faire par les connestabiies de la ville sur 
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cculx expulUs en biens sans travailler le 
povre peuple. 

ExTAiNDRE : Éteindre y étouffer, 
amortir, exstinguere. 

Je veux que les porteurs des infectez 
portent mon corps le plus bonnestement 
qu^ils porrdnt avecq deux cbirons ardens 
et que Marie Carpeutier, ma garde, ait 
à les suivre avec une attaque allumée der- 
rière. Si par cas d^adventure lesdits chi- 
rons venoient à extaindre, ladite Marie 
ait à les rallumer. 6 octobre 1681. 

Registre aux Testamens yfoL i\Z,V. 

Extasse : Eustaehe, nom propre 
d'homme ; Eustachius 

Extense : Étendue, ampleur, es- 
pace; extensio, 

Ceste bonté fu si intense , 
Si communal et si extense 
Par le monde généraumenfr, 
Qu^il n^est nul qui parfont y pense , 
Qui puist d'une mortel offense 
Satisfaire espéciaument 
De soy acquicter loïaument 
Vers celui qui si roiaument 
Fist faire partout sa deffense 
Que nul ne pèche mortelouent : 
Je les y prens tous égaument ; 
Il n^est nulz qui le recompense. 

Trésor de Jehan de Meung , -u. 1286. 

ExTENSiLLE : Ustcnsile , outil , 
meuble. Voyez Estille. 

ExurauiT : Usufruit. 
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Face : Flambeau de cire blanche. 
Facbéet : Tort, dommage, lésion. 

Nous avons accordé et accordons à nos 
foyables Prévost , Jurés , Esquievins , et 
bonnes gens du conseil de noditte ville 
que des-ores-mais en avant et sans aulcun 

Ï^rëjudisce , ne mettait , uejachéet^ puist 
aire et ordonner à faire œuvre et mar- 
chandise de sayettrie. 

Privilèges de Valenciennes, 



Faghineb : Enchanter, charmer, 
fasciner ; Jascinare. 

Facteve : Accusé , celui qui a 
commis un fait , une action crimi- 
nelle. 

Ledit corageux Wamier a déposé , 

que hier au soir, quand ledit navré entra 
en le maison de lui déposant, pour sou- 
per y \t^t facteur qui ià estoit, s^en iJla 
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h toat un planchon crestelë vers Grai- 

noriy et puis quand ledit navré ot sonppé 

et qu^il fut widie's de le maison, leait 

Jacteur vint vers lui, puis Tescria à le 




qu u avoïc a se corroie et lui per- 
cha le main entre les doix et entre le 
palme vers le brach, tout d'un cop. 17 
mai i44^* 

Registre aux Playes de loi , 
foL ao4 , F^. 

Fadiu*: Divisé, désuni , brouillé. 
Voyez Faidb. 

Mais raisons et pités m^ensegne 
C'en doit miez servir un estraigne 
Que ses proismes ki sont Jadiu, 

Li Congié de Baude Fastoul d^AruSy 
v» 3oo. 

Faêe : Enchanteresse 9 fée, sor- 
cière ; de Jàtuus» Mal -heur faé, 
malheur fatal , qui donne la mort. 

Fagot : Basson , instrument de 
musique de Titalien ',fagotto, 

Faibe : Parti, unipn d'une famille 
contre une autre famille, pour ven- 
ger une insulte ou défendre un. 
meurtre; àsà faidum. Voyez Reg- 

TfAVLES. 

. Dist sa mestresse : ^os porqoi 
Le feroiz ardoir et à qoi ? 
Il n^a mie mort deservie , 
Ne c'on li doie tolir la vie ; 
Por ce que il vos a baisie'e 
Tant devez vos estre plus liée j 
S^il vos ëust yëue laide 
Jà de baisiern'eu&siezyàiffe; 
Mais il vos vist , ma Damoisele , 
Sor tote criature hele. 
Laissiez ester ceste note , 
Tost vos en tenroit-^n à sote. 

Rom de Blaachattdiii, JbL 178, 
/^« coL I . 

Sealcun home de forain à ces trivesncse 
voelt tenir , il convient ke cils qui les trives 
aront fiancie's u li kief de ie J'aide , amené 
devaut Eschevins , celi u ceis ki à ces 
tnvcs ne se yolront tenir en plainne halle, 
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par quoi les Eschevins paroient à als de 
houke , ia54- 

Registre de Vhostel de ville de 
Douai , à doux de cuiwre , 
cotié L y fol, 4 , /^«. 

Fain : Faim , appétit ; famés ; et 
foin , fourrage yfœnum. 

Se povretë vous puet baillier, 
El vous fera tant baaiUiér 
Sor un poi de chaume ou de Juin , 
Qu^il vous fera morir de Juin, 

Roman de la Rose, vers 10173. 

Faint^ment ; d'une manière fausse 
et dissimulée ; àejingere. 

Et Diex lor dit , si com g'entent, 
Cist pueuples ni*eimeJaùUemeHt , 
De bouche me vait henorant , 
Dehors me fait molt bel senblant. 

Prologue du Castoiement, v. Sa. 
Faule : Marché, foire. 

Faiscelet: Petit fagot;^/2wci5CM/M^. 
Voy. Paestage. 

Faisil : Tout ce qui est menu ; 
mot encore en usage dans la Picar- 
die, l'Artois et la Flandre, surtout 
en parlant du charbon. 

Faissel : Fagot, fascine, faisceau ; 
Jascis ,Jascisculus, Voyez Habs. 

Fause, Faioise : La ville de Fa- 
laise en Normandie. Rochers à fleur 
d'eau qui, en quelques endroits, 
rendent dangereuse la navigation 
des rivières. 

Farasche , ftrasche : Farouche , 
sévère , peu apprivoisé ; dejèrox, 

Faecilué : Moqué , joué , mys- 
tifié. 

Moult port se tient kJarcUlié 
Ke li Cos Pot si engingnié. 

Marie de France , FaUe U , v. a8. 

Faedbl : Poids, charge, fardeau. 

Se je Savoie où mes niez hante , 
Fet Jehans , je l'iroie qnerre , 
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Il m^aideroit bien à conquerre 
A délivrer de cest Jardeï, 

Hugues Piaueèle , fabliau d'Esiourmi, 
V. a65* 

Faucquabt : Instrument composé 
de fers de faulx 9 droits , attachés 
. les uns aux autres par des rivets 
qui leur permettent de jouer libre- 
ment, et que Ton traîne dans les 
rivières, pour en couper les herbes. 

A Maurand Dupére et ses aydes pour 
aToir par plusieurs fois fauldë de hef et 
faucquart , et tenu net j«ur pour jour le 
fillet et courant d^eaue mouvant de le fon- 
taines et bachinage de Lambres , 8 liv. 

Compte de la ville déflouai, de iSaa, 

FAVKiEa : Couper, tondre, Ju- 
cher; dejàlx. 

Car on i a si prèsjaukiet 
C^on leur a tout caupe' le piet 
Seur coi leur déduis ert fondés. 

Li Congiés Adam d'Aras, v, 3i. 

Fàuldàige , fauldage : Action de 
faulder, de couper les herbes dans 
le» rivières. 

Le Lieutenant de Roy demande aux six 
hommes de faire faire le fauldage des 
fossets. 8 juillet 1669. . 

Registre aux Coîisaux ,foL i84, Z^'. 

TÀ.vLùVBi,Jauder: Faucher les her- 
bes dans les rivières et les fossés. 
ployez Faucquabt; et courber, re- 
courber, faire plier. 

Mais j'ai en remembrance ades 
Que Dix ensi me ploie etfaude 
Ki veut que Tame en ait son rès 
En paradis , c^uant li tempes , 
Kerra du fu ki tout escaude. 

LiCongié de Baude Fastoul é^Aras , 
V. 117. 

Faultf, : Indigence , besoin , pau- 
vreté ; défaut, mauvaise habitude; 
de Jallitas ; d'où faulteux , cou- 
pable , rempli de défauts çt de mau- 
vaises habitudes. 
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Fauquet : Petite faulx ; sorte de 
râteau; à^oh fauqueter , ramasser 
avec le râteau ; àefalx. 

Faussonnieb : Faux monnoyeur. 

Dans quelques provinces , on disoit 

faussonnier pour Jaux - saulnier , 

nom donné aux gens qui faisoient 

la contrebande du sel. 

Mes esgardës cum de deniers 
Ont usurier en lor greniers , 
Faussonniers et terminéours , 
Bailiif , prevoz , bediaus, m a jours, 
Tuit vivent presque de rapine , 
Li menus pueple les encline , 
£t cil comme leus les deveurent. 



Roman de la Rose, v. iiySS. 

Favblle , favelle : Flatterie , ca- 
jolerie, tromperie, fable, conte; 
àe fabula. Woixfaveler^ flatter, ca- 
joler , chercher à tromper. 

Ci^est celé qui les trichëors 
Fait tous et les faus pledëors , 
Qui maintes fois par lor fayeles 
Ont as valës et as puceles 
Lor droites hérites toluës. 

Roman de la Rose, v, i85. 

YikXiL^ féaule , Jlaulle : Fidèle, 
dévoué \fidelis, 

Febure : Foi^erou , féronnier. Ce 
mot jusque vers la fin du xv* siècle, 
s'écrivit constanmientyi^re. On a 
écrit depuis^e^iTe. 

Feindbe : Boiter, marcher clopin- 
clopant. 

Feintement : Avec ruse, avec dis- 
simulation. 

Dire yerite' 

E simplicité 

C'est pone famé ; 

Feintement parler 

Et vérité celer 

Cest boîsdie é blasme. 

E^erard de Kirkam , distique de 
Caion,foL 206, R^ col. i . 

Feame de coubt talon : Femme 
de plaisir qui se laisse aisément 
aller. 



Fijxàt : Letemps^'et la récolte des 
foins. Voyez Kievee. 

FÊNEEEc , fénerés : Le mois de 
luîllet, époque où Ton coupe les 
foins. F^oyez Kàiendier. 

Fevestràx 9 fenestrex : Fenêtre , 
croisée ; àejhnestra. 

Certes fait Floires , j^ai amie 
Qui nMert oan par vos guerpie , 
V ez la là , à ces Jenestrax , ^ 

Où el es toit o ses vassax 

Moman de Floire et Blancheflor, 
fol. ao4 ♦ f^"* col, 3. 

Fenevle : Sorte de plante méde- 
cinale. Voyez Kàlendier. 

FÉRÉOR : Combattant à Parme 
blanche; dejerire, ou dejerrum. 

D'une part sont li yèWor , 
Et d'autre part ii poignëor ; 
Si com il traient les espées , 
Et s'entredonnent granz colées. 

Roman de Blanchandin ^Jbl, l']/^, 
/?« col. 3. 

FÉRiEux : Espèce de pot de cuivre. 

Item donne k ladite Margueritte sa 

fille un pot de cuin'e nommé an- 

cliiennementyencux , une payelle bachi- 
noire , une payelle à frire , un caudrou , 
une buisse à couler la bierre 

Testament du !i6jum i58o. 

Fermaille : Gageure , action de 
gager , de parier ; de Jlrmitas, 

Je ne demant , fait-ele , plus , 
J^ des deniers ne cherra nus 
Que quarante libres n'aiez 
Se [aijhrmaille guëeigniez ; 
Et se perdez , vous en iroic 
Tout à pië senz vostre hernoîz. 

Garin , Fabliau du Chei^alier qui 
/ Jaisoit parler y v, ^Sa. 

Puis s'en vint arrière senz faille, 
Bien fet qu'on perdra la fermaille 
Qu'ele gaja , si fist que foie. 

Même fabliau , v. 828. 

f'ERMB : Chambre ou seidement 
m. 
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cofli*e ou armoire où sont déposés 
les titres et œuvres de loi des vil- 
lages, et des fabriques des églises 
paroissiales ; de Jlrmitas. 

Fermer : Louer, donner à bail, 
affermer , accorder ; Jirmare, Voyez 

TODRBLE. 

Fernàisie : Frénésie , sorte de rê- 
verie continuelle et violente ; phre- 
nesis. 

Or y vous voudré-ge faire entendre 
hafemaisie qui me vint 
Quant à rimoier me covint. 

Dit du Lendit rimé , v. 19, 

TEKvm^Jernyr : Munir, fournir 
approvisionner. 

Ferrand : Ferdinand, nom proprt 
d'homme , dont les Espagnols ont 
fait Fernand. 

L'an mil deux cens et dix et quatre 
S'ala Ferrans au Roy combatre. 

Chronique de Saint-Magloùv, v a. 

Li qucns FeiTans lies et pris ,• 

• En f u amenez à Paris , 

Et maint autre Baron de pris y 
Qui puis ne virent leur païs. 

Même Chronique , v, 7, 

Ferton , fierton : Pièce de mou- 
noie de cinq sols douisieiis, ou d« 
douze deniers et demi tournois. 

Ferusieiï : Médecin , chirurgien. 

"Wiilaume Touse ,ferusien , me dame le 
contesse de Flandre et d'Arthois , chape- 
lain de Saint-Amé. 

Transaction du 16 septembre i375, 

Fessijs : Qui a de grosses fesses. 
Voyez Acocveter. 

Festucation : Déguerpîssement , 
ou dessaisissement d'une propriété,' 
qui se faisoit en rompant quelque 
brin de paille ; defestuca. 

Feitwe , feue : Femme défunte. 

Voy^Z COTTK. 
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FuNCBEa : Fiançaille. Voy. Rain- dîtîon la plusrépandue met aussi 
CBEL. le voleur en scène. Escorté de cette 

Fiche: Signe quintuple du jeton, honnête compagnie, le Saint mar- 
Ce mot vient de l'anglois^^A , pois- che aussi bravement que le fit quel- 
son. Il est encore de ces poissons ques siècles après Déodat de Gozon 
en nacre de perle dans les anciennes à la rencontre du monstre. Son as- 
boîtes de jeu , surtout en Angle- pect hideux, les flammes qui lui 
terre. L'origine de ce mot remonte sortoient de la gueule font fuir le 
au temps de la reine Elisabeth, larron ;maisle meurtrier n'est point 
Perdre un panier de^*c//ej étoit alors intimidé, et le Saint finit par atta- 
pcrdrc un panier de goujons ou d'à- cher son étole au cou du farouche 
blettes en écailles ou en nacre de animal. Ceci prouveroit , si Ton 
perle. pouvoit compter sur la vérité d'un 

FiERNÀtJX : Européens éfablisdans Pf «,'^ ^^^^'> .^^^ ^^« ^\ «"€^« 

la Terre-Sainte. î:^*«!« «^J.^^"^** Pf » t*^^» vêlement 

^ . ^ ^ Quoiqu'il en soit , la bête farouche 

liEETE ,,/ier/oi^ ^futrtre, Jkstre conduite en lesse par le meurtrier, 

/e/re.Chàsse, reliquaire, cercueil, ^^^ amenée dans l'intérieur de la 

brancard; deferetrum^cn basBret. ^11,^ ^e Rouen, où elle fut brûlée 

Jiertr* ^-^ conspectu gentium. Cet événe- 

La fiertre ala taot ça et là , ment eut lieu , dit-on , SOUS le règne 

Que vint à Cristilieira , Je Dagobcrt , et son règne fut aussi 

Une ville de grant rciion ; j.^ ^ ^„ g^.^j^ ^j Miracles que 

Mais en Kouinanz ii\*n sai le non. i.jt .-vr^nr* ^j 

^ , AT . • f- TT 7 TV celui de Louis XIV le fut en erauds 

Gautier de Voinsi , liv. Il , ch. IX. , -, • Tk u 1. • 

' hommes. Le bon roi Dagobert ins- 

On appelle encore ainsi par ex- truît de cette aventure s'empressa 
cellence en Normandie , et particu- d'appeler à sa cour le saint arche- 
lièrcment à Rouen, la châsse qui'vêque, et pour conserver la mé- 
renfermè les reliques de Saint-Ro- moire de ce fait , il octroya à l'église 
main. On connolt l'anecdote popu- cathédrale de Rouen le privilège de 
laire à son sujet, dont l'ancien au- délivrer un criminel tous les ans, 
teur de la vie de cet archevêque ne la veille de l'Ascension , jour ani- 
parle pas. Romain vouloit délivrer versaire de la victoire de Saint-Ro- 
Rouen d'un horrible dragon , dont main et de son compagnon. Quel- 
les ravages et l'appétit glouton xà^ qu'on puisse dire de la prétendue 
pandoieut la terreur et la désolation origine de cette fameuse préroga- 
à plusieurs lieues à la ronde. Il part tive qui a rendu quelques bandits 
pour exécuter son dessein, étant à la société : elle a subsisté jusqu'à 
accompagné de deux prisonniers ; la révolution. 11 ne s'agissoit au 
l'un étoit détenu pour vol , et l'au- surplus pour laver un criminel que 
tre étoit à la veille de périr du der- l'on vouloit absoudre , ainsi que ses 
nier supplice pour certain assassi- complices qui jouissoient de la 
nat qu'il avoit commis. Le Père même faveur par surabondance de 
dom Pommeraye, Histoire lies ar- grâce, que de leur faire lever la^er/e 
chevéques de Rouen, fait seulement sur le perron de l'ancien palais des 
mention de l'assassin ; mais la tra- ducs de JNormandle , aux cris de 
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vive le Roi , et de la porter à la prn- leurs dras et les couvertures , sans dou- 

cessionde la cathédrale. On leur ser* We, sans dens, sans caucquelle, sans 

voit au retour unecoUation daosune tel;?,??"*»' *^* ^""^"'^ "^^ 

_, _ , , , , , sols douisiens. 

salle de la vicomte, puis après une r% j w ^jini. 

., . -. 1 ■ ^ jt Ordonnance sur l Eswart de le Perche* 

semonce 9 us recevoient leur congé ^^^j^e siècle. 

délînitif. Les Rois de France qui ont _ „. - . , « . 

confirmé ce privilège, en pkine vi- ^'^«^ ' ^^S««' ^^^^ ^^ ^'^^'"^^'^ ^* 

gueur , dès le temps même où Phi- J^^^* 

lippe-Auguste réunit la Normandie Les fruîz freîz dunt parole ccst hure, 

au domaine royal , prescrivirent Sunt/;gf« è grapes , è peire , è murfrj 

quelq«esmotifcd'e.clu8iondegràce. Eènut^'orrnfnr^"' 

Tels dévoient être les incendiaires. Aucune pièce covintke atiegue 

les empoisonneurs, les assassins , les Ayant qeo Vautre Tiande preigne. 

duellistes, les faux monnoyeurs, etc. Pierre de remon , Enseîgnemeuz 

Malgré ces motifs, le chapitre et Tar- d'Aristote ,foL 193 , A^« col, i . 

chevêque n'en faisoîent pas moins si heust cascune feme 4 s. k l'entrée du 

leur volonté , lorsqu'ils VOUloient quaresme Tan 59, les 30 d. pour leurs 

tirer d'affaire un individu, quelque hiérens dou dit ouaresme , et les a8 d. 

crime qu'il eût commis. P^""^ ^^"* ^" "« ^^J^" * ^*»^""^- 

On appela par suite catfiertMe, Compu de Vhospital des fVezy de i36o, 

un meurtre commis dans l'aveugle- FiuiwDifeaES : Les trois parques. 

ment d'une colère violente excitée 

par un motif grave et môme crimi- Mais qui çourroit mourir ; les Parques 

nel. Par exemple le fait d'un hom- Desiaigne^tT toucher à no. moistes 

me qui tuoit sa femme 9 flagranti paupières, 

delicto étoit un cas fiertable, et à Ayant fermé les yeulx du prince des gner- 

plus forte raison se trouvoit dans le ncrs : 

cas de celui qui prétendoit en avoir ^t'°P5>» ^ ^ P"*y« «*' P*' *'^P 8^^' 

M^ Jt ..^ «j-. 1 neuse, 

tué un autre par accident seule- e^^ p^^n ^ien changer ses cyprès en 

ment, ou pour défendre sa propre lauriers, 

fie. Au surplus , on doit bien être Puisque de ce guerrier elle est victorieuse. 

persuadé que l'importance des pro- Mademoiselle de Rohan, princesse de 

lecteurs qui réclamoient en faveur ^^on, Stances sur la mort d'Henri Ifi^. 

du porte fierté, emportoit de droit jfivL\i , filé , fiUs : Fil à coudre 

les trois quarts de la calpabaité. ^^ ^ tisser ; filet , instrument de 

FiBATON : Déneral, sorte de poids pèche et de chasse, 

pour peser les monnoies d'or. ^^ ^^^^ ^^ ^^., j^ ^„„^„^ 3 j^ ^^ 

FlGETOmiEUR : Officier des mon- maille et la bieste i3 d.: d'où oue \e filés 

noies, dont la charge avoitété créée «oit ; le cent de JUeit de Un 8 d., et la 

en i5i4, par PhiUppe-le-Bel. Leur *>*«»*« ^^^' . ^ „ 

office étoit *5 visiter le matin , et de ^^nfà'* P'^S^ ^ ^''P^^ ^ "°"- 

relever les officiers de chaque four- FiLLàxiEA : Marchand de fil à 

naise et de peser les monnoies. tisser. 

FiEU : Fil à tisser. Martin Thelier , se plaint de ce que 

Premiers, que tous Usserans lissent bien ceuU de son mcstier ne peuvent trouve^ 
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provision suflisante de fiUetz ! mettre en 
oeuvre, à cause que Charles le Gentil, 
haltier.... et autres revendeurs et écho- 
peurs préviennent le jour de marché qui 
est le jeudi , achetant dés le mercredi aux 
Jillatiers estrangers , à fur quHls arrivent 
en ceste ville. 

Plainte du 9 mai 1609. 

FittET, filles y fins : Fils, jeune 
garçon ;Jfilius. 

Et à cel meisme jor Brisses as Cauce- 
reurs pardona et clama quite Marchand 
à Le Haye , et les siens d^endroit sen 
fillet qui li Jillés , celui Marquant avoit 
féru, et si fu mors M Jillés Brission , car 
li fius Marcant n^avoit mie sen eage. i5 
avril iiï47* 

Registre aux Bans et Edils ^foL 19. 

FiLLET : Ruisseau, courant d'eau. 
f^oy^ez Bàghinage. 

FiOLETE : Petite bouteille , flacon; 
de phiala. 

Li Reis ad sa fille menée ; 
JN'ot drap vestu fors la chemise 
Entre ses bras Taveit cil prise 
"Lsijiolete od tut sun beivre 
Bien seit qu^ele neV voutdeceivre 
En sa main porter li baille 
Mes jeo creim que poi li vaille , 
Kar n^ot en lui point de mesure 
Od lui s^en veit grant aléure. 

Marie de France , Lai des DetiM 
Amanz^ v. i^S. 

FiQTJEBON : Jalon , morceau de 
bois planté provisoirement , et qui 
doit être remplacé par une borne. 
Voyez EsGOiEE. 

Flabeau ^Jlabel : Conte, fabliau; 
fabula , fabella. 

Flabel sont molt encorsé 
Maint deniers eu ont enborsé 
Cil qui les content et les portent. 

Garin , Fabliau du Chevalier qui 
faisait parler f v. 1, 

Et nés à ceus qui sont plain d^ire, 
Se il OQUt bon Jlabeau dire. 

Même Fabliau ,, v. 8. 
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Flaiàus , flaiel : Fléau , instru- 
ment à battre le hled; flagellum. 

Job fu semblant au drap de soie , 
Qui tient le ploi ou on le ploie ; 
Job fîi il grains que Mflaiaus 
Jeté de la paille et netoie. 

Roman de Charité , strophe a 14. 

Flameng , au fém. , Flamenge : 
Flamand , habitant de la Flandre ; 

Flamingus, 

Et conte mon anui briément 
Mon Seigneur Jehan de Relenges , 
Ke Dix en asséurement 
M'a batu dolereusement ; 
Mais ce furent trives Flamenges, 

Li Congié , Baude Fastoul d'Aras, 

. Fii^MiCHE : Petit pain sans assai- 
sonnement. 

"BLks^CfLET^flanquet : Flanc, côté. 
Flanquet de kemise, les côtés. 

Fjutia : Verser, îeter, renyerser; 
flectere. 

Or escutez cam jo fud fous , 

E espérduz , è entrepris , 

Ke un plain bacin d^evre pris , 

E sus le perron ïàflati : 

Mes si le ciel out bien glati 

E envoie fudres en terre , - 

Lors dubla la noise et la guerre. 

Huon de Meri, Tournoiement 
d*Antecrist f fol, 114 » R* 
col. I. 

Flecqvb : Flèche. 

Je donne à le confrérie de Farcq k main 
du grand serment un arcq et douze < 
Jlecques, 

Testament du i«' march 1437- 

> Flégiad , fleghart : Petite rue , 
cul de sac. Voy, Desibe , £scocho>'. 

FiiaoA, Flérour : Odeur, saveur. 

Et quant j'oi senti la flérour , 
Et si douce et si bone odour. . 

Roman de la Rose. 

Fleurons : Les lys qui surmou- 
lent la couronne royale. 
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- Flokovi 9 flocon : Fil d'étoupe. la farine qui , pendant ta mouture 9 

p^oy» Atbamekie , Estra^in et Oniles. s'attache aux parois du bluteau. 

Foc , foie, folk , fouc, foule : Fonceau : Fond, creux, profon- 

Troupeau de moutons ou d'autres deur; defundus, 

animaux. En Dauphinois ,>îe^yèje. Fokde, funde : Fronde à jeter 

Barbazan dérive ces mots de fui- q^ ^ lancer des pierres. 

cire, appuyer, fortifier. Son opi- fondement: Fondation, établis- 

mon parot d'autant plus juste cément ;fundamentum. 

que dans le xii* siècle, on disoit t. .... , 

,«„: i.^>^^z> «.^.«^ *«.^..n.Ao«. IVx^mA li«ncor comme il soit en«i que le prostré 
aussi herde, pour troupeau , formé ^^ g^ ^^j^.^ oh fondement été cesti e'gUse, 

àJhœrere , se joindre , s unur ; un ^^^ relevé do a fais de se cure, par quoy 

troupeau n'est autre chose que la polr^i plus délîvrement et plus sauvement 

réunion d'individus de la même es- maintenir entour sen Peuie Poffîce de le 

pèce, puis les mots troupe et trou-^ ^°^® ^' ^^ ®** kerkié.... 

peau viennent de turba. Fondation de la cure de Campfldrit, 

Ne devreit puis enlur els repairer, 

Home qui nefusl deaukunléalmester, FoRDRIERE : Abîme, précipice* 

Nunc entendre fors sul à deu prcicr , Fondrière dHngnorance. abîme de 

E lur/oc garder e justiser Stupidité. 

Robert Grossetéte, Roman des ^ * w x^ j^ i.««.^»««-n.^ 

Romans ,fol. 146 , f'». FoNGES : Espèce de champignon , 

aussi appelée potiron ; de/ungus. 
Yoi^L^s^foyaules : Fidèle, atta- fonicleteit : Incommodité, in- 
ché ifdelis. disposition. 

Foiriez ( lors ) : Jours de fête. J ' , , ^ 

^ .1 • ^ 1 L Et nnle autre feme on ne poet mettre , 

Quant il ira a la charrue , ^^ recevoir home ne feme por maladie ne 

Li vassaus ura lez la rue t^ot fornicleteit ke il ait. Julie 1274. 

A cui toz les jory ot joirwz. «p » . j nv •*?«•♦- Mr,^ 

Fabliau du vilain Mire , v. 45. FcidaUo» de PhospMl Stc. Mar- 

giieritte» 

FoissioMES , foissions : Nous fas- ^^^^ . ^^^^ baptismaux. Foyez 
sîons. OuNiE. 

FoisTÈ : Figé , coagulé , caiUé. ^^^.^ . échapper, fuir, se sous- 

Lequel Seigneur de "Wasqual vint de la i^aire xfilgcre. 
villedeDouay,auditWa5aual,lea4du- . '^ "^ 

dit mois , soy sentant maliade ayant du Li Anmacors set bien et voit 

tout la nuict et le jour ensuivant , et jus- Que il yboïr ne se pooit. 

qu'à sa mort plusieurs vomissemens de Roman de Floire et Blancheflor, 

sang tant /bwtc comme aultrement, de- . ^ ^^5^ yo coL x. 

clarant qull avoit este foullé. „ j i 

Enquête du 26 septembre i338. FoRBEU ,fonme : Hors de la voie ; 

^ « 1»^*, A^r.^^\f de foras et via. D'oiifourbure , ma- 

FoL-HABDi : Noni que 1 ?« donnoit J j^ ^^^ ^^^i^^.. 

en France à certaine milice turque 4 ^ ^^ ^^^^^ ^^^ 

composée de cavaliers ; espèce d en- f ^ "^|^ ^ 

fants perdus nommés ^J-- Fohche ,/orcWe ; Yiblence, force ; 

Folle - farine : En Normandie , '«^ 

fausse frine, folle frine, la partie JortituUo. 
la plus VOlatUe et la plus déUée de Or véons des demandes qm doivent 
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estre fêtes pour Jbrchée Ven doit dire , 
S?re , Tés-là Jean oui a tort et sans raison 
il où ses commanaemens -vint en tel lieu , 
et m^a fait ieleforche , et doit nommer la 
forche (\u*eïe et toute la manière dou fet 
et offrir le à prouver en la manière que il 
Ta ti<is avant se il est mé de partie, et 
quant il a dit toute la manière dou fet il 
doit reqiierre que le vilenie li soit aman- 
dée , et li damazes rendus se il est da- 
mage par la J'orcne. 

Coustumes de Beauyoùis , ch, YI , 

FoacHE , fourche : Instrument de 
boulanger; àefurca. 

Aux personnes du grand pain , pour 
leurs Jtmjvhes , à cliascun deux deniers 
tournois. 

JSéfffement de Vhoêtellerie de 
F'alenciennes. 

F0BCHE8 : Les fourches patibulaires; 
lieu où Ton supplicioit les crimi- 
nels. Les fourches étoient à deux , 
à trois, à quatre et à six piliers; 
elles appartenoient au seigneur jus- 
ticier, et remplaçoient le gibet ou 
Varlfre pendret. 

Cil le saisirent et lièrent , 

Et en la chartre le gitèrent, 

£t au matin le ramenèrent 

A la jiistise le livrèrent. 

Jugiez fu, quar nel' volt deSendre , 

Et dLsJofches fu menez pendre. 

Castoiement , Conte II, v. an. 

FoREiN : Étranger, qui n'est pas 
du pays ; de foras, 

Li Reis rhiet à terre paumez , 

uanl |)0f parler , grand doi demeine, 

Ki si fire at la gent yorei/tc. 

Marie de France , Lai des Deuê 
uilmanz , v. 23a. 

FoRLOucnER , forlouchier : Glias- 
ser, éloigner, enlever ;j^rtfj locare. 

FoR\»ENTEa : Mettre du levain ; 

frmtntart. 

Tu ne maungeras anceo ^^wxformcntè^ 
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si maungeras par set Jours paiu sanz le- 
veinc, lo pain d^afflictioun. 

Bible f Deuteronome , ch, XYI, v. 3. 

Non eomedes in eo pauem fermenta- 
tnm : septem diebus eomedes alnque fer- 
menta afflictionis panem. 



FoRSAiRE : Matelot , forçat , galé- 
rien. 

Fortuné de maladie (estre) : Être 
attaqué de maladie. 

Geste table est chergiée par le testa- 
ment de feu Jehan Burdeniers, de payer 
chascun an, jour Saint-Jehan Baptiste, 
aux povres raallades du dit Saint , moyen- 
nant que il soit cognen et bien approo- 
vez estre fortunez de laditte malladie, 
aa 8 6. d. 

Compte de la Table du S^^-Esprit 
de »v . Pierre de 1 5'j6,/ol, a i , ^^ . 

FossEtr, au pluriel, ^a^^ei : Fos- 
se 9 et fossés ; dejbssa. ~ 

Vente dVne maison ù on yent le gou- 
dale droit deheurs (dehors) le porte Ta- 
kereche sereit ]efosseit de le ville au leis 
devers Lambres.... el mois de jule ia64* 

Cis ban est entendu desfosseis et nient 
de le rivière. MarS'ia47. 

FossETEL : Petit fossé. 

Item, aux ayans cause de feu Jehan 
Du hem ai den. douisiens et uncapon, et 
à le ville de Douai , pour Tacqueste faite 
d'un Jossetel qui estoit de Théritage de la 
ville , deux cappons. 

Testament en chirographe, du a mars 
1439. 

FossiGLE : Monnoye de compte 
de la valeur d'un denier de Flandre, 
de vingt-quatre pour un patar ou 
cinq liards. 

Paye à Monseigneur de Saint- Aubin 
pour quatre auwes achatëes en le rue , se 
cousta cascunc trois gros et ({u&ire fossicles 
pour rente , cy , i3 s. 4 d. 

Compte de Vhospital des JVez 
de i36o. 
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Fou ,yc)M^^^Ma:: Le hôlre, arbre; toir dedens le prosniel , et sans autrui 

fagus, • accompaigner , un marc de rente. 

La foudre du ciel descendoit, ^^écutiou testamentaire du -j juin i3o0. 

Ke tranchout è parfendoit FoUBBOUS : Faubour^. 
Parmi le bois , chaisnes èfous, 

Jiuortrde Meri 




d'Antecnsi ,^ , , .. ^^ ^^^^^ ^^^ ^.^^ ^^^ 

''^'- '• bemarle d'autre. 

FouÀW : Taupe ; defodere. ^" il^ janvier 147g. 

Fouc : Troupeau de moutons, Fourchiviughié (cheval) : Che- 
d^oîes , de dindons , composé de val excédé de fatigue. Voy. Esreint. 
vingt-cinq bétes. Foy. Foc. Fovrdeaaine : Sorte de prune 

Chest Tordonance du paage du roy nos- sauvage, 
tre sire à Péronne.,... un/buc dVes 4 d. FouAJ&S : Le canton le plus épais 
les vingtcinqaYcsfontleyouc. mii« siècle, d'un bois OU d'une forêt. 

YovvxR%^fouerres,foueur : Fos- Fourier : Marchand de foin, 

soyeur, pionnier, terrassier ;>**or. Et ke nm fouriers ne mete fouragc 

TovGEAyfougier,fouguer : Fouir, <*«î* *« '"i«>^ »o"r cinq sols. 
creuser, travailler à la terre ijodi- -^«» <*?* Esckevins de Douai y 
care. Ce verbç exprime aussi Tac- xiw siècle, 
tion des racines des arbres qui , par FouâMEfiEREscHE ( rasîère ) : Râ- 
la force de la végétation pénètrent gière en froment. Elle était plus pe- 
intérieurement le sol et s'y étendent, tite que celle à l'avoine. 

FouiLLARDS : . Menues branches Jtem , un autre fief audit terroir de 
avec leurs feuilles et les feuilles dont Quantin rendant dix rasières d'avainc 

la terre est couverte à la fin de Tau- Jourmenteresche, 

tomne; àejblium. Contrat de mariage du i^j juin i^'^^, 

FotiwER : S'enfuir , échapper. Fourmetttre : Somme d'argent on 

Yerbe d'imitation dans lequel on meubles qu'une personne veuve 

exprime l'action d'un homme qui laisse à ses enfans de premier lit , 

s'esquive lestement à petit bruit et en se remariant, pour, par eux eu 

adroitement comme la fouine. jouir après son décès. 

Foujlenés : Usine de foulon. Fqurxort : Succession. 

On fait le ban que tout cil et toutes .... HeCognoissent avoir receu satis- 

celes ki ont fait les Jbulenés et les tain- faction de tout tel droit que leur apparte- 

tures sour les fortereces de le vile de- nuitpat leyburmort et hoirie de deffuucte 

dens ne dehors ke il les aient fait oster Mane Bassele leur mère, 

dedens le feste S« Jehan ki vient. Chirographe du ik-ijulle i385. 

Ban des fortereces , mars «45. poURNiEL, fournil : Chambre où 

Fourbissant : Infirme , impotent il y a un four. Petit bâtiment isolé 

Voy* FoRBEu. où est le four; àe fur nus, Voy. 

Item , ils donnent as malades cartriers ^^^^snc. 
devant Nostre Damé qui gisent en l'en- Trois pos et une caudiére séans anybur- 
•«nnerie àtsfourbissans , et ék bas dor« niel de le haute qusinne doudit hospital. 

4 
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Item , une gre^nde caucliére qui sert ou 
chelier en laquelle on quist ( cuit ) le 
brassin. 

Compte de Vhospilal des Wez , 
de i36o. 

FouiUTiEiET : Fourneau en maçon- 
nerie 9 petit fourneau de ménage. 

A condition que en ladite maison doit 
d entourer au pourfit dndit sire Robert le 
Kievres deux yaissiaulx que on dits troncqs 
de foulions, unyôùr/iie^t et le 'Caudiérc 
assis en ladite maison. 

Chirographe du lOk septembre i4o4* 

FouRT^iER : Boulantçer qui tient le 
four bannal ;/urnarius; d'où chaux- 
Jour nier ^ homme qai^xploite et fait 
valoir un four à chaux. 

FouwÉEs : Certains droits d'entrée 
et de passage sur les marchandises 
que payoient les marchands forains. 

Fràcon, /rai/on, en Normandie 
fragon : La bru se; le ruseus sivemyr- 
rhus sylvestris , arbrisseau dont les 
feuilles extrêmement aiguës ont la 
forme exacte d'un fer de lance. Sa 
racine est comme celle du gramen 
et haute en goût. Les chapeliers s'en 
servent pour arroser leur laine. 

Fra.el> au féminin, j^ae//e ; Dé- 
licat, menu, fragile ;ym^i7w. 

Frain : Bride , licol \frœmim. 

TKkiVTVKE ^Jreinte : Déchet, dimi- 
nution; de frangere. V. Outruulx. 

Fraisin : Qui est en bois de frêne; 
Jraxineus : lance /raisiné ylamce de 
frêne. 

Fraite : Brèche , ouverture , frac- 
tion , rupture , fente \fractio. 

Layraûe fu si ample fête, 
Que sanz veue d^escliarguete 
Vous en eusse parmi-trete. 

Fabliau de Piramus et Tisbé y 
vers 437. 

Framée : Sorte d'arme qui paroît 
être le maillet. 
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Fraîïc - BOMMb , franche-fiUe j fiUe 
de libre condition : Célibataire. 

Testament de Robert Dongére, son 
frauc'homme, du 26 mai 1661. 

Testament de Ma gdelaîne "BATvéyJilles de 
franche et libre connition,du. 3 1 aoust 1660. 

Franceis, Franceiz: François, né 
en France ; Francus» 

Où non de Dieu , je Loys , par la grâce 
de Dieu, Rois des rranceis aux d'Aqui- 
tanie, fesons à savoir à ceux qui snnt k 
Tenir , comme à ceux qui ores sunt. 

Ancien» Coust, d'Orléans, p. 4^* 

Franceiz, Franceiz, levez, levez, 
Tenez vos 'voies , trop dormez : 
Allez vos amis enterrer 
Ki sunt occiz à Mortemer. 

Robert Wace , Roman du Rou. 

Le poète parle de Mortemer-:Sur- 
Eaune, célèbre par la fameux ba- 
taille de ce*nom remportée par les 
Normands sur les troupes françoises 
eu io55. 

' Francine : Françoise, nom propre 
de femme. 

Frandez : Bouclés , gauffrés , 
crêpés. 

Les ungs si ont les cheveulx blonds , 
Pignez etfrandez à merveilles ; 
Et les aultres si les ont longs , 
Pour ce qu^ilz u^ont nulles oreilles. 

Coquillart, Monologue des Perruc- 
quesjp, 173. 

Frape : Peine, châtiment, puni- 
tion. 

Et cil qui ne se desconforte , 
Ccl couseil ne refusa mie , 
Ainz i entra sans nule aïe, 
Que geterse velt de la frape ^ 
Mais il laissa k-vai sa cnape. 

Fabliau du Prestre et de la Dame^ 

vers 47. 

Frareuseiiient : Fraternellement , 

d'une manière fraternelle \fratcrne. 

Elle laisse aux femmes de Antoine Ja- 
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qaemes et Jehan Picquette frères , tous 
ses queuyrecliiefs , piéches et crespes à 
■paitir Jrareusement ensemble. 

Testament du igjet^rier i44i* 

FaàAEux (héritages) : Maisons ou 
terrains répondants les uns pour les 
autres , des rentes dont chacun 
d'eux est chargé. 

DessoiVre et partage d^une grande mai- 
son et gardin en le rue Pain k pèlie... à le 
charge de payer par cascune des deux 
parties la moictié de "iB s. a d. douLsiens 
et huit capons de rente foncière, par 
condition que lesdits deux héritages de- 
meureront habout l'un pour l'autre et/ra- 
veux en rente. i4 mars i^yS. 

Reg. aux Actes et Contrats ^Jol, 66. 

Vente d^une maison à la charge de 

2 s. douisieus et deux capons à Faumosne 
de le ville , pour moitié contre la maison 
tenante qui sont aboutetymrsux. 26 aoust 
1526. 

Registre aux Actes y fol, 76, K^, 

FnkSim jjrerin : Chose de peu de 
valeur , de mince aloi; fraîcheur, 
maladie occasionnée par le froid. 
Dans quelques provinces c'est un 
mal de tète accompagné de frissons 
et d'une fièvre qui dure ordinaire- 
ment vingt-quatre heures et saisit 
les nouvelles accouchées qui s'ex- 
posent trop tét à rimpression de 
l'air; tensjrarin, mauvais temps. 

Saint Fox li mestre de la gent. 
Nos dit en son enseignement. 
Que quanqui est en livre esurit 

Y est tôt pour nostre profit 

Que nus escritz n'est tantymnViS, 
Ne de vices as Sarrazins , 
Dont l'en ne puisse exemple traire, 
De mal laisser et de bien faire. 

Roman de Partonopex de Blojrs , 
Jol, 124» ^° c^^' 3. 

Frec ^fr€i,frtid,freis ,fredant^ 
fres ; au féminin, freidey freske, 
froische : Mouillé, humide, froid, ' 
frais, rafraîchissant; frigidus, V. 

FOMOANT. 
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Si li a dit en son langaige , 
Que au port avoit une Pucele 
FroUche comme rose novelej 
L'Amiral la novele entent. < 
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Roman de Floire et Blancheflor^ 
Jol. aoi , R'* col, 3. 

• 

78 s. 2 d. pour Isjàrjreske acatée où mai- 
siel pour tout le terme devant dis por le- 
dite dcmiselle , por ses compaingnes et 
por les enfans comptés ens. 

Compte de Vhospital S, Jean des 
Trouvés y de iS32. 

Fae»er : Clore , fermer , boucher; 
ftrmare, 

Fresne : Le frêne , arbre de haute 
futaie 'yfraxinus ; brandir le fresne , 
agiter la lance. 

Devant Prouesce la hardie , 
Plus que le pas fuit Couardie 
Que réor tint parmi la resne, 
E Prouesce brandist le fresne 
Vers Peresce. 

Toumoiepient d'Anteerist ,fol. 2^4 9 
f^o col. 2. 

Fretin d'argent : Menus bijoux et 
effets d'argent. 

Je donne audit hospital des "VVez tout 
le fretin d^argent et ung anel d'argent 
doré que on trouvera en mes choses , pour 
convertir à faire une relicque pour encas- 
ser aucuns osselemens de corps saints qui 
sont audit hospital. 

Testament du ^janvier i45o. 

Freton Pièce de monnoîe. Voy. 
Ferton. 

Freux : La corneille , sorte d'oi- 
seau. 

Friçun : Tremblement, frisson,-, 
frémissement. 

Dolent en est li Sënescaus, 
Il ne seit pas quels estli maus 
De que li neis sent lesfri^uns , 
Sa femme en est dreit acheisuns. 

» 

Marie de France, Lai d'Equitan, 
vers 109. 
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Faiente : Bruit, frémissement; 

Jremitus» 

Moût lone-tans après ToU-OA 
• Cascan an en ceie saison » 
Ke se Sire parti de li , 
La noise et ïejriente , et le cri 
Ke U bons cevaus deinenot 
Por son scignor que perdu ot. 

Marie de France , lai de Gracient, 
vers 724. 

Faingàvbb {parfaire) : Prendre ou 
se donner des airs, se pavaner, faire 
l'important, trancher du faquin. 

Mais cuydant qu^ilz ayent de qaoy faire 
Mal repenz, maintenant saoulez. 
Pour mieulx la/ringande parfaire, 
L^eaue passe parmy leurs souliers^ 

Coquillart, Monologue des 
perrucques, page 174* 

Frire : 'trembler, frémir, fris- 
sonner ; dejrigere, 

Ghascuns amans suit par côustume 
Le feu qui Part et qui Falnme. 
Quant il le feu de plus prés sent j 
Et il s^en va plus apressant. 
Le feu si est ce qui remire 
S^amie qui tout le îeï frire» 

Roman de la Rose, v. a366. 

Frit : Truit; fructus. Annaie fri- 
teuse, année abondante. 

Froidiz : Devenu froid, refroidi, 
privé de chdltxxxyfrigidus. 

Le cors son fill vait eubracier. 
Et contre lui le y ait lever ; 
Descolorez fu et paUz 
Quant il le trova âfroidiz. 
Adonc loissiez dementer , 
Et Diogenes regreter. 

Roman de Floire et Blancheflor, 
foL 200, jR'» col. 3. 

Fromàntaige , Jromentaige , Jru- 
mentage : Droit sur les blés et au- 
tres grains en général; àefrumen- 
tum. 
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ception de limite, barrière , vient 
dejrons terrœ* 

Frost, au fénûnin,yro5/e .• Vide, 
vacant \Jrostus, 

FKuukiL,Jèrmail : Agraffe, bou- 
cle, fermoir; ÛGjirmitas. 

Item, doune k Jehan Picqaettc son 
nepveu , fil dudit Jaquemes , se% bonnes 
heures , unjrumail a un gros perle au 
milieu. 

Testament du ig février i^^u 

Fïfus : Troupeau. Voy. Pâistrè. 

Fxs^ftést (ki) : Qui vécut, dé- 
funt, défunte. 

Testament de "Willaumes de Goy , U 
iius dame Iboure dou Castiel kiju. Il laist 
k Liegart se feme, se maison ki siet el 
meis , en costë le maison Nicolon de 
Mons kifu,,, march 1269. 

Fuiret, fuiron, fuirons, furon : 
Le furet, animal servant à la*chasse 
du lapin au terrier ;^ro; d'oùj^i- 
reter^ aller de droite et de gauche, 
épier et chercher comme un furet; 
fuireteur , homme qui cherche de 
tous côtés , qui se fourre partout. 
Fuiron privé , le membre viril. 

A la Dame fist tant d^onor 

Que sor lui lieve la chemise , 

Après si Ta enverse mise ; 

Entre les cuisses si li entre 

Par le pertuis li entre el ventre , 

La a mis son/itiron privé : 

Molt seroit malvais au civé 

Li connins * que M fuirons chace: 

Mielz li venroit trovcr deus lièvres , 

Quar cil connins est si enrièvres , 

Qu'il ne puet faire bêle ch:ère, 

S'il n'sijuiron en sa tesnière. 

Fabliau du Prestre et de la Dame , 
vers i35. 

FuiTiu : Fugitif, qui est en fuite ; 
fugitivus. Voy. CorME. 

FuMFRE : Action de ftimer , d'en- 
graisser la terre. Voy* Reproissier. 



Frontière : Ce mot pris dans Tac* » Lapiu , cunnicuius. 
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FvAGON : Voiture , fourgon. provîoces le peuple est encore assez 

FuRNERiE , furnie ( office de le ) : superstitieux pour croire que ce mé- 

Entreprise d'une fourniture. téore , que produisent ordinaire- 

^ 1 u.-i.^_* * V r * ment les lieux humides et maréca- 

Golars Hibert prennent a ferme et ^ . , ,, • «. n* 

loiale censé à reliigieîises dames abbesse, g^ux, est doué d'une mteUlgence 

et convent de Nostre Dame des Prés-les- maligne qui le porte à faire périr 

Douay leur maison et office de le^umie les voyageurs 9 soit dans Teau, soit 

de ledite église , k tenir trois ans conti- ^^^^ Jes précipices , OU à les égarer 

lITalt. foll^^Tol^f :l":fin^^^^^ i-q"'à ce que le jour paroisse, 

office àelejumerie, 9 mai iSyô. FvsT kLiEK^Justallier : Tonnelier, 

Entreprise det souliers et cuirs de homme qui tait des futaUles 'yjusti" 

Vabbaye des Prés, culiis ; dejustum, 

Fu&OLE , Jiirole : Feu folet , feu Fuste : Galère à deux rangs de 

volant. Dans quelques-unes de nos rames. 

G. 

Gaàgner ^gagnier^ gagner : Gar haril ougalouette sur leur charettev qui 

$;er parier ^^^^ emplie de semblable bière que celé 

Gabuisede, ^^i.5e«r : Railleur, contenue esdits toneaux. 

moqueur, mauvais plaisant ; CUi^il- SenUiice ^ontr^és Brasseurs ,dul^ 

Gaihant, gaiment, en normand Gambete : Petite ïambe, jambe 

guianiant : Mendiant , qui demande bien faite ; de campa, 

Taumône; de crao^rere. -, j . i.-* 

^ . ^ ' -, Ta passas devant son nt , 

Galapre : Grand owngeur. Si soulevas ton traïu 

Gauauder , galvauder : Tracasser, Et ton pelicon ermin , 

impatienter , fâcher , mettre en co* La cemise de blanc lin 

1ère ; de caballicare. Tant que \a gambete vit. 

Galopiax : Au grand galop. ^^^^" dUucassin et NicoUue , 
Il s en revient les galopiax ariére s^es- 

péeensamain. Gangleor : Menteur, railleur, 

Fabliau d'Aucassin et Nicolette , COnteur ; joculator. 

P o' *^' Garde toi tote voies 

Gaiouette : Baril de bière que ^® ^ ^^^^ "® *^>^* 

les brasseurs étaient tenus de four- Surfetos de parler ; 

1. 1 . ,., Dunt a firaw^*cor 

nir pour remplir les tonneaux qu'ds Te tiengnent li plosor 

livroient. Ne mie pur ensegnie. 

Comme pareillement ordonnons ens- Ewerard de Kirham^ Distiques de 

suivant ladite ordonnance de Tan i6o3 , Caton,foL 207 , R^ col. i. 

que lesdits brasseurs seront tenus livrer ri. ^1 .. .% ■■ 

les toneaux plains sur les gantiers de . ÇartiERS : Chantiers , pièCCS ée 

ceulx auxquels ils feront ladite livraison et "0>» placées dans leS caves et.SUr 

qu'à cest effet les brouteurs auront un g lesquelles on pose les tonneaux. 
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Voy. GALOtiETTE. Chantier, atelier 9 
fabrique, manufacture. 

Mes cors ki est sur les gantiert 
Prent a tous oongië de moult loing. 
Mais le cuer prés de vous ajoing 
Mes mais que je trai à tesmoing , 
Fait que tous wide les sentiers. 

Li Congié Baude Fastoul d^uiras , 
vers 53. 

GiRDAiGNEs : Armures , vêter 
ments, équipages. 

Urake niaient fors oré 
Dealer et de faire son gré; 
Qant Diex Tordonne s'il ont pris. 
8i se sont iluec enmi mis , 
Parton4|^ et ses gardaignes. 

Rom, de Partonopex de Blojrs^ 
fol, i49> A^* col, I. 

Gaabée : Gerbe de blé , botte de 
paille ou de foiu. Voy, Mevustin. 

Gà&chonnièae : Fille qui aime la 
société des hommes. 

GABbE-GiiLZ : Jupon. 

Je donne li Marie Lhoste , seure de mon 
dit mari mon contron blanc , un corselet 
des jours ouvriers et mon garde'culz des- 
dits jours avec mes chausses et soriiers. 

Testament </u i3 novembre i574* 

Gaedignier, gardenier , gardi- 
nier : Jardinier. 

A Andrieu de Buignicourt, gardignier 
pour avoir coppe' les vignes et mis à point 
je gardin des povres, pour deux jours, 
13 sols. 

Compte de Vhospital des Cartriers , 
de 1537. 

Ga&bing : Jardin, verger. 

Nicolette jut une nuit en son lit, si vit 
la lune luire cler par une fenestre, et si oï 
le lorseilnol canter en garding , se li so- 
vint d^Aucassinson ami qu'ele tent aimoit. 

Fabliau d'Aucassin et de Nicolette f 
pug. 392. 
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Garentissie&es : Caution, garant, 
répondant. 

Car se il va avant el plet sans cheli qui 
lui doit le garantie , et sans li monstrer 
que il li viengne porter garant, et il perd 
par* plet , ou par mise , ou en autre ma- 
nière , li garentissièrres n'est pas tenus 
puis le perte fête à li fére garantise de le 
chose que il a perdue sans li àmonester 
que il remportast garant. 

Coustumes de Béaucoisis , 
ch, XXXTV, p, 1^5. 

Garet : Le jarret. 

Àudigier chevaucha lez \egaretf 
Il brosche le destrier qui test H vet. 

Fabliau d'uéudigier , ?;. 388. 

Gargate ; Gorge, gosier. 

Je ne cuit que mes li eschape. 
Que trop me foule et trop me mate. 
A-tant Faert par la gaigate. 
Si le tome et li Prestres chiet. 

Hugues Piaucelè ^Jabl. d'Ettourmi, 
vers 494* 

Garii^gal , garigal j garigaus , 
garigax : Sorte d*épice que je crois 
être la muscade. Voy. Alixandrih. 

Blanchandin por esbanoier 
Un ior entra en un vergier \ 
Herhe i vint.de maintes manières , 
Si i croissoit espices chiëres , 
Petre, et gingenbre, etgaringal, 
Clox de girofle, et citoal; 
Li requelices en meint sens , 
L^astubienc, et li encens. 
Moult i avoit pins et loriers , 
Cyprès et beax alemandiers. 

Boman de Blanchandin ,JoL 184» 
/?• col, 3. 

' GÀSQUiERER : Mettre ou tenir en 
jachère. F'oy. Arroyen et Rote. 

Gastrer : Mettre en culture. 

Adam Descamps donne k censé trente 
une rasières de terre, dont dix rasiéres 
avesties de blé que ledit Adam agastré^ 
laburé et assemencliiè. 

Bail du 9 novembre i444* 

Gaughvieb , gauger , gauguiçr : 



GEN 

Le noyer, arbre fruitier; d'où gau-^ 
ge , gaugue, gaughe, noix. Voy. 

]\IâMELET£S. 

Pour de tout icellui gardin avec le 
grande court des malades , gauguiers et 
autres arbres avec de tous les nerbages 
croissans en Tatre et chimentière des ma- 
lades , joïr pendant neuf ans. 

Bail du 37 octobre i45o. 

Gaune : Jaune , de couleur jaune; 
hyalinus. Yoy. Pe&idos. 

Gegt : Action de jeter, de lancer; 
foetus. 

GÉE, ghezy ghie, giest : Levure 
de bière. '^oj. admettre. 

Item , deux deniers obole , pour giesU 
Compte de Vhospital des Wez de i36o. 

Geiter : Jeter, lancer; jactare. 
Yoyez Alevua. 

Geliniea : Poulailler, lieu à ren- 
fermer les poules. 

Molt en pesa forment a Audi^ier ; 

Dame-Diex en jura le droituricr, 

Que s^ilvit tant qu^en puist les prez iau- 

cbier , 
Il ira à la vielle son huis brisier , 
£t se il pnet trouver le gelimerf 
Il s^en vorra o tout les bues aler. 

Fabliau d'Audigier^ vers viZ. 

Gengior fgentior : Joli , charmant, 
beau, agréable; gentUis. 

Par amor li dona sa maiiche 
Qui fu blanche com une flor^ 
La Pucele au cors geiicior. 

Roman de Blanchandin y fol. 179 > 
R^ col. 3. 

Ge!!ïe, genne : Jeune, adolescent, 
en bas âge; fuvenis. 

Ains li faisoit la geiuie dame 
Bien entendant et bien letrée , 
Et bien amant et bien amëe 9 
Argumens à ii chastier 
Qu'il se gardast de marier. 

Roman de la Rose, vers 8^4* 
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GéNiTAULEs : Testicules, les bour- 
ses; de geniturus. 

Une beste qui a nom biévre , 
Un poi , ce cuit , greignor d^un lièvre , 
Moult senez et durement sage, 
rTest pas privëe , mes sauvage > . 
Si fetTen de ses génitaires , 
Mëcines à plusors afaires. 

Le Bestiaire, 

Genesix, genestais , genestre : Le 
genêt, arbrisseau qui porte des fleurs 
jaunes et qui sert à faire des balais ; 
genista. 

Govertes iérent de genestes , 
De foillies et de ramiaus 
Lor bordetes et lor hamiaus. 

Roman de la Rose , vers 84^0. 

Gbkrb : Gendre, beau-fils. 

Ceiourd^huy la n^ai iSgg, pardevant 
moi Marcq Prévost, notaire, comparut le 

sieur Jean de Renais escuier.... lequel 

se déporte de ses droits au profit au sieur 
Estienne Raes , son genre, 

Reg, aux mémoires de la ville de Douai. 

Gentement : Joliment, ag;réable- 
ment, gracieusement, poliment. 

Il mëisme le fist entrer , 

Gente/nent le fist apeler, 

Et il^tost com il i entra ^ 

Son sachel dcsrrier soi gîta. 

Li preudom li fist beau semblant, 

Et si Tala moult losan^eant^ 

De sa vëue ert moult liez , 

Moult gentement Fa arresniez. 

Castoiement , Conte I , vers 5S 
et 64. 

Gère, gères , genre : Guerre, 
combat, bataille; et peu, guères, 
pas beaucoup. Voy. Unde. . 

Jà n^aies en despît 
Le cors del' petit 
Ne en pès ne en gerre; 
Kar là où force faut 
Bun conseil muit i vaut 
Kant home en ad afère. 

JSferard de Kirkam, Distiques de 
Caion,fol' ao3, V^ col. 1. 
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Et pour sainte glise defFendre, 
Que nus ne pmst yers li mesprendre. 

Ordene de Chevalerie, vers iSq. 

Glorie : Réputation , gloire » re- 
nom ; gloria. 

O Alisandre kar gardez 

Yostre aime noble ke tus éei , 

K^est par la poesté divine 

De haute nature corne Angëiine ; 

Et si yus est pur ceo baillée 

Ke pas ne seit deshonurëe, 

Mes glorifiée ne ne seit mie 

De condiciun de sent snillie , 

Mes seit del numhre de la sage gent, 

A quels g/orie è joie apent. 

Pierre de Femon^ Enseitniemenz 
^ Aristote ^ foL i85, f^» col, i. 

GiORiETE 5 gloriette : Pavillon , 
cabinet de verdure, petite retraite, 
ce que nous appellerions boudoir; 
glorieta. 

En lor nef ot une maison , 

Une moult bien paiute chanbrete, 

Urake nome ghriete; 

Un autre clos i a petit 

Où il ne puet avoir c'un lit , 

En cel mucent Partonopex. 

Rom. de Partonopex de Blojrs , 
foLi^g,r^€oL I. 

Glotement : D'une manière avide , 
gloutonnement; degluto. 

Ainsinc mort qui ja nHert saoule , 
Glotement les pièces engoule. 

Roman de la Rose , vers 16168. 

Glvioter : Battre , apprêter la 
paille de seigle. P^oj^. Estràin. 

Goanghb , goiance ^ gouance : Plai- 
sir , jouissance ; gaudium ; que go- 
che y que goé , qu'il jouisse ; que 
goechent , qu'ils jouissent. 
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G0DEHINE : Festin, grand repas, 
bonne chère* 

Beax sire Diez, gloriox père , 
Com font hui de ton patremoine 
Cil riche Clerc, cil balt Chanoine, 
Granz degraz et grant godemines, 

Gautier de Coincy , Miracle de 
Ste, Léocade, vers loii. 

GoBiNE : Nom fabuleux d'une 
princesse d'Angleterre, que le ro- 
man de Tristan deLéonois , dépeint 
comme une femme extrêmement 
méchante, et dont le nom parott 
avoir formé le mot gouine, femme 
de mauvaise vie , de basses mœurs , 
femme méchante* 

Goignàht : Joignant ; de jungere. 

Vente par Foucart li Carpentiers à Ag- 
nies le Cuveliére et k Bertris se compai- 
gnesse, béguines de ses maisons et toot 
sen tenementki sveigoignafU Sainte Bfar- 
gheritte. 

Chirographe el mois d^octemhre 1269. 

CoiTRE , goitrie , goitron : La 
gorge , le gosier ; grosseur qui sur- 
vient au col chez les hommes et les 
femmes; de gurges. Yoy. Poistrok. 

La gorge et li goitrons sunt dessous la 

fonelle , 
n''a que trois tours k la tourne -bo- 
nelle; 
Môs il y a d^espingles une demie escuelle 
Fichies en deus cornes et entour la touelle. 

Testament de Jehai^ de 3feung, 
vers 1245. 

GoMORANT : Habitant de Sodome 
et de Gomorrhe; sectateur des vices 
qui leur étoient reprochés. 

Ne te pers doncques por ton cler gomo- 

rant, 
Por don , ne por prières , ne por ton fol 

parent ; 



Item k Hanotin Lecarlier dit Ramaget, 
3oo vieses couronnes d'or de rente viagère Car si faites am ors ne va pas Diex queraat , 
avec goanche ung an de le maison d'icelle Ne jk k ton besoiug ne te seront garant, 
tcstatresse. a aoust iH^ZS. 



Rfigistre aux Tegtamens ^fol. 78. 



Testament de Jehan de 3Ieuiigt 
vers 565. 
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- CoRLEBiE (hiarnas de) : Tout ou- 
vrage relatif aux harnois des che- 
vaux; d'où goreau, collier de che- 
val; gorelier , sellier, bourrelier, 
ouvrier qui fait les goreaux , les 
harnois, etc. 

Item, doivent livrer et estoffer tous les 
barnas des quevaux de le basse cort et 
ensement les harnas de gorlerie du kar 
Medame. 

Entreprise des souliers et cuirs à 
joumir à Vajfbajre des Prés, 
Du 9 mai 13.76. 

GositLiEB : Parler, raconter, dire. 

IL n^est ne pie ne calandre 
' Qui me sëust pas gosilliery 
Ce qui me ^et. si merveillier. 

Fabliau de la Dent y vers a5. 

GoTE : La goutte; le podagra des 
latins. 

Car , quant ele oit bruire le vent , 
Ou el ot saillir deus langotes , 
Si l'en prennent fièvres et grot«*. 

Roman de la Rose vers^ 3898. 

GouDAL , goudale , goudallc : 
bière forte. 

On fait le Banke il ne soit nus si hardis 
en ceste ville, hom ne feme ke il venge 
(vende) goudale plus chiére que deux de- 
niers doisiens le lot, et si prenge (prenne) 
peroec. une maille artisien et le cervoise 
venge un denier doisien le lot, et si prenge 
por les quatre los un denier artisien « et si 
ne venge nul autre boire de grain plus 
ohier qu'à celui foer. 

Ban des Escheyins de Douai, de i253. 

GouLLOT : Sortie , embouchure 
d'un canal, d'un égout. f^oy. Exbu. 

GovEDuns : Courtine, rideaux, 
ciel de lit. Voyez Ceudbpoibgt. 

GonAT (trencher du) : Tromper , 
en imposer par de belles pardles. 

Pomper, faire la queue de pie , 
Avoir d'or et d'argent à foisen , 
Fier de la plus gourde pie» 

III 
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Mon souhait seroit-il pas bon? 
Trencher du gourt , a,voir renom 
De bouter courroucez , mariis. 
Et tant à Neute , qu'à Yernon 
, Faire cocuz plusieurs maris. 

Coqudlart , Mouologue des Per- 
rucques , p. 168. 

Gaj^ssiEE : Marchand de graisse , 
de beurre, de chandelles^ et d'é* 
piceries. Voyez, Crachiee et CaàissB. 

. Geangeiite : Petite grange. Voyez 
Estavelb. . 

Geatis : Gratification. 

A Victor de Gouy aussi clerc de la 
greffé eschevinalle qui lai a este accorda 
en gratis , 6 liv. 

Compte du domaine de la ville de 
Douai, 1600. 

Geàtuisb : Laine, poil qui reste 
sur la peau des animaux après la 
tonte ou répîlation. V, Onkes. 

Gbayie : Grimper, monter avec 
peine en se traînant. 

Geebion de pugb : Tour de puits 
hors de terre. 

'■ Et aussi faire l'evyer de le cuisine et le 
grebion depuch. 

Chirographe du 8 aoust i4o4* 

Geefves, grèves j grei^ettes : Art- 
muré de jambes, bottines. 

Geesileeb : Écraser, mettre en 
pièces^ en morceaux, en éclats. 

Gebvavce : Pesanteur sur Teslo- 
mac; gravatio. 

Si wicvLXke grevance dune S<n1ez 
Ou k'en l'estomac ou ventre avez. 
Fêtes une chemise cschaufer , 
E ferme sur votfe ventre peser, / 

PieiTC de f^eriian , Enseignemenz 
d^Aristote ,fol. 190 , F'* coL 1 . 

Geief, griès : Pesant, incommode, 
fatigant, difficile à supporter ; gra- 
valus. 
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Geisfvemevt : Avec chagrin, pe- 
samment » d*ane manière incom- 
mode et fatigante; graviter. 

GfiiEFVER : Être à charge» incom- 
moder, nuire, faire tort, fatiguer; 
gravure. 

Grigvob', grinor : Grand, plus 
grand; grandior. Yoy. laoa. 

GaiXAinDi : Toute espèce de bois 
épineux , tels que l'épine , le rosier, 
Tacacia, Tégl^ntier, etc. 

G&ios , griox : Sorte d'oiseau que 
je présume être le geai; graculus, 
ou peut-être la pie-griesche. 

lors oï Âmors venir - 

A grant compai^e che?aachaiit} 
Ge m^en apariçai bien au chant 
Des rossignoz et des kalendres, 
Griox , merles , et mauviz , 
Qui se toussent à envie, 
Ainçois démenoient tel bruit ^ 
C^onques si granz ne fu oï. 

Roman de la Poire , ii® 799$ , m-4®, 
foL66, /?•. 

Gaos : Sol de la livre parisis de 
Flandre , appelé indifféremment 
gros ou sol parisis. Il valoit un 
demi-patar ou sept deniers et demi 
tournois, ployez Paiusis. 

Geos (livre de) : Elle étoit de six 
florins ou sept livres dix sols tournoi^. 

Gaoccee ^ groucher , groucier , 
subst. : Reproche, murmure, ré- 
primande ; de grundîre. 

Ainsinc est rcmés de Tostel , 
N'i ot noient plus de groucier 
Aiusinc remest trusqu'au coscMer. 

Pabliau dt la Pucele qui abevra le 
■ Polain, vers io3. 

Gru^i., grumeletf grumiaux : 
Avoine perlée. Potage fait avec cette 
avoine. /^. Daecherons et Haltjce. 

2 s. pour grumel a faire potage. 

Compte de Vhospital des Wez , de 
i35o. 
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Grumeiea : Perler Tavoine, ôter 
la paille qui l'enveloppe. 

4 d. pour grumeler deux coupes dV 
vaine. 

Compte de Vhotpital des Wez , 
de i35o. 

Geusgbi : Murmurer, gronder. 

Par les forez poeit cHacier 

Ni ot si hardi forestier 

Ki cuntre-dire li osàst 

Ne jk une feiz en grusqat ; 

Pur l'envie del bien de lui 

Si cum avient sovent dVutrui. 

Marie de France , Lai d'EUduc , 
vers 40. 

GuÂEi : Guéri, revenu en santé. 

Et voulons et Ordonnons que apriés 
che que li navré sera aie de vie à trespas 
ou qu^ sera guari, que nos baUliu .... 

Lettres de Louis, comte de P'iandre, 
du 3o juin i3'j6. 

GuÂTEE, g^yer : Mener, con- 
duire , diriger, voir, regarder , exa- 
miner ; de videre. 

GuÉEiGNER : Prendre , leVer , pro« 
fiter , gagner. Voyez Febmâiixe. 
GuERNiEB : Grenier. Voy. Exeu. 

GvEESAi : L'tle de Gersey sur les 
côtes de Normapdie. 

Si trovérent lëans dormans 
Trestous les sodoiers normans y 
Tant orent bëu à Guersai 
Du vin que ge pas ne versai. 

Roman de la Rose , vers i3579> 

GuETTBB, guettoire : Souricière, 
piège à mulots. 

GciLÉE : Ondée, pluie d'orage; 
loc, norm, 

GtiMPLE 5 gimplè : Partie de l'ha- 
billement d'une femme ; espèce de 
voile qui couvroit la tête et oachoit 
le visage , fichu que les femmes por- 
toîent sur le col et que par suite les 
religieuses ont adopté avec quel- 
ques légers changements pour se 
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cadier le menton et se couvrir la 
gorge ; de vinculum. 

Tant fu esbahie , la simple , 
Que souz Tarbre gerpi «a gimple. 

Fabliau de Piramus et Tishé , v. 648« 

Traeve le guimple ensanglentée. 
Cui de noTei ert défoulée 

Ibid, , vert 667. 

Par grant ire a Pespée traite , 
Puis a \aeaimple sus levée 
En -son la pointe de Tespée; 
Bésa la guimple , puis le sano 
Tresperce soi par-mi le flanc. 

Ibid, y verv 743* 

GfTiHD^ : Atours de femme ^ peut- 
être la guimple. Voy. ce mot 

Autrefois li reprent corage • 

B'oster tout et de mettre guindée 
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Jaunes 9 Termeilles, vers et indes , 
Et trécéors gentiz et gresles , 
De soie et é^ot à menus perles. 

Roman de la Rose, vers 21219. 

Girioif : Guy, nom propre d*hommeJ| 

GuLB : Jules, nom propre d*liooii« 
me; Julius. 

Guin>Bso&Es : Windsor, petite ville 
du comté de BarL, en Angleterre, 
célèbre par un ancien et beau châ- 
teau dans leqael Edouard III insti- 
tua Tordre de la Jarretière en i544« 

Uns Bachelers jones s'estoit 
Pris à Franchise lez à lez , 
f Ne soi comment ert apdé , 
Mes biaus estoit» se il fost or«« 
fiex aaseignor de Gundesores, 

Roman de la Roee^ vert 1234. 
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Habiller ▲ sovma : Apprêter, 
préparer un repas. 

Habitateve, kabitator , habita^ 
tour : HalHtant; habitatar. 

Et feu de nostre Seignor de ciel, et 
cnfoundri celé citée , et toute U regioane 
entour , et tous les hùbitatourt. 

Bible y GenètCy ehap. XDC, v, 24. 

Et i^nem à domino de oœlo : et tubver* 
tii oiyitatet hat et omnem eircà regionemp 
universos babitatores urbium» 

HABo&Bsa : Venir au bord, tou- 
cher au bord; d'ora.Voy. Routtiee. 

Haboult, hahout : Biens fonds 
affectés pour sûreté d'une dette. 
F^oy. AssEUQiJii et Fbabeux. 

Et avoec ce s^il avenoit ^ne demi de* 
lausist anchois que de Lnae me chiére 
feme et elle y demandast aucun droit 
après mon décès por raison de doaire por 
don de noeces , ù por assenement de ma- 
riage , u por aultre raison, jou ai rap- 
porté en nom ^habuut en le main de 
ladite Contesse qaanqaes je tieng de li 



en fief k Montegnv por reprendre en che-^ 
lui fief, jusquea a trente mrées de terre 
par an. 

Lettres de la Conteste MargueritU^ 
du mois de septembre 1271. 

Habovtakt : Joignant, touchant ; 
habouter, {oindre, toucher, se. ter- 
miner, yoy, BAGHICOLLi et Es&ET. 

Habovejon : Haubert, sorte de 
cotte de maiUe qui se mettoit sur 
le gambisson et que les, nobles ou 
chevaliers avoient seuls droit de 
porter. Le haubert couvroit la poi- 
trine JQsqu^au défaut des côtes et 
descendoit jusqu*aux genoux. 

liai raicine de tous malx deraicine 
comme kabourjon revest et con hyalme 
defent. Traduction des Psaumes, 

Habbiseb : Prot^;er, défendre, 
couvrir, mettre à Tabri; ÔLorbor. 

Haburdangb. 

Nos ayons trovée dePeawe, et por ceo il 
ti^tjieWaiHahundcLnce'f et le nounae lacitéf 
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est appela Bersa^ée tant. que. >..cestjoar 
présent. 

Bible , Getièse , ch, XXVI, if. 3a et 33. 

Invenimus aquam. Et vocauit illum 
sîb^a : oà hanc causant, nomen cwitatis 
iltius est.Beer'seba , ùsque in hodienium 
•dier/Lt . 

Hace, hache: Flambeau, torche 
de cire jàuné à dix mèches. 

Hagqvebart : Bière foible, qui 
tenoit lieu de petite bière 9 mais qui 
lui étoit de beaucoup supérieure. 

HAFFaE 9 offre : Épouvante , effroi , 
terreur. Voyez Affilai. 

Hafne, hafnes : Havre , ouver- 
ture, port; apertura. 

Le travers delVbois est alez. 
Un vert chemin qui Tad menez 
Fors de la launde enmi la plaigne , 
Voit la faloise et la muntaigne. 
D'une ewe ki desus cureit , 
Bras fu de mer , hafne i avcit , 
El hafne ont une stde nef 
Dunt Giigemer counut le tref. 

Marie de France , Lai de Gugemer, 
vers iSa. 

Éliduc fut mut veisiez 
Luin d^V hafnes s'est hébergiez 
Ne voleit mie estre véuz / ' 
Ne trovez , ne rectinëuz. 

Marie de France j Lai d^ Eliduc ^ 
vers 7j68. . 

Hagvihblo, hagiiinènlo / hogui' 
gagné, hoquinano. Voy. Aguilav. 

H AIDER, haidier , haydier : Se- 
courir, protéger, aider; adjutare» 

Cil à qui il vostrent haydier à estre 
xeis , si le furent. 

Lîwi'e des Machahées ,Jbl. 167 , 
A^o col, I . 

Haïon ; Sorte d'étal à jour. F* 

ESQUIELETTB et RlTGBOT. 

Hale, halle y hele , helle, hesle: 
Côté, flanc, aile, bord, extrémité; 
ala* 
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Halegr% : Gai, joyeux. Dans le 
Roman d'Alexandre, Ms. n*" 7190% 
fol. 60, VVcol. 1, 

Hâliegreté : Plaisir, joie, gaieté. 

Cîst feus et ceste flambe sue 
Secbe les ners , art la molue » 
Toit la vertu , chace biauté , 
■ Chace tonte hâliegreté. 

Fabliau de Piramus et Tisbé, 
vers i5k>. 

Hallier : Coùcierge d'une halle. 
Foy. Falourdevr et Fii.i.atier. 

Haion, au fem., halonne: Avan- 
tages accordés à des pauvres qui 
n*appartenoiént pas à un hôpital et 
qui éiôient considérés comme ex- 
ternes. Nom donné à ces pauvres. 

U fust arrestë que les aulmosnes de la 
bonne maison de i'hostellerie , si comme 
des halotu et halonnes et des pauvres da 
dortoir, ne se donneroient plus qu'aux 
fils et filles des bourgeois de ceste ville 
ou à bourgeois et bourgeoises d'iceUes. 

Règlement ^de la bonne maison*de 
Falenciennes. 

Halvce : Avoine blanche. 

Item , 5 s. 4 d. pour demi-coupe de 
blanke haluce pour faire gruniiaus. 

Compte de Phospital des îVez^ 
de i35o. 

-' Hanap, hanas , hanep : Coupe, 
avec ou sans pied; gobelet. 

Encore avoit ladite maison d'apparent 
en bi«ns meubles, les parties qui s'en- 
suivent en haneprie. : un hanap cTargent , 
sans piet, cinq hanas de madré à piet 
d'argent, deux louches d'argent, seize 
hanas de madré sans piet qui sont de 
petite valeur. 

Compte de Vhospital des Wez , 
as i35o. 

. Jehan de Remy dit Sarrasin fu blechie' 
au d•^ssus de l'œil , et dit que ce fu dVn 

fobelet de piet ainsi que> ledit Sarrasin 
uyoit en le Uyerne Martin de Goy, ea 
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tapant sur le cul du gobelet, 17 mars 
1393. 

Registre» aux playes de loi ,J'ol, 76 ^o. 

Hancq : Angle, coin; d'angulus. 
Voy. Bâjoes. 

HANDUiTErR : Espèce de professeur 
dans une académie de jeux de ha- 
sard et d'adresse, tels que àez^ car- 
tes, trictrac, boules, quilles, etc. 
Ce mot est formé du flamand hand, 
main; d'où handigheid ^ adresse, 
eiuit duiden, expliquer, dévelop- 
per. I^oy. Breleug&eub. 

Hâneprie : Toute espèce de ha- 
nap d'orfèvrerie ou de cuivre doré, 
et l'art de les faire et de les fabri- 
quer. Koy. Hanap. 

HANNEQViiïER .' S'efforccr sans 
succès. 

Hânsabt, hansard : Sorte d'arme 
qui paroit être le bâton ferré ; une 
espèce de javelot ou de lance courte. 

Mon haiisart tenoie en ma destre , 
Et mon lévrier à ma senestre. 

Roman de Parthenopex de Blojrs , 
foL i66,^^oco/. a.. 

Â un erant cerf sunt arutë , 
E ii chien furent descuplé \ 
Li veneur curent avant ,' 
Li Dameisels se vait targant , 
Sun arc li porte un Val&z 
Sun hansart et sun bercerez. 

Marie de France , Lai de 
Gugemer, 

Hantise, hantoisie : Fréquenta- 
tion , liaison , attachement ; a^intus, 

Haor : Haine. 

Ne muef ja tençun 
Vers tun compaignan , ■ 
Ne vers tun bien-voiliant ; • 
Kar ire engendre haor 
Concorde nurit amor 
KeDeus prise tant. 

Everard de Kirkam^ Distiques de 
CatoUffal, aoz » y^ coL a. 
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HARBitEK : Être l'un sur l'autre 
en se battant. 

Haroriâux (chevaulx) : Chevaux 
roux. Foy. Bâilleuse. 

Hareaux , hariaux : Petits gâ^ 
teaux ronds et plats que l'on ven- 
doit en carême pour faire collation. 

Harieaulx (chevaux de] : Che-* 
vaux de labour ; à^arare. - 

Saisie par Jeliao le Barbieur nosire 
submanant, sur les biens de monseigneur ■ 
Jehan de la Tramerye, chevalier, poiir- 
28 francs, aa gros, monuoie de Flandre 
pour le firanc , pour l'avoir servi et de- 
mourë aveucq luy , tant en maison a Wa- 
siers , comme à Drehancourt , esté son 
maistre varlet de chevaulx de harieaulx , 
mené iceuly, esté son varlet par le mai- 
son , eu le soin et gouyernemetit de terres 
etkbeurt 

(Sentence desEscheuins de Douai , 
du i«f apwril 1445* 

Harhas : Armure complette , pa« 
quet, sac de nuit, bagage, outils, 
meubles, mobilier. 

Où est, fist cil , Tostre harnas^ 
Ge vos Yoi-ci tôt seul venir j 
Se riche ostel volez tenir , 
Alez vos en cbiés le Provost. 

Roman de Blanchandin ^Jol. 1 78 , 
R"* coL I . 

Harpbur, harpeor : Joueur de 
harpe. 

Mais si le fiarpeur fameux 
Ôuyoit le lue des Serénes , 
Qui sonne aux bordz escumeux 
Sur les angloises arènes : 
Son lue payen il fendroit , 
Et disciple se rendroît 
Dessous leur chanson chrestienne 
Dont la voix passe la sienne. 

Ronsard , VI* ftrophe de VOde aux 
trois Sœurs. 

Harqvebûvse : Arquebuse. 
Hars, hcu-t : Lien, attache. 

Que nul ne qtierque au rivage faissel , 
s'il n'a deux hars. Quant le laisne sera 

S 
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«i^enu k Douai , que nul ne liTte nul f ais^el En Pab^ïe de Vicongne f 
fiMIn'a une hart du moing sur le fourfait Et de haubiers et de bacons. 

^®4^*- Philippe Mouskes, dis., fol. eSi, 

Ordonnance sur les bois , Xy* siècle, JK^ col. a. 

Harse : Porte en coulisse et en Hâvcbe : "Hausse, talon de sou- 
fonne de grille dont on seseryoii à ^^rs de femmes, en bois^ recou- 
rentrée des villes et des châteaux, vert de cuir ; à^altus. 

Voy. EaCE. . ,8 g. 6 d. pour les frais ly demiseUe , 

Hasaxj , hastau , hasiau : Porte à **»*«« «olj?» » en hanches comme cour 

rlaîre vniV nnrtP fait^ Hp hranrhpa *®* ""* refaire et pour une coroie et une 

Claire voie, porte laite ae prancues ^^^^^ ^^ .^ ^ ^^^^^^ 3 s. 4 d. 

d arbres entrelacées les unes dans Comptide Phospital des mz de i35o. 
les autres • 

pr HastiebI: Broche de fer; ài^hasta. . ^^^^ ^ ^^ ^^^ • ^i^^' arrogant, 
Fojr. AoDiEE. impudent. 

HA8TiNE,^^/me; Empressement, Havltelisseue : Ouvrier qui fai- 
hâte, vivacité, promptitude, co- soit des tapis de haute-lisse, 
lëre, emportement; à^àrdere» Havwe : Eau; agua. 

Hatiei, hastiel : Le cou, la nu- Arrentement k charge de deux 

que du col; le derrière de la tête, cappons de rente et ensement de tenir 

répine du dos ou des reins; d'has- ««^^«te. P»' )^^^, A«^'«« ficelle ruielle 

* ^1* ^ *.*« VB ^^x*^^ wMi», uf»c«.o ^^^ ladite rue des Wez , pour aler les 

'*^» • - gens k /uiuive de ladite rivière 

Amë Pinchon , envoyé vers mônsei- Chirographe du 25 aoust i43o. 

STe^p*î)&mtL^^^ , Havel : Croc, pioche pour fouO- 

déclare au 'en partant ii a appris que s'il iCr la terre, pic-hoyau. 
«lloit enladjte ambassade on lui torde- Estormis en jure par Saint Pol 
roit le hatiei, 1 1 juillet i486. q^,^j„^ ^^ ^.'^t sfpesant fardel. 

Registre aux mémoires y fol. 71. Ses oncles li baille uns havel 

Et une pelé por covrir 

Havbergie : Qui porte le haubert , Dont hauce le havel en haut, 
revêtu du haubert. Le Preétre fiert si lez Poreille , 

Que ce fust une grant merveille 
Us sunt seigneurs des laiz, quequ'il soit Seli Prestres fust escHapez ; 
du clergie'. Quar il fu du hauel frapez » 

Contre qui il se sunt armé et haubergië , Que la cerveie en chëi ]us. 

Por les contens qu'U ont contre ceuls en- Hugues Piaucele ,fabl, d'Estourmi, 

T. ""m"^/^. . * **!,!.••, verj 34a , 528 et 552. 

Dont il soloient estre vestu et herbergie.] 

Testament d^ Jehan de Meung , ^AYE : Aide , sccours , assistance ; 
vers 786. adfutorium. 

H AUBIER : Sorte de provision , Hayneux : Sorte de charge à Va- 

peut-être est-ce le bois nécessaire l^^^cicnnes. 

aux besoitis de l'armée. Et quant à ce que noditte gens se dol- 

loient que par le hayneux en office en 

f ain et avainne et orge et blé temps passé , li aulcuns d'iaux avoient 

Par le paKs ont asamblë', esté commandés par le loy et par les 

^l si ûitul bien lor besogne siergeans de 1^ paix de incontinent tenir 



H£L 

{>rîson, u à aultre jour preficquiet contre 
aditte ancliienne coustume sy que dessus 
est dict, recognoissons que en la manière 
de chil hajTîieux en usoient , c^estoient 
contre leurs libertés. 

Meglements de la 6onne maison à 
F'alenciennes, 

Hazeter : Peloter. 

Item de ne jouer , ne hazeter les festes 
et dimanches aux jeux de palmes y tamis 
ou aultres a paine de lo Hy. 

Ban des JEscheuins de Douaiy du la 
juillet i566. 

« 

Hecquet : Toit de bois au -dessus 
d^uiie porte. 

A Jehan Boistel , murennier pour bos , 
par lui délivre dont on a fait un hecquet 
a Phuis de ladite maison, 6 s. 

A Robert Bauduin, carpentiery pour 
avoir esté occupé pour un jour à faire 
ledit hecquet^ 6 s. 

Compte de Vhospital des femme* 
gesantes , de 1462. 

Hef : Faulx dentelée comme une 
scie servant à couper les herbes des 
rivières comme le faucquart. Yoy. 
ce mot. 

Helea : Crier, appeler; boire 
ensemble , se réjouir. 

Helloibbs : Présents^ étrennes. 
Voy. HiELOi&BS. 

8 s. pour courtoisies faites as siergeans 
dou Roy, as waites de nuit, as eswar- 
deurs de Tiauwe , et as foumiers pour 
helloires et estrines. 

Compte de Vhospital S. Jean des 
tt\>uvés^ de i532. 

Helmg : Armure, de tète» casque 
à visière. 

Puis a un bon hauberc vestu 
Fort, et serré, maillé menu. 
Dont les mailles furent à or 



Et a lacié un helme bmn » 
Ainz ne véistes meîllor an ; 
Li cercles en fu merveîllos 
D^or et de pierres précioz. 

Roman de BlanGÏumdin,JbL 179, 
. /{• col, a. 
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Hendbàgbieb, endragicr y endra-^ 
ghier, hendragier : Curer une ri- 
vière avec un instrument semblable 
à celui dont on se sert pour tirer la 
tourbe de dessous Peau. 

Employé trois jours tant à assacquier 
hors de la rivière au bail, un bacquet 
pour le amener à hendragier le porte des 
Wez, comme avoir commenchié à endra» 
ghier pour Tentretenement de le rivière. 

Compte de la ville de Douai , de i45o. 

Henob, hennor : Honneur, rang, 
dignité; courage, grandeur cPame; 
fief, domaine , chàtellenie ; konor. 

Porte Dieu hennor et servise , 
Gar que soit ta marchéandise. 
Dont auras-tu sanz traTaillier 
Quanque tu verras devisier 

Prologue du Castoiement y vers m, 

Henoher, hennorer : Porter hon- 
neur et respect. 

Herbéqvie : Garni d'herbes pota» 
gères; àherifa. Voy. Aucquié. 

HE&BBIIG468 : Logemcnt , de* 
meure ^ habitation. 

# 

Car , ainsinc cum il met et osto 
Son cors en divers herbergages , 
Ainsinc li est li cuers volages. 

Roman de la Rose , uerf iSSs^. 

Hekberguea : Bâtir sur un terrain 
où il n'y a point encore eu de bâti- 
ment pour en faire sa démeure. 

Lieskevin ont atireit et loeit....*. lie se 
il avenoit ke Jakemes li Blons et si hoir» 
voloient herbergier là endroit en aucun 
tems , li Vile leur doit leur terre descom- 
brer,et siÛVile voloit aussi là endroit 
herbergier en aucuns tems Jakemes li Blons 
u cuils ki de sen tenement seroit tenant ^ 
doit à li Vile se tere descombrer.Ën Tan 
ia4^ el mois de julie. 

Reg, de la ville de Douai ^ cotté 2a, 
foL la. 

Herbeha : Botaniste, homme qui 
connott la propriété des plantes. 

4 
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Soit crue tu soys Fiusteur , 
Ou Pnœhus, ou Pasteur , 
Dessus les bords d'Amphryse » 
Ou Herbeur , euten moy \ 
Vien t'en guérir mon roy 
Qui seul to favorise. 

Ronsard, Ode à Phœbus pour la 
gué tison de Charles IX. 

HfEGBE. f^o^.. EacB. 

Hebédital : Héréditaire. 

Herenc , hereng , hieren, hierenc: 
Hareng, petit poisson de mer. Voy. 
Figes. 

Sor et blanc harenc frès poudré , 
Harenc nostre vendre voudré. 

Guillaume de- la Villeneuve , 
Criéries de Paris, 

Hebengieb , herenguier : Mar- 
chand de hareng. Foy» Mils. 

Heeenguebie : Marché au poisson. 
Office de herenguerie , charge de 
ceux qui vendoient le^ poissons sa- 
lés, tels que le hareng, la morue, 
le saumon , le maquereau, etc. 

Herm, herme : Casque, armure 
de tête à*ElmuSj qui dans les lois 
ripuaires est employé pour galeà, 

Li Vallès fu grans et fors et li cevax so 
qoi il sist fu remuans , et il mist le main à 
Tespëe , si comence à destre et à senes- 
tre et caupc herm , et va seus et puins et 
bras et fait un caple entor lui autresi com 
li senglers quant ii cien Tasalent eu le 
forest. 

Fabliau d^Aucassin et Nicoletè^ 
p. 389. 

Heroes : Héros, grand, remar- 
quable; héros» 

Puis soupirèrent un cbant 
De leurs gorgtfS nompareilles, 
Pai douce force allécnant 
3Les {lus gaillardes oreilles 
AÛiu que le son pippeur 
Fraudast rhonneste labeur , 
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Bés Jfféroës de la Grèce 
Armorcez de leur caresse. 

Ronsard , III' strophe de VOde 
aux Trois Sœurs. 

Hersodi : Hier au soir. 

A son Oste a maintenant dît : 

Oste , cest bon cheval prenez , 

A vostre feme le donez 

Qui hersoir me fisc mon lit faire» 

Moult est cortoise ^l debonaire : 

Dites lui que ge li envoi ? 

Cil respont : Sire , ge i'otroi. 

Roman de Blanchandin , Jbl, 179; 
ii« coL 3. 

Heude : Échoppe, haraqucj ca- 
bane. Voyez Des^ager. 

Heur : Bonheur, félicité; à*hora, 

Uheur ou malheur de vostre connois- 

sance 
Est si douteux en mon entendement , 
Que je ne saj sUl est en la puissance 
De nom esprit en faire jugement : 
Car , si c^e.t heur, je say certainement 
Qu^un bien est mal quand il n*est point 

durable : 
Si c^est mal-heur , ce m'est contentement 
De Pendurer pour chose si louable. 

Marot ,• Epigramme sur Anne, 

Heure : Heureux, fortuné. 

Denisol se vante heure 
D'avoir oublyé sa terre 
Quelques fois , et demeuré 
Trois ans en vostre Angleterre. 

Ronsard , XII« strophe de l'Ode 
aux Trois Sœurs, 

Heus : Peau de mouton. 

Item , encore eu ^ pur prest , tant en 
quis ( cuirs ) tenues comme en fosses , en 
piaulx de viel et on heus de moutons et 
en, argent , dusques à la somme de qua- 
rante trois francs franchois. 

• 

Entreprise des souliers et cuirs à 
fournir à Vabhaye des Prés. 
Du 9 mai 1276. 

HiDOR : Horreur, effroi, frayeur. 

Etla Pucele est hors salie , 
'Kant ele ^it le cors sans "vie î 



Hidor ot de ce qu^ele vit, 
Au Duc qu^e encontra a dit 
Ce qu'ele ot oï et véu , 
Si quMe nH a riens téu. . 

La Chastelaùie de Vergi , v. goS. 

HiELoiREs : Étrennes , présents 
que l'on faisoit aux fêtes de îïoël , 
des rois, et du nouvel an. Le pre- 
mier jour de Tau qu'on appeloit 
ailleurs aguilaneiif, Yoy. Aguilan. 

28 s. pour les estrines des maisnies dou- 
dit hospital , as Clers et Varies de le 
haie , à plusieurs Majeurs , Eschevins , 
Siergens ; as Siergens dqu Roi , Nostre 
Seigneur , as Siergens le Catelain , as 
Wetes de nuit , as Wetes de l'yauwe , au 
Fevre , au Carlicr , etc. 9 de courtoisie au 
Noël, à le Hieloire et as Trois Kois, ensi 
qu'il est de coustume. 

Compte de Vhospital des fVez , 
ae i36o. 

20 s. 10 d. pour hieloires données as. 
Clers de le halle...... à Jehan le Varlet , 

parmi demi lot de vin que il eust pour le 
nuit des Trois Rois.... Item ^ 16 d. au 

Mayeur de Lambres , et a d. au Majeur et 
as Eschevins de Sin. 

Compte de Vhospital des TFez, de i35o. 

HiNEs (grater ses) : Faire le tour 
de gueux, se grater la lête, le der- 
rière des oreilles. . 

Et li Pitistres vient acourant , 
Qui ses moutons avoit contez ; 
Ersoir l'en fu li un» emblez , , 
Il ne set qu'il est devenuz. 
Grant alëure en. est venuz ; 
Gratant ses hùies^ en meson. 

Eustache d'Amiens, Fabliau du 
bouchier d^Abbeyille^ v. 5it, 

HiAETAGE , hireté : Héritage, hé- 
réàiié y hcereclitas. 

HiRETÂ€LE : Héréditaire ; hiretau- 
lement , héritaèlement ; héréditaire- 
ment; hiretier , héritier. V. Deswa- 
Gi^ , Êxcu et Mândet 

Art. 18. Et nuls molsniers hiretaules de 
tous les moelins là ik le Pruyost» a part , 
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si que le moeiin des Wez.... Nuls mols- 
niers jie ce cinq moelins ne puet vendre 
se mosnerie sans le seu le Prouvost, droic- 
tures le Prouvost de Douai» mat saint 
Andrieu, 1270. 

HiVERNàGE : Seigle et vesce semés 
et récoltés ensemble ; fourrage qui 
en provient, y* 

HoEB : Travailler la terre avec la 
houe. Voy. Vene». 

HoGuiGNEB : Caresser une femme. 

HoiNGNEUB : Qui murmure, qui 
gronde. 

HoNESTANCE, hoFinestanche : Po- 
litesse , honnêteté 9 faveur , bon 
accueil ; honestas. 

Bien doi avoir en ramembranche 
Deus frères en cui j'ai fiancbe, 
Si^ncur Baude et signeur Robert 
Le Normant^ car il m'ont d'enfanche 
Nourri et fait mainte honnestanche, 

Li Coiigié d'Adau d'Aras , v. 89. ' 

HoNGUERiE : Le royaume de Hon- 
grie. 

Laquelle Tente Ma'rgueritte Fla'riieniq » 
dite de Bours, ante audit Mathieu, re-^ 
cognoit avoir esté faite par icellui com-, 
parant , pour furnir à ses urgentes affaires 
et mesmement et achever la voilontc de ' 
luy qui est d'aller en Honguerie y faire la 
guerre à la saudée de l'empereur nostre 
oire. 

Vente d'une maison, du 6 febvrier i^'^ i . 

HoNKiNE : Chenille; honniner, 
Yoy. BosKÉLLiÉa. 

HoNNTEMENT : Uniment, 8im|>le- 
ment , sans façon. 

H0RD9 hoord, hordagCj hordée, 
hordeie, hordeis , hordeiz , hordel, 
hordement, hordeus , hordis , hor- 
dois y Hors , hort , hour, hourd , 
hourdage, hourdeis , hourdel ^ hour^ 
dénient, hourdiezy hourdis , hour- 
diz , howrdoir , hourdois : Écha- 
faud pour exécuter lès arrêts, de la 
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justice; claie^ barrière, palissade; EoMfhore,fiour,howt :'Bolcony 

rempart, fortification, barricade; estrade, échaffaud. f^oy. Ho&d. 

loges élevées pour voiries tournois; Hostaux, hostai, hostiaux : Hô- 

places des princes et des )ugesdans xéi, maison composés de plusieurs 

les tournois; claies pour fermer ou ^^^^ ^e logis; à'hospitalis. 

entourer un camp; échafiaud que ,^ , ^ . . 

les maçons d.«»ej|t pour élev^ un grrsWw tt'/! ' 

mur , un bâtiment ; de ora. pi^g q„e caers ne porroit pensscr , 

Ho&DAGE , hordementj hourdage^ Ne boucbe «are ne parler. 

hourdement : L*ensemble d'un échaf- jiom. de Fîoire et Slancheflorf 

faudage^ action d'échaffauder, de foL \^ ^ F" coL Z, 

palissader, de fortifier. Vente d'une maison qui fa feu George 

Ho&DE : Bordé, limité , entouré , Croeche , habootant par derrière aux ^- 

écbaffaudé , réparé , fortifié ; d'ora, taux et maison du pot d'estain. 3 juil- 

HoRDER, hordir, hourder, hour- ^** *446- 

deicTy hourdeyer y hourdir , hour^ Hostaux^ hosteux ^ hostiaulx ^ 

doier : Échaffauder, border, dou- hostieulx : Outils, ustensiles. P^oy. 

bler, environner, entourer, réparer, Mmiette. 

fortifier, renforcer. Hostelain , hostdier : Qui reçoit, 

Si prirent trez et fus et erant planta de qui loge dans sa maison , qui donne 

mainen et de Ubles , si clostrcnt et hon- ^hospitalité; ^OV. VoLlLLï. 

aèrent icele fraiture dou mur qai estoit c ' •/ 

dieu et se mistrent à deffendre celui lieu. Je ne me vueil pas encor taire , 

Le Continuateur de Guillaume l'our chose qu'on m'oie retraire , 

de Trr ,foL 32o , R^. De toi , trés-doulce Magdalamc ; 

Car tu fuz de si bonne anaire , 

HORIOV : Coup à la tète , mot cor- Que le Filz Dieu volt de toi faire 

rompu d'oreillon. On a dit par suite Sa propre et privée hostelaine. 

dans le style familier, boire un ho-- Le trésor de Jehan de Meung, 

rion, pour boire un coup. ^' 97^- 

Par Nostre-Dane de Boulogne HoSTiSBL : Petite maison. F^oyet 

Vous yalez moins que ne cuydoye. CoSTiÈRE. 

Dmnrquïucr en î'au^^^^ HoTTu : Courbé, voûté par l'ha- 
ie ne sça^ que faire de boire bitude de porter la hotte. 
Ung honon; c'est le plus seur. HouLBERT : Hubert, nom propre 
Testament de Pathehn , p. 119. d'homme , dans une inscription al- 
Âu devant que je le vous die , tachée à un mopument du xiii* sîè- 
Donnez-Bioy a boire uns horion , cle dans Téglise de Louviers. 
Oyez-vous , maistre Aliborum ? __ » ? i •!» • » 
Avant que ma femme reviengne. HOURDEBILLIER , hurdebilUer , hur- 

Même Testament, p. i3o. tebillier : Consommer l'acte véné- 

„ ^ , , ... pîen; l'an'e^are des anciens. 

Hors : Sale, malpropre, vilain, ,, , . 

dégoûtant; horridus. \^\ ^^"«; P« j^ost^e lécjiene , 

X, . ,. >, ., . ,, S ui-ge mis en la contrarie 

Mais h mais que )'ai me conselle Saint Ernol , le seignor des cous , 

Que ne doi porter le candelle , j)o^t nus ne puet gstre rescous. 

Car je suu un hors menestreus. QuJ fe^ng ^Jt * au mien escient , 

Li Cotigié Baude Fastoul d^Jras, v. 630. Tant l'aut gardant no espiant , 
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S'éustnëîsd'îexung millier; HiiGERiE : Profession de menui- 

Toutes se font huruhiUier. ^jer, ouvrage de menuifierie. Foy. 

Roman de la Rose , v. 91 74. Caudrelach. 

HucBÉE^ huckie : Cri, portée de Hugiea : Menuisier , charpentier, 
voix ; vocatio. Huichet, huichon : Petite porte; 

Jeo sui on hum de tel mesfer OSttum* Voy. Dent. 

D'oiscus prendre me sai aider ; yy aa i* il .. • 

Une A«c4 desuz Karliun HuisiNE : Atelier, laboratoire. 

Pris un cisne od mun laçun, usiqe , boutique. Voyez Minette. 

Pur force é pur meintenenl, HuREBEC OU urébec : La bruchc , 

^ La Dame en vod fère présent. .^^te d^insecte qui ronge les bour- 

r%t '*^''' -Cfli^eil/i/u», geons de la vigne, Jehan Milon, 

officiai de Troyes rendit une sen- 

HvcHiER : Huissier; ostarius, tence en Tannée i5i6, contre ces 

Terres k Aaby et maisons k Douai, jà insectes. EUe se trouve dans les 

piëcha litigieuses entre ceux de Saint- Ephémérides troyennes de Grosley, 

Génois d'Auby et Jehan Gherdeau, na- tom. I". Voyez le% pag. l5a, 168 

guères huchier du parlement de Paris, gf; 553, 

12 aousti52i. g^j^;^g ,^ ^^^^. . j^^^ ^^^^ 

/îe^wtre aux Jetés , /o/. 61. içg obstacle». 

HuERS : Hors, dehors ;Jbras, Yoy. Le Seigneur riche et non expert ^ 

PeGHIET. D^aulcun labeur yeult qu'ion le sert 

HuGE,;iuc6.. PeUte maison, pe- -^ toutes hurus 

tite chambre de garçon , ceUule de ^naew^ truduction d Amphitryon. 

religieux. Voyez Losengh». Htmettien : Du mont Hymette. 

lii Vilain droit k Puis amaine, Quand les filles d'Achelois, 

Entres i est et ist de paine La Fable SéciliennCy 

Car droit k la huce au Priex Qui foullérent de leurs Toyx 

Met le Prestre luxuriex , La douceur hymettienne , 

Et moit vreïc quant il fu vis , Virent îaijuiir la toison, 

La huge reclot Et les soudards de Jason, 

Quant li Priex est repairiës , Rainer la barque partante 

Sa huge ouyri por dras ataindre. Prés de leur gyron parlante. 

Fabliau de la Longue Nuit , Ronsard , V*, strophe de l'Ode aux 

V- 8g5« 898, 903. IVois Sœurs, 

I. 



IavE, îawe : Eau, rivière, ruiS« rer al alegement de le penanchc de Tanie 

seau * CLQua ^" dessus dit feu Robert Boinebroquc y 

lcBlvix,'ichis,îchist:he^t,Ce, i«di»senave... ..ccordë^ 

cet ^or. E««K«E«. ^"'zp^lf^^'^"" 

Avant lequel jugement et depuis icel- * c- ^ 

luy heust, ichiulx Jehans Crespin de scn ^^^^^ ' ^^^VOn. 

bon gre pouv ampliement del divin Audit Jeban Couppelot, pour par luy 

service de Dieu, ensement affin de laboi^- avoir délivré Aitdit iiospitat >. «ix livres 
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d^ieppe , pour faire le buëe des poirés 
cartriers a deiuc solsia liv^e , la b: 

I EHBB : Le lierre ; hedera. 

Plus devint Tert'que fueilie d*iem , 
Et refroidist comme une pierre. 

Fabliau de Piramus et Titbé , 
V* 679. 

Jà troVeroiz devant son huis 
A cel grant -maison de pierre 
Dont le pignon sont covert déterre , 

Roman de Blanchandin , fol,, 178-9 
Jt'^coL I, 

Illigiteitx : Illicite. 

Pourquoi , nous ces choses considëri^es 
et que tous marchez iUtciteux , fraudu- 
leux , sont à annuler , ou au moins k ré- 
duire 

Lettres patentes du duc de Bourgogne, 
aa novembre i435. 

lixoECQ, illuecques : Là, en cet 
endroit, lui , lui-même; ille , Ulic. 

Illuminateur : Qui donne la lu- 
mière , qui éclaire ; illuminator. 

Des ténèbres vray illuminateur , 
Doux Paraciet , k vous cecy j'addresse , 
Des desvoyez vous estes coeducteur, 
De tous dangers la garde et protecteur 
Qui délivrez nostre esprit de tristesse. 

La Marguerite des Marguerites, 
Oraison à J.'C , p, 157. 

Impotence: Impuissance, débilité, 
foiblesse. 

Après s'en va sans cscuier, 
Mes por ses membres apuier , 
Ot ausinc cum par impotence 
De traJson une potence. 

Roman de la Rose, v. laagS. 

Incognu, incongnu : Qui n^est 
pas connu. 

La science au-paravant 
Si long-temps orientale , 
Peu k peu marchant avant 
S'apparoist occidentale : 
Et sans jamais se borner 
Eir n'a cem de tourner , 
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Tant qoelle soit parvenue 
A l'autre rive incognue. 

Ronsard , IX* strophe de VOde 

aux Trois Sœurs,- 

> 

Incompàeablehent : D*ùne ma- 
nière incomparable ; incompara- 
aliter, 

Inconnuehent : D*une manière 
inconnue. P^oy, Allicemeht. ■ 

iNcoirriHENT : Aussitôt ^ sur-le^ 
champ. 

Inconvénient : Malheur^ accident, 
adversité. 

Inceée : Qui n'a pas été créé , qui 
n'a pas eu de commencement. 

O jeu immortel , incrée créateur, 
Roy et recteur de ^^niversel munde^ 
Des désolez parfait consolateur , 
Réparateur de la grant coulpe immunde. 

Greban y Mjrstère des AcUsdet 
Apostres , fol, i , /?". 

Infestcgatiôn sEiGNEuaiALB : Prise 
de possession d'une terre ; elle se 
faisoit par la délivrance d'une hoos- 
sine d'aune ou en donnant un fétu, 
un brin de paille. 

Ingvelande : L'Angleterre, la 
Grande-Bretagne; anglia, en an- 
glois, england. 

Tant va , tant vient , et tant demande , 
Tant à erré par Inguelande , 
Qu'il a trové desuz en l'onbre 
Devant le pin le Roi à Londres , 
Olui grant part de son bamaige. 

FabL de la Male^Honte , v, 3o. 

Inicion : Commencement, ori- 
gine; initium. 

Gloire , honneur , jubilacîon , 
Soit k la Trinité celestre , 
Com il fu tousjours et doit estre 
Sans fin et sans inicion. 

Trésor de Jehan de Meung^ v. 109a. 

Inucite : Qui n'est pas licite , qui 
n'est pas permis. 
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iNBfOTEN BEssoBT : Seul et entier 
ressort. 

Lesquelles nous voulons illec avoir lieu 
( leur J plain cours et exécution de nostre 
seul et inmoyen ressort , et à. ceste fin 
ordonnons , etc. 

Privilégeit de Valenciemies . 

Innocents {bailler les) : Sorte de 
coutume ridicule encore en usage 
dans quelques cantons de la Nor- 
mandie, qui consiste en ce que le 
jour des innocents , les jeunes gens 
les plus éveillés et les plus diligents 
à se lever matin, vont surprendre 
les endormis et les paresseux pour 
les fouetter dans leurs lits. Les jeu- 
nes garçons appellent cette cérémo- 
nie bailler les innocents. Marot, 
pour dire en un seul mot donner les 
innocents j a construit le verbiB in- 
nocenter qui a aussi été employé 
pour déclarer non coupable; inao- 
centem clamare* 

Très-chére sœur, si )e savois où couche 
Vostre personne najour des Innocens , 
De bon matin j'jrrbis à vostre couche , 
Voir ce gent corps que j'ayme entre cinq 

.cens : 
Adonq ma main , veu Pardeur que je sens, 
Ne se pourroit bonnement contenter 
Sans vous toucher , tenir , tater , tenter : 
Et si quelcum survenoit d*avanture. 
Semblant ferois de vous innocenter f 
Seroit-ce pas honneste couverture. 

Marot \ Épigrammé du jour 
des Innocents y p. ^12. 

iNTrowiNABLE : Auqucl on ne peut 
pas donner de nom. 

Vostre nom est sy grand et admirable , 
Que naturel , esprit , on raisonnable 
Ne vous sçauroit nommer parfaitement : 
Tous noms avez , estant innominable , 
Dont nostre sens est sy très-capable , 
Quii ne congnoit que c^est, quoy, ne 
' comment. 

Marguerite des Marguerites , 
Oraison à J.-C. , p, 137. 
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IffNtiCERÀBiE : innombrable , qu'on 
ne peut pas compter ; innumerabi- 
lis ; d'où innumerablement , d'une 
manière innombrable. 

iNVEJDiTiBtB : Invariable, qui ne 
peut pas changer ; invertibilis, 

La Deité est invisible , 
Permanant en lui et visible ; 
Vertueuse en infinité , 
Vertant toute riens inverUble^ 
De pure grâce convertible 
A humaine fragilité. 

Trésor de Jehan de Meung, v, 1282. 

lo : Le milan , oiseau â!b proie. 

. loNQUEs : Jamais, non. 

loTES : Fruits , légumes, biens de 
la terre. 

Or li lerres avoit acoustumeit venir , et 
par la soif monteir, et répunsement- les 
iotiçs en. voies porteir. 

Dialogues de Saint^Grésoire • 
/iV, I, ch, in. 

Fur verb venire çofuueverat^ et per 
sepem ascendere^ et occulté olerà auferre. 

. loù , lisez jou : Je , . moi ; ego, 

Sacent tout chil ki ces* lettres verront 
et orront ;ke^ou Jakçmes Boinebroke ai 
werpi et otné à Robert Baudane , 16 s. 
d'esteriÎQS , lesquels deniers le Roy de 
Engletere me devoitpour mi et li oi werpi 
et mi& en autel-point comme jou en estoie. 

Chirographe du mois d^avril ia56. 

Ippottecquer : Donner en gariaud" 
lie. Voy. AssE&Qvié. 

Iqui : Jci 9 là, en ce lieu. 

' Ibor^ ireur, irour : Colère-,- cour- 
rotix, emportement; ira. Dans les ^ 
Sermons de S* Bernard , fol. 77. 

La Dame vint à Tuis le cours, 
Correchie , plaine àHrours 
S'euvre Fuis , lait ens son Signer 
Qui n^ot piecha joie grinor. 

Fabliau de la Lortgue I^uit , v* 106. 

laouMEs : Nous irons. 
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Ibots : Fâché, en colore, prompt 
à s'enflammer, à se mettre en co- 
lère ; iraius. 

IgAHBEVHs, isauirun : Drap noir 
dont on iaisoit des chausses. 

IsciH, issir de moy : Yenir, sortir 
de moi ; exire, 

IsTCftOR : Nattroit, sortiroit, pro- 
\iendroit; d^exirc 
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Encore Toelt qne se ladite Nicatse se 
mesquine estoit enchemte an ioor de le 
datte de cbest codicJiilJe , il soit pourva 
\ ce qoe d^elle isteroit de le manière qo^ 
a qoerqoi^ sesdits hoirs pour astre erant 
en sa dite devise principale. 

CodidU dm ii tumst t385. 

Ivam : Faire finnd. 



J. 



JiJSB ; Peine , tourment , gène. 

Or ont por ieor amovr , perpétael haine, 
Por leur joie, tristesœ, por leur pais , 

aUme, 
Et por leur fàas dâiz » très destraignant 

iairie: 
PériÛcQse art aaM»r qni tel qoenS trdbie. 

TesUunetu de Jehan de Metmgf 
V. 1575. 

Juou : Cage d'oiseau, prison; 
caveola. 

JàMEME^jakemes : Jacques, nom 
propre d'honmie et de lieu ; Jacobus. 

Voy. £«BA.T1B. 

Jaiox : Jaloux, enneux; zeioty- 
pus. 

Jaou : Prison, Jieu de réclusion ; 
citu^eaia .- à^oàjaolagc : Emprison- 
nement, faolier : Gardien d'une pri- 
son. 

Ce est ce qne lejaolier doit avoir de 
jaolage des prisonniers qui sont en sa 
jaole ; c^est asavoir de la sainte croix , en 
septembre y jusque la sainte croix en moi. 

Ancienneê catutumes d'Orléaiis, 
Ja soiCEE ; Déjà soit-iL 

Item vœult que le confirerie de Nostre- 
Dame des Clers Parisiens ait son bon et 
milieur habit et qu'il soit yendn à l'entre- 
tenement des messes du jœudi , jà soiche 
qu'il euist payé sa morte-main ou non. 

Testament du g juin i449- 



JàJBCE',jauSj/ausejjiUtssc : Jaonei 
de couleur jaune ; kyaiùuis. 

Dn bont des dois k SMinel tooditt 
Qn'el detra asoîUicr em la sanee. 
Soit Tcrt, on cmneliney on jmatee, 

Rom. de im Roee, v. iSfoa. 

JAvunsif : Sorte de fleur jaune qui 
vient dans les diamps; hyaUnus. 

Jbctevu : Honune sermaité pour 
jeter à la pelle , d'une manière 
uniforme, les grains dans la me- 
sure, pour y être mesurés. 

A nn ieeteur appelé pour jeeteren k 
mesure lesdits grains , qnand -vente sW 
est faicte à la dâmanœ d^icenz, ta 
pris de donxe denrieri pour cnaq aniii, 
las. 

Compte de l'kospitai dee Chartrien, de 

Jehul : Reposer , deipearw en 
place ijacerc. 

Jehglos : Bavard, babillard, men- 
teur, conteur ; joculator. 

Jes : Je les. 

Confié lor demanc et requiers 
CtBx jes aim de cocr sans plakier. 

Li Congié de Boude Fastoul d'jiras, 

V. 212. 

Jesmb : Diamant, pierre pré- 
cieuse; gemma. 

Tant com jesme soimonte voire y 
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Or, argent, rose primeyoire, 
Tant sormontèrent de biautë 
Cil dui toz ceus de la cite. 

FabL de Piramus et Tùbéy v. 65. 

Jo, lisez/'o : J'entends, j'écoute ; 
audio. 

JoBL 9 fodé , joelet , foielj jouel, 
joyel ^ joydet , juél , au plurid 
joïax , joyax , jouellez , jouels , 
juels : Joyau, bijou d'or ou d'argent ; 
cadeau de toute espèce, de jocus 
en bas latin , jocaUa* 

Ge ne di pas qne bien n^en port 
Et par solas et par déport , 
Une joeiet , se ses amis. 
Le li a donne ou tramis. 

Roman de la Roêe , v. lfi(y]> 

Chapiaus de flors en esdicetes, 
Aumosniéres ou crespinetes, 
Ou autres /oe^'f petis, 
Cointes et biaus et bien fetis 
Se TOUS en ayés Taisement , 
Sans TOUS mètre k destruiement, 
Por apésier lor présentez. 

Roman de la Rose y v, 7477* 

Et robe maint joiel à tort et sans rtiison, 
Calices de moustiers, et argent et or bon, 
Tous les maus qu*on peut faire , plain de 
maie achoisoa. 

p^ie de Bertrand du Gueslin» 

^ovL\t.Kjjoielier ,joyaulier^joyeL 
lier : Joaillier, bijoutier. Voyez 

JOTELERIE. 

JoEUDi , Joeudi : Jeudi , le qi^a-* 
Irième jour de la tiemaine ; jovis 
dits» Voyez. Atal. 

JoEUMENT : Jument, cavalle. 

Les coulietiers auront pour chacun vint 
sous de marchandise faite en Douajr par 
persoune foraine ou non bourgois , de 
vacriue . bouyeaux , clieyaalx , jœumens , 
pouilains et aultres yiyes bestes. . . . 4 d. 
pari sis. 

Droictures îles coulietiers^ QO mai i45o. 

JoiGNAi^T : Fait avec justesse ; de 

jungcre. 
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JoiKB , jeosne , jone , jones , josne : 
Nouveau, jeune, adolescent, en 
bas âge ; jujenis ; d'où jonesce , 
josnesce , adolescence , jeunesse ; 
fuventus. Voy. Escvrdi&b. 

Jois , joios , au féminin jois^ : 
Gai, content, joyeux; àegaudium, 
focosus, 

Li Damiseas/o/os é liez 
Quant arière fu repeiriez 
Ne séjumat pas en la terre , 
Ai Rei a la sa fille quere , 

gu^il li donast , il la prendreit 
n-snm le muni la portereit. 

Marie de Ftrmcey Lai des deux AmanU , 
V, i4i« 

Oublié avoîe une chose , 
Qu'à chascun Prestre à la parclosé 
Fist Yfame entendre par guile 
Que Jehans n^est pas en la vile : 
Si s'en refist chascuiy piusyoif . 

Hugues Piaucele , Fabliau d'Estula , 
V. 159 

Jouet, jolif, jolis; au féminin 
foliete^ f olive f jolivete : Joyeux, 
enjoué , gai, gentU, joli, mignon; 
formé de/ovialis , à^ohjoliver et/o- 
lier ; être gai, joyeux, aimable. 
Jolivetement j joliment , avec grâce, 
gentiment, d'une manière mi- 

gnone. 

Hé ! aloete 
Joliete , 
Petit tVst de mes maus. 
Amors tant corne li plaira ^ 
Ces maus soufrir me lera , 
Jà pordestrece 
Que en moi m^éde 
Ne serai plus li faus. 
Hé ! aloete , 
Joliete y 
Petit t^est de mes maus. 

Complainte d'amour, seconde strophe , 
Ms. 7218, /o/. 357 , R^ col, I. 

Et par grant entente li chance 
En chaRcuu pié soler et chance 
Entailliés iolivetement 
A deus doie du pavement. 

Roman de la Rçse , v, liaSg. 
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JoiiTU : caresses 9 pri?autés. 

Elîduc oï la novelc , 
Mat li pesa pur la Pucele ; 
Kar ànguissosement Pamot , 
E ele lui ke plus ne pot. 
Mes n^ot entre eus nule folie , 
Ne jolifre , ne vileiuie : 
De dounëcr è de parler , 
£ de lur beaiis aveirs doner , 
Esteit tute la druerie , 
Par amur en lur cumpainie. 

Marie de France, Lai d'Eliduc , v. 576. 

JotitÉEB , jornoier , journoier : 
Voyager ; faire de grandes journées^ 
«travailler en journée. Al journoier ; 
au commencement du jour, au 
lever du soleU , au crépuscule du 
matin. 

5omsB.Kfjoustiser. V. Justicer. 

JopvnL : Foi)rnir , procurer. 

Et un marc sour le grande maison de 

piere celui Evrart pour acater blet pour 

donner à tous-jours cascun devenres del 

an , une donnée de pain d^une rasiére de 

•blet as povres gens , si li hiretages le pe- 

.yent jouvir. 

Testament du mois de martch 1269. 

JovENCELj/owe/Kceux ; Jovenciau, 
jeune hovûxae \ juvenculus* 

Beau-père , dist le jouencel , . 
Garni m^ayez et bien et bel , 
Mais talent ai de plus oïr. 

Castoiementy Conte I , v, 187. 

Zo'wsn j jovente , jouvent , juvent .• 
jeunesse 5 adolescence ; Juventa , la 
fontaine de Jouvence , invention 
de nos poètes^ et sur laquelle leséty- 
mologistes se sont donné beaucoup 
de peines pour en chercher l'origine. 

Encore i a autre. merveille, 
C^onques nVisfes sa pareille , 
Que la fontaine de Topent 
Qui fait raiovenîr la geut , 
I est , et plusor autre rien. 
Ta n^i aura , ne sai-ge bien, 
Home si vieil ne si fJori , 
■ IJ^e si vielle famé auti esi , 
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Tant soit chenue ne femnz , 
Ne viegne en l'âge de trente ans 
S''à la fontaine puet venir. 
Ilneques puet rajoyenir 
Cil qui conversent où pajte. 

Fabl, de Coguaigne , v. i5i. 

Bien doit li haus hom estre jolis devant la 

genl, 
Comtes et acesmez se il est de feutrent, 
Et il doit son cors tenir biel et honeçtenienf, 
Se il n'a dreite achesun , mes je vos dis 

briément , 
K'il deit sa pénitencke fère segrëtement. 

Le Doctrinal de> Sauvases, 
Ms.deN.D. 

JoTELBEiE : joaillerie 9 bijouterie. 

Gilles de Cantin , orfèvre , reconnoit 
debvoir à D"* Agniés Bouliart , vesve de 
feu Jacquemont de le masure , eU sa vie 
joielier , 60 liv. parisis , pour Hyrance de 
basgues de jojrelerie. ai juin 1475. 

Registre aux actes yJoL 5. 
JOTELIEH. ployez JOELIER. 

JoTEB : Avoir la jouissance ; de 

gaudere. 

Juchée : Demeurer, reposer , ha- 
biter, rester ; jacere* 

Luxure est uns pechies qne' glotonnie 

aluche , 
Et si le fait flamber pins cler que seiebe 

bûche ; 
C'est un feus oultragenx qui en trop ds 

liex juche : 
Moult est fermes et fors qui n'i chiet on 

tresbuche. 

Testament de Jehan de Meung, 
V. 1^51. 

Une hore iras à Puis derrières 
Savoir s'il est remès defîeirs , 
Et jucheras iluec defors 
Tout seus k la pluie et au vent. 

Hom. de la Rose , vers a53r. 

JuEBLE : Éloquence , facilité d« 
parler. 

JuENE ; Jeune, adolescent ; yV 



JUII 

J VER DE HASTEL : Faire aller où Ton 
yeut , conduire à droite et à gauche. 

Or m^a Dixjuéderastel , 

Quant prendre me convient pastel 

Avoec le chief des Vëelens. 

LiCoiigié Baude Fastoul éCAras , v» aA5. 

JucéoE , jughres, jugière, jugier- 
1res : Gonnoisseur , juge y arbitre ; de 
judicare. 

Ne crien pas que soie greyé 
Por secorre avcrsitë j 
Mais criem Diex et h sien seryise 
Qui fera des péchiez justise. 
Pense à Dame-Diea le Père. 
Qui toi ert tesmoing etjugièi'e. 

Castoiement , conte XXIX , v» 4^. 

Juges de dessous l*oeme : Juges de 
village qui , n^ayant point de tribu- 
nal ^ tenoieut ordinairement leur 
|urisdiction devant la porte du ma- 
noir seigneurial , sous un orme , 
sous un chêne sjDu tout autre arbre. 
Loiseau en parle au Ch. X de son 
Traité des Seigneuries, Dans quel- 
ques coutumes on les appeloit sim- 
pies voyers , parce que n'ayant point 
de salle d^audience, ils rendoieut la 
justice sur la voie publique. 

Juisier, jusier : Le] gésier, l'es- 
tomach des oiseaux : au figuré ; les 
entrailles , le foie. 

Si resaves , biaux Genius , 
Comment \\juisier Ticius 
S^efibrcent ostoir de mangier 
?ïe riens nés en puet estrangier. 

Roman de la Rose , v» 19506. 

JuLE y juUe : Le mois de juillet; de 
Julius, Voy» Reteiue. 

JuMEUTiELE : Jcuno jument. 
JuNCTURB : Embranchement 9 join- 
ture ) assemblage ^ liaison. 

Pus après kant hure serra 
De manger quant il vus plerra 9 
Travaillez vus un poî avant 
En chevachant 01; en alant , 

nu 
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On aucun autre chose fesant , 

Kar çeo est mut al cors aidant \ 

Kar çeo euchace venfositez , 

Le cors adresce , è aforcez 

En est , è alléggé ensement , 

E al estomac cnaline rent , 

£ les junctures lie , è ennientit.; 

Les humurs nusantes è tut défit , 

£ fleume sur Testomac fet aussi 

Descendre , k^est trop chaud é ensechi. 

Pierre de Vemon , Enseisnemenz 
d'Aristote,foL 189, ^ col. à, 

JuNE : Jeune , privation de tnaLU- 
^er ; je/unium. 

Jure ^ jung : Le mois de juin. 
Voyez CËfBT et Sieeraut. 

Juoutt : Jeu ^ amusement , plaisir ; 
de/ocûn. 

JupiNS D^EKFANs ; Parcnts après la 
mort desquels des enfants mineurs 
doivent hériter. 

Item , que doresnavant toutes fois que 
père , mère ou jupins d'enjans menre« 
(Vans iront de vie à trespas sans testa- 
ment, lesdits ministres prendront et aront 
le cognoissance des biens revenants aux 
dits menre-d^ans. 

Instruction sur le fait des offices des 
Orphenes de Douai , donnée par les 
eschevins , /e 18 novembre iSpa. 

Jus ( mettre) : Mettre bas^ an« 
nuller, renverser. 

Se fut conclud que en mectant Pamande 
contenue es esdicts , jus , ladite correct 
tion et purgation descuts dras trouvé trop 
courts et trop estrois , se feroit doresna- 
vant , suivant ledit avis. 

Reg, au Consaux , as juin 15^7. 

Justice : Lieutenant des prévôts 
de Couai , chargé de mettre à exé- 
cution les jugements civils des 
échevins. Voyez Bâilleuse et Sâtef- 
fàgtion. 

Justicer, justicier , justiser : Maî- 
triser 9 tenir sous la dépendance , 
juger , commander 9 gouverner ,, 
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administrer, rendre, exercer la 
justice \judicare, 

La mer a tote en Sa baillie 
Et de la terre grand partie , 
Les eves douces , li Tivier 
Sont t^it à li k justicier, 

La bataille de Karesm$ et de Char- 

nage , v. 5o. 

Il fa que toutes les bonnes viles et li 
chastel de Lombardie furent à Pempereur 
de Rome en sou demaine et tenues de lui, 
et aToit ses baillis, ses prëvost , et ses ser- 
jans par toutes les viles , qui justifient et 
gardoient les droicts de TÉmpereur. 

Coust. de Beauvoisis , ch. XXX, p. i55* 

Jtjstighatjles , justichères , jusd-- 
cherres , justiciable : Qui doit passer 
par un jugement , soumis à la jus- 
tice. 

Ke ponrquant je ne loe'e pas à cbans qui 
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aucune chose donnèrent ou efivoiérent que 
il emplédent par devant le Seigneur qui 
Pavoit bailliee pour banir , se lui deman- 
dierres est jus ticherres au Seigneur dou 
bani. 

Coustumes de Beauvoisis , ch, XXXIV , 
/>. 179- 

JusTiciÈRE : Juge , exécuteur des 
hautes-KBuvres. 

JvvENoa : Plus jeune , cadet, 
puiné y juvenilior. 

JvvENTE : Adolescence, jeunesse^ 

jiwentus. 

Fait en ta juueiite 

De boue entente 

De bien dire é faire ; 

Kar quant vieliars retrait 

Autri dii è faiz 

Les tuens puissez retraire 

Everard de^ Kirkam \ Distiques de 
Caton , fol, 200 , R** ce/, i et a. 
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Kaiel : Siège , chaise , fauteuil , 
é^thedra. 

Je n*05 à lui parler de bouce j 
Car il n^est mais mes ki ne grouce, 
Quant je vois ( vais) près de son kaiel 
Pour le mal ki point ne m'adouce. 

Li Congié Baude Fastoul d'^Aras , 
V, 297. 

Kâise : Chaîne, lien , catena, 

4 sols 6 deniers à Jehan Pilate, £1 de 
Dcmisielc Pieronne le sîeliére , pour le 
rente de le maison dou pus à le haine. 

Compte de la Table des pauvres , 
de 1 344* 

Kaiske en l^estok : Chêne en 
grume. 

Nus ne poeunt aller quérir sek bos el 
bos FAbbë , entre le Magdelaine et le 
sainct Remj , ne ne puent aller pour sek 
bos OH Uim9 que on poil« nç que ou taille. 



Ke i poêle tilluel u kaisne en Vestok} il est 
k sissante sols de parisis. 

Concordat entre Marie , demiselledc 
Mortaigneet Vabhé de St, Amand^ 
du mois defovrier lagi. 

Kakebie&ent : Hareng caque 1 
Harang salé. 

7 lîv. 10 sols pay ce asdites femmes en 
quarcsme pour Tarentement de le maison 
dou coket .... C^est assavoir 64 s. parisis 1 
un tpniel dekakefUerens, Item a5 s. pajcs 
à trente femmes cascun a 8. 6 d. et 2 s. 
pour le cange de cinq florins. 

Compte de VHôspital des Wez de i55o. 

Kaiandre , kalendre : Sorte d'a- 
louette plus grosse que Faiouette 
commune , dont le chant beaucoup 
plus fort diffère de celui de Talouette 
simple. 

Li RossigUQs lores s^efibrca 
Dq cbamtor et de faire noise # 
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Lors s^esvcrtuc , et lors s^envoise II est vigille le nuit S< Jehan ea gieskerec 

Li papegaus et la kalandre, et Je nuit S^ Piére et S^ Pol lu est eu 

Roman de la Rose , v. 77. -, S^j^^.^^r,®^: .^ - _ 

"Il est vigiIle le nuit b» Laurent en aoust et 

KALENDIE& ; Calendrier , foriné Ic nuit S« Malhiu en septembre, 

de Calendœ ; ce mot qui se trouve II est -vieille le nuit S* Simon et S» Jude en 

dans V Image du Monde M.,n''\%. octembre et le nuit Toussains eu oc- 

f- 40 , R; , m'engage à publier une n «rvi^Ùe le nuit S«Andrîu en novembre 

sorte d'almanach duxiii* siècle. Les ^t le nuit dou Noël en décembre, 

préceptes qu'il renferme étoient Le demierkes et le devenres et le samedi 

employés beaucoup plus ancienne- apriés le jor sainte crois suntii quatuor 

ment; il est écrit à deux colonnes : la ^ *«pP^«', , , , , 

première contient les ordonnances Le demierkes et le devenres et le samedi 

^ . . , 1 .1 après le lor sainte Lusse sunt li quatuor 

sanitaires ; la seconde , des remar- lempre. 

ques sur divers jours de l'année. Le demierkes et le devenres et le samedi 

PREMièas COLONNE. après le jour des Gendres sunt li qua- 

En jenvier ne doit nus sainier , mais faire tuor tempre. 

puison de ^engembre. Le demierkes et le devenres et le samedi 

En février doit-on sainier de le vaine dou après le jour de la Peniecouste sunt li 

pous. ^ ^ quatuor tempre. Amen, 
En marc doit-on boire doue boire et nient 

sainifîr et prendre pùison d^aukerrais. L'usagC de Se faire saigner sub- 

En avril doit-on sainier de le moienc vaine sistoit dèS les premiers temps de la 

etman^ier car nouvele et veutouser et monarchie; il étoit surtout en fa- 

faire puison de feneule. k 1 • • • 

En mai -doit-on caut boire et caut mangier veur chez les momes qui , par leup 

et de le vaine del fie sainier et faire vie sobre et uniforme, par le tra- 

puison d'aloisne. vaîl journalier auquel ils étoient 

En gbieskerecdoit-on sainier et boire aigbe assujettis, avoient moins besoin que 

aenjunetfairepuison débours decrapes ^'autres d'un pareil remède. Dans 

deroism. , ^ «i .^ j . 

En fenerec ne doit nus sainier , mais man- chaque COUvent il y avoit des |Ours 

gier rue et boire aiguë à enjun et faire désignés pOUr employer ce remède, 

puison de flors de crapes de roisin. que le concile d'Aix-ld-Chapelle , 

En aoust doit-on boire doue boire , nient i^^u en 817, défendit en réglant 

saicnier , et faire puison de rue. 1 _ i»««^ « •-. 

En septembre doit-on sainier et mangier ?«« C*»^.^"^ religieux ne pourroit se 

oes et car de porc et boire moust et faire saigner que lorsque sa santé 

faire puison de betone. l'exigeroit. Mais le préjugé Tcmpor- 

En octembre doit~on roisin mangier et tant sur la loi du concile, il contî- 

moust boire à enjun et faire puison de ^^^ ^.^^^^^ H^^ jujq^'au xvi' siècle. 

poivre et des aille et de sel. ^ ^ j • j ^ / 1 « • 

En novembre doit-on sainier de le vaine Ce temps de saignée générale s'ap- 

del lie et faire puison d'Isope.. peloit jours malades , et fours de 

En décembre fait-on ausicom en novembre, la minutiort del' sanc. Les Statuts 

DEUXIÈME coLovvE. dcs Ghartrcux leur permettoient 

Bihestres 




^.t ^uuLic Liatiico eu TvcA«9«i. NBjcfc xc çj^q lois l'anncc. 11 en eioïc ae 

lor St Matbiu en février. ^^ ^ Prémontrés, mais les 

Quercs le lune pnme après les nones de- ^, . ^ , . . j^^ ^. • 

mercre, li tiers diemences après celé Clunistes, IcS autres ordres et les 

;}mi« prime ett li jouf de paskcf . chanoines étoÎQnt réduits au nom 



a 



tg6 R A K 

' bre de quatre saignées par an. Les 
laies en faisoient autant et souvent 
môme y pour ce moment ^ ils al- 
lô ieut se retirer dans quelques mo* 
nastères. Dans certaines chartes de 
fondation , le fondateur se réservoit 
ce droit pour lui et pqiar sa famille. 
{F^oy, ma note sur Tétat de la mé- 
decine en France au xiu* siècle , 
dans les productions de Marie de 
France , fable du Mire qui seina 
un homme. ) 

Kakebcise : Chenevis. 

Grard Senallard et demîselle Jacques le 
Micquieiy Teove de 3acquemon Lallart , 
ont recosnu estre d^accord de toates les 
marchanoises dont icellui Grard et ledit 
feu Jacques se estoient entretenus et en- 
sonnyës ensemble et à compagnie ^ tant de 
bois, bleds, advaines, soilies, secourjon, 
nayettes , Ijnuys, haiienes ( chanvre \ ka- 
nehuises , oiUes, laines , war anches , wed- 
des,Yins,herens et saumons. 12 aoust i479* 

Registre aux Actes y fol, 99, f^". 

Kaiïeke : Chanvre. Voyez Cane- 
BnsE et Cat^eke. 

Ka& : Pourquoi ; car quxire. 

Si vcls ie tu ne failles 
De savoir les batailles 
D'Aufrike ou de Rome , 
Lucan apren , kar 
Illuec Iroveraz 
De guère la summe. 

Everard de Kirkam , Distiques 
de Caton, 

Karkel , karnias , karniaus , kar- 
niax , kerniaus : C rénaux d'une 
forteresse ; d'où kernelé , crénelé. 

Quant Bras-(Ie-Fcr recontë m'ot 
Sun estre trcstutiuût à mût ; 
Lors yéiuies une \alee 
E praérie é grant é ice ; 
Biviére grant , é deus chastiaus. 
Frcmës à murs é as kartiiaus > 
E as fossés granz é parfonz. 
Paliz , è treocheis , è ponz 
I avoit , è barcs , é lices ; 
Srctasches , portes couiéicts. 



De fer vestnes é bien cliaacies *" 
A chaianes sus les caucies. 
Tomient les ponz toi-néis 
Sur les murs ot fort hordéis , 
Et as -Jieniiaus larges alées , 
Forz baiies , forz turs henielées , 
E fort garites i avoit. 
La rivière au pie lur batoit 
Plus grant è plus rade du Rône ; 
Onques hom ne vit sur le trône 
Doos viles issi délitables. 
En contant yéritez et fables 
Entrâmes en la mestre rue. 

Tournoiement d*Aniecrist,/bl» ai5» 
F'' col, a. 

Kauve , kamve , kawe : Chouette, 
oiseau de nuit ; sorte de corneille 
grise aux bec et pieds rouges ; eu- 

cuba. 

D'un Yileîn dist qui norrisseit 
Une Kauwe que mult ameit \ 
Tant la norri qu'ele parla , 
Un sien Yeisin la li tua. 

Marie de France , Fable XLYIII, 
du Filain et de la Cho'é. 

Kavbcheit , kavech , kai^echel , 
kai'ccheulj kayechil , kavecoel : Tra- 
versin , oreiller. Foj^ez KjEfiUNUi;s 
et KouKE. 

Dix \i ne veut prendre mellour 
De mi por soultrir grant dolour , 
Me commande que lor desponde 
Le mal dont jou ai le piour , 
Que tous teus me senc en dolour , 
Et au kawech et k Pesponde. 

Li Consolé Baude Fastôul d'AraSj 
V. 96. 

Kel , kele ^ lisez k^el , keF j k'ele : 
Que lui, qu'elle. 

E est aie 6ras-de-Fcr pendre 

L^escu Anticrit à la porte 

De nostre hostel ; é Ten m'aport« 

Vin de Poitou pur assaier , 

E jo qui k'el deust paicT 

Bui assez. 

Tournoiement d'Antecrist^fol, n6, 
K"* coL I. 

Kjbhuiiavs : Chenets ^ feu , ce qui 
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compose les instruments nécessaires Kevde : Coude, angle; cubitus, 

à une cheminée. r»-c» «c.««^:- i-j- • t i> 

C est assavoir que li dis sire Jean Bonne- 
Une keuie , un kavecheu , une keute- broque puet faire couvrir et mettre plu- 
pointe , un couvertoir , deux keminiaus. sieurs pièces de bos pardeseure l'iau ne 

Tarif du Trauersde Péronne de 1245. j^'g^^^t ^ Ae maison de le tainture et aa 

•^ ^ tenement Simon de Prouvins , par derrière 

Remise : Chemise , robe de des- ?" *^"s costës et doit venir jusgues à un 

sous. Foyez Toelle. *^"i5 "î."* ^** ^^ ^""^ ^^^ frères PRschcurs. 

•^ 19 février i3i6. 

Kerker : Chercher , rechercher ; ^ra/^rf Beg. de VHôstel de VilU de 

circuire , quœrere. Voy. Adevancek. Douai; coté N. ,fpL 3;. 

KERK^é (être) : Être chargé. Rbudee , Aei/re , Aowrfre .• Noiset- 

Voyez Fondement. ^j^^ ^ coudrier , arbre qui porte des 

Keruier ,' heruier ^ kieruyer : noisettes ; corylus , eodra , d'où 

Maître des labours ; celui qui con- heudrette , coudrette, ombrage des 

duit les charrues. coudriers, 

Jehau de Los , bouckiers , fu navré de Kbulte 9 keute, hieute, koute : lAt 

deux cops morteus , s'en encoupa Colin de plumes y matelas ; culcita. Foy. 

"Wicart , dit d'Anthoin , keruier. KoDKE* 

. ' . . ^ , Courte-pointe , couverture de Ut ; 

Huit mois saraMères, deus eoupes culcita-puncia. 

d avaine pour les kievaus de kierue dou- ' 

dit hospital pour toutie terme devant dit, Et que nuz ne pufst faire keulte-pointe 

toute laquelle avaine a esté par ladite De- nœufve qui n^ayt flocon de cotton aedens 

mîsiele délivrée par taille à rencontre dou sur ce nieisme fourfait. 

kieruyer qui en a wardé le contre-taille. ^^,^ ^^^ Parmentiers et Pourpom^ 

Compte de VUoapital des Wez tiers , xv* siècle, 

KEtîVRE, kieuvre^ kievre : Cuivre j 

Kescheuont , lisez k^es-^he-dont : cupvum. F Pestjbx. 

^ * Itcjn. Trois cappes de soie estoffées est 

Dont met sa main sor la poitrine , assavoir Tune des deux affiquéc d^ir^est 

Et voit k'il ne 1? respont mot. encasséz , et les autres chacune de deux 

He ! Diex , k'es-che dont? nés un mot afiiques de keuvre. 

Mes dous sires , mes dos amis , Jnwentaiîv de l'église de Nostre-Dame 

Vous estes por chou engramis de 1421. 

Que plus tost ne sui revenue.* 



Fabliau de la Longue Nuit ^ v, i5o. 



Si vint en le cambre as pillées de keui^re 
là II les cskevius plaident, xiv* siècle, 

Kjeste : Embarras , peiûe , souci. Keuvrechiez. F. Kieuyrekief. 

Vous avez oï les assens , Keuwes, sorte de mesure ou do 

Comment il fut mis hors del keste, •^^«^ «<^.,„ 1^ „:« . ^^.^t- ai»a i^ »o... 

Comment jut sus le lit à Vesque l^"^^ P^"' i^ ^'^ ' peut-être le ton- 

Et lî Moines tant le doutèrent «eau appelé queue. 
Conques un seul mot ne sonnèrent. Lesdils deMarlis ne pourront vendre nî 

Fabliau de la Longue Nuit y v, ii47* distribuer à brocquc , par an , plu^ qiic 

, , de la montance de dix keuwes de vin sans 

KEtCE , keuche : Pierre a aiguiser, payer maltote. 

Kevce-pointis : Rémouleur. BégtemeuU delavilledcFalenciennem. 
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KE?au : Clou y cheville; clavi- 
cula. 

Nuls hnnir nH pout trover jointure , 
Ni out ket^ille ne closture 
Ke ne lust tute d^ébenus , 
N^est sous ciel ors qui vaille plus. 

Marm de France^ Lai dé^Gugemerf 
V. i58. 

KicvNKEs : Quiconque. 

On fait le ban ke il ne soit nus si hardis 
bom ne feme en tote ceste ville qui 
vençe (vende) iretage qui soit dedens le 
pooir de ceste vile , se il ne le fait devant 
eschevins , sor le forfait de 5o liv. à for- 
banir un an de le vile , et kicunkea autre- 
ment Pacateroit ne seroit ne bien , ne 
iojialement , ne par loi \ en Van ia4^ , en 
jauvier. 

KiEN : Chien y animal domestl* 
que; carUs. 

Hé ! Diex , fait-il , ke cbe puet estre ? 
Se de voir dire ne me fains , 
N'esse dont pas lisse ne kiens 
Ains est bom u feme sans doute. 

Fabliau de la longue Nuit y v, io6a« 

KiER, au féminin kière: Cher, à 
haut prix , dont on fait cas ; carus. 

Pitiës , par mon consel iras 
Confié prendre au maieur d^Arras 
Car il me soloit avoir kier, 

ti Congié BaudeFastould^Aras^v^io^, 

Et si ne venge nul autre boire de grain 
plus cbier quli celui foer , fors cil ki y 
sunt assis par escbevins por brasser, gou- 
dales et cervoises, plus kiéres , l'an 53*, 
le demerques devant le candeler. Item , 
Tan 67* , le devenres devant noucl. 

Addition au Ban de i25!^, rapporté 
sous le mot Goudal. 

KiBRKE : Charge, poids. P^. Ly et 
Mis Sus. 

KiERrE : Charrue. /^. Keruieb. 

KiERUYER : Valet de charrue , la- 
boureur, maître des labours. Foy. 
Keevieb. 



Kiki , kief: Chef ^ supérieur; de 
caput. 

Nous , Marguerite , comtesse de Flan- 
dres . . .voulons et commandons que li 
hospitaulx et ii cours de Gampflori , soit 
tout un, en toutes coses et soit tout gou- 
verne par un seul kief, et li hiés soit une 
femme beghines qui soit eslite par sept 
des plus souiEsans de le court. 

Lettres pour Vhospital de Camp Jlori , 
du mois de décembre 1378. 

KiEUAONVÉ : Couronné , qui porte 
la couronne ;. coronatus» On don- 
noit à la Vierge Tépithète de kieu- 
ronnée, 

Congîe' preng frain abandonné 
A ceus ki de Kievremont né 
Sont de par tout lor ancisseurs , 
Bobert Doucet le kieur^nné. 

Li Congié Baude Fastoul d'Aras , 

}krE,v\K%miB.v f keuvrechiez : Bon- 
net, voile, chapeau; tout ce qui 
sert à couvrir la tête ; capitis operi- 
mentum, 

Diex sousmit famé à homme , et volt qu'il 

fust ses chiez ; 
Quant il est autrement, c^est hontes et 

meschiez : 
Pou en sovient as dames des cous et des 

deschiez. 
Mais qu^assez aient robes , joiaus et keu' 

urechiez. 

Testament de Jehan de Meung, v, 108. 

Elle donne à Péglise Nostre Dame deux 
aunes et demi de toille pour faire un 
kieuurekiefsk mettre sour le kiefdon pres- 
tre quand il dit messe. 

Testament du 26 novembre i3a8. 

KiEVÀt : Cheval ; au pluriel kie- 
vaux : Chevaux. V, Keeuiee. 

RiEVRE, chitvre : Chèvre. Nom 
d'une ancienne famille échevinale 
(le la ville de Douai, qui portoit 
une chèvre pour armoiries : c'est 
aussi le nom d'une rue de Valen- 
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ciennes, dont récriteau porte : rue 

as Kievres ; rue aux Chèvres ou des V. Cotte. 

Chèvres. 



LAI tgg 

KorKE : Bois de lit, éouchefte. 



Nal ne puet mener les kievYea an bo3 
dnskes à le fin de fénal , 1^47* 

Loi de Siran , au cartulaire de Vahha^e 
de Saint- ^mand ,Jbl. iV 



KivioLT , lisez ki violt : Qui veut^ 



Je donne à Marie me maisnée fille , trois 
paires de dras de graine , surcos ouvert , 
sarcos clos et cotte j les dits surcos foure's 
de œenn vair et le miileur lict , kieute , 
kavechii de plumes y estoffé de kouhe de 
quesne. 

Testament du :i3 juiilet 1379» 



L. 



Labur, labourage: Peine , travail, 
occupation ; labor ; d'où laburer , 
travailler, se peiner; laborare. 

Tut premèrement 

A santé entent 

Quant pprs tun labur^ 

LWage ne blâmés 

Kar Deu pur noz pecchiec 

Le change tute )ur. 

Ewerard , Distiques de.Caton ,fol ao5y 
/?» col. a. 

Charles , mon fils , prenez £onraf|^ y 
Le beau temps vient après Porage , 
Dieu ha trop bien en vous planté 
Pour perdre ainsi son labourage. 

Cl. Marot , Epigramme à un jeune écolier 
docte , grièuemettt malade» 

LiOER : Tricoter. 

Pour huit paires de bas que ceste comp- 
ter esse a faict lacer , 18 Ht. 

Compte de l'hospital des Sept-Douleurs 
de 1647. 

Lacrisme : Larme , pleurs ; la^ 

cry^ma, 

LAÇxm : Filet 9 réseau , laz à pren- 
dre des oiseaux. V* Huchis. 

Lael : Fidèle 9 loyal , suivant la 
loi ; legalis. 

Miex aiment que ne font li riches , 
Les avers , ti tenant , li chiche , 
. . Et sunt, foi que doi mon ael , 
Plus, ser viable et plus laeh 



Si me Suffit k grant planté 
Lor bon cuer et lor volenté. 

Bjoman de la Rose , v, 10910» 

Lacnier ^ lagnière : Endroit où on 
fait des abatis de bois ; de lignum. 

Lettre du lieutenant du roi de Franche 
et d'Angleterre , à Tournay , du 37 juillet 
i5i6, qiû reconnoit que tous bos qui sont 
es lagnières de cha le trau de Maiillon se 
doibvent amener en ceste ville , et non 
ailleurs de là le trau san^ grâce des esche- 
vins de Douai. 

Reg, aux Mémoires de la ville de 
Vouai j fol. 195. 

IiAi : Loi ^ ordonnance ; lex^ 

Si puis bien jurer sans délai 
Qull n^est escript en nule lai « 
Au mains il*est-il pas eu la nostre , 

?»ue Jhesu-Crist, ne si apostre , 
ant cum il alérent par terre ^ 
' Fussent onques véus pain querre. 

Roman de la Rose ,v.i i^BB. 

Laietïs, laienz : Dedans^ là dedans; 
illic y intùs. 

Laingne , laisne : Bois ; lignum. 
Voj. Livreur* 

Laingkier 9 laisnier , leigner : Mar- 
chand de bois ; lignarius. 

Laïs : Dehors ^ de côté. 

Laisve : Bois h brûler ^ bois e» 
général y de lignum, Yoy. Harso 

4 
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LaivAiAE : Laitage. V. Lbttuaiae. 

Li barius (baril ) de laituaire , a*. 

Travers de Bapaumey laoa. 

Labibe : Lampe. 

Bail du grand gardin de le bonne mai- 
son et hospital Monseigneur S* Ladre. . . • 
et furnira trois couppes de navette à faire 
olle , à servir et ardoir es ïambes de le 
cappelle dudit lieu. 

Chirographe du 27 octobre x45o. 

Labibeousé : Lambrissé. 

3^ordonne que le chœur dudit Escarpel 
soit voûté et lambrousé aux despens de 
mes biens. 

Testament du i5 man x6i3. 

Lamb : Pierre sépulchrale , gravée 
^u destinée à l'être ; lamina. Voy. 

OCRIE. 

Ci-dessous celte lamé 
Le noble corps dont Dieu ayt Pâme 
De messire Jean de Luxemborg , 
Seigneur de ville et Culembourg.. i5o8.. 

Le Mausolée de la Toison d'Or > 
pag, 3S c£94* 

Soubz ceste lame gist le corps de noble 
itiëmoire d^Adolph« , duc de Cleves. . . . , 
tre5pass9i le 18* jour de septembre 14S1. 

Làiïceices ( barres) : Barrières qiii 
séparoient les combattants et em- 
péchoient de pénétrer dans la lice^ 

Et cil i retraient du donjon ^ 
Li serjant s^arrestent as lices 
Devant les baires lancéices ; 
Bien sont armes les mesniée» 
De cotereax et de cuirées. 

Roman de Blanchandin ^ JoL 179, 
jR« , coL I. 

Langhe : Lance ^ arme défensive. 
On en distingue plusieurs espèces. 
Lance à roquet ou lance courtoise ; 
celle dont le fer étoit émoulu , et 
qui , par cette raison ne pouvoit 
blesser dangereusement. Lance de 
'hataLile ; lance très - forte. Lance 
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Jraisine y ainsi dite , parce qu'elle 
étoit en bois de frêne. 

Langher : Chercher à atteindre 
quelqu'un , en le frappant du poing 
et d^une arme. 

Martin de Goy , de Taige de vingt-cina 
ans , dist par sen serment que jœadi 
darrain passé , où markiet au met : il vit 
Willot de Biaumont tenir un coutelà claa 
en se main , duquel il lancha plusieurs ' 
cops après Jehan Leduc , puis contre 
Jenan Audeffroy qui lui avoit fait com- 
mandement de cesser , en disant qu^il 
estoit eschevin. 3o avril i386. 

Beg, aux plajres de Lojr , JoL 28. 

Lais'eton : Fil de laine, p^, Orkes. 

Lanfâis: Filasse de chanvre qu'on 
attache à la quenouille ; mot cor- 
rompu; de lanificium. 

Laks : I^nt » paresseux ^ ' lente- 
ment, longuement. 

LàkdelE) larderelle : La mésange^ 
sorte d'oiseaui F^> Roietel. 

Larcoe : Ampleur , largeur 9 au 
figuré générosité^ libéralité ; /ar« 
gitio. 

Estes venuz merveilles querre 
Qar mesurer volez la tor, 
Kt la hautesce et la largot , 
Par Ja merveille qu^il il a. 

Rom. deFloireet Blanchejlor ^Jol. aoa. 
y^o. col. 3. 

Labis : Bruit que font les per-. 
bonnes qui se divertissent. 

La'roncel, laronchel^ au pluriel 
laronchiaus ^ laronciaus , larron» 
ciaus : Petit voleur y jeune larron; 
iatrunculus. 

Veu le dtfust miex mener pendre 
Que tuitces autres laiTonciaus 
Qui deniers embient à monciaus. 
S'uns laronciaux emble deniers , 
Robe à perche , ble en greniers , 
Por quatre-taus au mains iert quites^ 
Sdonc les lois qui sunt cscrites , 
Et soit pris en présent forfait. 

Momufi' de La Ro&e ^ v* 7^01. 
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Laenesse , laronesse : Voleuse. 

Foj^. COCBIE. 

Lasseté : Malheur, infortune , 
misère. 

Mes tout soit ce quHl flate, oa quUl 

soient flaté , 
Neporquant moult de biens qu^il font sunt 

en clarté ; 
Car il gietent par enls maint las de 

lasseté. 
Qui autrement seroientrout et desbarete'. 

Testament de Jehan de Meung , v. 85i. 

Laste : Fatigue , lassitude , in- 
commodité ; lassitudo. 

Venu furent communément 
A la chapele qui ert gaste , 
Assez orent eu de laste 
De chevauchier toute la nuit \ 
!N^i à celui cui il n^anuit 

Fabliau du Vair Palefroy , v. a57. 

Laitetjr : Ouvrier qui fait des 
lattes. Voy, Ateésuee. 

Leghon : Leçon , prière^ oraison ; 
lectio, Yoy. Accommoder. 

Lecteure , lectéure : Science , sa- 
voir, érudition, instruction; de 
lectio. 

Ou s^il Yuet por la foi deffendre 
Quelque chevalerie emprendre ^ 
Soit d^armes ou de lectéure , 
Ou d^autre convenable cure. 

Roman de la Rose , v. x 1667. 

Leeàse: Plaisir, joie; lœtitia. 

Légalité : Amour , observation 
des lois divines et humaines. 

Lëgumages : Graines , légumes ; 

legumentum. 

Légères: Léger, prompt, agile; 

it\'is. 

Leire , leires : Voleur ; latro. 

Leittre : Lettre y missive , litté- 
rature , enseignement ; de littera. 

Encor est ordené entre les autres 
l'oses que clliusdevant dis, un clerc souf-» 
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fisans a chou, sera mis par nous cascun 
an qui escrivra et aprenara en sienche de 
leittresy femmes seulement et nient aul- 
tres. 

Lettres de fondation de Vhospital de 
Campjloïy du mois de décembre i245« 

Lbkier : Laisser , quitter , aban- 
donner ; laxare, 

Li cas ne set mais ke lekiery 
Tel sert d^autrui empéekier , 
Ki est malvais desous ses dras. 

Li Coneié Baude Fastoul d'Aras , 
V. 214. 

Lessu : Levain pour le pain. 

Chose sembloit morte de fain , 
Qui ne vesquist fors que de pain 
Pétri k lessu fort et aigre. 

Roman delà Rose^ v, ao5. 
Let: Large. 

Li piéche de tiere n^avoit environ que 
sistante pies de lonc et quarante pies de 
let, 

Létière: Litière, sorte de voi- 
ture. 

Alez , les faites retorner 
Si m^en porteront en létière 
A Tormadai ma citez chiére. 

Roman de Blanchandin , fol, 177 , 
Fo Col. L 

Letteiaige : Lettre , missive , or« 
donnance. 

Lettribr : Alphabet , petit livre 
pour apprendre à lire ou , pour me 
servir de Tancienne dénomination , 
li^Tet pour être admis à lettrier. 

Lettrier : Apprendre à lire. 

Lettuaire , létuaire : Remède 
spécifique. Voy, Lignaloect. 

Si vus à li volez aler, 
£ mes lettres od vus porter , 
E mustrer li vostre aventure , 
£ie en prendra cunseil e cure. 
Uns lettuaires vus dunrat 
Et teus beiyrfsvus ballierat, 
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Que tut TUS recanfortenint LiBAiiERË : Femme d*un libraire ; 

E boDe vcrttt tus dunrunt. mot encore en usage dans la Fian- 

Mai ie de France , Laides Deux Amanz , ^^e. 

Lige : Terrain où avoit lien les 

Letture: Laitue, plante pota- joutes et tournois. Entrer en lice, 

C;ére< commencer le combat; Juir h 

item, (fournira) Chasciin jour clÛYos , lice, étiter le COmbat. 

» -f j * X— /ff lœtus, La Fontame s est sern de ce 

Bail du 37 octobre i45o. ^ - . j •« ». ««* 

^ ^ mot en plusieurs endroits , Liv. III, 

Leumer , /wiîier .• Jctter de la lu- Fable 17; Liv. VII, FaWe 14 ; 

inière , éclairer ; de luniinare, Liv. VI , Fab. 1 2. Suivant Le Du- 

Leur : Là où. V. Onecerec, chat , Notes sur Rabelais , Liv. I , 

_ . ^ . ^ ch. Liesse j joie , satté • vlendroit 

V^Ll^;rLU:^TS::^\^fSl fe W vÀ^ GjSuon, NoUs.^ 

«âge de Loys Février , Uur il maint. l^ Fables de La Fontaine j tom. I, 

Chi^xygraphe du^^ aouit i^6Z. V^' ^^7, dérive ce mot de Zî^euf , 

surnom de Bacchus^ père de la joie, 

Leure : Éclairer, luire ; lucere. qui vient du grec x^m, solvo; curis 

Leur l'eh : Là où l'on. solutus , libre de soins , joyeux. 

Pour rente deae sur tout le dismage de L1EFRE8 : Lèvres ; lobra. 

le court de Flers-lcz-Douai , appartenans Boche petite ot et vônnoîllc» 

a 1 abbeie de Saint-ymchant-de-Sen 1» , g^ les liefi^res furent pareilles, 

deuxmms de blé qui se prendent et lie- e» ,>• i t i. -y* % 

vent en le grange dudit lieu de Fiers leur Fahhau du chewaïter qui faisait 

Pen met les grains dudit dismage. parler ^ -v. 494. 

Compte de l'hospùalSaint-Jean-des- Lienartde Wages : On donnoît ce 

Trouves de 1460. ^^^ ^ ,^ personne qui , dans un 

Pour le maison Baudes de Saint-Venant jeu de société , payoit les gages non 

qui siet entre le maison Evrart de Saint- retirés. * 

Vcnant-le-Viel , d^une part et le muelin ' ,'. » ». • 

leur l'en dene ( moulin ïk où Ton dfne ) LiflNALOECY , lignoloes , ligms^ 

irautrc part, deux murs et un ferton. aloes : Bois d*aloeS» 

CartuUire des renUs de Jean de ^^^^^ j^ ^^^ ^^^^ ^^ Egypte , les 

Franche , octobi^ 1091 . ^^^j ^^^ acoustumé k ce faire ; getcnt 

Leu-repost : Lieu secret , caché , ^f ' ""T '*'' -"^^f ^^'"^ ^* ^T *'' ^^ ' 

jju^i*. I i_-l et quant ce vient au matin, SI treuvent en 

dérobé à tous les yeux; cabinet leur royz cel avoir de poiz que IVn aportc 

(f^aisances. en ceste terre , c''est a savoir gingimbre , 

Lbvhilec»!: Appeler, deman- rubarbe , %»«foec^ et cuiele. 

PCr du secours. Jomt^ille, Histoire de Saint'Louis , p. 4>* 

Al tera jurs qu'il ot surjurne , Si prendrez lëtnaires après 

Li criz leva en la cité K'est nomé lignis-aloès , 

Que lur auemi sunt venu , K^est en livres de mescines escrît , 

£ parla cuntre'e espendu. Cornent c de lu estcomfit. 

3fane de France, lai d'Eliduc , Pierre de Fernon , enseimmeni 

r. lff^. d*Aiistole ,fol» 189, h • eoL 1. 
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Mais ils ont tant fait en ce mont, 
Ke de mes biens- fais lor doins part , 
Hont est ki m^est montée ù front. 
Fait à savoir tous ceux ki sont 
Que des fVages sui Lienart. 

Li Congié Baude Fasioul d^Aras , 
V. 456. 

LiEVHÉ 9 liurviché ( maison ) : 
Maison louée. 

Je donne à Jehan Wallequin y men fil , 
le grande maison et toutes les maisons 
lieiihès appartenans à iceile , qui sont 
tout d^un membre. 

Testament du a5 décembre 1276. 

Item, Jehan de Vitery li barbières , 
reconnoit devoir à Ivette femme Jehan 
Picquette -qui fu, vingt-deux sols quatre 
deniers parisis, forte monnoie pour hos- 
tage d^un maison liurviché» 

Chirographe du mois dejule i3o8. 

LiEVER : Lever un malade pour le 
soulager ; lever l'ancre d'un vais- 
seau ; lever une vanne pour laisser 
passer les eauf . 

Lignage , lignée : Race , posté- 
rité , suite , descendant , famille , 
tribu 9 peuple , nation ; de linea , 
lignum. 

De maintenaunt après cestes chouses ; 
lors com tous les pqeples oïssent le soun 
de estive , de frestel , de harpe , de bu* 
sines , de psaltries, de S3nnphans et de 
totcs manères de musikes: chcaiintz tous 
les poeples , lignées et lanees et ahourôrent 
Pymage de or que le roy r^abugodonosor 
out establiz. 
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Bible , Daniel, ch, III , v. 7. 

Post hase igitur statim ut audierunt 
omnes populi sonitum tubœ , fistulœ et 
citharœ, sambucœ y psalterii , et sjrm- 
phoniœ , et omnis eeneris musicorum : 
cadenies omnes populi , tribus et lingucBy 
adoratfemnt statuam auream , 
constituerat Nabuchodonosor rex. 



quem 



LiNGEtriL , Uncœul : Drap de lit. 

V. OUIETY. 



LiNGNAS : Bâton 9 parement de 
fagot, coteret; lignum. 

Or sui- je bien venu à point , 
Fait li Ostes, quant on me truffe; 
L^uu va doner une grant buffe 
Puis £Biit apporter oeux lingnas. 

Fabliau des Trois Aveugles Com^ 
piengne , v. 175. 

LiNGNE ( à cop de): k coup de 
ligne, en ligne droite. F*. Bajoes. 

LisBETTB 9 lisebette : Sorte de petit 
lit. 

Item. Donne à ladite Anthoinette une 
lisbette, un petit lit et parchevct.... 

Testament du i5 mars i583. 

Je donne è Jacqueline de G... maniepce 
cent florins avec la couche , auitrement 
appellëe ' Lisebette 

Testament du 97 juUlet 1601. 

LixjAGE^ luiage: Louage^ location ^ 
locatio. 

Je mets entre les mains de mes 'testa- 
menteurs deux maisons pour mettre 

manoir en Tune dMcelle trois povres 
femmes , telles quMls veront que bon i ert 
et dou liuage de Paultre maison, les dites 
trois femmes les doivent retenir et des- 
renter bien et souiBssament. 

Testament du mois d^moust i338. 

LivERER : Donner, prêter , accor- 
der ; liberare. 

Di ta privetë 
A compaignun ct\é 
Ki feint n^est ne vokge ; 
Tun cors medeciner 
Al mire deis lit^erer 
Ki ieal est é sage. 

Everard de Kirkam , Distiques de 
Caton ifoL 2o4 V** col. i. 

LiVBEisuN : Réquisition ^ levée 
d'honunes, d'armes 9 de chevaux 
et d'autres fournitures; libération • 

A tuz ses hummes défendi , 
Que ni eust nul si hardi, 
Qui des quarante jurs primers 
Preist liuréisun ne deners. 

Marie deFrance, Inii d'I^lidnc, v. i44 
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Liv&BB : Mesurer du bois* 
LivBEuB : Mesureur de bois. 

Que nulz n^entre dans le Vief chergëe , 
arrivée au rivaige ; se n'est les eswar- 
deurs , Je /iVreur et le vendeur. 

Et que nulz livreur qui a commenchié 
a livrer laisne , ne mèche ( mette ) k se 
plache , autre que eswardcur. 

Ordonnance sur les bois, xiY* siècle* 

LivfiE PAaisis. 

La Iwre parisis simplement dite , 
ou /iVre parisis, monnoie de Flan- 
dre, étoit la seule monnoie de 
compte employée dans la Flandre 
françoise, le Halnault et le Cam- 
bresîs. Elle est encore connue au- 
jourd'hui sous le nom de petite 
livre f valant dix patars ou douze 
sols six deniers tournois. Elle étoit 
composée de vingt gros ou sols y et 
le sol de douze deniers. 

Les relations commerciales obli- 
geoi^nt quelquefois d'énoncer des 
livres parisis de vingt-cinq sols tour- 
nois. Mais alors les actes les distin- 
guoient toujours , en ajoutant au 
mot livre, parisis de Paris, mon- 
noie royale , forte moimoie ( voyez 
LiEUHÉ ) ; on les appeloit livres 
d'Artois. 

La livre parisis de dix patars fut 
en usage jusques vers la fin du 
XV IP siècle. A cette époque, tous 
les comptes se rendirent en florins , 
qui étoient des livres parisis de 
Paris ou d'Artois , et qui valoient le 
double de la livre parisis de Flan- 
tlrc, c'est-à-dire vingt patars ou 
vingt-cinq sols tournois. 

l^e compte du receveur de la 
bonne maison et hôpital des Char- 
Iriers de la ville de Douai , rendu 
par-devant les échevins de la même 
ville pour l'année commencée 
à la Sa'nt'Jcnn<-Baptisle 1678, et 
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finie à pareil jour 1679 » 1*^^^ ^^ 
monnoie de Flandre ou parisis , et 
celui rendu par le même receveur 
pour l'année 1679 ^ ^^^o , l'est en 
monnoie forte de vingt patars pour 
le florin ; ainsi par la réduction du 
parisis en florin , nous avoDs sa va- 
leur certaine. 

Intitulé commun aux deux comp' 
tes. Aultres receptes en deniers 
pour rentes fonssîères deues sur 
plusieurs maisons , tenenaiens et hé- 
ritages , sçituées en ces te viUc et 
escncvinage tant en sols parisis, 
douisiens, chapons et aultrement, 
escheues aux termes de 8^-Jean« 
Baptiste et Noël ; desquels héritages 
les possesseurs , haboults et tene- 
mens s'enssuivent 



Compte de 1678 à 
1679, en liv, pd" 
risis de Flandre, 



Compte de 1679 à 
1680, en livres pd' 
risis de Paris ou 
florins. 

/b/. 3i, ^•. 

Mam"« Élisabethe 
Tbison, vefvedcMa- 
thias Jappiu, au lieu 
de Thomas Tliisoo , 
sur son héritage ap- 
pli que k denx de- 
meures joignans aux 
rampartSy d'auitreà 
l'hëritage des lioirs 
Jean Busquet, dra- 
pier, doiot par an 
quarante sols , reçu 
pour deux années 
escheues es années 
1666 et 1667 , à mon- 
noie de ce comp- 
te 4^ patars. 

LiVBE. F» Parisis. 

Livre de mer : Cette dénomina- 
tion est en usage à Douai pour la 
vente du poisson de mer au minck. 
£iie est de trois sols neuf deniers 
tournois. 



Dam"* Elisabeth! 
Thison, vev« de Ma- 
tliias Jappin , au lieu 
de Thomas Tbison , 
sur son béritage ap- 
phqué à deux de- 
meures joignant aux 
lamparts, d^aultre à 
l'béritage de Jean 
Busqueta, drapier , 
doibt par an quaran- 
te sols , ici pour deux 
années escbeues es 
années 1664 et i665, 
ci 4 hv. 
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Item, Et s^il y a aulcims poissonnier de 
ceste ville à quy aulcun envoy soit faict 
de poisson de mer , il le poura vendre par 
rabaix de denier , Iwre ae la mer , à une 
fois dont la livre de la mer ne vaurra que 
fiix gros j ( trois sols neuf deniers.) 

Ordonnance sur la vente du poisson 
de mer renouvellée Van i46o. 

LoBASSEE : Pencher la tête de 
sommeil, sommeiller. 

Locatif : Locataire d'an bien, 
d'une maison , d'un appartement ; 

locatitius, 

Kan mil trois cens six , le menu peuple 
de la ville de Paris, à Poccasion de Vanoi- 
blissement des monnoyes , pillèrent les 
hostels de ceux qu^on disoit en estre 
cause : car les riches et proprie'taires des 
maisons refusoient de leurs locatifs la 
monnoye abaissée, exigeoient d'eux autre 
monnoye de plus haut pris. 

Gilles Corrozetf Antiquitez de 
Paris i58(>, p, 107 y^*, 

LoÉE : Espace de temps et de che- 
min. Un jeune homme ayant tué 
une belette : 

£nmi reirc Taveit getée , 
Ne demura ke une loée 
Quant sa cumpaine i acurrut , 
Si vit la place ù ele jut. 

3Iaric de France, Lai d'Eliduc, u, loSa. 

Logette: Chaumière, cabane. 

L016KET : Loin , éloigné ; de Ion-- 
ginquus. 

Des autres fu un poi Iqignet , 
Cum chien honteux en un coignet 
Se cropoit et s'atapissoit. 

Roman de la Rose, v» 4^^* 

LoiNGTENG , /om^^/en , au féminin 
lointengne , lointiegne y lointiengne : 
Éloigné , distant ; longinquus. 

Tout soit- ilainsint que se mère eust baron 
quant il prucye que li baron sa mère 011 
tans que u fu nés et dix mois devant cstoit 
en le terre de Outremer ou en estranges 
terres loingtengnes sans revenir. 

Coustumes de Beauvoisis , cA. XLV , 
p. 253. 
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Lois : Homme dli monde , laïc ; 
iaicus , du grec A«9f . 

Justice avoit cscu doute 
Le tiers de discrés é lois , 
Pour justifier è clcrs è lois, 

Huon de Meri , Tournoiement d'An- 
tccrist , foL a3o , f^°. col. 2. 

LôiSE, loisible: Permis, licite ^ 
juste ; Ucitus, 

LoiuBE , loien : Lien , ligature , 
attache; ligatura, ligatio. Yoy. Ub- 

HUSTIN. 

VengUi est de son anemi 
Dont se feme faisoit ami : 
Ainsi avint del prestre fol , 
Li loien li osta del col , 
Que on n^en voit perchevant. 

Fabliau de la Longue Nuit , v. 90. 

LoNCQ : Effîlé, long, menu, étroit; 
longus, Voy. Bavgh. 

LoNGHECE , longheur : Longueur ; 
longitudo. Yoy. Atre et Bavgh. 

LoED : Lourd , pesant. 

Et s^ele a trop tordes mameles , 
Preingne cuevrechief ou toéles 
Dont sus le pis se face estraindrc 
Et tout entor ses custés ceindre 

Roman de la Rose , v. i3533. 
LOBSEILNOL. Foy. LoSSEGNOt. 

LosEKGBiÉ : Fait en losanges. 

Je donne à Jehane , fille Jacquemon d« 
Goy une nappe , la plus longnue de le 
huge, undoublier derœuvre oeTournay, 
le meilleur losenghié et un aultre doublier 
de Tœuvre de le dite nappe. 

Testament du iQ juillet i354» 

LossEGNOL, lossenos, loussegnos, 
lousseignos : Le rossignol , oiseau 
connu par la beauté de son chant. 

Lot : Dit aussi pot de lot^ ou sim- 
plement pot. 

Mesure au vin et à la bière, en 
usage dans la- Flandre françoise. Il 
se divisoît eu deux demi-lots^ et 
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en quatre pintev et variolt d^un en- 
droit à Pautrc. Le lot de Douai 9 le 
plus grand de tous , employé pour 
la bière 5 étoit de cent vingt -huit 
pouces de roi cubes , et celui pour 
le vin de cent sept pouces. 

Louche : Soucoupe d'un calice 9 et 
tout yase à boire. V. Gâlisse. 

LoucHiE : La contenance d'une 
louche, 

LouisiEM ( (Renier): Onze de ces 
deniers valoientsept deniers et demi 
tournois. Ils étoient aut|^ois fort 
en usage à Tournai et aux environs. 

Louper : Manger ^ avaler avec 
avidité. 

Louz : Louange 5 action de grâce ; 
laus, 

E sacrëfiérent sacrdfiemeat de salu è 
de louz. 

Premier Livre des Machahées , 
ch, IV , V. 56. 

Et sacrijicium salutaris et iaadis. 

LovEL , loviaus : Loup , louve- 
teau ; lupus, 

SMl a gaires de tex louviaus 
Entre ces appstres noviaus , 
Eglise , tu es mal-baiiiie , 
Se ta cité est assaillie 
Par les cLevaiiers de ta table. 

Roman de la Rose , v, iii^S. 

Lotehent: Action d'attacher^ de 
lier 9 de joindre 9 d'unir ; ligatio. 

Ce mot vient de loyer, lier 9 d'où 
loyen, lien 9 et. signifie obligation 
payable en foire 

On datoît autrefois les actes pu- 
blics et privés d'un jour notable ; 
celui des paiements à faire aux foires 
de Bar et de Ligoy 9 où les draperies 
de Douai avoient un débit considé- 
rable 9 étoit fort connu des tondeurs 
de cette ville 9 et on a employé le 
nom qui désigne le jour de ces pai&- 
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ments dans l'ordonnance qui les 
concerne. 

F'oy, la citation du mot espin- 
cher , à laquelle celle ci-après fait 
suite : 

Et se ne soit nulz ouvriers si hardis qui 
Tache ouvrer de nuyt , de cest mestier s« 
n^est de le sainct Nicollay jusques au 
lojrement de Lignj. 

Ordonnance sur le fait des tondeun 
et appàreilleurs de draps , de Van 
ias9 , lejourSt-Christophle, 

Nicholes Audefrois boarghoisde Deuay 
reconnoit devoir à Pieron de Vaus , 
bourghois de Compiengne 4^ liv. 10 sols 
de parisis à rendre et à paier à Pieron de- 
vant dit au lendi en fieste (J^te n foire) si 
comme marchans paie à autre , pro- 
chaine , ke nous atendons. ... et s^on paie 
ces deniers devant preadoames on est 
quite de l'eschevinage. 

Chirogràphe du mois d*aoust 1173. 

LoTEK : Prix 9 récompense. Loyer 
de victoire , gage de la vicloire. 

Luc : Le luth 9 instrument de 
musique. 

Jà ces demy-dienx estoîent 
Pretz de tumber en servage , 
Et jà doutez se jettoient 
Dans la pris<.>n du rivage : 
Sanz Orphée , qui soubdaîn 
Prenant son lue en la main , 
Oppose contre elles joiie 
Loing des autres, sur la proiie. 

Ronsard , stroph, IV de VOdt aux 
Trois Sœurs, 

LuiNz : Loin 9 éloigné ; de longus. 

Cumença sei à purpenser 
Gument s'en purrat délivrer 
Que nui s'a fille ne quesist , 
Luinz è près manda é dist 
Ki sa lilie vodreit aveir , 
Une chose séust de veir 
Sortit esteit è destiné 
Desur le muni fors la cité 
Entre ses bras la portercit. 
Si que me sc.reposereit. 

Marie de F§xnu)e , Lai des Dvu 
AmanZf v, Sa. 
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LviTiERB : Lutteur ; de luctarl. 

N'est pas bons laitières , ne fors, 
Quant Fortune fait ses efforts , 
Et le vuet desconfire ou batre^ 
Qui se puet à li combatre. 

Roman de la Rose , v, 5902. 

LuMiKAiRE : Cierge ou lampe en- 
tretenue dans une église ou chapelle 
par la fabrique ou par une con- 
frérie. Voy. Œdvre. 

Lt : Le^ la, les, lui, elle. 
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Item, ftensuit le kierke don blë qae Ir 
dite demiselle fait pour les despouiiie dfe 
douze rasiéres de terre. 

Compte de Vhospital des Wez 
j de i35o. 

Ltdb : Le royaume de Lydie. 

Tï^oDC ne la pot tenir Crésus , 
Qu'ei neP tornast et jus et sas # 
Qui refu roi de toute Ljrde, 

Roman de la Rose , 1». 65t5. 

Lthuts : Lin , graine ' de lia' ; 
linum, Y. Kasesuisje. 
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Machon : Maçon , ouvrier en bâ- 
timent. D'où mhchenerie , macho- 
nerie , construction ; et machoner , 
édifier , construire , travailler au 
bâtiment ; de mansio, Y. Ad value 

et MiERDE. 

Macloc, macloud, maclout^ ma" 
hout : Malo , nom propre d'homme 
et de lieu. 

RfACROuLE : La macreuse, sorte de 
poule d'eau. 

Madre , masère, Yoy. Drapaille , 

HaNAP et QUELVRE. 

Je donne à Jehan Audefroit , fil Collart , 
trois hanaps de Madre à piet d'argent , à 
Katherine Audefroit sereur audit Jehan 
trois hanaps de madre plas qui sont pour 
monstre de taverne. 

Testatnettt du 5 mars i36i. 

Magnier, mangnier , marinier, 
mas nier , mœnier, molsnier , inon- 
gnier , mosnier^ mousnier : Meu- 
nier ; molinarius. Y. Hiretaule. 

Ordonnances , bans et e'dis sur les mos- 
niers , pour moire à le xx°>*. 

On fait le ban... . . quMl ne soit aulcuns 
fnasniers ou magnières, variez de mari- 
niers ou magnières, .... qui prende pour 
droit de mouUare piu« gra&t salUira qu« 



le vingtiesme. 14 aonst 1437. 

De Martin Wion mangnier 

De Pierre Gourdin mangnier, . . • 

Con^pte de Vhospital Saint-JeoJi-dei' 
Trouwés de i53o. 

Maigresce: Maigreur; macritas. 

Ses dois li a crëus maigresce ^ 
Des genous li pert la rondesce ; 
Talons a haus , agus parens , 
Ne pert qu'el ait point de char cns^ 
Tant la tient maigresce et compresse. 

Roman de la Rose , v» I02ii. 

■ 

Maintenant (de) : Sur-le-champ , 
aussitôt. 

La grant dolor me reflovele 
De mes plaies de maintenant , 
Trois fois me pasme en un tenant. 

Roman de la Rose , v, 1^59. 

Maîronnier , maronnier : Mar- 
chand de bois de charpente et de 
construction; de materiamen. 

Pierre Baratte , maiivnnier et carpes- 
tier. 

Testament </a 17 octobre i5o6. 

Bctremieu de Brou , maronnier. 
yente du 29 mai x4-9« 

MAisuvg, maisielles : Lépreux, 
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femme de lépreux ou attaquée de la Maidibe : Médire y blasphémer; 
lèpre. maledîcere, 

Jake de France et Liegars de Ghesnaia Li Aignelés adonc respant : 

se compaguiesse.. donnent à Pabbie de Sin Sire , jà bevez vus kmunt , 

dalèsDouay 4<>s* ^ pitance ; as frères prë- De vus me vient quanque jW bea? 

cears , do s. à pitance ; as boins enfans , Qui , fist li loi , malais me ta , 

5 s. k pitance; as poyres maisiaux et L'Àigneaxrespunt, n^en ai yoloir. 

7n^zÛIe/^5 de le maladrerie; asmalades de n/r ^-^ j tp^^ y- i» j r 

Vhospifal d«s Cartrîers gisans dans le d"fl*-Sf'T ' "^ duLtutt 

prosniel et ea l'enfermcrie , a cascun de "^ '* " 

cw lias 5 s. k pitance .hormis les nroven- M^^.go^ maldison : Impréca- 

diers et les provendjeres : al hospital i , • i^*.*^. 

des femmes gisantes d'enfant, al hospital *ion ; /^^ radies; mulédicUon, 

SK Juiyen , al hospital de Campflory ; au iiialedictio, 

coBvent de Corbie, au couvent de keBier^ „ ., ^ m. * x. il-u 

nars Pilate estora , aa convent dou Cro- ï^™«°* ^«7°* «i»'"' ^^ f i« ^F^^ 

let : à cascun de ces Uus 3 s. à pitance. »»««"'"". ^' ^ P~fete pnest , ne chacet 

' ^ par adventure sor noz. 

Testament du mois de novembre i3o8. Sermons de St.-Bemanl yfol, i33. 

Maiswbs: Servante. T. Vellou ^^^^^^ . Calandre, maladie qui 

^^ ^^^'^' vient aux chevaux. 

M AISE ^ 0CQUI80IC t Maleijcontre , ^,^,^^^,^^ , Trouble , empêche- 

trouble, empêchement. ment 

Maistroybr : Dominer , maîtri- m^.faim : Misère , pauvreté , 

ser, commander, gouverner, ré- faim cruelle. 

g ? w«5 • Male-fox: Duplicité, mauvaise foi. 

Le granz biautez com si sot acointier __ iif«iu^,,« «««: 

Encortoisicquisontgentcorsmalstroifc, M AIE-FORTUNE : Malheur, aCCl- 

Jà li fist Dies por faire merveillier dent , infortune. 

ïl^iChanson du roi deNavarreyStrop. ly. Mal-gratieux , mal-gratieux de 

■ , „ ^ , r j nature: Dur, bourru, fantasque, 

Maw : Baquet carré en forme de brusque , peu complaisant, 

maiou huche, propre a tenir l'eau. ,. . m. i . ,. . 

ror. Espusom. * Mal-iIettre: Maltraiter, dissiper, 

MAjPSTiiiE-'Maffîstrature V Clei S^*^"*' détruire ; wio/è mittere. Dou 
MAJESTiRB. Magistrature. ;^.i.LEL. ^^^i_^^^^^ maltraité, détruit. 

Malbaillir : Maltraiter, détruire , „ ^ . 

^.«;„^. ^z,,o<,i^^. Tantost cum par ccste mesnie 

ruiner, dévaster. j,^ 1^ ^^^ ,J/-m.-5c et fcsnie , 

Trop li plaist quant il puet saintes gens La première vie lessièrent. 

mal-haillir, ., . . ' Romande la Rose, v,€j/53o. 

Eteuls oster de grâce et enpechië sailuir; 

As mauves, ce li semble , ne puct-il pas Mal-parler, mesporler; Médire ,. 

Si nMi^chaut granment de tiex gens calomnier ; de mafè pc^abolari. 
assaillir. Malparlier : Médisant , calom* 

Testament de Jehan de Meun§y niateur. 

"^^^ '^^î?' Male-peire : Peine îmUile ; am 

Maicoktentemekt: Lisez ma/-cow- maie peine ^ difficilement, avec 
lentement, mécontentement beaucoup de difficulté. 
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Mal-phopre : Qui n'est pas des- vobis que l'on chante dans la céré- 
tiné à une vocation , peu apte à une monîe du lavement des pieds. 

affaire 5 à un état. Et si laist aussi au mandet c^on fait chas* 

M..-RAOE : Grande faim , besoin J- -^f;- t'fiiiL'dl/eïag; f^r 

extrême d aliments. aidier à paier chaskun au le mandet nire- 

Mjlltoteijr : Homme qui fait la taulement. . j, ., , 

j. . Jestament du mois d avril iT.'jo. 

Mandet signifie aussi les aumô- 

Mambournir : Administrer. nés que faisoient chaque semaine 

Je vœulx , incontinent mon trespas , les administrateurs des biens des 

que mes enfans aient entre leurs mains pauvres des paroisses , connus en 

tous les biens qu'ils auront de ma succès- fiandre SOUS les noms d'adminis- 

^quui; crsuffi^am^^^^^^^^^ îf^r^l,^^^^ ;^^^^^" ^;-^^p'^v 

verner et mamboumir leurs bleus. de la table des Pauvres ; à^auvri^ 

Testament du xd^ fehvvier i586. ^eurs et de pauvriers. V. Œdbt. 

« .. r^^»c. nai'coaniA Mangière , /wa/iff/^rre ." Mangcur i 

Mameletes : Gorge naissante , ^^^^^^; * 

gorge de jeune personne. manuaw. 

, » j . , . Ne sans lor char ne voloit vivre , 

Elle avoit les mameleies dures qui li ^^^^ ^^ ^ol^,it gs^^e mangièrres , 

«ouslevoient sa vesteure ausi com ce fms- r^^^^^ ^^^ dëlicieus lëchièrres. 

sent deus nois gauges , et estoit giail e rj,^^^ ^^ j^^ volatiles chières. 
parmi les flans , quen vos dex mains le Roman de la Rose , v. 2o363. ^ 

peusciés enclore M ANGNiER : Meunier ; mo/*/iiJnW. 

Fabliau d'A^cassin et Nicolette , ^^^ CoSTERECH. 

Manjour 9 menjour : Bonjour. 

Man , men: Bon , clément , mi- Manire: Façon , manière, 
séricordieux; manus, mannus. ^^^^^ . Manchot. Foy. Ceaper. 

^l^cvo^.man.moinel: Demeure, ^^^^^^ . ^^^^^.^ ^,^^^ ^^^^^^^ 
habitation ; de mansw. indéfinie , beaucoup plus grand que 

Il donne se maison servant au mestier j^ masure, sur lequel sont élevés 

de tainture à sa dite femme pour de- i^sieurs bâtiments à usage de fer- 

mourer a\«îc ledit Jehan son ni , et si * . «?. 

Sle ne y eult , ledit Jehan payera à se dite me. On appelle aujourd'hui manoir, 
mère seize francs se vie durante pour tout terrain non oniazé , abordant 
prendre se mancion ù il li plaira. à front de rue. 

Testament du 8 janvier iZ'jS, Et ladite demiselle apporte audit ma- 
riage premiers y un manoir amasé de mai- 

Mande : Ville, cité, commune. son manable> porte, cambre, grange, 

Mandet: Le lavement des pieds marescauchit»,lieu,ettoutletencment, 

, ,. « . -^ J 1 u •* ainsi au'il se comprend en tout son en- 

duJeudi-Samt dans les chapitres ^^^^ , contenant dix huit r.sières de hëri- 

et abbayes, et surtout les aumônes j^gg ^^ environ , avœucq[ une masure où 

qui se faisoient à cette occasion , et jadis cusl une petite maison joignant au 

nui se continuoietit pendant l'année dit manoir et quarante rtsières de terre 

^1 • ^ A'».^ ^»*»^».r7/>/ ahanablc en plusieurs pièces en le ville 

6ur la caisse dite du mandet. ert^ir de borgny , tout en Teschevi- 

Ce nom vient du premier mot de ^age de Douay. 24 janvier i4a5. 
de Tanlienne Manaatum novum do Reg, aux lettres, contrats , etc. fol, 266. 
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Manouvrieb : Artisan , ouvrier. 
Man ouvrier des deux j Péternel^ le 
grand architecte de Tunivers. 

Car luy enfle de vains motz 

Devisoit à Taventure , 

Ou des membres du chaos , 

Ou du sein de la nature : 

Mais ces Vierges ciiantent mieulx 

Le yray Manouvrier des cieulx , 

Nostre demeure éternelle 

£t ceux qui vivent en elle. 

Ronsard , ode aux trois Sœurs, 
stroph, Vn. 

MiivTikRE^ mantierre : Menteur. 

Maqtjërel y maqueriau : Soute- 
neur de mauvais lieux ^ homme qui 
procure des femmes de mauvaise 
vie. 

Li maquerel SLU femes desfemes doivent 
estre fusté etgitez hors de la ville et leurs 
biens sont le Roy. 

jinciennes cousiujfies d'Orléans , 

P' 4^- 

Ta €8 maqueriaus chascun mois 
Ce dient bien li ancien , 
Tu fés sovent par ton gabois 
Joindre deux eus à un lien. 

Rutebeuf ^ Disputoison de Chariot 
et du Barbier, n^ 7218 , JoL 323 , 
JRo col, a, 

Marage : Marée , produit par la 
mer , qui vient de la mer; de mare. 

A son coi pend une grant targe 
Qui ftx dos de poisson marage; 
Blanchandin demande s'espéc , 
Ne velt qu autre li soitdone'e. 

Roman dtt Blanchandin ,JoL 179 , 
R^ coL a, 

Marc , mars ^ marcq : Marc d'ar- 
gent. Il étoit à Douai dis six onces , 
poids de Paris. K. Causse. 

Marc: Monnoie de compte. Le 
mare valoit à Douai vingt sols doui- 
siens, qui formoient la livre doui- 
sienne de cinquante deniers tour- 
nois 5 et se divisoit en deux demi- 
marcs et quatre ferlons. 
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Margander^ marchander , mar^ 
cheander : Vendre , négocier , faire 
commerce. /^. Tavrener: d^oùmor- 
cheande , mercenaire. 

Car moult et digne chose et haute 
De bien savoir garder s'amie , 
Si ^ue Ten ne la perde mie , 
Me'ismement , quant Diex la donne 
Sage , cortoise , simple et bonne , 
Qui s^amor doint et point ne vende. 
Car onques amor marchéande 
Ne fut pas famé controvëe , 
Fors par ribaudie prauvée. 

Roman de la Rose y v, 83 10. 

Margander , marchander : Droit 
de vendre et d'acheter. / 

Et li marchans et li marchande qni 
contrespasseroit , il seroit à 5o liv. et 
banis de le vile et se perderoit le mar- 
chander un an. 

Ban des Baras de 1257. 
Marchandise , marchéandie : 
Commerce 9 la science du com- 
merce. 

£n Founeur de marchéandie 
M'est pris talent que je vous die , 
Se il vous plaist, un nouvel dit. 

Le dit du Lendit rimé , v. i. 

Marcheant: Marchand. Dans h 
citation ce mot est le synonyme de 
vpleur. 

Chil si est moût fors lierres qui vend 
enivre pour or , ou estain pour argent , 
ou pierre de voirre pour pierre préciease , 
car se tele manière de larrecin pouvoit 
courre sans cstre justiciés comme lierres, 
moût de gens pourroient estre deceus 
par chaus qui ouvrent d'or et d'argent , 
et par autres , et pour che chil qui vent 
tex choses doit dire le vërité de la chose 
que il vent et de quel métal et quel ma- 
tére ele est , et se il en est trouves atains 
à mensonges , il doit estre justiciés 
coume lierres et pour che dit-on maT' 
cheant ou lierre. 

Coustume de Beaui>oisis > 
ch, XXX, p, i65. 

Marchi , marchis , au fém. mar- 
chic : Foulé aux pieds. 
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Màbghiet: Mouvement, marche ) 
pulsation. 

Et jà-soit ce que li leiz en repos tenget 
les membres par de fors nekeaent si at 
grant tence dedenz el marchiet del cuer. 

Morales de SainuGrégroire , 
fol, 45 V-. 

MilRESCÂUGHiE , mareschauciée : 
Écurie , étable , forge à ferrer les 
chevaux. Fbj. Manoir. 

Lors se tint cil por fol prové 
Qui la folie et conamenciée ; 
A Tuis de la mareschauciée 
Se sont ambedui aresté, 
Près d'iluec ont lonc-tems estëj 
Une cuve trestole enverse 
Et li Sire dedenz enverse 
Celui quHl tient por robëor. 

' Gueriii , fabliau des Tresces , 
uers ipti. 

Mariment: Peiné, chagrin, afflic- 
tion , tristesse , plainte ; mœror. 

Par droit avez vilains k non 
Quar vilain vient de vilonie ; 
Que querez vous , gent esbahie , 
Que menez vous tel mariment ? 

Fabliau d^Aloul, v. 4o9« 

Màrisson : Petit marais. V» Aha- 

KAtJLE. 

Décret de un manoir séant au màrisson 
de le sauch Boineul en Teschevinage de 
Douai , et de six quarantaines de terre. 
Du 3 septembre i384« 

Markiet, marqidet: Convention , 
marché , acquisition et lieu où se 
vendent des denrées ou des mar- 
chandises. V» Nyeur. 

A le Prestrc mort encarliet ; 
Loer ne doit de cel markiet , 
Se il parfait chou ke il pensse. 

Fabliau de la Longue Nuit , 
vers ICI 4» 

Marie : Marne, engrais de la 
terre. F^. Bachitsage. 

Marlïere : Marnière, lieu où l'on 
tire de la marne. 
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Estormis le Prestre reporte 
Par une brescbe lez la porte. 
Si Penfuet en une marlière. 

Hugues Piaucele, fabliau d'Estouimi ^ 
uers 639. 

Maron , fiiaron : Lieu élevé , cîme 
de montagne , du grec ^apoy. 

Maronner : Mouiller le fil dit co- 
ron avec le pouce et le premier doigt 
de la main droite avant de Vai^aler, 

Mars : Grains qui se sèment au 
mois de mars, et les plantes tfui en 
proviennent. 

Mars : Marc , poids d'une demi- 
livre. 

MARTAiJTErR i Forgcron , ouvrier 
qui bat le fer et qui se sert du mar- 
teau. 

Martiau , martel : Marteau , ins- 
trument de forgeron; à'oiimartelet ; 
petit marteau ; marteleiz ; bruit des 
marteaux qui frappent sur Tendu* 
me. Voyez Clauves. 

Les niartiaus étoient une sorte de 
jeu d'enfants ; il se jouoit avec des 
pierres rondes ou des petits cailloux 
qu'on jetoit en l'air en les faisant 
choquer les uns contre les autres ; 
puis on les recevoit tour à tour dans 
la main droite et dans la main gau- 
che. On avoit encore donné le nom 
de martiaus à un autre jeu qui pa- 
roît être celui des petits palets. 

Et cincq pierres i met petites 
Du rivage de mer esliles , 
Dont puceles à martiaus geuent , 
Quant bêles et rondes les treuent. 

Roman de la Rose, v, aia |5. 

Martin u bouxant (Saint ) : La 
Translation de Saint - Martin , la 
Samt-Martin d'été, qui se chomme 
le 4 juillet. 

Marttrier, subst» : Mort, sup- 
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plice , châtiment ; de martyrarius. 

Or primes vucil les Diez prier 
Que il m'otroit cest martrrier. 
Si que de mort de destoroier, 

En leu de mort , 
Facent souffrir à tel fre'or 
Qui apartiengBC à ma dolor. 

Fabliau de Piramus et Thisbé, 
vers 755. 

Masiebe : Fente 9 crevasse d'un 
mur^ lésarde; de maceries. 

Masière 
Tant par estes cruels et fiére , 
Que n'cntr'ouvrez pas ma proièrc , 
Tant que bësier puisse sa bouche , 
La , quel dolor au cuer me touche. 
O gneté ! 

Fabliau de Piramus et Jlàsbé , 
vers ^60. 

Masnier , au féminin masnière : 
Casanier , qui aime la maison , 
qui sort peu de chez lui ; mansio- 
narius. 

MiSQuiE&s GHiLoiRES .* Tuyaux de 
fer blanc qui conduisent dans un 
cuvîer la bière que la fermentation 
fait sortir des tonneaux. 

Vente par Waghe Boinebroque 

de tout le droit qu'il a eu tous les vais- 
siauxL de caudière , masquiers ghiloires , 
bacquet, toniaux, bacs, plattiaux , taulles, 
gantiers , mesures et tous autres meubles 
serrans pour cstofiTement de brasserie. 
9 juillet 1422. 

Registre aux lettres, fol. 34. 

MAssEcaiER : Boucher; niacella- 
rius. 

Mascre , masuric , incy y quief 
mey : Terrain bâti ou propre à l'être, 
plus grand que le courtil, et plus 
petit que le manoir , contenant , à 
Douai et dans ses environs , partout 
où la mesure d'Ostrevant est en 
usage 9 vingt quarantaines qui font 
une rasière deux quareaux trois 
quarts, ou cinquante ares, vingt 
centiares. 
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Le tenancier de la masure , s'ap- 
pcloit Aïasurier^ Quief ^ ma surier, 
Voy, Masure. 

^ Il donne a Hanotin Païen son fils 

vingt quarantaines de terre qui fait une 
masure séant au terroir de Ecourt. 

Testament du ai décembre 1454. 

Item : apporte un quief mejr^ séant aa 
terroir d^Ëcourt , dont il est quief-masu- 
rier tenu des doyen et chapitre dePégiise 
de Saiut-Âmé, à Douai. 

Contrat de mariage du 6 juillet 1476. 

Pour la masurie commune de Pan de ce 
compte , huit rasiéres de blé. 

Grand compte de Saint-Amé, 
de 1788 a 1789. 

Lepast faict à Ecourt à tous les Ganones 
de Saint-Amé (au nombre de vingt-deux], 
le dimanche 26 juin 14^9 cousta 3^ liv. 
3 s. 2 d. , payables par vingt-cinq masu' 
riers à quarante-deux ; dix-neaf courtieux 
a/2, les trois courtieux pour deux masu- 
rie» y sont treute-sept masuiiesel les deux 
parts d^un courtil k ao s. parisis pour cha- 
cune des vingt-cinq masuries , et pour 
chacun courtil k le proportion dessus dits 
z3 s. 4 d* sont en somme 3S liy. 

Archives du département du Nord , 
titres de Saint-Amé, 

Masuwier : Propriétaire de mai- 
son. 

Nous advons promis et promettons poar 
nous, nos hoirs que les corps et advoirs 
des bourgeois et masuwiers de Yalen- 
ciennes , nous les warderons et dehorz la 
ville et dedans. 

Privilèges de Valenciennes. 

Mate ( enfant de la ) : Voleur , 
escroc 9 coupeur de bourse ; d^oii le 
mot matois, 

Materon : Maçon , tailleur de 
pierre , homme de bâtiment ; en 
bas. lat. macerio; formé de matc-^ 
riarius, 

Matheiik : Matthieu ^ nom propre 
d*hommc. 
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Matkaras : Massette ; dpha lad- 
folia ; fruit d'une espèce de roseau 
et sou duvet , dont on faîsoit des 
matelas. 

Matutinals : Le matin , Taube du 
jour ; de niatutinalis, 

Mau , maus ^ mauz : Méchant ^ 
mauvais ; malus. 

Sans faille tu es maus traître 
Et lerres trop desmesures , 
Cent mil fois t^es parjurés. 

Roman de la Rose y v. 10976. 

Mavbaillir : Maltraiter , gâter , 
détruire, ravager, ruiner. 

Maubuisson : Buisson près duquel 
il est dangereux 'de passer. 

Mavfaitor: Criminel^ malfaisant; 
malefactor, 

Maijger : Panser une blessure , 
soigner une plaie ; de medicare. 

Maugister : Être mal couché , 
mal héberger ; de nialè et defacere, 

Maugre : Mauvais gré. 

A sa meisun en est alez , 

Si ad tuz ses amis mandez ; 

DeP Hei , sun seiguear , lur mustra' 

E de l'ire que Ters li leva. 

Mut li servi k sua poeir , 

3 à ne deust maugré aveir» 

Marie de France , lai d*Èliduc , 
vers 60, 

Mattgrevr : Homme qui jure et 
qui profère de vilains termes. Foy. 

OSTIVEZ. 

Maulevrier : Méchant chien de 
chasse. 

' Maumis : Maltraité , tourmenté ; 
de malè mittere. 

Maupas : Endroit dangereux , 
poste périlleux , lieu où le danger 
est plus grand. 

Il lur respuut vostre merci) 
Aureit-ii nul de vus ici 
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Ki maupas , ou destreit seust 
U Tura encumbrer les pcust ? 
Si nus ici les atendums , 
Peot cel esire nus justerums. 

Marie de France, lai d'Elidua , 
vers 167. 

Maurien , morien : Ethiopien , 
Maure ; Maurus : Bas breton Mau- 
ryan, 

Mauron : Rond de malheur , cer- 
cle tracé par un magioien. 

Maijveiïijre , mavenure: mauvaise 
herbe. 

6 s. paye's pour qyeiller egret et anltres 
mavenures as dis g^rdins. 

Compte de Vhospital des JVez, 
de i36o. 

Mavés, mavez : Méchant , mau- 
vais ; malujs , maleficus ; d'où ma- 
vestié; méchanceté 5 malice. 

Meghief , meschief : Malheur , 
accident. 

Mecin : Jeune garçon. Mecine , 
jeune fille. 

Megtre : Placer , mettre ; mittere, 

MÉET : Mai, huche, pétrin. 

Si donne comme aussi toute ma 

bouticle de boulengerie compris les meetz, 
monstres , dresches , pelles , pots aux 
brèses de cuivre, moulin bultoire, et 
génc'ralement tous autres ustensilz , ap- 
partenans au stil de boulengerie. 

Testament du i" juin 1674» 

Meffesant : Dangereux, malfai- 
sant. Foy. Enteihes. 

Megrece , mégresce y mégresse : 
Maigreur, diminution ; macerado. 

Si n'i féist riens Avarice 
Ne de pâleur, ne de megrece ; 
Car li soucis et la deslrece, 
■ Et la pesonce fet les ennui» 
Qu^el sofiVoit de jors et de nuis , 
L^avoient moult fête jaunir , 
Et maigre et pàsle devenir. 

Romain de la Rose, v. 297, 

5 
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MEIDE5 meige : Médecin; medi- Me2;choingne : Mensonge > faus- 
cus, seté ; mendacium. 

Geste Romula cui ge devant dis , ele MENDiiiTCE , mendience : Misère , 
fut férue de celc maladie del cors cui li pauvreté 9 action de demander Tau- 
meide par un grijbis nom apclent para- ^^^^ . niendicitos. D*OÙ mendiant, 

'. , j n ' ^ > ' ,• ïxr homiae qui mendie ; niendicus. 

Dialogues de. SauiUGregoire , au* IV, ^ ^ 

ch, 17. Garde moi, Diex, par ta puissance, 

. De richesse et de Iite7»<iia7ice. 

Hœc quant prœdiximus Romula , ea 

quant grœco vocabulo medici paraljrsin Roman de la Rose y v, ii47^- 

vocant , molestia corporali percussa est, 

Menesteevr 9 menesterez , menés- 

Meinur , menur : Petit , moindre ; terex, au féni., menestrière : Joueur 

mmon d'instruments, musicien; minister, 

Éli<îuc aveit un Seignur Si t'aïst Diex, or me dis voir, 

Reis de Brutaincla memur, Quex hom es, tu or me di quex ; 

Qui mut Tamot è chërisseit Tu n'es mie meiiesUrex, 

E il léaument le serveit. I^e de nule bonc oévre ovriëis. 

Marie de France , Lai d'Éliduc , Fa6Uau des deux Bordeors RièoJis, 
U- 3o. 

Il est convenu que les menestreun 

MÉLO : Le milan, oiseau de proie; pourront faire la station du Joyel, en dc- 

milvus, mandant la permission à deux chanoines; 

.. -AT j 1. 1 j] cru^ils auront Jes dons et oblations , sauf, 

Mellendis : Nom du cheval du Jéglise , les trois premières desdites obla- 

fameux Roland, neveu de Charle- tions , grandes et petites. 

magne. Concordat entre le chapitre de 

Mellour, melour : Meilleur; me- St.-Pierre et les escheuins de 

llQf^ Vouai, du 3o juillet 1517. 

Dix ki ne veut prendre mellour Menbstreur du BIS MESTIER : Mau- 

De mi por soutirir erant doulour. . . j«* & « 

Me coiiande que lor desponde ^ais joueur d mstruments, menes- 

Le mal dont jou ai le piour. trier de Village ; de minister, 

Li Congié , Bande Fastoul d'Aras , Jehan Boudare, menestreur du bas mes- 
v. yi • lier y bourgois de Douai. 

MÉMORATIF, au fémin. , mémora- Contrat de rente du 26 apuriliicfi. 



tive : digue de mémoire ; de /we- 
moria. 



Menii7 : Petit enfant ; de minus. 



Tousjours et vif et mort Tamastes , Menjue : Démangeaison. 

Et en s'a mour persévérâtes, p^y g^ est qui de Court vuelent cstre 
Taut coni 1 une et l'autre fu vive ; apostate * 

Car vif souvent le herbergastes , jg ^e m^en merveil pas, car chascnns les 
£t par bon exemple monstrastes y flate 

Vie bonne, mémorative, Qu il flatent autri por qu'en ne les sor- 
Le Trésor de Jehan de Meung , bâte t 

V. 990. Car menjue s'acoise, qui ung petit la 

grate. 
Men : Moins, en plus petite quan- Testament de Jehan de 3feun§, 

tité; minus ^ eu bas Bret. , miana, vers^/\. 
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Meîïre d'eage, mettre d'ans: En- 
fant mineur^ en bas âge. 

Grars li Carlicrs, cordewanier, tuteur 
aveuck plusieurs auitres de deffunctc Ha- 
nette Hardiel , meure d'eage 

Ckirographe du 25 march i38o. 

Emolumcns de la priserîe des biens 
meubles à quatre personnes pour cest of- 
fice. Un vievoyrier, un caudrelier, un or- 
icbTre , et une femme. Ils ont pour leur 
priscrie deux deniers de le livre, et des 
enfans meure d'aus^ demi-prîsence. 

Registre aux droictures ^ feL 36 , 
XVI * sicc'e, 

M ESTEL : Manteau , habillement 
de dessus ; mantelum, 

Mente&esse , menterresce : Men^ 
teuse. 

Li livres est fait de savoir 
Tote l'estoire est de voir ; 
Qui la tenroit por menteresse ^ 
Die cornent PAnchanteresse 
Pithonissa qui tant savoit. 

Couclusion du Romau de Dolapathos. 

Sa nièce à la vois bien connut. 
Si bien , et à la contenance 
Que il est tout hors de doutance , 
Et si tint de ce la Duchesce 
Que dit li ot à meuterresce. 

Fabliau de la Chastelaine de P^ergi, 
V. 424. 

Meston : Pièce de ferrure d'une 
porte. Foy, Sâgquoir. 

Menustin : Paille courte qui se 
trouve dans les gerbes de blé. 

On fait défense à t«us laboureurs , cen- 
siers et autres vendans garbe'es, bottes 
d'avainc et auitres , de les vendre d'aultre 
loiure et grosseur que ne les font les bat- 
teurs eu grange, en battans un cent de 
^arbëes de bledt ; sans oster ni diminuer 
le meuustin ne auitres choses et deulx 
garbëcs d'avaine pour une botte > sur en- 
courir amende de cent sols. 

Ban des Eschei^ins de Douai, 
du ^^ janvier i536. 

Mebinde : Collation , goûter; ma- 
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renfla. D'où merinder , goûter, faire 
collation ; merendare, 

Menuwe , au féminin de menu : 
Mince, délié, délicat; de minus, 

Meraikier : Marchand de bois de 
charpente et de construction; de 
mater iamen. 

Vente de rente à trois vies par Jehan 
Burette, merainier, du 19 janvier 1471. 

MiaiENNE, pour méridienne : Re- 
pos que les journaliers prennent à 
l'heure de midi, et pendant lequel 
ils se livrent au sonmieil. 

Mebite : Grâce , récompense ; 
meritum, 

Pëchie porte sa paine, et bienfait sa mé- 
rite ; 

De ces deus choses sont homme et famé à 
esiite : 

S'il Dëchent , il se dampnent ; s'il font 
oien , il sunt qaite ; 

Mes a Dieu riens qu'il facent ne nuist, ne 
ne profite. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 209. 

MÉBiTOiBEMEiTT : A justc titre, avec 
Justice. 

Mbsaiseb (se) : Souffrir volontai- 
rement. 

Mais cilz tous sept ouvers les a , 
Dont Saint-Jehan se rapaisa , 
Qui le niistère volt descripre 
De i'Aignel que Judas baisa , 
Qui pour nous tant se mesaisa 
Que nous fumes de mort délivre. 

Le TVésor de Jehan de Meung , 
v. i3r. 

Mesàleb , Subst, : Aclion de quit- 
ter un pays par force majeure, de 
faire un voyage contre son gré. 

Cors , en santé ne t'asséure , 
Pour cacier te convient voiture , 
K'a Courceles puisses aier 
Rouver consié sans mespresure 
Segneur Gillon lui par droiture , 
Ert dolans de men mesaler, 

Li Congié^ Baude Fastoul d'jéras , 
V, 246. 
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Mesaleb: Segàler,se corrompre, 
de maie satire^ et non pas de niesel, 
meseau, lépreux. Voy. Màisiâus. 

Tant font le savoreox en venir, en aler, 

£n sadaier la bouche, en regart, en par- 
ler, 

Qu^il en estuet sovent les plus haus dé- 
valer , 

Les plus fermes frémir , les plus sains 
mèsaler. 

Testament deJehandeMeungiv, 1292^ 

Mesâmer : Mésestimer ^ mépriser, 
haïr ; malè amare. 

Se assailli ou mésamés 
Ne cremisse estre , g'en cuillisse , 
Au mains une que f;c tenissc 
En ma main , por Todor sentir. 

Roman de la Rose, v, i63S. 

Mesâxj, mesaus^ mesauz : Lépreux, 
attaqué de la lèpre ; misellus. 

Meschine : Rond de fer à jour, 
tenu par deux branches qui s^accro- 
chent à la crémaillère , sur lequel 
on peut mettre une casserole, un 
poêlon , etc. Voyez Ansette. 

Mescine : Remède , médecine , 
réconfortant ; medicina, 

Sovent li prie la Meschine , 
Ami, bévez vostre mescine / 
Jà ne la voit oïr ne creirc , 
A grant anguisse od tu Teire 
Sur le munt vint , tant se greva , 
Ileoc chaï , puis ne leva. 

Marie de France , Lai des Dèus 
Amanz , v. 198. 

Mesgit^e , meschine , mesquine : 
Jeune personne, demoiselle. Koy. 

ÏSTEROIT. 

Mescoisir , meschoisir : Se trom- 
per dans un choix , mal choisir. 

Li Quens Bongars de Valence oi dire 
o'on pendcroit Aucassin son cncmi, sive- 
noit ccle part, rt Aucassin ne le mescoisi 
mie , il tint s'espëe en la main, et se le 
fiert parmi le hiaume si qui li en baie la 
main. 

Fabliau d^ Aucassin et Nicolete , p. 38o. 
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MfiSGOKGNoissANT : Quî ne recen- 
nott pas , qui ne veut pas recon- 
noître. 

Mesgoi^ter : Se tromper dans un 
calcul. 

Mesgréângb : Soupçon. 

Mespârtir : Mal partager, diviser 
inégalement, déranger. 

MESQrEANCE : Malheur, infortune^ 
fâcheux accident ; m.alus casus, 
formé de malè cadere. 

Dix ki m^a fait a sa samblance , 
Eskiut son cors de mesquéance 
Assës mix que il u^ait fait mi. 

Li Congié Baude Fastoul d'Aras^ 
V. 401. 

Mesriens : Bois en général , et 
particulièrement le bois de cons- 
truction ; de materiamen, 

Messeux : Missel , livre quî con- 
tient toutes les messes de l'année; 
de missa. 

Item , vingt-trois livres de plusieurs 
fâchons servans à ladite église , c est assa- 
voir six messeux. . . . 

Im^entaire de l'église de Nostre-Dame , 
à Douai y du z^Jewrier 142 1. 

Mession.: Récolte , moisson ; mes" 
sio, 

£t se dist Jhesus en TEscripture, aussi 
com cil ki coelle el tans de mession , 
c'est-a-dire qu^il n'avoit racatëe que H 
Larrons ki n^estoit riens envers les autres 
gens. Roman du Saint-Graal. 

Mestenon : La petite ville de 
Maintenon; située entre Chartres et 
Nogcnt-le-Roy ; Mesteno, 

Mestier a mettre viandes : Ar- 
moire de cuisine , buffet , garde- 
manger. 

Recliupl dés biens demeurés de cincq 

femmes trespassées oudit hospital 

8 s. 4 d. pour un mestier à mettre viaU" 
des. 

Compte de lliospital des JVez de i36o. 
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Mestir : Vaincre , surmonter ; 
niagistrare, 

J^ei)ten.s des faus religieus y 
Des fêlons , des malicîeus 
Qui Fabit en vuelent vestir, 
Et ne vuelent leurs cuers mestir. 

Roman de la Rose, v, X1062. 

Mestire : Intelligence» art, adres- 
se, science ; ministerium, 

Mestorner , mcslourner : Tourner 
à mal, avoir une mauvaise con- 
duite. 

Biax Filz , ne pren pas compagnie 
O celui qui ne t^aime mie , 
Quar tes meifaiz bien noncera. 
Et ton bien- fait mes Cornera, 

Castoiement , Conte III®, v. 16. 

Mesungs pour nessutig : Nul , 
aucun. 

Mesuràblement : Sagement, mo- 
dérément, raisonnablement; we/i- 
suratius y mensur aliter. 

Done è despen 

Mesuràblement 

Si cura ta chose creist ; 

Ceo faut en poi de tens 

Ke nVst garde par sens 

Ke lonc-tens coilil est. 

Ewerard, Distiques de Caton , 
fol. 204, R° col. I. 

Mesureresse : Femme qui me- 
sure. 

Testament de Maroie li Helline , mesu- 
rjresse de blet. 

Elle donne à Jehan et Watier le Hellin 
ses fîls , du 6 juin iSSq. 

Mesureur , mesureor^ mesuréour : 
Arpenteur. 

Ci cunte d'un mesuréour 
Qui terre mesureit un jour ; 
Durement maldist sa mesure 
Kar ne puet par nul avanture 
A li , ce dit , dreit mesurer. 

Marie de France , FahU XCI, 
du Mesuréour. 

Meulin : Moulin ; molinum, Voy, 

COKTRE. 
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Item , sur le maison faisant touquet à 
le ruelle du meulin des Wez , que tient à 
présent Jehan de Brebière , 9 s. 10 d. 

Chirographe du ig septembre 14^9. 

MEULIËQUII71ER , mœullequlnier , 
mullequinier : Ouvrier qui ourdît 
le fil de lin de fm , dit fil d*once , 
destiné à faire les dentelles , la ba- 
tiste , le clair , etc. Ce nom est for- 
mé de deux mots de la basse lati- 
nité, molla, molle ; mollare^ moUer, 
mesurer; et tfuinale^ corde formée 
de plusieurs brins ; molla quinale. 
D'où molleqiiinier , mœullequinier , 
depuis nieullequinier et mullequi^ 
nier ; parce qu'en effet cet ouvrier 
mesure le fil au moyen de l'ourdis- 
soir, et qu'il en forme une espèce 
de corde , en réunissant huit fils en 
un. On donne encore le nom de 
mullequinier au tisserand qui fait 
les toiles de batiste, que l'on ap- 
pelle dans le commerce toilettes. 

F^Oy. ESCOUSTENGHIER Ct ThOILETTE. 

F^oyez dom Carpentier aux mots 
Mola et Quinale. 

Meur , au féminin meure : Nubile, 
propre à faire des enfants, en âge 
d'être marié ; maturus. 

Meure : Meilleur; melior. 

Item, donne ledit testateur h Bauduin 
de Deuyeul les deux meures temproirs 
qu'il ara , ou six francs lequel que mieulx 
lui plaira. 

Testament du S juillet i4oo. 

Muus, miax , miex .* Mieux ; me- 
lius. 

Miche : Pain blanc ; portion de 
vivres qui se donnoit dan^ les cou- 
vents et les abbayes; de minus. 

Un vallet , Robins avoit non , 
Granz iert et de belè façon , 
Quar il ert niez h un Pnor. 
De miches et yescu BMint )or , 
Et si manoit dedenz la yile : 
De barat sot molt et de Gnile. 

Fabliau de l'Escureul, v, 84- 
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MiERD^ : Gravois , déblais, or- gros, sous les yeux de la police, le 

dure, vidange, matière fécale. poisson de mer aux poissonniers, 

Un manouvricr wida le mierde de le qui seuls ont le droit de le revendre 

maison duditFourquand, quand les ma- en détail. Ce mot vient du fla- 

chons furent dehors. mand min, qui signifie mien. Celui 

Compte de Vhospital des We% qui le prononce hautement, tandis 

^^ *^^* que le crieur qui va en décroissant 

MiEURE : Moudre ; molere. ^e prix avec une grande promptî- 

Mais se la femme dudit testateur en *î*^de , devient adjudicataire des 

voloit pourfiter pour y chauffer garanche sommes qui sont en vente. Le rè- 

et mieure , faire le porra en payant tous glement sur la vente du poisson de 

les ans à ladite Jacqueline trente francs, mer, renouvelé le 22 mai l58i , 

Testament du 25 décembre i525. par les échevins de Douai , écrit 

MiGKiEB : Conduire, mener; m.'- î^^'^^^* "."'^r' ?^ ^"? *'^" ^^* f" 

nare. Vov. Vellon; et manger pren- J^"'*,^ \ixxvminck et ntmquer, ache- 

dre de la nourriture ; manducare. ^«'^ ^^ P^^^^on au mmch. 

Voy. EscouïBBfGHiER. MuîE : Mienne. 

MiGNOTER : Caresser, flatter, ama- Jo'-i Gilles de Douai , chevaliers.... dé- 
douer, clare ke on puet acater de Bauduins de 
' Mortaigne, chevaliers, le terre de Brillon, 
Elles (lesSyrenes) d'ordre flanc à flanc ki fu mitie et ke riens nei demande-jou. 
Oisives au fond des ondes, 1285. 

FriSren tTurs^es"^ blondes , CaHuUùrede l'abbaye de St.-Amani , 

'ESkmignotant de leurs yeux '^ 

Les attraictz délicieux , »» ri .^*. •!_ 

D'une œiUade languissante MiRETTE : Cuvette, baquet. 

Guettèrent la nef passante. Lequel hiretage avec le huisine et hos- 

Ronsard ^11* strophe de V Ode aux tieulx qui sont appartenans à le bra^se- 

Trois Sœurs. rie , est assavoir , caudière , masquiers- 

ghiloire, bas gantiers, tonuiaux, jwi/*effci 

MiKiEX , mikieus : Michel , nom et autres hoslieulx , ont été prisiés a 

propre d'homme; Michael. Sigliv. 

-, . , . . , -w^ 1 Partage du ii mars i438. 
Mais pour m amour voist a Dou riens, 

clnl a ^^L^ d'Si ^ M•«^''^= Regardant, considérant; 

M'ont fait tel part de eastel "® mirOTU 

Que j'en ai dehors et dedans. Lors porra les causes Irover 

Li Congié Baude Fastoul d'Aras , Et les forces des miréoirs 

V. 283. Qui tant ont merveilleus pooirs y 

Que toutes choses très-petites, 

MlLS : Mieux. F'oy. Coustenghe. Letres cresles , très-loin esorîtes , 

Et li eswardeur et li tonloier de mar- f * Vo^ài^^ de sablon menues , 

chiet puent faire aler les canderKers et |' S^»^^' ^^ grosses sunt véués , 

les escueliers et les herengiers pour assir ^ ^' Ç^^* ""'^f ^^ '"''^^"^ ? . 

la ù il verront ki serunt pour \tmiU àeV Q"* cliascuns les puet choisir ens. ^ 

marchiet sour lo s. ki encontre seroit. Roman de la Rose , v. iSaJi. 

Ban du Marché au blé de i2Ân. -- , «» , 

' MiRouLiBRE : Matrone y sage- 

MiN , minck : Lieu où se vend en femme. 
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MisÉRÀTioN : Disgrâce ) affliction, 
infortune. 

Et où il dit ces misérations , c'est ces 
pitiez ^ et lai où il dit ces tesmoinguaiges, 
se sont ces ordenances et cérimonies ; et 
lai où il dit ces aitres, cVst son osteit , 
ou sai maisons , ou son temple, et ainsi 
de plusour autres mos. 

Traduction des Psaumes. 

MissiBLK , pour missive : Lettre ^ 
dépêche. 

Mission : Dépense , achat, acqui- 
sition ; missio, 

MissoDOR , missodour : Cheval de 
bataille. 

Flores et sa compaîgnie chevauche a 

baudor^ 
Chascune fet mener sept destriers mis- 

sodor , 
Et si avoit chascune palefiroi embléor. 

Roman d* Alexandre , n^ 7190*,^?)/. 99, 
P^** coL 2, parlant des Amazones, 

Mis sus ( Ui^oir ) : Avoir ense- 
mencé. J^ojy. Censseub. 

Item , s'ensuit iy kierke don Lied que 
\y dite Demiselle fait pour le despouUe 
de douze rasiéres , coupe et demie de 
terre à blë , et de trois coupes et demie 
de terre à soille que [y dis faospitauz auoit 
mis sus à ses d^iers, qui furent des- 
poulliëes à Taoust Tan 5o. 

Compte de Vhospital des Wezde i35o. 

MiwLS : Mieux, plus, davantage. 
Suite de la citation sur le mot kiés. 

De le court , qui chi après sont dénom- 
me'es, en doivent eslire une à bonne foy , 
et sur leur consîenche le plu» souffissant^ 
et le miuls pourfitàns à estre maitresse 
deseure toutes. 

Lettres pour Phospital de Campflori, 
décembre 1278. 

Moche : Moucha ; musca. D'où 
mochete : petite mouche. 

MocLiN : Moulin, ployez Hi&e- 

TÂULE. 

MoiENNE : Centre , milieu. Fojr, 

ESTBIQVE. 



MON 21g 

MoiLON , molon : Centre, milieu. 

Voy, ESKET. 

Toute laquelle maison , grange et tene- 
ment ainsi que il siet , wis et herbergies , 
dessoubz et deseure , entre les quatre cors 
et le moilon appartiendront 

p^entc du 11 juin 1389. 

MoiNAGE , moniage : Profession 
monastique. 

Luxure est contre Diez et contre mariage, 
Et contre chastéé et contre pucelage , 
Contre religieuses et frères de moinage , 
Ou de plus haut estât, néis contre hermi- 

tage. 

Testament de Jehan de Meungy 

' V. i8o3. 

MoLEu, mollue : Morue. 

Pour charre à la boucherie , moleu , 
herens , tems de quaresme , à Tadvenant 
de quatre livres par semaine , 108 liv. 

Compte de Vhospital des S^t 
Douleurs , de 1646. 

Je laisse à ladite Isabeau ung aultre 
office sa vie durant , se consistant aussi en 
seize deniers sur chascun tonneau, de 
mollue et les deux parts de quatre Celliers 
sur chascun tonneau de hereng. 

Testament du 7 mars iSg'i. 

Mou , mofy : Mou , tendre , effé- 
miné ; mollis. 

MoLSNiEa : Meunier. F^oj-, Hule- 

TÀULE. 

Monaaghe : Royaume, monarchie, 
gouvernement. 

Neporquant li saint père , et li saint pa- 
triarche , 

Et Tobie et Jacob , et Noe qui fist Farche, 

Qui tindrent en leur temps du monde la 
monarche , 

Eslirent à gcsir o \es leur en leur marche. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 919. 

MoNGH : Tas , monceau , amas ; 
de mons. Toy. RbvLLE. 

MoNDEA, mander : Nettoyer, pu- 
rifier , rendre propre ; mundare, 

Mons : L'univers, le monde entier; 
mundus , assemblage , monceau , 
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quantité ; de nwns , beaucoup 9 
considérablement; de multum. 

Monstre : Intérêt d^ai^ent prêté. 

Item y pour ce que les obligations qui 
sont à le Taule des orphenes , contren- 
sent francs franchois , est ordonné que 
les obligiez payeront les monstres et prin- 
cipaux deniers en francs royaux ou mon- 
noie à Tadvcnant. 

Instruction sur le fait des offices 
des orphenes, du i5 noc iSq^. 

MoE , morien : Nègre , noir , 
maure ; mourus. Voy. Moretaigne. 

MoRETAiGNE, mortuigne : La Mau- 
ritanie. 

Mais cil el dromonc me mena y 
Et ces letres vos envoia , 
Il a plus noir du cbief la cbaigne 
Que n'est un Mor de Moretaigne ; 
Ne sai s'est Grizois ou Hennins. 

Rom. de Blanchandin , Jbl, 186 , 
/?« col. a. 

Quant devant mei yi cbeminer 
Par le bos un Mor de Mortaigne , 
£ sist sus un destrier d'Espaigne. 

Huon de Meri , Tournoiement 
d'Antecristifol. ik\\,F''> col 2. 

MoRiER, mûrier : Arbre qui pro- 
duit des mûres. 

Ne soyez pas entr'oubliez , 
De la prison vous en enblez , 
A la fontaine me querez 
Souz le morier en mi les prez. . . • 
Et Ele aprocbe du morier 
Et rit les mores noircoier. 
Lors cuidoit bien estre esgarée 
Por la color que vit muée , 
Que primes avoit véu blanc 
Le fruit qui estoit noir de sanc. 

Fabliau de Piramus et de Tisbé , 
vers 566 et 768. 

MoRiON, morrion : Casque ^ sorte 
de heaume ou d'habiUement de tête 
de rhomme d'armes, et qui plus 
anciennement se nommoît armeu 

MoRiNECs, au féminin morineuseï 
Se dit des moulons et des brebis 



MOS 

malades ; de morinusj malade , for- 
mé du verbe mori, dont a fait 
morne j opposé à vif. 

Cist r^ont en lor rais atachîes , 
Dont jamés n'*iérent relachies , 
Les noires berbia dolereuses , 
Lasses , chetives , morineuses , 
Qui ne voldrent aler la sente 
Que li biaus aignelés présente. 

Roman de la Rote. v. so4i2 

MoRTEus^ morleXj mortiejc : Mor- 
tel , sujet à la mort ; mortalis, 

Jehan de Los , bouchier , fat navré de 

deux cops morieus S'en encoapa 

Colin Wicart , Keruyer. Se furent au re- 
muer Will et Roard Bonnebroque , es- 
chevins. 1890. 

Reg. auxplajres de Loy^fol. 43* 

Accordons que les Esqnevins peuent 
eslire sept preudhomme loyaux bonrgois 
de Douay. • . . pour faire les pais des 
weres morieus , aes haines et de totes les 
aultres discordes qui sont avenues et avea- 
rons à Douay u ailcnrs entre nos bourgoisy 
u fîex de nos bourgois de Douay. 

Lettres de MareuerittCy comtesse 
de Flandre , du lundi après U 
four Saiut-Nicolay , 1268. 

MoRTiiXEB : Mettre de la paille 
coupée dans Targile destinée à faire 
un mur, pour le rendre plus solide. 

A Pierot Heupoix, mureteur , pour son 
sallaire d^avoir fait deux cent quatre piéz 
de nœufs murs es gardins. . . . Item, pour 
cinq cens et un quartron dVstrain d^aTene 
et de secourjon pour mortiller et couvrir 
lesdits murs, à 16 s. le cent, ^unt 41-4^* 

Compte de Vhospital des Chartriers^ 
de 1452. 

Mos : Efféminé 9 mou y sans cou- 
rage ; mollis. 

Si aurez mes par tout le los 
Que vous estes lascbes et mos , 
Et que vous créés jangléors. 

Roman de la Rose, v, 5-20. 

MosKERiE : Profession de n&eûnîer. 
Voyez HuETÀiiLE. 
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Mossu , moussu : Plein de mousse, 
couvert de mousse, y» Potance. 

MOUDOIÏCHIÂTJX 9 MOTJTONGHUUX : 

Agneaux , petits moutons. 

Je donne pour mon service , quinze ou 
dix huit blaucques bestes que on dit mou- 
donchiaux. 

Testament du a8 octobre i432. 

MoTJSKE, mous que , muske^ mus- 
qué : Mouche ; musca. 

MousToiLE , musteile : Fouine , 
belette ; mustella. 

Encore i refont-elles ungrant haribourras. 

Car entre la toueile qui n'est pas de bour- 
ras , 

Et la temple et les cornes porroit passer 
un ras , 

Ou la greigneur moustoile qui soit jusques 
Arras. 

Testament de Jehan de Meung , 
%fers 1369. 

Une musteile vint curant , 
Desuz Tau ter esteit eissue 
E le Vadiet l'aveit férue 
Por ceo que sur le cors passa , 
De un baslun qu'il tint la tua. 

Marie de France , lai d^Eliduc , 
vers io36. 

MovABLE : Mobile^ mouvant , qui 
peut se mouvoir ; mobilis, 

MovEBESSE : Qui excite , qui en- 
gage. 

MoTENNEE : Épargner, ménager. 

MvANCE , muanche : Changement, 
mouvance ; mutatio, 

MvGADE ( noix) : Muscade. 

De noiers i ot grant foison , 
Qui chargeoient en la saison 
Itel fruit cum sunt nois mugades y 
Qui ne sunt amères , ne fadîes. 

JRom, de la Rose^ v, i343. 

MuNDiAL , au pluriel mundiaulx : 
Du inonde , qui tient au monde. 

MxjiEL , muyel : Muet , qui ne 
parle pas ; mutus* 
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L'enne'peutsuir de convenanche muyel, 
ne sourt qui n'ot goûte , ne forsené , ne 
fol naturel , ne sous-aagié , ne famé el tans 
que el a seigneur j car le muyel ne puet 
fère conTenanche pour che que il ne puet 
parler. 

Coustume de Beauvoisis , ch, XXXTV, 
page i85. 



MuLAGE , mulaige : Action de 
mettre le foin en meule et même en 
bottes. 

MuLEua : Homme qui met le foin 
en botte ou en meule, 

MuLiER : Femme, épouse; mulier, 

Sucfi're ta mulier 
Quant Pois bien parler 
£ tu te reposes ; 
Kar ki ne veut sufirir 
Ne ne puet taisir 
Ceo. est maie chose. 

Ewerard de Kirkam , distiques de 
Caton,JoL 207, F^ col, i 

MuRENiER , murennier : Maçon , 
goujat j tailleur de pierre ; mu- 
rennier pour bos , charpentier, /^oy. 
Hegquex. 

MiJRETEUR : Ouvrier qui fait des 
murs de terre. Voy. Mortiller. 

MuRGOE : Tas, monceau, amas , 
trésor cumulé ; en bas. lat. murgC" 
rium. 

Se fortune vous a encroë sur sa roë , 
Si li avoirs de Diez entour vous flote et 
noë , 

Ce n'est pas ppè inuciçr , ne por faire 
murgoe ,, 

Autant Vauldroit qu'il fust repost dedens 
la boë. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 355. 

I 

MvsGATRiB : Moif^queterie. Explo- 
sion d'arme à feu. 

McsE. ( donner la ) ; Tromper , 
amuser par de belles paroles. Ten- 
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chap. GXIII. Pendant le siège de 
Meaux en Brie, dit-il, fust ordonné 
à Paris au conseil du Roy, que la 
xnonnoye nommée fleurete , qui de 
seize deniers avoit esté mise à quatre, 
seroit de rechef diminuée et mise à 
deux deniers, et Vescu d'or, qui 
avoit couru à neuf francs , fust 
mis a dix-huict sols parisis , et fu- 
rent forgés salus d'or , qui eurent 
cours pour vingt-cinq sols tournois 
la pièce; en icelle monnoie avoit 
deux escus de France et un d'An- 
gleterre ; et au regard de la blanche 
monnoie , on forgea doubles qui 
eurent cours pour deux deniers 
tournois et depuis furent nommés 
niquets» 

Nis (en) : En aucun , en aucune. 
Voyez PÉESCHE. 

NoBiLB : Noble , magnîûque , 
grand, somptueux; nobilis, 

Arras , Arras , vile de plait 
Et de haine et de detrait , 
Qui sobës estre si nobile. 
On va disant qu^on vous refait. 

Li Congié uidan d^jirras, vers i5. 

Hai ! fait-il , nobiles ber , 
Quar les nos laissez racheter? 
Dist TAmirauz , ce ne valt rien , 
Or ne argent nel puet garir. 

Roman de Floire et Blartchejlor, 
fol. 2o4, -R" col. 3. 

NoECE : Noces; nuptiœ. 

Et avoec ce s^il avenoit que de mi 
defausist anchois kc de Lucie me chière 
femme et elle y demandast aucun droit 
après mon dëccs por raison de doairc , 
pour don de noeces ou pour assenement 
de mariage. 

Lettres de Guy , seigneur de 
31ontignies , de 12^1. 

NoEiL , noel , noeillon , nouel : 
Bouton , noyau de fruit et nœud ; 
nodulusj fait de nodus. 

Qui est-ce ci , bêle , fait-il ? 
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Sire, par foi , c^est un noel 

Où ge me gea quant il m'^est bel. 

Fabl, de la pucelequi abreva le 
polain , V, i53. 

NoÉu&E : Nageoire de poisson; 
action de nager ; de natare. 

£t vont aînsinc par- tout nagant , 
Dont tuit vis 8*en vont enragant 
Bacus, Geiés, Pan , Cibelé, 
Quant si s^en vont atropelë 
Li poissons à lor noéures , 
Par lor déUtables pastures. 
i Roman delà Rose, v. 181 53. 

NoEVE , féminin de noef: Neuve, 
nouvelle ; noi^a. 

NoiENz : Rien, aucune chose. 
Au figuré, imbéciUe, niais , sot ; de 

nihil stans. 

Quant il vit qu^il estoit chéuz 
Et quMl n^estoit mie ve'uz , 
Si s en vient ennd la maison , 
Hardiement dist sa raison , 
Ne parla pas comme noienz 
Diex , fait li Prestres , soit cëanz. 

Fabliau du Prestre et de la Dame , 
vers 69. 

NoiRçoiER : Noircir , devenir noir. 
Voyez MoRiER. 

NoisiER : Noyer, arbre qui pro- 
duit des noix. 

Six sols pour quelller cinq noisiers au 
grant gardin et au petit. 

Compte de Vhospital des WeZy fie i35o. 

NoisiER : Doule , incertitude ; 
action de balancer. 

Le corps de Tcscu , si est Dieux 
Qui est pale de ces dix pieux , 
Lesquels font naistre et baptisier , 
Mourir , descendre aux inierneuix , 
Ressusciter , monter es cieulx , 
Jugier et croire sans noisier , 
Espérer avoir le loier 
De paradi? , et Dieu prier 
Qull lui plaise à nous faire tieulx 
Que nous puissions lui apaier , 
Et lui du aixiesme armoier , 
Qui est amour esperitieulx. 
Trésor de Jehan de Meung, v. iS^i» 
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NoNciÈRE : Bavarde > causeuse^ 
Tapporteuse. 

Sa mère forment la chasiie , 

£t dist , fille ; ne soîez mie 

Ne trop parlant , ne trop noncihre^ 

Ne de parler trop coustumière , 

Quar à mal puet Fen atorner , 

Famé, quant Peu Pot trop parler 

Autrement que ele ne doit. 

Fabliau de VEscureul, vers ig. 

NoNPOBQUANT , Tionpourqùdnt : 
Cependant. V^oy. Nanpoilkant. 

NoQuiÈRB , nockère , nocquihre. 
Kuisseau d'une cour; gouttière. V. 
Ganel. 

NoBiB : Nourrir^substanter; nu- 
trire. 

NosTBÉE^ nostret : De notre pays. 
F'oj'. Ensonnié. 

Il est ordonné que toutes les brunettes 
faîtes de laine englesque , soient listellées 
et scelle'es de deux sceaulx du lainage et 
de deux sceaulx du recousage. ...... ec 

toutes les brunettes de laine nostret les 
meilleures seront listelle'es d^un de cha- 
cun desdits sceaulx. 

[Ban de le draperie de Douai , . 
XIV«ècfc. 

NoTONiEB : Patron, copdncteur 
d'une barque, ou d'un vaisseau; 
nauticus. 

En son batel s^en est entrez 
Puis gouTerne voile levez ; 
Li Provost dist au notonier 
Qu^il se hast tost de nagier. 
Et cil diità ses compaignons 
Que il pîgQcnt les avirons. 

Roman âe Slanchandiu , JoL 190, 

K» cùL a. 

,' ■à ' ■ 

NoTTiFiAim, pour nottifiance: Or- 
dre, arrêté^ décret, ordonnance. 
Voyez Attache. ' 

Nouant : Nageant, flottant, vo- 
guant. 

Avienne qu\ine de vous 
Nouant la mer passa|^^re« 

m. 
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Se joigne à quelqu'un de nous 
Par une nopce estrangère. 

Ronsard y XV* strophe de V Ode aux 
trois sœurs, 

NocÉ , JVouel : La fêle de Noël ; de 
natalis^ 

Pour bien louer , et pour estre loue' , 

De tout esprit tu doisiiestre alloué 

Fors que du mien, car tu me plus qui* 

loues : 
Mais en louant plus hauts termes alloues , 
Que la saint Jean , ou Pasques bu Noué, 

Clément âlarot, Rondeau à Estienn^ 
Clavier, 

NovELÈs, novelet, novelez : Keu^ 
nouveau; novdlus. 

Confié pren et m^en vois à-tan t \ 
Ainsmc cum tous se us esbatant 
M'en alai contreval la pree 
D^erbe et de flors enluminée y 
Escbutant ces dous oiselés 
Qui chantoient sons nowelés. 

Roman de la Rose , v, ioo5a. 

NuEus : Obscur , nuageux ; nebu^ 
losus, 

NvisiB , subst. : Peine , ennui , 
désavantage, préjudice, dommage, 
obstacle, tort, incommodité; de 
nocentia; et verbe : Ennuyer, faire 
de la peine, incommoder, nuire ^ 
porter préjudice; de nocere* 

Mais mi anui et mi contraire 
Me font si coi tenir et taire , 
Que je criem à cascun nuisir: 
Mais on se puet bien trop taisir. 
Il me vient un poi à plaisir 
Que je die de mon araire : 
Dix ki a fait sur moi luisir 
Un mal dont il m'estuet nuisir ^ 
Dist que devant lui souef flaire.- 

Li Congié Boude Fastoul d'Aras , 
vers 7 et 11. 

NuLECE, nulesce : Nullité. 

NuNGRiEB : Faire savofr, procla- 
mer, annoncer; nuntiare, 

. Ban de ne vendre aucun grain braissi^ 
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MBWi le signifier et uunchier ans fermiers 
de l^assi.s du bray sur le fourfaît de lo liv. 
et banni. Du 38 juillet i^'j5, 

NruMEifcvT : Nourriture, ali- 
ment; nutritio. 

A home mi^gre Je jursanz dutance 
Sut une fiez manger e.st nuissance , 
Mes dous fiés le Jur manger ilant 
A gros home é ^as est nuisant. 
Mes à gent ke trayaillent mult é sovent, 
Mester unt de gros nurissement; 
E à ces ke travaiUent poi ou nient 
Légier nurissement covient. 

Enseignemenz d'Aristote^foL 19$ , 
R^ col. I, 
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Ntàge: Nettoiement, balayage 
Nteb : Nettoyer, rendre propre. 
Ntei;& : Nettoyeiu-, balayeur. 

De le cause mue entre Jehan de Was* 
fines njreur et belleneur du marqniet aa 

Srain, demandeur, d'une part et 
isoit lui estre du , â cause dudit office 
du njrage do marchiée , de chacun car 
fvit (cbarette vide) se'joumant de nuit on- 
dit marchié . . . pour son sallaire du we* 
tage et wardage d'iceulx cars , 4 àaâtn 
parisis. 

Sentence du 37 novembre l^^. 
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O , avec ; cum. Un Pmdhomme 
croyant avoir entendu parler son 
chien, dit à son fils : 

Va tost , si conte ces merveilles 
Au Prestre ^ si Tarn aine o toi , 
Et li di qu^il aport o soi 
L'estole et Peve benéoite. 

Fabliau d^Estula, v» 71 et 72. 

Objiceb : Objecter, mettre ou 
jeter au devant. 

O^Li^ obliance^oblience : Oubli, 
faute de mémoire. 

Obstànt : A cause , relativement , 
moyennant; à^obstentiu. Yoy. Plà- 

TELET. 

OcciERE , ociere : Tuer, massa- 
crer, assommer, assassiner, faire 
mourir; occidere. 

Des chevaliers de terre nës , 
Bataiilereus et forcenés, 
Qui Jason voloienl occiere^ 
Quant i! eutr^eus geta la pierre , 
Fist-elu tant qu41 sVntrepristrenty 
Et au^il mc'isiiies sVntr^occistrent, 
Et 11 iist avoir la toison 
Far son art et par sa poison. 

Momoikde la Rose, vers i3447« 



OccvPATioii : Maladie y infirmité. 

Le ai février 14^6 , l^hieu le Wil- 
lanme et Georee Lefevre furent , par le 
consentement oe Porrus Grigoire et uonr 
le occupation de Gamot Regnaoltqni est 
empescbé du mal monseisneur Saint-La- 
dre, de'nommé exécuteur audit testament 
21 février 1426. 

Registre aux Testaments , JoL aîA' 

OcTEMBRE : Le mois d'octobre. 
Voyez Kjilendiee. 

Ogtboi, octtroiy octtroy , ottroy: 
Don , concession , permission ; d'où 
octtroyer , ottroier : Donner, con- 
céder. 

Oef : Œuf; à^ovum. Yoy. Bissu. 

Oes : Tous. 

Il laist pour Dieu et pour s^anne. . . . > 
Saint -Jehan des Trouves devant Saint- 
Pierre , demi marc dMretage pour acater 
deux saudées de caucliiers , cascus an à 
oes les trouvés de laiens. 

Testament du mois de march ia69< 

Oes; signifie aussi la préposi- 
tion a. 

E\ son en SI n*eu fisoit de ceii maisons 
que Clarisse i^ordena , celi Maroie teot 
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que se testamenteurs doiasent ces 10 Ht. Oevbbb : Ouvrir ^ prendre jour; 

as frères de le Trinité et oes leur ospital, aperire. Vov. ArFAITOlBE. 

pour faire chou ke boin ert de ces lo liv. ' ^ r\ » » .^ 

Sa celui ospital. Ofpendeïjr : Qui insulte, qui ui- 

Testament du mois.d^avril 1273. 3^^^ ; offenseur, agresseur. 

Ofve&i : Présentera , offrira. 

On trouve encore ce mot em- Of^betç : Présent, offrande, 

ployé avec la préposition A , par un ^^^ . ^.j ^ . ^ 

pléonasme autrefois très-commun, ^^^n^ , ^ \ 

Item laissent lesdits exëciiteurs en le q^^^j >i i^ ^^^ -^^ ^^^^^^^^ 

main desdits trois preudomes le dioit de ^ ^^^ ^ ^^^ ^^^^ coavoier , 

faire cou cfu'il s'ensuit, chou est à om Se mi o*/ mon cuer ne convoient, 

suer Marotm. ... Qe ^e p^ig jj^u^ quanque il voient* 

10 mars de rente. ...koes sueur Helo- Roman de la Rose , vers a3i7. 

tam. 6 mars 4 deniers obole . ... a oe» ' 

Jehan dit Lengles fil Jehan qui fu. . . . k OuiBE : Marcher , cheminer, voya- 

oes Toir u les noirs que chius Jehan aroit «rer * errare* 

de se char l^ . f.\ 

Délwrame don Testament Jehan ^. ^««^<>» > Oiselière oiseUerre : 

de Franche , du 7 juin i3o6. Oiseleur , marchand d'oiseaux. 

. / .IN ^* .1 Ne voiiies loscngier 

Oeïjbt , œubt (ou il y) : Où il y Home , ne trop loer 

eut; habuit» ï'ow sulunc le droit; 

^ . - . 1 j ^1 chante le frestel 

Pour faire et fumir le mandet oommen- Quant Voiselor l'oiscl 

chant le vendredit après le jour Saint- x^gt j^ soi ^ desçoit. 

Jehan-Baptiste , ao* jour de )ning , jus- _ .»«r.,r>.. .^ 

ques et finant le vendredit o novembre Ei^erard de Kirkam, Distiques de CatoUy 

ensuivant où il y œubt le nombre de vingt J^*- ***' » ■"' *^^*' ' • 

vendredit. OisEusE , oisive : Paresse , oisiveté; 

Compte delà TabUduSt.fsprit de ^^^^^ 
St, 'Pierre de Douai , de 1S90. 

Ole, oiliej oile : Huile; oleum. 

Oeuvbb , cevre : Fabrique d'église Voyez Batagb et Ka^sbviss. 

ou de chapelle; d^opera. ^^^^^^ ^j^^, ^^ ^^^.^.^^ ^^.^^ 

Donnent , lesdits testateurs , à leurs resse : Fabricant OU marchand 

prestres curet , au capelain , au olerc , au H'huîle* 

Ï»etit clerc, al osuf^ne Nostre-Dame devant 

es cartriers , 10 sols au luminaire et à le Testament de. Sandre le Gossart , 0U0' 

taule du Saint-Esprit de ce mesme liu , à resse^ du 4 avril xSSq. 

c&scun o sols 

m ' j • j I < o OtiB» : S'est dit pour huilier. 

Testament du mois de ,io^embr^ ,3o8. ^^ ^ ^^^ j^^y^^ ^"j ,• ^y^ ^^ 

Je donne al œure de l'église Nostre- on la renferme. 

Dame devant les carteriers ao s. al œvre ^ _^ tit^,,^**^ ^» ^i:«rA»i.A «.««.5 

de le capiele Sainte KatheUne oh Castel , ^LIETE : Navette et ohvette , grai- 

al oct^e de le capiele Saint-Jehtn à nes propres à faire de 1 huile; oleas* 

cascun 10 s. tellus, Y. BaiAGE. 

Testament du mois d'ootembre i3i5. Qixg : Olive f fruit de Polivier. 

Oeuvrer : Agir, travailler, faire; Olob : Odeur, senteur, parfum; 

operari^ Voy. Progédurs. olor^ 
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Lors pare son corps et atome* 
Et se vest cum une Roïne 
De grant robe qui li traîne , 
De toutes diverses olors , 
De moolt desguisc'es colors. 

Roman de la Rose , v, 6i49* 

Oit : Il y eut , il eut ; habuiu 

Vente d^ane maison avec plusieurs gar- 
dinages on par ci- devant oit plusieurs mai* 
sons. Du 11 juin 1498* 

Ov^f'omme : L'homme; homo. 

ikdans aue notre Sires fist^ 
Qui puis vers lui tant se meffist 
Qu^il passa son commandement y 
Se TEscripture ne nous ment , 
Ce fus par le mors de la pomme , 
De la terre forma Diex Vomme , 
Puis si en prist une des ses costes 
Qu^ii li ot au costé a^^ostes. 

Fabliau de celui qui fu fait à la 
besche , v,6, 

Omegjde : Assassinat ^ assassin ; 
homicida, 

A haute vois lore s'escrie , 

Que faites vos ? neF pendez mie. 

A grant tort ayez celui pris , 

Vez-moi ci qui Vome ai ocis. 

Si le saisirent et lièrent 

Et l'autre tantost délivrèrent* 

Li omécide iluec estoit 

Sui la folie fait avoit , 
se commence à porpenser 
Quant le preudome en vit mener. 

Castoiment , conte II , v, aa8. 

Onghe : La seizième partie d'une 
livre pûids de marc. F. Caliste. 

Ong-màis , onc-mès: Non , jamais , 
en aucun temps ; nunquam. 

Onegereg : De roue 9 concernant 
une roue ; tout ce qui tourne ou se 
roule sur soi-même. Tard onece- 
rec ; tarière à percer les moyeux 
des roues. Ce mot s'est conservé eu 
partie dans le flaniand onédel ^ ro- 
turier. Le mot roturie a la même 
origine ; il vient de rota , d'où le 
latin de la basse latinité rotulus ^ 
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rôle sur lequel chaque seigneur fai- 
soit inscrire les non-nobles qui lui 
payaient un cens, dits à cause de 
cela rotulicrsy dont ou a fait rotu- 
riers. 

De requief se li sergans le Seigneur treuve 
aucun copant quesne , u portant , u trai- 
nant à carette , et il monstre le lieu leur 
on Pa caupé , s'il amèneloyaus témoings , 
il paiera au seigneur6o s. se li caisne puet 
iestre forés d'un tarel onecerec et si le 
sergans jure sans tesmoniage qu'il est 
ainsy , li bourgois, u licopp tiers donra 
3o s. et se li queisne . ne ]>uet ainsy estre 
forés y ij donra 10 s. au seigneur. . . 

Chartrede la commune d'Ois^, du 8 
des kalendes de may , 1216. 

Onger 9 ongier: Oindre, parfu- 
mer, cnbaumer, graisser; ungere, 

Onkes : Jamais ; unquam. , 

Et si ne mece ( mette ) nus home , ne 
feme , boure , ne flocon , ne laneton , ne 
paiuise de peaus , ne estonture batue , ne 
a i>atre , et ki onkes feroit tiretaine li.ù 
il y eust meslé avœc auqunes de ces coses y 
il . perderoit le tiretaine maivaise et bpine 
toute ensanle et si seroit en forfait de 
10 liv. Ban des Tiretaines de 1253. 

Onniement: Pareillement, égaler 
ment. 

La vertu de la messe gist où saint Sacre- 
ment , ' . 

Que Prestres , quiex qu'il soient , sacrent 
onniemeni , 

S'il drent les paroles avec l'entendement; 

Bon bonté ne li donne , ne mal empire** 
mept. 

Testament de Jehan de 3feung, 
vers 998. 

OiTNiER : Égaliser, mettre au 
même niveau ; unire, 

OnubiiE : Obscur , nuageux ; de 

nebulosus, 

Si-tost cum povretë Pafubie 
^ De son hideus mantel onuble , 
Qu^el ne voit mes richesce luire , 
Oscurir la confient et fuire. 

Roman de la Rose , vers 43 12, 
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Onze : Once , la seizième partie Tout ce qu'il a sera vendu et mis avec 

de ïa livre poids de marc. F. PbEYS. nonante-cinq couronnes d'or , un demi 

^ /\ •' . ^^^ • . noble dAneleterre et deux doubles de 

Ohzime : Onzième ; undecunus. H,i„^„ ^ le table à^orphei^s ainsi que le 

Comme demiselle Jehane de Goy vesye costume de le ville est accoustume'e faire. 

de Nicaise Logier eust ordonné par se. Testament duSmarck i3i3. 

devise en date del onzime jour de mai 

1424, que. . . . Orpboisi ! Chargé de broderies. 

Chirographedu^^juingiêfio, Qhgubx : Vanité, orgueil, pré- 

Oquison: Sujet, prétexte , occa- somption. 

6Îon ; occasio. Voy. Esgoisdiller. Orhoirie : Succession. 

Or, ore : Tantôt, à présent. Renonciation k tout droit de orAoïVw/ 
sur-le-champ ; d'hora hac, V. Des- du 27 mai i483. 
PECHER. Registre aux Actes , fol, 234 ^'*. 

0)i.Qk^o^ , organ , organe , orga- Oriller: Coussin, traversin, 

non , orguene : Orgue , instrument oreiller ; oricularius. 
de musique ;orfi"tfWMW. V. Crobth. _ . ,. , 

^,, . , , 7 1 . E saciez bien ke mut vaut 

Cil )Ougleour de pluisors terres ^^^p un ^^n^^, j^i,.^ y^aut , 

Cantent et sonent lor vieles , E noméement si le manger ne seit 

Muses , harpes , et orcanons , Descendu en l'estomac dreit. 
Timpanes et salterions , t^ . n j • ^ ^ 

Gigues, estives et frestiaus Eiiseignemenzd'AristoU, 

Et buisines et calemiaus. , >'• '9^ , ^' col, i . 

Roman de VAtre périUeux, .Orïlue : Perce-oreilIe. 

fol. 44 > F* col, 2. 

Néis puces et oriUies , 

OrBIR: Faire un tissu. S'eles s'ièrent entorlillîes 

Oree : Espace d'une heure , em- En dormant dedens lor oreilles , 

ploi d'une heure ; d7i0m. ^«» greveroient a merveilles. 

Oreillier : Prêter l'oreille, écou- ^^'"«'^ ^' ^ ^^^^' ^- ^^^^'' 

ter attentivement; d'auriculare. Orlewois : L'Orléanois , ancienne 

Lors commencent a oreillier province qui forme aujourd'hui le 

Tant qu'ils oïrent sommeîllicr. département du Loiret, 

Fabliau de Barat et Haimet , ^^^^^ ^^^^^ . j^^^^^ enclos, 
vers 2>D. . i^. j »v i-« 

teri^am cultivé. /^. Cortil. 

Orer: Prier, supplier, réciter Qj^^jj^j^j,^^ .^ Jardinage, plantes 

As prières ; orare. potagères. 

Ores (par): Alternativement, Et se doit li censîers rorti/^gc dudit 

l'un après Fàutre. courtil par maintenir et si doit toutes le& 

Orfene , orphene , orphenin i lâgnes d'icelui gardin entretenir. 

Orphelin , mineur ; orphanns. J^ail du grant gardin des 

, . * * . \ f-i_ . malades, 1^79. 

• Item. Donné à Jeanin et Thenon , ses^ 

deux fils jnenre d'ans, cent cinquante Qg . Qg^ ^ hardi, téméraire, au- 

frans de rente viagère , sans que le camr ^ • „ entreprenant, 

bre des orfenes , ne les ministres d'icclle *iacie.Wk , cuirepic *« 
y aient rien que veoit. En un chas tel- l'avoit enclos r 

TestameiKt du ôfeùvrier i448- N'»^"^ «^ ^^^**®^ ^""^ " ""' ' 
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Ki cuutre li osast eissîr , 
He estur ne mellée tenir. 

Marie de France , lai d'EUduc , 
verâ 100. 

OsGUAiEa, oscarir : Obscurcir, 
embrouiller, p^. Okuble. 

Ospital: Hôpital, hospice. F'ojr. 
Oss. 

OssEtEMEirr : Petit os. F^, Fretin. 

OssT : Aussi , également , de 
même. 

Item. Commande k Percheval , mon 
fils; qu'il warde Pierre Hayet tout le cours 
de sa vie , pour les bons seryices qu^il 
a fait à monseigneur mon mari et à moi 
ossjr. 

Testament duZi march i45o. 

OsTAi. , ostaXy ostau: Logement , 
demeure; hospitium. 

Bien m''est revenuz à la mein \ 
En cel bore a pris son ostal , 
Mais ge lui cuit faire molt mal. 

Rom, de Blanduuidin ^fol, 178 , 
i?» coL I . 

Que Biex soit k toz garant , 
Et nos deffende de toz max , 
Et nos doint en nuit bons ostax. 

Roman de Floii^ et Blanchejlor, 
fol. 193 , R^ col I . 

OsTEis ( estre) : Être annuité* 

Cis bans d*esterlins est osteis. 

Ban du 2 février ia46. 

OsTELAGE : Hospitalité. 

OsTELENC, ostelier : Hôtelier 5 au- 
bergiste; ostelarius. 

Ostengion: Exposition^ manifes- 
tation; à'ostensio. 

La nous feront nos yexaperte ostencion 
13c la divinité , de Pincarnation , 
De la nativité et de la passion , 
Du ressuscitement et de Pascensîon. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers i863; 
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OsTivEz : Oisif, désœuvré, 

OtÙfSUSé 

Le 06 d''octobre i5o7 , fat institué de 
nouvel par loy, pour le bien de le jus- 
tice » et refiraindre les coiraiges (in- 
tentions) de plusieurs jonesgens ottivez 
et incorrigibles qui sont de présent en h 
Tille y^ noiseux, remoreux , jyroii^es, 
jurëars et maugreurs du nom de Dieu , 
uBg tounel de bois pour par May trouvé 
cappable de condition predicte, le porter 
avant la yille. 

I*' Registre aux mémoires^ de la 
ville de Douai. 

OsTORiN : Sorte d'étoffe propre à 
faire des chaussures. /^. Pontohieb. 

Otiex', otieux : Paisible j tran- 
quille ; d^otîosus, 

Otretel: Autant* 

Le Sdgneur a de le brebis , de Paîgnel, 
du porc , de Ifc vacbe , une maille , doa 
roncbi de le jument deux deniers et da 
poutrain otrètel , s*il n*allailc , et dou 
viel ( veau ) comme dou poutrain. 

Loi d'Escàupoiit de ia38, titres 
de St.'Amand, 

OiTiLB : Métier à tisser. 

Je donc à men josne fils Mathieu , on 
ottile de saieteur. 

Testament du n^ juillet i555. 

Otthoter: Permettre, accorder. 

OvBLÉE : Six pains de farine ta- 
misée 9 produit d'un boisseau de 
froment. 

OuEN 9 ouin : Non , signe de né- 
gation du latin non. 

Olltrance : Excès, superfluité. 

OuNi, au féminin ounie : Uni, 
poli, simple; unitus. 

Li escbevin ont enquis par tesmoignage 
de preudomes que li navce de piere doit 
à Mortaigne vingt neuf deniers et une 
lame de marbre ounie, doit là ausi six de- 
niers et li auteus et li fons i doit six de- 
niers et li navce de piere sauvage doit à 
cascun avienage par deçà Mortaigne, douze 
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deniers et tote piere ke on anioine , on le 
tient à piere sauvage se elle n^est tailiié et 
le lame taillië et ti auteus et li fons doi- 
Tent à Saint- Amant quatre denierK, à Has- 
non six deniers, à Warlaiqg quatre deniers» 
à Lolaing quatre deniers , cl, à Escarpcl 
deux deniers , et colombes et captcil et 
basses et entaulenient lierit-on à piere 
sauvage. Ce fut enquis en Tan ia46. 

OuRDURE : Longueur de la chaîne 
d'une étoffe. V, Ros. 

Ourmill^ge: Garniture, ordinai- 
rement en dentelle, pour les bonnets 
de femme , pour le linge. 

Pour acat fait de nœuf quartiers de 
thoilletce achetée le derrain febvrier , Pan 
1460 , pour faire deux qucuvrcchiés à la 
dite Hannetfe la Sotte à 5 s. Tanne sont 
II s. 3 d. , et pour le façon et ourmilla^ 
desdits queuvrechiés , la d*<'. , sont 
la s. 5 d. 

Compte de Vhospital SainUJean'' 
dès-Trouvés de 1460. 

Outar; hotars: Autel; d'cdtare. 

L'an M.CCC.LII, fit Micheles Panczus 
citiens de Lian édifier ceta chapella, Voutar 
et lo crucifiz por lo remcio de s'arma ; 
Matheu Achert, Marietan si mulier , et 
Guillermetau Jeur fili mulier say en arères 
dudit Michelet iiquax mère et filli muri- 
rirent el tcms de la mortalita, Pan 
M.CCC.XLVIIÏ, liquax Micheles a cons- 
titui et hordena que una raessa perpétuai 
que li dit ta Marieta ordeniat en son lesta- 
men K\K\e el et li in , ladita messa el dit 
outar cbascun jour perpëtuivluient fesant 
céiébrar nostres Sireâ per sa miséricordi 
les armes de ellos et de teiz autres féax Qvkre : QSuvre, ouvrage. Ira- 

l?rvaio':rd1rc«:S.;:f\t*rcàcL'? va»; opéra. V. T«x«u.e. 

Otbb : Marchand dé volaille cuite. 
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Léon rongeant en eust telle plaisance 
Que feux de joye en fist en ses pourpris 
S'esjouyssant avoir gaigné le pris 
Tascliant tousjours faire ausditz liz nuy- 

sancc 
En espt-rant le tenir en soufiirance 
Sans envers Dieu craindre faire forfaict 
h'outrageux tumbe en la fot^se qu il fait. 

Mère soie A IV verso. 

Outre : Achevé, fini, terminé , 
consommé; d'ultra. 

Mes la famé si bien se cuêvre ^ 
Ne jà n*i sera descouverte , 
Ne por gaaigne , ne por perte , 
Ne por solas , ne por nicsèse , 
Por ce sans plus qu^el ne de^plèse 
Devant qu^ele soit espousée ; 
Et quant el voit la chose outrée , 
Lors primes monstre sa malice , 
Lors pert s^ele a eu li nul vice. 

Roman de la Rose, v» 8718. 

OuTRiAVLx: Excédent 9 par- 
dessus. 

Pour fraintnre d^avainne en grenier et 
pour oultriaux aux vendanges. 

Compte de Vhospital des IVez de i36o. 

• OovROUL : Lieu où on travaille , 
boutique, atelier , magasin ; o/^e- 
ratorium. 

Fors Uanuis ki par ouuroirs vclle 
Et pour son preu faire sommelle 

LiCongié Raude Fastoul 
d^Aras , v. 63i. 



fut sacras li des hotars et bëneis li diz 
crucifiz. 

Inscription du musée de Ljron, 

OuTRAGBux : <^ui insulte 5 qui ou- 
trage. 

Le temps pendant Miilou son vol a pris 
Soy retournant comme au mestier apris 



Les oyers cessèrent en i475 de 
vendre du bacon ou chair de [>orc ^ 
à cause de Fitablissement des 
chaircuiliprs ; d*ansei\ 

OzoN : Ole y. oiseau de basse 
cour; anser. 
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P. 

Pachon: Mise des porcs dans une espèce de nourrriture^ et naème 

forêt pour y manger le past ou la Tentretien. Pain ars ^ pain arsis , 

glandée. paindur^ pain eschaudé; pain iro^ 

Pacolet ( cheval de ) : Cheval de cuit et môme brûlé. Pain mes- 

bois imaginaire qui alloit dans les tourné; petit pain en forme de 

airs, et qui seconduisoit au moyen brioche. Pain de brode, pain de 

d'une cheville. Quelques poètes an- pot ; pain de la valeur de deux de- 

ciens ont donné le nom de pacolet niers. Pain rebouti; celui qui a (été 

au cheval Pégase. refusé et que le boulanger n'a pas 

Pacqueus , pacus : Magasin , ate- ^®"^"- Pain raté; celui qui a été 

lier, boutique. ^"*?°^t P^ ^®* r^^^on le» souns. 

TV . , ^ . Cl Ait.« 1 Pciin de farine et de char ; pâté. 

Puis nous donnons a notre nls Aibin la . ^. -rk • ^ . . ^ ^ • . j 

maison où il réside en Ja vUle de Gand ^^^^' Painfaitisoufetis; pam de 

avec Brasserie, pacqueus , etc. . commande, pain fait exprès, yivrt 

Testament du i5juingi5g5, de pain menu; être dans la misère. 

Page, tirer de page / sortir de J^onc li diz Ysembarz fesoit W ^^^^^ 

^^ 1 G T. pour le saint Roy , et teso\t pam de char 

page , mettre hors de page : Exprès- U de farine que U apor toit de la Cour au 

sions fort usitées qui sîgnifioient Soudan, 
rendre ou devenir maître de ses P^ie de Saint Louis , p.ZGi. 

actions, tirer de la.servitudé et de Vmnz'/Pi^stmt, berger; pastor. 

la ««/e<w«. Nos historiens rappor- Voy. p^tobel.; '^ 

tent que ce lut Louis XI qui ùut les ^ . , .. . , . , . 

rois de France hors de page; c'est- ^ ^* reqmef , se h frus de brebis est 

, j. ,., .^ , r o ' trouve en bos , u en blés , u en avaine, 

àrdire qu il apprit a ses successeurs ^ en quelque damai^e d'anltruy , li quel 

à dire sic volo , sic jiibeo. Louis XI , li paistre wart dedens li domaine ; Vt ser- 

dit Mezeray en parlant de prince: ^^^ peut prendre dôuïe deniers, don 

€ Ayma mieux suivre ses fantaisies Ç^'^'P'^® **?" pasteur... Li cheval trouve en 

déréglées . que les sages lois de t^^:iT^:n^:i^:rr.^ 

Ixstat ; il tist consister sa grandeur deniers. 

dans l'oppression de ses peuples , Chartrede la commune d'Oisr du 8 

dans rabaissement des grands, et des kalendes de mai iixi6. 

dans l'élévation des gens de néant. a * •• » 

C'est ce qu'un autre a appelé mettre Palanche : Ais de bois , levier. 

les rois hors de page ; il devoit Pallement : Conversation , déli- 

dîre , les mettre hors du sens et de bération ; de parabola, 

la raison. » Ne faison pas lonc pallement , 

PAIELLE. F. Patelle. Que nbs esgardcnt mainte gent. 

Paillotis : MiiraiUe d'une demi- Roman de Floire et Biancheflor, 

brique, muraille de lattes et de fol.-io^, Fo coL m. 

terre glaise, entrefend. Palme: Poêle à mettre sur le* 

Pain : Ce mot slgnifioit toute' morts. 
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Je donne pour le bon palme, à Saint- Paor : Crainte, peur effroi; de 

Albin , trente patrfrs. p^j^^r ; d'où paoreus, timide', peu- 

Tesiament du 17 juin, ï6o3. yeux , craintif; paoreusement , avec 

Patmée , pamé&y paulmée : Prime crainte, 

accordée auxenchérisseurs des biens Pâov : Le pou et la puce; de 

à vendre , payée par l'acquéreur, pulex. 

Eltecst à Douai de douze francs p^r^clit : Le Paràclet, abbaye 

cmquante centimes au cent; à Lille célèbre par le tombeau d'Abaelaid 

du tiers des enchères , etc. ^^ celui d'Héloïse. 

Palustre : Marécageux, bourbeux, p^^^,^ ^ ^^^^^^ ^^ pl^^.^1 ^^^^^^^ 

P^ ^^' . pareus : Égal , pareil , semblable ; 

Panereux , panerel : Petit panier; parilis. 

Ji ' Z* . , .* , Parainchinaulx f prestre ) : Prêtre 

Pasneter : Faire le pain ; depam^. ^^ paroisse , curé ; ParochiaUs. 

ANicolasDaghenet fournier nouravoir ^^^^^ chils que sera prestre ara lors 

cuit et pannetej^T l'espace Ue ung an ^^^f^^^i^^^ ^t i* r, donra^^commc prestre 

deuxcoupesdebleconverticsenpains,... j^araiiichinaulx tous les sacrcmens de 

Compte de la table du S t. -Es prit de S*« Eglise. • 

Su-Pierre , à Douai, de 1576. Fondation de la cure du Béguinage ou 

Panre : Prendre , saisir, empoî- hospitalde Champ fllori,dec.i^S. 

g^er , s'emparer ; prehendere. Parair : Paroître , se montrer ; 

Li Prudom norrir la fesoit , d'où parans , parens , paroîssant ; 

Amollierpaz/re la voloit : parère. 

Et bonement ii otroia ' Parchevance : Action de voir, 

Quanqu'il o lui panre cuida. d'examiner. 

Castoiement , Conte II , v. lai et i55. Parchevet ; Traversin. V. CcEUTir. 

Pansement : Examen , pensée , ré- ®* Parement. 

flexion ; pensatio , d'où le verbe Je donne à Marie Thérèse de Mailly , 

penser , examiner , réfléchir ; pen~ ma serrante, qnalre cents florins ; item un 

^^^^ quiéty de lit sans ])lumes , ayecq un pai^- 

cÀei^et et un oreiller emplis. 

Douce Dame, tout autre pa/i5emie7jt , rr ^ * j 9 , 1 ' c^q 

Quant pans à ios obli en mon coragc, ' Testament du 3 septembre iG^». 

Dès quevos vis des iex premièrement, p^jcHEVOlB , parchoivre .-.Aper- 

Ains puis amors de moi ne tu sauvage. »»i««-o«i»«»»« > f" ^ r 

Poésie, du Roy de Navarre , <'?^<'"' ' '«S'^'^der , examiner ; per- 

Chanson nfstroph.l. ' cipere.Yoy. Bkcaov. 

Paonnet : Flèchegamic de plumes. ^^^ *=«^ ' Pourquoi. Fojr. Fou- 

^. . '^ DEMENT 

Quant à Tcspce qui bien taille, ._ . •,'.••,. 

En la nremeraine bataille . Parcq : Carreau, partie de jardm 

L'assailli por ii desconfire , séparée des autres par des chemins. 

Eschec et mat li ala dire Voy* ROVTTIER* 

Dessus son destrier auferrant y • » jt ' ' • 

Du trait d'un pao/r/wt errant Paremeitt.: Parade , Cérémonie. 

Où mileu de son eschiquier. j^ ^^^^^ ^ Antboinelte de Maillie , fille 

Roman de la Rose , v. 6678. de feu Jehan y yiyant escrinier , ung lict \ 
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MTckevet , quatre onltiers , et toos les PaussIST : Tnifale , paroissant. 
liBcçi^^tm 1« coarertoiTs , c<»prÎM PABnuooT : Déni de justice, 

^ , j o ^ -1- maiiqac de foi. V. Texfouex. 

TestaJBenX dm. 8 ooajt iDi 7. ^ 

PÂU.iEm ( biaiis) : Beaa parleor, 
PjttYKna : Acherer, terminer, homme d'mie cmiTersalion agréa- 
fi>ur. b!c. Biaus pariicr; disooars élo- 

Cis anra le Roman si cbier, qnent. 

EomMMd€URose,v.Tdtaj. Paiock : Pafoî«e , égiMe ; pdrt)- 

chia , à^M parochùil , paroekiaus, 
Pabfvmiee: Marchand de parfums* qui appartient à la panrtT; rrnr- 
PAarrsDESCE : Profondeur ; pro^ chiaiîs. Tojez Pocm^Kia. 
Junditas, Yoj. Cbalub. £t âai , par la liasie Oasie, 

■Aiu ; finiUes de lanner saoTage , ^ ta^t nW^wire c^édaos. 

garnies de quelques morceaux de j^,,^ A i. Jl«»e , *. «5Ï.. 
feuilles d argent que I on place sur 

le pode des filles de tout iigt que Pabouk pau : Parler avec yasr 

Ton porte en tene. tesae, avec mesure; parler avec 

Pa«h«i, an pluriel «arù^aw- ^^^ iS^" ^^"^2^^, 
Égal, pareil, «aîiblableVd'^uflfir. ^^^^^ST '^'^''^ 
Cnw. , « Bidi-«s et Briscg..» Pametoi» : Kecwillir, pcrcefoir, 

Pour ce s'a aux n es vanngaus , , . . '.*^ , . 

Kc haïsse congié à roarer? prendre , recevoir , lever les demen 

X. Con^ Boude Fasioul d'Arm,, P"^«^ > *« impositions ; perciperi. 

vers 371. PAisiSy/Mirxis : Reçu, recueilli; 

Pausis : Monnoie de Flandre , ou ' ^^ ' * po . 

petite Uvre , petite monnoie. Seule P^*s» > parsix : Parisis. 
monnoie de compte employée dans Vente poar nœnf tî^I qaime lims 
la Flandre Françoise, le Hainaut et /«"" » monnoie de Flandres de i3 1. 3$. 
leCambresis; ^nnue encore au- '^j:!' '"^T^^'l^^^al^J^ie"! 

-,,, . , -m .-. sieDS.... et quatre capons ac rente, <u 

lourd nui , sous le nom de petite j^ février lAii. 

lirre , valant dix patars, OO douze Sera tenu de bailler en propriété à Hs- 

fiols six deniers ; eue étoit composée ^olin de Dearenl , cinquante sols ptfTBT 

de vingt gros ou sols, et le gros de ^ ^^ ^^^^ZJ'f^ **T!!!!1* 
j j- r 1^ Doaar ; item a ^Tîbelet Bonnebroqne , 

douze demers. Les relations corn- darait sa TÎe , boit liTres p-rrir. 
merciales oblîgeoient quelquefois Testoment du 8 juUc i4oo. 

d énoncer des livres pansis de vmgt- 

cinq sols tournois ; mais en ce cas Pabyissist : Distribuant , parû- 
tes actes les distinguoieut toujours , géant , séparant, 
en ajoutant au mot livre parisis de pÀBTaBsosis : Prière , oraison ; 
Paris , monnoie royale , forte mon- ch pelet où les gros grains qui ^ 
noie , on les appeloit livres i'Jtrioù. composent, le Pater nos(er. Y. Tu- 
¥oy. Lucni et Eavalvé. ceior. 
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Pascob : Temps où les pâturages son , pouzison : Mesure , dimension, 
repoussent, et où Ton mène les grandeur. 

bestiaux dans les champs ; de pas- Sera tenu le Magistrat de faire mettre 

cor. les yentelles du secret de la porte d^An- 

11 w ^^:^. - ^^«».^,* ïaûi a»i niveau et sur la mesure de la 

PasMESONj pasmeisun, pasmoi- poufctiVow que ticmient présentement les 

son : Défaillance , spasme. yentelles dudit moulin d^Anzain. 

Quant il revint de pasmoùon , Rég, de la ville de yalenciewies. 

Cil escarda par la maison , •». »« i_ • ' 

Cuide véoir ce qu'il ama. Paumer : Tomber en pâmoison , 

n ^ ' * r» * TT -.« en défaillance , se trouver mal , 
C€Ulnement , Conte n • v. q8. . . ' ^ ^"^ 

^ avoir des spasmes, des maux de 

FASToan., paistre , pastunaus : nerfs ; d'où /;flttmeww;i, défaîUance, 

Berger , pâtre ; pastor. pâmoison. 

Il demanda au pastorel ^^ ^^ af^re cunseil prent 

Qui mainte vache et maint lorel Sun eire li mustre brévement , 

Avoit garde en sa ioncce , ^n» q«';l ".<5«»* *«»* mustre 

Paùtres , que Diex te doint lëe<ïc , Ne congé pris , ne demande , 

Cui cist avoirs? Sire no PresCre : Se pauma-ele du dolur , 

De par Dieu , fetnl , puist-cc eslre. E p«rdi tote sa culur. 

V ijj^- wif j Quant Eliduc la veit paumer 

Eustache d'Amiens , fabliau du ^^ ^^ cumence à desmenter , 

Bouchier d'Abbeuille v. io5. ^a bûche U baise sovent 

^., ^ I I . 1 1 £ ^ plure mut tendrement. 

Cd prent la pel , si 1. regarda Entre ses braz laprist et tient , 

Aux oreiUes et a la teste , Tant que de pauiieisuns revient. 

Connut bien la pel de sa beste. «* • j c» ?,««,'.# j c^ 

Hai-ou ! las , dist li pasturiaus ^^^ ^e France, lai d'Lliduc , v. CGi. 

Par Dieu, Sire , c^estComuiaos. -» n j ^ t. ^ 

La beste que je plus amoie PATOaiER : Prendre , toucher avec 

En mon tropë n^avoit si coie. la main , tenir dans la paulme de la 

Eustache d'Amiens .fabliau du main, manier hardiment quelque 

Bouchier d'Abbet^ille y V. 55^. chose; d*où Texpression /;aa/7i02er 

sa lance, Tempoigner avec force ; 

Pasvoiei , pasvoyer : Relever , de pointa. V. Akoidier. Paumoier , 

remuer, brandir. p^jg gubstantivement, signilioit ac- 

Patard , patart : Monnoîe de tion de prendre, de toucher, dans 

compte en usage en Flandre jus- ia citation suivante , le vers doit 

qu'à la révolution. Le patard étoit être traduit par : Fardeau léger, 

le sol ou la vingtième partie de ia facile à être porté. 
4ivre parisis de Paris, ou du florin ; ç.^^^ ^^.^^„ ^^^t^ forcenable , 
il Valoit cinq hards , ou quinze de- c'est forcenerie resnable ; 
niers tournois. G^est dous p^ril à soi noier , 

p.. : Piea, poteau, piquet; de *^'«^ '•\'.?!!: ''/IT™ " 
palus. 



Roman de la Rose^ v. 4^i6. 



Favlce : Pouce de la main ; me- Pavusus : Gralatif , timide, peu- 
sure formant le douzième du pied, reox ; poAfidus. 
y. EsTEiQUE. PAUioMikM : Femme de mauvaise 

Pavlcbison, polchison, pculchi^ vie. 
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* Pâte : Quittance. raison u par pekiet , as. mesians de le €&•« 

• ^ . .r 1 j VI ' . piele. la huers, soixante sois. 
Le défendeur respond qu il a paye par *^ • ,„ , . . . - 

compte fait , qu'il avoit deduict ses teilles * Testament du mois de march 126g. 

^''''l!^'!:'^}'''!!^^^^^^^^^ PÉCHiKE, piscine : Morceau de 

rompues et lettees au ions. • ., X , . , . 

'^ 'e . j K itt marbre OU d'autre pierre creusé et 

Sentence du \o mars , 1450. n^ j 1 1. j» ^ 1 

^ ^ scellé dans le min*, près d un autel 

Pateixe b^àiiain : Casserole 9 ainsi dans lequel on jette l'eau provenant 

• appelée pour la distinguer de la du lavabo de la messe, 

poêle de fer 9 qu'on appelle poêle à Çaatre sols poar le marbre de \tpt- 

frire, et de la poêle de cuivre à cou- chine, 16 d. à WiUe de Maroel pour îcdy 

vercle, àxXepayeUe hachinoire^ qui ^^^^'"« ^«'" «^ P*^"'^ ^« marbre assir. 

sert à bassiner les lits. Foy. Audier Compte de la Table du Saint-Espiit 

et Ferieux. ^* '^^^' 

Fzc j pech ^ pet ^ peu, peusj peux, Péesche : Instrument pour pé- 

pi , pic , pie, pioch, poet , poi , pol, cher , ligne ; au figuré , le membre 

port, pou y poul , poy, poya,puc, vî"^ 5 de piscari. 

puch, puech, puescli, pui, puj ^ puig, Tesiez , fille , jà nule famé , 

punch, pus, puy , py : Montagne 9 S'ele n'est trop de maie técliey 

éminence , échaffaud , Tieu élevé ; ' ÎJ® .«^^^î «^."^«F ««J^* ^^^^\. 
jx j' -v ^ Qui entre les ïambes pendeille 

de podium. Voy. Costal. J ^^^ h^^es^ gt quel merveiUe 

Peggatob ^peccatour : Pécheur, in- Est ore de nomer péesche ? 

dividu qui commet des fautes ; pec- ^^^-p^ ^'L®,.^^ dont l'en pescbe ? 
^1 1 • • '. Tesiez. n lie • TOUS estes lole • 

ca/or, pécheur de poisson ;pMcaior. Ne dites pwcek paroU : 

Langue de prëlat sans parole Péesche n'a cle pas non. 

• N'est mais qui ràpiaut peccatour , Jà nous famés ne le devon 

Ame périssent sans retour", Nomer en nis une manière. 

Et en apert et en destour. . Ne au devant ne au derrière 

» j ^i. • ' . T / Celé Déable pendelochel 

Roman de Chante , strophe i&n, ^ ,,. , ».r^ , 

Fabliau de IJEscureul , v. qo- 

Pechiet, pekiet : Péché, chose ï,„.^„ . u^r^o p.^,:* -i„ •.^.-.j^. 
£ux w ^ . r>' L- - Peibe : Poire, iniit du pou*ier. 

illégitime ; peccatuni. Par pekiet , -^r p . 

illégitimement, contre la loi. ^* .*_.,_ 

^ „ ,. , , „ , PEiossE,mowe : Espèce de prune 

En l'an 1240 deux, ors devant l'entrée sauvage. D'où pe/oj^^/cr, arbre qui 

de janvier, h Ëskevin ont octroietasOames ^ ^ jy- -vk «*«**' »j 

rtes Preis ke ^uanques elles porront evrër *6S porte. Voy. JiBLLOCHE. 
dedens ccstui an k dame Onestaden Wa- PénanCHB : Pénitence , punition; 

gone d'Arras. . . . por eue elle renge.por p^^n^ntia. V6y. Ichiulx. 

h ne por sen baron a le vue de Do^yai , r •' 

de cou que il unt waignié par pechiet, ke PendeiLLER : Pendre , flotter, aller 

clle*s en doivent avoir le moitiet et li vile ^q ^51^; qi d'autre , remuer ; dc 
l'autre moitié, et sauf cou elesprengent ^^^^^^ D'où pendéloché, pèndUo- 

dedens- cestui rendase lor despens sans ' , , f , t. • i 1 

engicn ( fraude ). ^^^ > c*»ose qui pend ; au figuré le 

Il laist pour Diu et pour s'arme et pour membre virU. Foy. PÉESCHE. 

les armes de sen père et de se mère, et de Pej^doILLE : Partie pendante dc la 
Licgart se Icmc et pour les armes ausi do . ^ , •• . •. ,• . 

tous ciaux et de toutes celés de qui il ceinture des rehgieux et religieuses; 
waagna onkes aucune cose par maie de pendere. * 
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Item ( sera tenu ) , k tout le consent 
refecturer corroyés et pendbilles en le 
manière accoustumée. 

Entreprise des souliers et cuirs à 
fournir à Vabbajre des Prés, 
Du 9 mai iS^G. 

Pendre : Dépendre 5 être assujéti ; 
ne pas être maître de soi ; pendere, 

Peneus : Malheureux, infortuné, 
qui éprouve des chagrins ; depœna, 
La sepmaine peneuse, la semaine 
Sainte. ( Voy. les Mémoires de l'A- 
cadémie des Inscriptions ^ t. XVII , 
pag. 732.) 

Peoples : Le peuple, la nation ; 
populus. 

Jamais jugement 
Où peoples se cunsent 
Ne despises seul ; 
Kar ki mulz despit 
Par fet è par dit 
Pï^ert amis k nul. 

Ewerard , Distiques de Coton ,' 
foL 2o5 , B? col. a. 

Per , au féminin père : Égal , pa-» 
reîl, semblable; parilis, Non-per^ 
non pareil. 

O mort de toutes mors 7I07I-/MIV y 

A qui nulle ne se corhpere , 

Sanz qui nulz n^est sauf ne sera ; ' 

Trésor de Jehan de Meung, v. 687. 

Perçarle : Pénétrant, insinuant, 

Hés raison' ne puet pas veoir 
Que riens puist des Ciex chéoir , 
Car en eus n^a'riens corrumpable, 
Tant est ferme j fors et es table ; 
TTil ne reçoivent pas empruintes 
Por que soient dehors empaintes » 
Ne riens ne les porroit casser , - 
N'il n^i lerroient riens passer » 
Tant fust sotive ne per^able , 
S'*e\ n'ert espoir espëritable. 

Roman de la Rose , v, 19127. 

Percher : Déchirer, percer, rom- 
pre, blesser; de percudere. Voyez 
Facteur. ' 

Percqoir yperchevoir: Yoiri aper- 
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cevoir, remarquer ; percipere. Voy." 

LOIURE. 

Il est que ladite Deùiiselle considérant 
la mortalité qui présentement reigne ea 
ladite ville de Oouay et en plusieurs aul- 
très lieux, mesmement que elle est en- 
chainte de fruit , sentant et que elle per- 
choit que plusieurs en tel estât vont dévier 
par trespas , a donné et donne , etc. 

2'estament du 10 septembre 14 15. 

Pereunage : Pèlerinage , voyage ; 
peregrinatio. 




perelinage 

en cité a Arras , f ordonne qu^en cas qu^il' 
retourne , quHl soit libre de recouvrer. 

Testament </u 17 janvier i6i5. 

Pbreries, perreries : Diamants, 
pierres précieuses. 

Et ces corones de fin or 
Dont enragier ne me fine or , 
Tant sunt bêles et bien polies » 
Où tant a bêles perreries , 
Saphirs , rubis et esmerandes , 
Qui si vous font les chiéres bandes. 

Roman de la Rose^ v, g3ao* 

Pereux, perreMj:.- Pierreux, rem- 
pli de pierres; petrosus. 

Et se savoir volés de son estre» 
Qui n^est ne souple ne terreus, , . 

Fàin demore en un champ perreuê/ 
Où ne croist blé , buisson ne brode. 

Roman de la Rose, v. 10186. 

» 

Perforcer : Faire tous ses efforts. 
Pbridos : Topaze. 

• Item , je donne k Bernard de Goy, un- 
aniel d^or k une ganne pierre quarëe que 
li aucuns nomment péridos et haalt 10- 
passe. 

Testament du iS décembre i58o. 

PERié , perler, perrier, pirié^ pi-- 
rier, poirier : Arbre qui produit des 
poires ; pirus , en bas. lat. pera^ 
rius y en Langued. përié. 

Pebiere , perrière : Carrière d© 
pierre ; au figuré, fosse d'un cime- 
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tîère , les entrailles de la terre ; de 
petra. 

Je le re^i moult bonnement , 
Que Dix a Tame le m^ament 
Car li cors trait à le périère* 

Li Congié Baude Fasioul d'Aras^ 
V* i4o. 

Permueb : Chang^er, permuter, 
remuer , échanger , déménager ; 

permutare. 

Ce sont les droÎY que prend le Roy des 
Bibaulx k cause de son office..^., sur cha- 
cune femme de folle vie.... Jtem, si elles 
se partent d^un lieu et vont demourer en 
aultre lieu en ceste ville, telle femme qui 
ainsi se partira et permûera payera audit 
Roy, pour chacune permutation ung gros. 
Grand registre de Vhostel de viUe 
de Douai , coité JY ,fol. S8. 

Peroec , lisez per-oec : Pour ce y 
pour cela. Voyez Govdal. 

Peroec que, peroec ke^ peruec ke: 
Pourvu que. 

Cis bans tenra peroec ke li escfaewin le 
peuent soustenir. Avril ia5o. 

Et ki d^arc trairoit peruec ke sang en 
issi, il est à 60 s. et banis de le ville. 

Loi de Britlon , du mois d'avril 1266, 

pERON, perron , perrot : Devant 
du château ; sorte de peristile où 
le Seigneur rendoit la justice, i^e- 
nestre à perrot, ou en perron , re- 
bord de pierre en dedans des mai- 
sons où Ton pouvoit s^asseoir et 
voir ce qui se passoit au dehors. Le 
Perron merveilleux de la forêt de 
BrecbeHant ou de Brocelsande près 
Quintin en basse Bretagne, jouis- 
soit d^une grande célébrité dans les 
xn*, xm* et xiv* siècles. On sait 
qu'putre le Perron, cette forêt ren- 
iermoit le tombeau de Tenchanteur 
Merlin et la Fontaine Périlleuse. 
Yoici la description qu'un poète du 
xm* siècle fait du Perron,àe lajPo/i- 
(aine et de la Forêt. Il faisoit partie 
de l'armée françoise qui alla corn* 
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battre Pierre Mauclerc , duc de ! 
tagne. 

Lors ne pout tenit Peresce 
Dealer en Post au Roi de Fi ance ; 
Tant fis en l'ost de demorance 
Ke de Bretaigne fud partis 
Le Roi de France ; è fud bastis 
Li acord de la grant descorde 
Ke le Roi , si cume Ten recorde , 
Avoit al Conte de Bretaigne. 
Pur ço ke n^ert pas trop loigntaig 
La forest de Berceliande , 
Mun qner qui souvent me comanc 
Faire autre chose que mon preu. 
Me fîst faire , ausi cume veu , 
Ke jô en Berceliande iroie. 
Jo m^entumai é pris ma voie y 
Vers la Ycrtë , sans plus atteiidre 
Kar la Verte voleie aprendre 
De la Pe'rilluse Fontaine. 
Un espié oii ot fer d^engeigne 
Dunt ralemele n^iert pas truble ; 
E un haubert à maille duble 
Portai ke puis m^orent mestier. 
Sanz tenir voie ne sentier 
Gbévachai quatre jurs entiers. 
Ad une m^aparut un sentiers 
Ke parmi une gaste lande , 
Me mena en Berceliande , 
Ke mult est espesse è obscure. 
En la forest par aventure 
Perdi la sente de mun sentier ; 
Le soleil se voleit couchier 
Qui avoit faite sa jurnée. 
Mes la clarté' , cest ajornee ^ 
De la lane qui lors leva ; 
Mes al lever sun vis lava 
En la mer , ainz ke fust ieve'e , 
E quant ele se ad bien lavée 
Bien parut à sa clére face , 
Kar ne quit pas ke )amès face 
Si bêle nuit cum il fesoit ^ 
Kar si la lune cler lusoit 
Ses pnceles tut ensement 
B^avoient si le firmament 
Enluminé , ço me sembla , 
Kes onques nul jur nuit ressembla 
Icele nuit resembla jur. 
Sanz demorance è sans sojur, 
Yi la Fontaine prés de moy 
Ço fil la quinte nuit de moy 
Ke la trovai par aventure. 
La Font^tne n^est pas oscure . 
Ëinz ert clère cum fin argent 
Mult fud le pré plaisant e genk 
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Ke s^ombroioit desus un arbre , 
Le Bacin ; le Perron de marbre 
Trovai en itele manière, 
£ le vert Fin , è la Cliaiire 
Cume la descrit Grestiens. 
£n plus ciére ewe crestiens 
"Ne reçut unques jur baptesme 
Ke sembla pas ke ço fust cresme. 
Quant le Bacin ting en ma main 
Kar tut aussi le puchai plain 
Cum si la vousisse espuchier. 
Quant jo mis la main el puohier 
Tut le nrmament vi troubler ; 
Quant j^oi puchié, lor vi dubler 
Celé tremblur en quatre doubles 
£ si fud mil tanz noir à troubles. 
Quant j^oi sus le Perron versé 
3o qui tut sul i fud laissé 
Ne talent nVn ai de mentir. 
Mes le Ciel oï desmentir 
£ esclarcir de tûtes parz ; 
£n plus de sis miles parz 
Ert la Fores t enluminée , 
Si tut le Ciel fust cheminée , 
£ tut le munt arsist ensemble. 
Ne feist pas come semble , 
Tel clarté ne si grant orage , 
Cent fois maldis en mun corage. 
Par qui conseil ting-là mon eirre, 
Kar a cbascun coup du tonneire 
La fondre du ciel descend oit , 
Ke trencbout é parfendoit, 
Parmi les bois , cliaisnes é fous î 
Ore escutez cume jo fud fous , 
£ esperduz , è entrepris , 
Ke uncore plein bacin de ewe prii^ 
E sus le Perron la flati. 
Mes si le ciel out bien glati 
£ envolé f udres en terre , 
Lors dubla la nmse é la guerre , 
Que i^oï mener vers tut Je muade. 
Car du tonnoire à la ronde , 
Tu te terre senti trembler, 
Jo quidai bien ke assembler 
Feist Dex ciel è terre ensemble. 
Ço fud folie co me semble , 
De dons fois le bacin %idier. 
Me ioP fis par mon fol uuidifer* 
Kar le tans à passier qmdaà^ 
Quant le second bacin vidai, 
Mr« lors a|»arceo ke qoî fméêf 
Kll a de sens la te«te vî^, 
K21 en cent nuiis ne piurt avoir 
De qoider plein de savoir. 
Huon de Mery ^ Tournoiement é^An^ 
^ecrin^M*. Si .^9^% ^foU ai3^ col. 3. 
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PfiBAOCHiSNs : Curé. 

Vente par maistre Nicoles de Uiereg^ 
nies , perrochiens de S^-Pierre de Douai 
de douze mars%d^iretage. Octembro 1173. 

PEBBVGQui f perruque : Bien frisé» 
élégamment arrangé. 

PEBTAovBii : Agité, troublé , ef- 
frayé. 

Pe8€haillb : La somme de pois- 
son qu*ôu a pris à la péohe ; de 
piscarL Menue peschaïUe , petits 
poissons. 

Del Harenc a fait messagiefi 
Si Ten envoie saux targier 
As Chiens de mer et as Balaines 
Conter les ooveles certaines , 
£t as Saumons et as crMpois 
As Mules et as Hourespois , 
£t à la menue peschaille 
^Dist que Karesme est do bataille 
Contre Chamaige aatit. 

Fabliau de la bataille de Karesme 
et de Charriage , v. 167. 

Peslb : Perle, sorte de substance 
dure et blanche qui se forme dans 
une coquille ; perla. 

Autrefois li reprent coragt 
D'oster tout , et de métro ff uindef 
Jaunes, vermeilles , et InaeS| 
Et trëoéors semtils et gresles . 
De soie et d\)r à mesnus pesUs. 

Roman de la Rote , v, stsM. 

Pstni. : Pilon p instrument fer* 
Tant à broyer et puWériser; pi$* 
tUlum. 

Item , donne tooisct lirres , yaowot $ 
drogberiet et medicines serrans au moto 
tier d*apotîcaire9 ma mortier do ioBarie 
et le pestel de fer. 

Teêiament du 22 mai lifiQ» 

Peticu : L'emrdoppe oa ooilb 
de restomac. 

Et les àtnOL peûti neinz od lo peticte 
lie est sor eus louste les ilef , et la greao 
oel estonak od les petits reiss* 

Bible , LMtique, eh. III , v. f 5# 

Duot renuneulos eum retienlo quod e$t 
mper eo$ juxU ilim , et andnam feeorle 
cumremmeulû. 
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Peu : Un ou plusieurs brins de Pie&bb sauvage ; Pierre brute, 

fil de lin que .la fileuse tire de la Voy. Oukie. 
quenouille pour en former son co- Pibktenui : Appartenir ; pertinzrt. 

_ « 1 .. ^ Encore est-il adjoutet à chesoosesle 

Feuble : Peuple , nation ; popu- cjui establira capellenie ens ledîte église, 

lus. Il dons de ledite, piertenra à luj. 

Entre vous homes liges , et autres bor- Fondation de la cure de Champflorif 
jois , et toute autre manière de gens et 1345. 

dpu peu6le*€[m ci estes assemblés, nous 

somes ici pour coroner tel à Roy de Jéru- Pilee£ , pillée •• Golonnc , pilier; 

•aie™- pila. Voy. Keuvee. 

Assùesde Jérusalem , ch. cclxxxuiij , p^^^ . jj^^iiesf^ , puissance. 

Peus : Poils , cheveux ; pilli. ^''^'^^f ""^ ^'' •''*'^ gens de gram 

Peus ( ronds) : Bûches rondes Gouveméeurs de Court qui par lumonTel 

mises en faisceaux ou rangées en ^ . ^^^^ » 

_.■ „ ^ Qui muert sanz testament , mure aux 

P"®^* champs ou à ville , 

De le nayée de rons peus et defen- tJsuriers, ou sans langue, est mors, n'ut 

dus trois bouges. cils ortille. 

Wienage du Châtelain de Douai $ Testament de Jehan de Meuag, 

' xiii« siècle. vers 1985. 

m 

Peustich : Appentis. Piice : Pièce de bois placée hori- 

Se n^ a an présent que ung gardin , zontalement et enchâssée dans le» 

ung hecquet et peustich sut rue. poteaux d'une maison dont la car- 

Cartulaire de la Chapelle de la cassc est en bois. P^oyi, EsviTnJLBI. 
Halle , 1452. _ . ^ ts m « 

Pineau , pmot : Espèce de raisin 

PEx:Pieu, épieu, bâton ferré; noir fort doux et très -agréable au 

palus, goût. 

NeP garroient armes esmoluës, pi^j^E : Lieu planté de pins et de 

Heaumes, haubers,pex, ne macués, qanîim 

Ne husches , ne dotes , ne chambres , ^ P*"S. 

Qu^il ne fust despeciés par membres. PiNiERS, pisneur ^ pisnier : Peig- 

Roman de la Rose, vers 14024. neur de laine. Pisneur de sayette, 

. ^ _ _ ouvrier en étoffes de laine ; pecd- 

Phisiquer ( se ) : Prendre des re- narius. 
mèdes, se droguer. ^ ^ * j r-n^» r^ 1 

' ° Testament de Gilles Desplanqnes ^ 

Se foy n'as , en vain lephisiques , niers. Du a6 aoust i43o. 
Car foy a toutes les reliques , 
Par foy toutes vertus sont faic tes. PiNPENEAU, pinpenel : Sorte dl 

Trésor de Jehan de Meung, v. 86. petite monnoie ; pinpenellus. 
Puu : Peau. D'où piauchelier , Pinsee : Panser , soigner. 

pelletier, marchand de peau , mé- U donne.... les 40 florins pour aidîer » 

gissier. ' nourir et pinser les poures mallades dt 

PiERDiTiON ( aller à ) : Tomber en St. Thomas, 
jruinc Testament du mois d'aoust i555- 
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PiNTEn: Boire. 

N'est nus qui chascun jour ne pinte ^ 
De ces tonueaus ou quarte ou pinte y 
Ou mui, ou setier, ou chopioe. 
Si cum il plest à la meschine , 
Ou plaine paume ou plaine goûte 
Que Fortune où bec li agoute. 

Roman de la Rose, v. 685i. 

PiPELEA : Orner , enjoliver , dé- 
corer. 

PiaEMENT : Plus mal , de mal en 
pire. 

PissoimiEn : Poissonnier , mar- 
chand de poisson. Foy. Donnebs. 

PiSTBE , aujourd'hui Pitre , an- 
cienne et petite ville de la Norman- 
die au confluent de TAndelle et de 
la Seine ; Pistœ, Pistis. Gharles-le- 
Chauve y fit construire un château 
pour se mettre en état de résister 
aux Normands, et il s'y tint un con- 
cile en 861. Pistreis, Pisireins^ ha- 
bitants du château de Pitre. 

Une Cité fîst faire un Reis 
Qui esteit Sire des Pistreis ; 
Des Pistréins la fist numer , 
£ Pistre la fist apeler. 
Tuz>jurs ad puis dure li nuns 
Uncore i ad vile é meisuns : 
Nus sayum bien de la Cuntrëe 
lii Vais de Pistre est nome'e. 

Marie de France , Lai des Deus 
jimanz, 1;. 20. 

PiTABLE : Bon , sensible , compa-< 
tissant ; pietosus. 

Pitance , pitanche : Repas extra- 
ordinaire, soit en viande ou en 
poisson ; augmentation de repas or- 
dinaire pour récréation. 

Pitance a été faite de pite , petite 
mon noie frappée à Poitiers , qui va- 
loit le quart d'un denier ou la moi- 
tié d'une obole , comme le mot 
denrée a été fait de denier. Voyez 

POUIIVENDIER. 

Pour pitance du jour de Pafqaes coBt- 
lil. 
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muniaulx , a chascun pOTre et proyen- 
dier un flancq et deux œufs. 

Pour le pitance dudit jour , ordonne* 
par feu Miquiel du Forest , pinte de yiu 
et un pain blanc. 

Compte de Vhospital des Ckartriers 
de i45a. 

PiTBx : Pitoyable I digne de pitié ^ 
misérable ; de pietosus. 

Je n^i saroie raison rendre 
De chou k'estes- chi or venus 
A pitex serës retenus , 
Se parole n^en oi auchune. 

Fabliau de la Longue Nuit, v, g4o. 

Pus : Pieu, bâton , échalas ; palus. 

Prennent bordons , prennent escharpes , 
Ou piz, ou faucilles, ou sarpes, 
Et Tont cheminant longues voies , 
Et ne seyent 011 toute yoies. 

Roman de la Rose^ v, iSSia. 

Pix : Poitrine 5 estomach; pectus. 

Si ont reconnu et juré lesdits frères est . 
assayoir Udis trésorier se main au pix 
comme prestre et li diz Eyrard par se foy , 
que sur iedis héritage yendu et y?erpi , ne 
ont fait about, emprunt, ne assenement. 

Fente du i*>^ janvier , x/^oi, 

Plaidebie , pour plaidoierie y dis-* 
cours des avocats. 

Plaidoia, plaideur : Salle d'un 
tribunal, lieu où devroit se rendre 
la justice, où par fois elle se vend, 
et où , dans les temps de réaction , 
on semble oublier entièrement qu'il 
existe un code , puisqu'elle devient 
un tribunal du saint-offîce. 

Plaie, pUus : La plie, poisson àè 
mer. 

Et se fu Karesme ensement 
Qui moLt se contint noblement; 
O lui ot grant Chevalerie 
De poissons frés k blanche ailiie , 
De saumons frés et de plais 
G'on ne het mie en cest païs , 
Et d''autres chevaliers de mer 
Qui ne refont mie à blasmer. 

Fabl. de la Bataille de Karesme et 
de ChamoQe^ vers 69* . 

Q 
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P1ÂIEB9 player .- Courber, plier. Plantéip , a» féminin , planteivt : 

CesRppf articles de foy vraie, F^»^*"^' S^as, ahondunU pleniis. 

Qui dicscent quanque peschië f/^ie , Plantins ; Buîssons de boîs taillis 

Sont fi},'ures en maintes guises. plaiilés au bord des fossés , pour 60 

Trésor de JeJian de 3Jeung , v. iio. soutenir les crètCS. 

Plain, plaing : Rempli, plein ; Vente de deux rasîéres de prcs et en- 

pUnus. Dk' piain en plaing : Claire- s^."*^^» de ^f qu'il v a de sauchy et 

' ^ , .' . ' t^'if A.^^^9. »a/«t^// aver le porte de mamoii qia i'<t a 

ment , pleinement , entièrement. '{.^^^^^•^ j^^j.^^ 'p^^;^ p^„^ ^^ ^^.^J ^, ,, ^^^ 

Ele avoit ung mauves usage , les vies desdits en coopant Icsfiits 

Qu'elc ne pooit où visage ^ saucl.ois et planiins a loiale coppe. 3i 

Regarder riens de pluïn en plaing , mai i4o6. 

Q^l^^Âr"^^''' , Vr^^rv^..»,planiure,^e : Abon- 

Quant aucuns qu'elc regardoit, dant, tertile; «'où plantureiisenienl: 

Estoit ou preus y ou biaus, ou gens, abondamment, en grande quantité. 

Ou amès ou loes de gens, ^^^^^ . p^^ ^^ ^^^ ^,^^ ^ 

RonuLH de la Rose, vers îi85. p^^.^j^ . ^^^^ 

Plaintis : Plaignant, gémissant; Plate: Certaine quantité de pièces 

de planctus, de draps en dessous de vingt. 

Plaît : Bruit , noise , querelle , Car qui maine en olate , on compte Hix 

dispute ; de placitum. <1"9 PO"»" le toursel , et doit le toorsd 

Z^ ' , - i 1 5 8^ deu. et maille, et H cars 33den-, 

Plancbon, piancon : Jeune plant et s'il y a vingt dra9 ou plus en le plate 

de colzat , et en général toute es- chest gibe. 

pèce de plante ou d'arbre propre à Tarif du Trauers de Péronm, 

être replanté : planchon crestelé ; XIII* siècle. 

arbre<îonllesbranchespoussentpar p^^^^elet : Petit plat, servant à 

le bas , comme 1 osier, le saule, k . ^^^^^ ^ ^^ ^e produit de* quêtes qui 

Facteib. gjj proviennent 

PlANCQUIEB , planquier : Plan- ^ 5^^^ femmes burcsses lesquelles ont 

cher, pailler fait en planches au fait les buées des povres carCrierv quatre 

bord d'une rivière et sur lequel on fois Tan 7 liv. 16s. dont U-s deniers 

se place pour puiser de l'eau. Fov. pour faire telle buée se soloient prendre 

Plancge , planesce : Plaine , sur- recepveur a payé 7 liv. 16 s. 

face unie , aplanissement ; pla-- Compte de Vhospital des Chartrim 

nities, ^^ 1637. 

Eswardeiz, cliierfrère,en la solemni- Plaiide , plioude : Le bliaud , 

teit qui hui est , la simple histore de nos- ^^^^^ ^^ ^obe de dessua. 
tre rapparailiemcnt assi cum une très de- 

leitaules planesce. Pléi , au î.^pléice ypléisce, pleisse : 

Sermons de Saint Bernard sur Lié, plié, entrelacé, qui obéit , se 

l'Annonciation J'ol. i5i. courhe , devient souple; de plicare, 

Considerare est, fratres, in solemni- ^OTmé du grec %Xikc6. 

taie hodiema domin^cœ annuntiationis , Et li Portiers les murs hordoîent 

irelut amaiUssimamquamdam planitiem. De fors coloies refuséiccs , 
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Tissues de verges pléices , mises, les pli^ouniffùs et les pournoin- 

Qu^ils orent par grans estoties tiaus des eufaas et de leurs cauches (bas) 

Ln la haie Dangic r coillies, ^^^^^ ^^ Vhospital St, Jean des 

Roman de la Rose , vers 16010. Trouvés , de i33a. 

PtBNikREMENT : Entièrement. Ploevb : Pluie ; pluvia. Voyez 

Quant un petit don ESSEIT 

Te met à-bandon , n «il. > • . 

Le I lien pour ami ; PiouMiEB : Plombier ; plunibanus. 

Recevt z boneraent , PoAGRE : Paralytique; au figuré. 

T/wTaMot' de li. ««'«' dégoûtant; pokagrcus. 

Éuerard, distiaues de Caton, P0CQUE8 : Maladie de Naples. 

fol. aoo, f^» col, I. jeban Bonnel concherge de Ja halle et 

Pler : Peler, roy. Escorche. L^lTr^fn^î ""'"* entëchiés de la mal- 

• ^ '^ wdjetieWappies, appellee volghaireinent 

Plevi % plevie , pleuvy , plcuvye, poctfues , pourquoi les eschevins n^alloient 

Nom donné aux futurs époux , pen- P*"* <^^®* *"^» "»•'« en tavernes de la ville, 

dantles quarante jours qui s'écou- Z T^ *f5î* inconTenent. pourquoi oa 

, . . 7 , ». ^1 .X proposoit d'en nommer un aultrc. Si fut 

loient entre la passation du contrat conclud que ledit Bonnel et sa femme ne 

de mariage et la bénédiction nup- portoient enseigne ou cîcatoire notable 

tiale. Dès lors la femme ne pouvoit procédant de ladite malUdye qui estoit 

plus contra(;ter sans Tautorisation ***** ?®î;?"® ' 1°?* beaucoup de gens 

A^ ^ i ' avoient ete enleches et depuis cëris; ou'il 

de son pUvi. „„;» ^^^^ ^^^ ,„j ^ ^^^^ ^f^^; ^^J^ 

Wnt- par Jehan de Haucourt , clerc de ^^^ visités tout nuds , par gens eu 

rrscliovinji;e, et demi«elle Jehenne Haul- «« oognoissans , si comme par le greffier 

tain , se pl^uie ^ à maifitre Guilie Haul- «^e Tordre et autres ses confrères , et que 

tain de la moitié de tout ce qu'ils avoieut *'il es oit trouvé qu'ils eussent aucune 

allftncontrt- dudit maistre Guillaume qui cicatoire ou reste de rongnc notable eu 

avoit Taulrr« moitié. . . est assavoir tiois quelque partie que cefust de leurs corps; 

maisons en Tune desquellesdemeure Jehan ^"'^^ ^"s* depporté de son dit estât et 

le Clerc, escolier. 1473. office} est maintenu. 2 juillet i5a4* 

Robert Régnier, tils de feu Micquiel Re§, aux Consaux ,foL 65, 
vend à deiiiisuile Jeheue Haucourt vesve 

dudit Miquiel , et ad présent pleuvw de POGQTTES : Pustules 9 boutOns y 

Jehan Marlart, escuier, la moitié d'une marques de la petite vérole sur les 

maison appartenant par moictie^ ausdis différentes parties du COrps; mar- 

vendeur et acheteresse,... 8 luillet i5o8. j 1 ^ . 1 . *^ 

Lettre* par lesquelles ledit Jehan Mar- <l"f » «e la toupie à cloux SUr le 

lart esctiicr , a grée, consenti et approuvé bOlS. 

l'achapl fait par .adite demiselle sa p/etj- PoRLER, poiler : Peler, ôter Pé- 

ifYe.eX y nus son consentement pour la j» i_ ■♦ j» ., ^^ 

seureté dudit Robert Du 8 juillet .5o8, ^^^^^ ^ «" ^^^^ «« ^ "« fr"»*- ^- 

Comparut Simone de Ricquebourg , KaisNE. 

vesve d'Anthoînc Boutil'ier et Robert PoESTE, poete, potsttt , poosté , 

Boutiliier son fil» , ad présent u/euin^' a la ^./ ^ 1. <. t •' j * '.^ t ^ 

fille de Jehan .cingler. * ^ ^ P''^ •* ,^0"^. ««^n*\rique de toute réu- 

Chirogruphe du ,0 a.ri7i545 T" ^ ^jf^^^nts jouissant des droitg 

° '^ et privilèges avant létabhssement 

Pliçonnuvs, plicond : Camisole des communes : gens de poesté , 

d^enfants. serfs on sujets des possesseurs de 

Huit sols pour refaire et retenir les que*- terre ^ lesquels avoient sur eux droit 
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de suite et droit de les revendiquer cevalier; mais lî tiomme de poosté seront 

en tous lieux, même dans la clérî- i"g'«^ V^^ ^^ï ^^^ E»q"ievîns. 

cature; sous le nom de gens de Chartrede U commune d'Ojsjr, du S 

m' ^^.^^.^..»:«. ,v«- <Vv:« 1^^. des Kalendes de mai laio. 

poestCj on comprenoit par lois les 

roturiers et les vilains. Pote ou po,Ej ^ p^ig,. . Peindre , mettre 

poté désîgnoit encore un territoire en couleur ; pingere. 

de seigneurie comprenant plusieurs ' La nef 

fanulles et villages , qui , ancienne- Mult bien esiêit apâriiliée , 

ment étoient de condition servile ; Defors é dedens ert potée, 

de potestas, Marie de France, Laide Gugemer, 

vers 1 56. 
Mes Sires Gilles kî Sires ert de Yi et de 

tout le pooir et me Dame Fouilus ki doëe PoiLLON : Plume > duvet^ poil ; 

en est, font assavoir quMis ont mises (Je pilus, 

leur villes, c'est Vi et Escaupons et toute T, ^ ., ^ , i. ^ i_ 

le pooir à vingt-cinq livres Je blans , de M"* fl"^^t««*'« ^f "* ^* Corbeau* 

droite assise k paier cascun an et plus |f «^'«^^ chaunter ke nus oiseaus^ 

ne puent preni-e cascun an de Uille. ?^ ses ]poi/fo/« voit blanc dcnen, 

après ils font assavoir que ces trente - cinq '""^ J*^^ °« *"'' ^«'^» "*«^- 

livres li Eskievins de Vi et d'Escaupons L'Image du monde , Ms, If. 5 } 

et toute li poesté ont gre'et et ioet et es- fol. ^4 ' ^^ ^^^* '• 

taulit tout ensanle à prendre k tous les 

taillaules prés et terres dou pooir de PoiN : Anse^ poignée; depii^ni». 

Vi et d'Escanpons....... et se hoste de fo- Voyez DoVBLlEA. 

rain venoient manoir où pooir de Vi et _ , . . . 

d'Escaupous, parmi deux sols doit cha- PoiNGIUACS ( lancc ) : Lance , 

cuns hostes estre quites ctiascun an des courte de manche 9 dont le fer très- 

trente-cinq livres d assise. Et ces derniers aigu , est en forme de poingnàl OU 

de ces sourvei^nans doivent estre en ajuve a^ daeue. 

de payer Passise des trente-cinq livres de ^ 

blans u en le besongne de le ville de Vi et Les Frères fist monter aus deos sor lor 

d^Escaupons par Fassenement des Eskie- chevaus, 

vins et par le poestet de ces deux villes. A chascun fist doner une Zaytcepoûigrutfui: 

Se les terres , prés et courtiis ne pooieut Or verrai , dist li Rois , liqueis est plus 

fournir les trente-cinq livres; un Eskicvin isniaus, 

et un homme de poesté de cascune de ces Et qui miex assaudroit ses anemis uor* 

deux villes esliront quatre hommes de taus. 

poesté et ces quatre , aultres quatre et les ^^ Jugement de Salomon , i/en Se 
douze assirent ioiaument et par serment 

sur les meules (meubles) des manages des- PoiNER : S'empresser . s'appli- 

dites deux villes , ce que s'en defaudroit. nuer * de vœna. 

Loi d'Escaupons , du mois m ^ r & u 

d'ocumùre ia38. ^f'-''^" '""î'* *«=« et honore , 

D eies servir pome et labore i 

Tk • r 1* u • j !• Et se tu os nul mesdisant , 

Dçreqoief se h bourKow , de cey^eru g j ,;„ j desprisant , 

f , !^lt. Tr"^ *'*J"^T*'-^''" "iT Bl.sme-le, et dis qu'il se t^se 

sur dete et h Esquev.n tesmoignent le p ; ^ ^^ ' ,^ ^g„^^ ; ,^ 

■^^1' ^^^ \ ri '"î^" ? " f T°'* ' As d.mes et as dan.oise?es , 

i r„ i 1 f, r*. ? A . 1' A »"^°i" Si qu'els oient bonnes noveles 

ïure que il ly doit ceiy dete, ly detteur le t»*^ j » • * * 

Lira sans fourfcit, et Vil ne le veut paier, 2'" '''= '"' *' "•~°.*" ^ . 

il se deffenge par le tierce main donnée^ ^" « P*'"" "" P'" '°°°'"- 

^ tous serement de celi dete. C'ett dit dou Roman de la Rose , vert aisfi- 
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Ponrr : Peint; de pingere , et pi- 
qué 9 aiguilJonné ; de pungere , 
PoiNTUBE : Ftiinture ; pictura. 

Font un tonbel apareiliier , 
De marbre le tist p.Qtaillier, 
Oiseax » et bestes et pointures, 
£t de soitis trésgitéures 
L'ont entaille par de defors^ 
Mais dedenz n^i et point de cors. 

Ronian de Floire et Blancheflor , 
fol. 198 , iî» coi, 3. 

PoiNTuaé ; Peiut. 

Item donne à Andrieu Picquette son 
frère , une relique de le vraie croix avec 
le coffret ù on le met pointure des armes 
de Couchy. 

Testament du m décemhre i38o. 

PoisE : Certaine quantité de mar- 
chandises qui payoient des droits 
en différents lieux et sous diffé- 
rents noms. 

Au village d'Escarpel, la charge 
d*un homme étoit estimée de quatre 
poises et payoit trois deniers douî- 
siens. Au Pont-à-Racht*s, la poise 
de fromages étoit de cent froma(>es, 
estimrs peser trente livres, et payoit 
huit deniers douisiens. Au travers 
de Bapaume, la poise de fnmiages 
étoit de cent livres, et payoit quatre 
deniers pariais, monnoie de Flan- 
dre. La poise de laine, an même 
travers , étoit de cent soixante-seize 
livres , et payoit quatre derniers 
même monnoie : celle de plumes 
étoit de trente livres, et payoit qua- 
tre deniers parisis , monnoie de 
Flandre. 

PoisT&oN, poitron : La poitrine ; 
pectus. 

Au Preste vint , par les oreilles 
L'aert et puis par le goitron p 
Puis en a \UTé\e poistron 
Que le Provoire renforra , 
Ne jà por ce ne remaiudra , 
S^il a les Deables el ventre. 

Hugues Piaueele , fabliau 
d"£stourmi , r. 4^* 
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PoiliGiE: Police. 

On fait assavoir.... que pour pourvoir 
donner ordre sur le faict et conduite des 
fruntiers de reste ville.... mes dits sieurs 
ont par e'dictz , et stafcutz par forme de 
pollicie estali....Baiidu iSauusl i565. 

Regiure aux Ediu,fol, io3 ^•. 

PoBGHOi: Pourquoi. F. Fscabni. 

PoLTBB , pouUre : Jeune cavale 
on ysmç^nivnltra, pullrina, en bas. 
latinité piuirina iormé de pullus. 

PoLTABL , poiUtrel : Étalon , che- 
val de haras. 

PoLTRENiBB. poultreniev : Chef 
d*un haras, qui est chargé de l'édu- 
cation des poulains. 

PoMEAx : Pommeau d'un cdsque , 
d'une canne, et de tout autre 
objet. 

Et cercle d'or ot dens pomeax , 
Portraiz i sont deus damoiseax , 
Qui devisoient par nature 
Tote manière a'escriture. 

Roman de Floire et Blancheflor , 
fol, 198 R** , col, I. 

PoMUANT : Ayant le goût de la 
pomme ; ponie gernelte , pomme 
reinette. 

Le fruit ke Ten menger deit 
Avant autre mangiers mangié seit , 
Si çeo ne seit tcu manère ac finit 
Ke lunge en Testomac gist descenduit , 
Corne est fruit acctus è pomuant , 
Come pome gemette è autre freidant. 
M(^s kl k^an poient prendre vuct 
pac médiane bien fere le puet. 

Les Enseignemenz d'jiristoie , 
fol. 19Î f^», col. l. 

PoRTONiEB, pontonnier: Percep- 
teur du droit de pontage ou de pas- 
sage sous un pont pour les balea:ix 
et leur apport et sur le pont po n* 
les passagers, les bestiaux et les 
voitures qui le traversent. 

Sor une chaëre ensemeut 
Biea entaiiliée soltiment , 
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Se fa assis le poTètonnier 
Il D^estoit mie pautonnier , 
Vestu2 fu d^an phçon hermîfl, 
£t bîeu fu chauciez d'ostorin. 

Homan de Floire et Blaiicheflor^ 
fol. doi A'* , col. a. 

PoQÙETTE : Petite poche, petit 
trou ; avoir les poquettes , être at- 
teint de la petite vérole 9 en être 
marqué. V* Pocqoes. 

PoBGHERiE 9 porquerie : Toit à 
cochons 9 bourbier où les pour- 
ceaux se vautrent ; de porcaria, en 
bas. lat. porcheria , en anc. prov. 
pourcairolOf d'où porcliier, gar- 
deur de cochons 9 porcariui. 

8i me bescras en la bouche , 
A qui nus vilains bcims n^atouche 9 
Je nH lesse mie atouchier 
chascun vilain , chasun porchier. 

Roman de la Rose, v, 1948. 

PoRioN, lisez porjon: Poireau , 
sorte de légume ; de porrum, 

26 s 6 d. pour le trente-septiesme 
semaine qui commencha 27 jours en, fé- 
vrier , chest assavoir 16 d. pour deux fais 
de porjons , 2 s. 6 d. item. 

Compte de Vhospital des Wez 
de i35o. 

PORL1KC5ER : Regarder, examiner 9 
ajuster. 

Et Jebans qui lassus estoit y 
Par la tr^illie le porlingne , 
Fëlonessement le rechingne 
Aval descent tout coiement. 

Hugues Piaucelle f fabliau 
crEstourmi f v. 207. 

PoRQTTE : Quatre tourteaux de 
marc de graine grasse. 

Sur la rcqueste des Maire et quatre 
liommes des eraissiers, a été ordonné de 
porter annuellement h J^csgard , les ton- 
neaux d'huile, à peine de dix livres doui- 
siemes d^amende et que le parque de 
tourteaux contenant quatre tourteaux de* 
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vra poiser douze k treize livres.... selon 
rancnien pied. 

Registre aux Mémoires. 4 juin 161 o. 

P0&QIJKHIR : Chercher , recher- 
cher 9 travailler 9 se donner de la 
peine; proquœrtre, d'où porquis, 
cherch^ f^. Nanpor&ant. 

PoRsiVGR , porsiiTe : Poursuivre, 
attaquer en justice; prosequi. 

Et s^il coenoit ledit tait en )>roposant 
cors dfffendaut et PoSre à prouver et 
monstrer , \iy sera recheus et fera pro- 
cureurs devant nosdits eschevius, liquens 
proeurères porra porsiuer ledit corps 
deffeudant icellui soupechonné estant en 
terre sainte. 

Chartre de Lojrs^ comte de Flandre^ 
du 5f> juin 1376. 

PoRTÂNGE : Total d^un mémoire ^ 
d*un état dépense 9 de déboursés. 

PoRTAMCfi 9 porterie y portéure , 
porture : Faix 9 charge , poids , 
fardeau. 

Pur eschivre envie 
Gardez ke ne soies mie 
Trop noble de ^esteure ; 
Si envie ne nuit granment , 
Costeuse est nequident 
E grief sa portéure 

Euerard de Kirkam, Distiques de 
Caton , fol, 2o3 ^*» , col. a. 

PoRTRioif : Petite porle9vanne d^une 
écluse. F. SoYÈRE. 

PoHVOiR : Aviser 9 penser 9 pré- 
sumer 9 pourvoir ; providere. 

PossESSER : Posséder 9 avoir en 
jouissance ; possidere. 

PosTRoiLLÀz : Peuple étranger et 
son langage. 

Lors commence k palier latin 
Et postroillaz et alemant. 
Et puis tyois et puis flemmant , 
Et se ventoît de ses largesce , 
Et d'une trop fiére proesce 
Que il' soloit faire es anfance ; 
, Li vins l'avoit fait roi de France. 

Fabliau du Presire et delà Dame, 
vers 107, 



POU 

VoTÂixCE : Béquille , bâton, caune , 
potentia. 

I.«!S oreilles avoîl; mossues. 
Et trcstotes lesdeuts perdues , 
Si qu^el D'oeil avoit ueis une. 
Tant par cstoit de graot viellune , 
Qu^el n^ala.<%t mie la montance 
De <][uatre toises sans potance. 

Roman de la Rose , v* 36o. 

PoTiE, putie: Poussièire, ordure, 
immondices; de pulvis. 

Car ses grâces , quant les despent , 
En despeiulant si les espeut , 
Que les giete en leu de poties , 
Par putiaus et enfangeries. 

Roman de la Rose , v. 6589. 

PoTTÉ : Terre ameuée par les 
eaux. 

« Ledit s^ Comte a dans ladite ville un 
chastcftu et basse cour , maintenant la 
pluspart ruines et déniolis à cause des 

guerres ledit cbasteau estant en\i- 

roiiiK' de fossés remplis de poltê à cause 
des débordeincns des eaux sauvages. 

Dénombrement de la terre de 
Marquette en Ostrevanl , 
duagmars 1718. 

Poue: Pied, patîe d'animal ; de 

pes^ peclis» 

PovLLETiER : Marchand ou nour- 
rîsseur de volaille. F. Volille. 

Pouer: Monter, élever ; de po- 
dium. V. Pec. 

PovRCHEL, pourckeletj pourchiel , 
au i^lwriél pourcheaux^pourchiaux , 
pourchelets : Porc, pourceaux. Voyez 
Aesson et Trciwe. 

25 s. pour Tacat d'un pourchiel deux 
jours eu juin. 

Compte de Vhospital des Wez 
de i55o 

On fait le ban d€ ne laisser courir au- 
cuues truyes u pourchiaux sur rue par 
jour se ne sont pourchel appartenans à 
Sniuct Anthoiitc , sans fraulde et du 
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nombre ordonné selon lecoastame an- 
chienne. 

Ban renouvelé h a août i38a. 

Les pourceaux de St. Antoine, 
connus autrefois dans ia Flandre, et 
dans plusieurs provinceé* apporte- 
noient aux confrérie-i du saint de œ 
nom qui les vendoient à cri public, 
à It'ur profit , quand ils étoient de- 
venus gras. Ces pourceaux por- 
toient une marque pour être recon- 
nus , et parcouroiont tranquillement 
les villes pour chercher leur nourri- 
ture. Il étoit défendu de les inquié- 
ter , plus encore de les frapper. On 
n'a voit point d'autrt^ moyen de les 
faire sortir des maisons , où ils 
s'introduisoient fort souvent , que 
de leur jeter queLfUe mangea îUe 
df liors pour les y attirer. Ils furent 
supprimés partout pour avoir dévoré 
plusieurs jeunes entants; ils jouis- 
sent encore aujourd'hui en Espagne 
de tous leurs privilèges. Les défen- 
seurs du gouvernement féodal ne 
manqueront pas de ciler à l'appui 
de leur système le bonheur dont 
jouissoicut ces honnêtes 9 ces bons 
cochons , qui s'engraissoient à la 
plus grand gloire de Dieu, aux dé- 
pens du peuple et qui contribuoient 
au profit des religieux. 

Pourfataule 9 pourfitaule : Profi- 
table 9 utile 9 avantageux. 

Cent sous pour une valie doiidit hot- 
ital vendue eus où quaresme , Pan 
getm« pourcbe qu'elle n'estoit Diiejtfoar- 
Jataule, 

Compte tîe Vhospital des Wez y de i35o. 

Po€RMÀiN : Promenade 9 etïdroit 
où l'on se promène et l'action d'aller 
se promener. 

PouRPATE : Parlait et entier paye- 
ment. 

Comparut Jehan de Noyelle» dit de 
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Guises , escuîer et demiselle Margberîttc 
Filiale , se femme , lesquels ont reconnu 
avoir reçeu de Jacques Pillate , frère ^ la- 
dite demiselle , la somme de aSo francs 
royaulx pour le pourpajre de 3i4 francs 
par certain accord. 

Chirographe du 6 décembre i538. 

PouEPLANTÉ: Bien planté. Voyez 
Arbeote&je. 

De Franchois Salle demeurant àLandas , 
pour arentement d'une maison jardin et 
hëritage pourplanté d'arbres conlenant 
trois cens de terre , 12 liv. 10 gros. 

Compte de la Bourse commune 
des pauvres, i644* 

PoiiEFOiRTUU8,/70ur/7om/e/* Robe 
camisole , habiUemeut d'enfant. 
V> Pliçonhiaus. 

PovEPOS : Récit , narration ; pro- 
•positio. Dans une ancienne tra- 
duction à^ Amphytrion , Sosie se 
consultant pour savoir comment il 
fera le récit des détails de la ba- 
taille dit : 

Mais maintenant cy , par quelz motz 
Commencer doye mon pourpos, 

P0UE8IEUTE : Poursuite. 

Comme de ladite somme de io4o escus 
îl poiiYoit faire demande et poursieute 
allencontre dudit Bauduin du Bos.... . 
iSjuin i4a3. 

Registre aux actes , JbL 16g , V**. 

PouESiEviE : Poursuivre , chercher 
après; persequi, 

PorETEAiEE, ung home au vif: 
peindre quelqu'un, faire son por- 
trait. 

P0UEVANDIEE9 provendiery au fé- 
minin provendiere: Individu qui 
jouissoit d'une prébende dans un 
hôpital en payant , à la différence 
du pauvre qui y étoit reçu gratui- 
tement. V* Maisiaux. 

Pour le pitance qui fut donnée le jour 
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des quaresmeaux qui est telle qne chacan 

Eovre et prouvandier a une double car- 
onnëe de lart de saison , de le porëe , 
des porjons. Se y oit ledit )our , parmi 
cure , recepveur et li demiselle dn dor- 
toir qui doublent ; 61 personnes pour 
lesquelles on oit 61 carbonnées qui 
coustérent 61 s. , et si leur fut faict de 
au lieu de à chacun un demi quartier 
d'aignel roty A le sauce verde qu'us deb- 
voient avoir, leur a esté délivré à chacon 
3 8. sont 42 s. 4 ^' 

Compte de Vhospitaldet 
Cnartriers de iSsS. 

PouEVEiE , pourveyr : Pourvoir, 
subvenir , approvisionner ; pro' 
videre. 

Et à ches coses comme li deseure me 
Dame li Comtesse pour se dévotion se soit 
lo^é et obligié à cbou qu'elle fera/TOur- 
ueir où Prie^tre parocliial dudit lieu, 
une rente perpétuel de vingt livres mon- 
noie de Flandre , nous li avons otrié. 

Fondation de Vhospital deCamp- 
Florjr, Décembre la^^- 

Povs , pox : Le pouls ; pulsus. 
V. Kalenbiee. 

Il a mandé hastîvement 
D'Egipte les Fuisiciens , 
Et cil i vindrent de tos sens , 
Et le malade ont regardé 
Soyent li ont le pox tasté. 

Castoiement , conte 1 1 , v. 43. 

PovTEAiN : Poulain, jeune che- 
val. V. Otei^tel. 

PovEES : Misérable, pauvre, dans 
le dénuement; pauper ^ d'où po- 
verte , pauvreté ; paupertas. 

Quant tu el munde venis 
Povers è cliaitifs , 
E nuz è dolenz ; 
La charge de poverte 
De mésese.é de perte 
Sofirez bonement. 

Euerard de Kirkam , Distique» de 
Caton,foL 200, ^«» coL i. 

PovEES DiEx : Les pauvres de 
Dieu. 
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P0VBIB ( se ) : S'appauvrir. 



ment soar le dit corps defFendant et sour 
le faict principal à certain jour qu^iU U 



La cause, ce me semble, por quoi il préfiqueront, 

seienorissent , J^ , _ _ , m -, 

Si est la grant science en quoi il se nor- ChaHre de Loys Comte de Flandre , 

rissent, rfa 307m/» 1376. 

Où deffaut de laquele autres clers se p^j^^^gcE : Tort , préjudice. 

Qui , quant eus biens du monde , contre PrÉlagiON : Dignité de prélat ; 

raison florissent. prœlatîo. 

Testament de Jehan de Meune, ^i ._ . . '? • 

^. c . , ^ Clerc qui par symonie entre en prelacion , 

Jie puet seur remamdre sansdispensacion, 

PR.EDAGOGVE : PrécepteUT, maître. Nevault rienssaconfessenesacontriccion, 

instituteur. ^'^ **® ^*°* quanqu'il prent sans diminu- 

cion. 

PAÉcéDENTEMBin .' PrécédeHuneut. ^ . • » , «^ 

auparavant. iZ^É! ^""^ ' 

Testament de damoiselle Alienor de i>.A,-»^«»,„«« . A«r^w»«4- ,«.^^.,.^.,. 

Hennin Lietard , wesve de Jehan de Wa- P^M-OCUTErE : Avocat, prOCUTCUr, 

siers , cscuyer , S', de Femmy , et précé- défenseur ; prœlocutor. 

dentement de Guillaume le Merchier. -n. •» .. 

Du ai mai 1624. Phemettee : Promettre. 

Pbeceps : Avis , précepte , conseil. A a^r^en'nSfe ^ÎL 

Pur tels acheisons Ne premettez avant ; 

Fiz-jeo te enjoignons £1 monde a poi de foi 

Ke mes preceps lues ; Kar maint en droit de soi 

Mais nient entendre è lire Est faus é soduant. 

Ceo est à despire ; Euerard de Kijiutm , Distiques de 

Si voit ke tu t en cbtstises. Caton.fol. 199, ^0 coi. a. 

Euerard de Kirkam , Distiques de _ . , ^ , , ,. , 

Caton ,fol 197 , ^» coL a. Peéokdoniie : Recommandé ; d'où 

PaicEUR : Prêcheur, religieux; P'-^^^^^'^'i^r, commander, recom- 

de prœdicator. V. Maisiaus. mander. 

Prédicament : Discours, avertis- PBE8CHéoR,/7^efeJcA^e^^c:Prédica- 

sement , remontrance ; prœdicatio. ^^^ > prœdicator. 

Raison suis subUlle et areute , Presiic , persin : Persil, plante 

Qui du faulz et du yraj dispute potagère. ^. Letture. 

Affin de bien et clérement _ , , _ , - 

Applicquer toutf>redicfl»w/U; ^ P>i« Q^^ " •* Peu s'en faut que. 

Et de terminer de secrètz , -n ■• m. n aj. • «^ 

De droitz mundiaulx et décret. , Peeotage; lisez /^re^to-g'e; Prétai-je. 

Et réprimer toutes injures. Et depuis y venut Jakes Boinebroqne , 

Les fnuU poix et les faulces mesures, dit li Honnerés qui prest accort à Wagon 

Quiettcment prospérera sen cousin , pour rente qu^ils avoient en- 

Qui par moj se gouvernera. sanle. Là presta-ge treize deniers pour un 

Mère Sole A, n /?• et V"*. ^^^ de vin et pour un faiscelet. 

Préfiquer, préfixer : Fixer, dé- ^'"Tt^â^'' TakU des pauvres , 
terminer. 

Et diront que le ditsoupechonné viengne ^ Pabsteeib : Presbytère , demeure 

en se propre personne pour.oir leur juge- d'un CUré. 
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PftiWÉ : Prieuré, bénéfice ecclé- 
siastique ; prioratus. 

TestaiDciit de Pierre Parez , jardinier , 
denioornol es ^ rrrics, rue Sî.int-Tacques, 
près le ; r.otv d'''nc1iin. Du i5 mars i574* 

Prious : Profond , creux ; prO' 

fondus, 

PnisME : Le prochdAn ;proxirnus. 

Li Fi'z. i.)i«A. glorieus par le sien uoju sain- 

(isit.e 
Me doint , se il li plaist par toute cest riine 
Li loer , moi «sauver, éd«^fier mon prisme , 
Car il veiilt et commaude c'ori Taint com 
soi-méismc. 

Testament de Jehan de Meniig , 
vers 5 1 . 

Procédure : Action , marche , 
progrès, avancement; processus. 

Si défaiilt xi^ueur de nature 
Tons-jours robant sa procédure , 
Otuvrant tu car.helte de nous , 
Par quov la sccourirez vous? 

Nocalas Flamel, Traiciê d'alchjrmie , 
'vers 4^»a. 

Proche : Paroisse ; parochia. V, 

G LADRES. 

Prociratiow , procure : Pouvoir , 
délégation , procuration, part, por- 
tion , revenu; procuration 

A Jehan Fouft'iin , collecteur de le 
taille du prince à Sin, pour \e procuration 
dndif hospital de une aide accord<'c où 
tan)psdc ce compte pour les nianans et 
liahilanA et tierisiens de ledite ville , à 
nnstrc très redoubté seigneur et prince 
monseigneur le duc de Bourgogne, comte 
de Flandre , a esté payé pour neuf rasiércs 
de terre , ao s. 4 d. 

Compte de la Bourse commune , 
lie 1595. 

Procure (mettre en) : Affermer 
6on bien , le faire administrer. 

Je cuit estre certain qu'il ont bonnes 

rastures , 
ont en maint liez da leur mis en 
procures y 



P R O j^5i 

Qui leur valent assez sans autres aven- 
tures : 
Or voions qui les muet à avoir sépultures . 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 1074 

Prodéfâhie : Femme honnête, 
vertueuse , remplie de mérite ; pru- 
dens fœmina, 

Proeusement : Avec valeur , cou- 
rageusement. 

Si n'aver. c'unp; sol nuisement , 
Deffendcs-vous proeusement : 
D^ine part îestes assailli , 
*) rois cnHmpions sunt moult failli , 
Kt bien ont desservi k batre , ' 
S^il ne puéent le quart abatre. 

Roman de la Rose , vers 19958. 

pROGéwiiîR : Engendrer, produire; 
pro^cnerare. 

Proisne : Chaire où se fait le 
prAne. Voy, Dom Carpentier , au 
mot pronus. 

Je veux estre enferré en Péglise Nostre- 
Darae devant le proisne où Ton fait les 
commandemens 

Testament du 11 janvier i4^6. 

Prongne : Prune, fruit du pru- 
nier ; prunum. 

Le dit de Haussy prie messieurs les es- 
clievins de vouloir recevoir Paul Lefcbure , 
son beau-fils, à la place à lui conférée 
toncliant la livraison des protignes néces- 
saires pour les pauvres pestiferez , accordé 
pour le prix des autres apoticaires. 19 dé- 
cembre 1646. 

PmopcvsBH : Projeter, méditer, 
préméditer ; propensare. 

Prosriel : Dortoir d^hôpital , avec 
une chapelle où se célébroit TofiSice 
divin. C*est le pronus des Grecs* 

Le prosniel , proprement dit , 
était Tespace dans lequel le peuple, 
qui vouloit assister aux offices, se 
plaçait entre la chapelle et le dortoir 
des vieillards de la maison , dortoir 
Auquel on donnoit aussi le nom 
de prosniel ou d^oultre prosniel. Ce 
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dernier étoit ordinairement séparé 
du vrai prosniel par une grille, y. 
FovaBissAifT et Provendieb. 

Elle donne as povres malades des Car- 
teriers de Douai 20 s. à pitance , le moitié 
a ceux de Tenfremerie , et Taultre moitié 
à ceux du prosniel. 

Testament du 16 janvier iS54* 

7e donne à l'hospital des Carteriers , à 
faire pitanche as povres gisans oultre le 
prosniel et en Tenfremerie , et non à au- 
trui , nn franc. 

Testament du i3 septembre 1377. 

Les testateurs qui 9 dans les 
exemples cités, disent et sans autrui 
accompagner , on non à autrui, en- 
tendent les provendiers et proven- 
dières qu^ils ne veulent point faire 
participer à leur aumône. 

Paou : Avantage, bénéQce, pro- 
fit; prqfectus. 

Mult avéras ^ant profit 

Si à cest escnt 

Aprendre mes ta entente ; 

Et si tu ne le lises 

Moi pas ne despises 

Enz faiz tun prou de mei. 

Éwerard , Distiques de Caton , 
yb/. 2o5, f" col, a. 

P&011VÂVGB9 provance, provence, 
prueve: Preuve, témoignage; pro- 
batio. 

Et s^il advenoit que ly homs de forains 
revenist en le yille et ly tonneliers cla- 

mast sour luy et ly deux bourgois 

tesmoignoient pardevant eschcvins que là 
où tonneliers Teust semons de telfourfaict 
dont averoit clame sour luy , li homs 
forains debveroit rendres as tonneliéres 
les 60 sols I den. douisiens , sans aultre 
prouyance. 

Bans des Tonlius* laSo. 

Prouvkhu , prouveu : Pourvu , 
ayant fait provision ; d'où prouvoir, 
pourvoir, garnir, approvisionner, 
ravitailler ; providcre. 



PRO 

Paouveur : Gouverneur, admi- 
nistrateur, régisseur; probator, 

Cliest li compte que Wagbes Boine- 
broque a fait et rendut à ses seigneun, 
\ehprouveurs et administrateurs des bieas 
del aumosne de le taule dou S^-Esperit 
del' e'glise S»-Pierre de Douay. 

Compte de la Table des paufra^ 
de 1345. 

P&ovABLE : Facile à prouver, pro- 
bable, qui peut se prouver; pro- 
babilis* 

Ve2 cnm Fortune le servi , 
Qu^il ne se pot onques defiêndre 
Qu^el neP féist au gibet pendre. 
N^est-ce donc chose bien probable 
Que sa roë n'est pas tenable; 
Que nus ne lapuet retenir. 
Tant sache k grant estât venir? 

Roman de la Rose , vers 66(;> 

Etneporquant qui que s'en plaingnei 
Combien que prodomme se ningne, 
One riens n'en dis mien esciant, 
Combien qu'il m'aut contrariant , 
Qui ne soit en escrit trovë , 
Et par exnériment provë. 
Ou par raison au mains probable 
A qui que soit desagréable. 

Même Roman y v, 15499* 

Provende : BénéGce, prébende, 
provision, portion, pitance, nour- 
riture ; prœbenda. 

Peovbkdiee; au féminin, provo^ 
dière : Personnage qui avoit donné 
une somme, ou qui payoit pensioii 
dans un hôpital pour y être nourri 
et traité comme les pauvres. Foy- 
Pitance, Pourvandier et Prosniel. 

Je donne as Boins Enfans cinq sols t 

Ïntance as malades des Cartriers^ 
'hospital gisans dedens le prosniel et «■ 
Tenfermerie , al hosnital des Wc«, al h* 
pitai Saint-Jehan devant Saint-PieriCi* 
cascun de ces lius6 iiv. k pitance , horma 
les provendiers et les provendières^ 

Testament du mois de noyembre i3o8> 



PSA PUC i5S 

Paoz : Brave, vaillant, sage, pru- Dabs des lettres remises en 1411, 

dent ; prudens. conservées à la bibliothèque du Roi 

Pkunelaie : Lieu planté de pru- et citées par Millin : Antiquités na* 

niers. tionales , tome IV, pag. (i, on lit : 

Pruveire , prus^oire : Ecclésiasti- "" ^^, prisonnier et lui furent mis au 

que, prêtre ;Ve5^J^^^. salterion; . comme nous disons 

. r ^ , , . au|ourd hui mettre au violon, pour 

^' ^ment"''"'^ ""^ reçeurent le chastie- enfermer quelqu'un dans un corps 

Kar Deas les volt ocire , è faire venge- ^^ garde. Barbazan s'est trompé et 

ment. ^ confondu cet instrument avec le 

Ui^rt des Rois, liv, 1 , chap. U , tympanon lorsqu'il a dît que lepsai- 

vers a5. térion étoit monté avec des cordes. 

PSALME : Psaume ; psalmus ; ^^ ^^^^^^ ^* ^^ «* ^'^^^^^' 

d'où psalmeTy chanter, réciter des Cil jouglcour de pluisors terres 

v^aaiimnc Cautent et sonent lor vieles, 

'^ , Muses , harpes , orcanons 

Touz les syns de la terre virent la sane- Timpanes et saltérioTts, 
tée de nostre Deu tote la terre : esjo'fssez, , „ ^ . .,, ^ , ,, 

chauntez , esléescez , et psalmez. Chaun- ^^'i^J'^ "*/ ^^^ périUeux^foL 44, 

tez à nostre Seignor en narpe et en voiz ^'* > c^** 3» 

de psalme; eu estives mesnables et en voiz ^^ j^ ^^.^.^ ^^^^^^^^1^^ 

de estive de corn. E^ estrumens oïr , sonner , 

Bible , Psaume XCVIl , v. 3 à 6. Psaltère , harpes , el viéles, 

,^. , • • ^ y . Et giges et chifonies bêles. 

V^iderunt omîtes termini terras salutare ° ^ r 1 'j • 

Deinostri :ju6Uate Domino omnis terra: ^^ Luciaaire. 

cantate , et exultate, et psallite Psallite pg^TéRlOKNER : Joucr du psalté-. 
Domino m citharâ , in citharâ et voce , «'•*'*«•«*"""*« «wi**^* ^« |fo«ai^ 

psalmi. In tubis ductilibus , et voce tubœ non. 

corne œ» Psaltérion prent et viele , 

~ , ,^ . /^N. Et puis psaltérionne et viele. 

PsÂLTBRiON, pscuteircj psaltère, » , , » 

psalterium , psalteriun , psaltri , , 
psaltrie,psaltrujrj psautier, salteire, Psaltier, psaltieir : Livre conte- 
salière, salterion^ salterium, saw nant les psaumes; de ^^o/^erm/n. 

lier : Instrument à cordes assez *r . 1 ,,. j 1 •*. ^ .^ 

, . j «. .| 'M. j'iPA Veci lou vfa/tiar de laitin trait en rou- 

harmonieux, dont il y avoit diffé- ^3^1, celon lai veriteit commune eus 

rentes espèces. Celui qui en jouoit plus prés d^ou laitin qu^en puet boune- 

chautoit en s'accompagnant; de là ment , aucune fois de mot k mot, aucaue 

lui vint son nom , psalterium , formé " ^^is sentence pour sentence. 

du grec à uxxtt ; chanter et jouer Traduction des Psaumes. 

d'un instrument. La premièreforme p^^^^^ . Mauvaise odeur , puan- 

du psaltéru>n fiit celle d un delta ; ^^^^ ^ g^^^ ** 

on lui fît ensuite subir plusieurs ^ *^ 

changements assez importants, soit ^^^9 puch, pus : Puits; puteus. 

dans sa construction , soit dans son ^^0^- Cuvier et Niage. 

harmonie. On avoit donné le nom A le counestablie pour les firés du pue 

de psaltérion ou saltérion aux lieux des masons de le rue au Cerf, la den. 

où Ton reofermoit les criminels. Compte dçU Table des paw^res de Mi, 



Roman de la Rose y v» ai3o6« 



!iS4 QAU 

PocKLBtt : Jeune fille de douze à 
seize ans; pueila, en bas. lat. pu- 
cella. 

Son père et sa mère Tamoient , 
A sou pooir la chèrissoient 
Plus qoe toz lor autres enfanz ; 
l^a pucelete avoit quinze ans. 

Fabliau de VEscureul , vers i6. 

PvGELLB y pucde , puchdle : Jeune 
personne en générai. Foy, Qvu. 

De Vautre part une meschine , 
D^autre signor ot la RoYne ; 
Preus è cortoise ert la pucele 
£ si esteit moût jovencele \ 
Fille de Roi et de Roï ne , 
La coulor ot et bêle et fine. 
Andui furent de haut parage 
ïiTestoient pas de ?iel éage ; 
Li aisnés nouvel t que sept ans , 
Cest c^il lu esteit ii plus grans. 

Marie de Fraièce, lai de l'Espine , 
vers a3. 

PvcHOT 9 puichot, puigot, puisot: 
Puisoir, lieu où Ton puise de Teau 
à une rivière ; XVI" siècle. 

PuEPPLE : Peuple 9 nation ; popu- 
lus ; d'où pueplier, peupler. 

Nous Jehan , sire de Ghistelle et de 
Harnes, et Guy dePontaillier, mareschai 
de Bourgoingne. . . . savoir faisons à tous 
que comme nngaires pour plusieurs pa- 
roles aiant regart à commotion de puep" 
pie , dites en la ville de Douay par WiLert. . 
18 aoust i384* 

J^egistre aux privilèges ^ fol, 45. 



QUA 

PoGNfssiov 9 pugnissement ypugni' 
Hon : Châtiment^ condaninatioo; 
punitio. 

Puiso5 : Potion, rennède, tisane, 
infusion. Voy, Kalenbiea. 

PuLEu : Plutôt, mieux, davan- 
tage ; du grec , poius. 

PuLTDU : Nourriture. 

El tens deP vendenger , iores mante »1 

palmer 
Lk il la grappe yeit , la plus meure seit, 
S^in abat le raisin , mult li est mal vfisio; 
Puis deF Palmer descent , sur les raisins 

s'estent , 
Puis desus se Tulote, ruunt cume pelote 
Quant est très ben charge t les raisins cm- 

brocet ; 
Eissi porte pulture à ses fils par natore. 

Philippe de Thun , Bestiain, 

PuME, pun : Pomme. 

Trois deniers obole pour na cent de 
pûmes,.,. Item quatre sols quatre deniers 
pour trois cent de puns. 

Compte de Vhospitaldes Wez, de i35o. 

PuTAiif : Ce nom a été aussi 
donné à un homme livré à la dé- 
bauche des femmes; maie-putain^ 
femme acariâtre et de mauvaises 
mœurs dans le Plutarque d'Amio», 
édit. de Clavier, t. II, p. a(>n.(a3i.) 

Put royal: Chant royal et autres 
pièces de vers mises au concours 
par la confrérie des clercs parisien 
ou écoliers de Paris. 
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QixjCESy qaucons y qausses , qaus* 
sons : Bas et souliers , chaussure en 
général; de calceamentum. 

De fables fet-l'en les fabliaux 
Et de notes les sons noviauz^ 
Et des matères les chançons , 
Et des dras qauces et gaulons* 

Fabliau de la Vieille Truande, v, /\, 



Qoi : Tranquille, paisible , es 
repos; quietus. 

QuALEu , qualleu : Pierre , caîlloo; 
calculus. 

Nés les pierres et les qualleu 
Et les roches conniireat Oievu 
De sa mort orent tel tristece , 



QUA 

Qu^escarfelereiil t-r {KirHrenty 
Et esmièrcut el fenrlireut. 

Sainte Léocade, vers ^68. 

QuAKiLE : C!e que, ce qui, tout ce 
que 9 tout ce qui , toutes ks fois 
que , autant que, quelque chose 
^e 9 tantum quantum. 

Quant lu es avant mené 
Pur dire vérité , 
Sauve le ton honur; 
E quanke tu purras 
Tueu ami sauveras 
De crime è tuen seigniur. 

Éi^erard, Distiaues de Caton, 
Jol. 2o5, F'* col, a. 

QuAWT : A l'égard, relativement; 
quant et eux, eusemble, en ménoie 
temps. 

Quarantaine : Mesure de trois 
mille pieds de onze pouces carrés. 
Voy, Masure et Pbets. 

QuARESMEAULX : Lc mardi gras. 
Voy, Caresmaux et Povrvandier. 

QUARESMIEL DES PR1BSTES : Pctît 

carême des ecclésiastiques ; il com- 
meiiçoit le jour de la quinquagé- 
sime , et duroit toute )a semaine. 

i8 s. 8 d. pour pitances faites en com- 
mun, en car, en vin, en tartes, le dimen- 
clïe du quaresmiel des priestres , et le 
lundi et le mardi du quaresmiel eusui- 
Tant. 

Compte de Phospital de S. Jehan des 
Trouvés de i332. 

QuARiEL : Mesure de terre. Voyez 
Aroté. 

QuABiGNON : Quarteron; la qua- 
trième partie d'une livre. 

Je veux estre enterre en réglise de Pab- 

bayc de Flines il y aura six cherj^es 

de trois quarignons piéche autour de 
mon tombeau et deux sur l'autel avec 
blasons. 

TestamiHt dti mois d'aoust 1 555 * 



Q U K a55 

QuARREtRE (droite) : Quarté par- 
fait dont les angles sont égauju 

Li fondement tout à mesure 
Jusqu^au piè du fossé descent 
Et vait à mont en estrecent ; 
S'en est Puevrc plus fors asse's. ' 
L? murs si est si compassés , 
Qu'il est de droite quarréure. 

Roman de la Rose , vers JS^5, 

QuARAiERE : Carrière^ lieu où Ton 
tire de la pierre. 

Quartier : Mesure au blé conte-^ 
nant deux coupes ou demi rosière 
de Douai. 

QuATuoRTEMPRE : Les quatre temps. 
Voy. Kalendier. 

QvATÈRE : Chaise 9 siège; pièce 
de monnoie, valant vingt-cinq sols 
parisiSy monnoie de Flandre; de 
cathedra. Voyez Cateiv et Com* 

PAGNE. 

QtjECUMQUEs : Quiconque 9 qui 
que ce soit; quicunique. 

Quant vie est en péril 
En c'est issil 
E en doleur aperte ; 
Quecumques labores 
(xarde ke tûtes hores 
De gaing soies certe. 

Everard , distiques de Caton y 
fol, 201 , f^, col, I. 

QuEiLLoiTE (faire une) : Lever 
une imposition momentanée sur les 
marchandises. 

QuEiLLorrE : Récolte, produit des 
quêtes, des aumônes, fruit de ses 
économies; coUectio.. 

Dame , jà n'aurai tant d'essoîne, 
Fet li prestres, par Saint- Amant, 
Que je ne viegne à yo commant. 
Que piéça que je vous convoite, 
Aportez moi donc la queilloite 
. Que yQ4U me devez aporter 

Hugues Piaucele , Fabliau 
a'£siourmif vers loS. 
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956 QUE 

Quiim : Tomber; cadere. 

Et il soit ainsi que ladite maison... par 
defaolte de couyertures et aultres rete- 
siaiges elle ne allast à ruine et quéir sur 
les passans en le rue.... 

Chirographe du 8 aoust 1404. 

QuELLiA : Cueillir, lever, rece* 
voir, percevoir; coUigere, 

Cheste enqueste fu faite à Gapi parde- 

yant monseigneur Betremieu de Roje 

et Ik furent li siergent, qui avoient quelli 
le travers de Balpaume où tans le conte 
de Flandres. 

Tarif du Travers de Bapaume de iao8. 

QuEBUNiAvx : Chenets. Voyez 

AXJDIEE. 

QuBMisE : Chemise. Yoy. Cqbv- 

VBB-QUIEF. 

QuENÂiLLE : Rassemblement de 
chiens , au figuré , amas de bas peu 
pie ; canis aUigatio, 

^ QuEE , quers , quors : Le cœur ; 
eor. Voy. Esceiee et Esteeignee. 

Si aucuns par parler 
E ne mie du quer 
Se feigne tun ami { 
Se ceif art par art 
Du la tue part 
Fait autretant à lui. 

£yerard, Distiques de Caton, 
foL 201, /?• coL I. 

Li quors deP ventre s'en parti , 
La pucele vit son ami , 
Quida qu'il fust en paumeisuns 
Lez lui se met en genuilluns. 

Marie de France , Lai desDeus 
Amanz , vers 2o3. 

QuERQUE , querquage : Action de 
porter , de transporter ; charge , con- 
dition. Voy, QuiEF et Webpe. 

Item donne k Hannotin de Goy tout ce 

aue il a sur plusieurs héritages en le ville 
'Anhiers, emprès Raisse à telles quer^ 
ques que li laissa demiselle Isabeau Boi- 
aebroque se ante. 

Testament du S Julie z4oo. 



QUE 

QtEBQVBUE : Chargeur , porte- 
faix. Voy. Weep. 

QvBBQvuBE : Charger. Voy. Istb- 

BOIT. 

Et sj ne poeolt-on tenir dedans les arts 
neÊB wides , se ce n'est pour querquier. 

Ban sur les Los admetus à DotuU,. 
xiv* siècle, 

QuENNENE : Chanvre ; canadium. 

Je donne k Amelot des Fers , ma femme, 
cent livres au moyen de quoi elle ne 

§ora chose ^ueIcon(|ue demander tant 
e quennene en fardiaulx comme dâié, 
quennene en douzaines et tous aultres ou- 
vrages tors et filles serrans au mestier de 
lacorderie. 

Testament du a6 auril i5o*-. 

QuEBTiN : Panier à anse dont on 
se sert pour aller à la provision. 

QuESNE : Le chêne , arbre de 
haute futaie; d'où quesnei, quesmauy 
petit chêne. Foy. £nwagie. 

QuESTON : Petits coffres fixés dans 
un grand; dont les couvercles ou- 
verts empêchent le grand couvercle 
de se refermer. Les carreaux des 
couturières sont garnis d'un quêton. 

Elle donne un petit escringh et à deni 
questons par dedens. 

Testament du ao septembre i^Ss. 

QvEUBE : Chercher 5 rechercher; 
circuirCy quœrere. 

En ensuivant nostre appointement.... 
nos pères et compaignons en eschevinage 
se fussent transportés k rostel de ladite 
demiselle Jehenne Tange , laquelle en 
leur présence eust fait serment solimpael 
de dire vérité ; elle demanda le tems de 
queure ses lettres pour déposer plus seu- 
rement. 

Sentence des Eschevins de Douai d» 
5 octobre 1459. 

QuEUBiB : Courir, marcher vive- 
ment , poursuivre ; cursare. 

£t ne porquant , quoi que g*eil die j, 



QUI 

Por ce que ceus qui sunt en vie y 
Ne puissent dire que ge queure 
A toutes famés trop asseure. 

Roman de la Rose , vers 8739. 

QuEuvBB : Cuivre jaune; cuprum. 
Voy. AuDiEB. 

Comparut Simon Pothins, drappiers et 

foulons, bourgois de Oouay Il donne 

à Jehanne Pothinne sa fille Item tout 

ce quMl a en hanneperie et vaisselemente 
d^argent , de madré , de queui^re , de lai^ 
ton , d^airain , et d^estain. 

Testament du 23 aoust i375. 

QuEuvBiR : Couvrir, cacher, en- 
velopper; cooperire. 

Et quant li cors a tel poissance , 
Qu'il fait des ciex la aestrempance^ 
Et lor destorbe ainsinc lor euvre , 
Quant encontre eus ainsinc se queuure^ 
Et plus poissant, bien le recors, 
Est force d^ame que de cors : 
Car celé meut le cors et porte , 
S'el ne fust, il fust chose morte. 

Roman de la Rose y vers 17908. 

QuEVAiix : Chevaux. Voy. Gor- 

I£BIE. 

QcEBVBECHiEF,coM^'re-cAçf ; Coif- 
fure de femme. Voy. Ourmillage. 

' QuEVÉs , queveux : Cheveux , 
poils; capillL 

QuiGAUDAME^ quicoudaine : Chaise 
percée. 

Item donne à Monseigneur Grard, son 
fils , chevalier de l'Ordene S*-Jehan , trois 

lits qui sont dans le haulte cambre un 

bachin et un pot-layoir, ung ront bachin 
et une quicaudame servant audit bachin. 

Testament du igjéurier i44i* 

QviGiJ5KE8 : Qui que ce soit ; qui" 
cumque, 

Ouicunkes tu seras 
Ki ses diz vendra 
En lisant entendre $ 
Oyse tun curage 
En sen soies sage 
Si te force de aprendre. 

Everard, Distiques de Caton, 
ybZ. ao5, V'^coL i. 

m. 



QUI a5? 

QuiEP : Chef, premier; de caput. 

Vente d^une maison et moUinà yauwe, 
h. le querque de douze rasiéres de bled à 
la mesure de Douay au jour Saint-Remy, 
où ^aï>/*d'octobre. i3 septembre iSÔg. 

QuiEAGHTE, quierechie (tîere): 
Terre préparée pour les semailles. 
Ce mot formé de quierue, charrue 
et de herchef herse a dû s'écrire 
quierherchie. 

Item, pour le desponle qui yssi de qua- 
tre rasières de tiére quiercnies et advesties 
de soucourjon, de rahan de le maison , 
se fu refiroissis trois itnuis onze rasières de 
soucourjon . Rechapt de demi selle Maroie., • 
pour ahaner neuf rasières trois coupes 
de terre qui furent quierechies - et adves- 
ties de mars. 

Compte de Vhospital des Wez , de iSÔg. 

QuiEBQUE : Charge , condition , 
poids , fardeau. Voy, Songnie. 

QuiERUE : Charrue. 

QuiETi : Coutil , toile de lit de 
plumes et de traversin. 

Je donne k Marie-Thérèse de Mailly , 
ma servante , quatre cents florins , item 
un quiety de lit sans plumes , un par- 
chevet et un oreiller emplis , ensemble les 
deux meilleurs couvertoirs , trois paires 
de lincoeulx , quatre paires de toies. 

Testament du 3 septembre z658. 

Quiexque: Quelques. 

Qui FU, qui fut, kijii: Défunt, 
défunte. Voy* Cuis. 

Testament de Willaume de Goy, H 
fius dame Iboure dou Castiel ke fu ; 
march 1269. 

Quai» : Cueillir, recueillir, 
amasser; colligere. 

Si tu le comaundes, jeo irroi el champ 
et quilleroi espiz qui averunt cheus des 
mains des siauntz en quel heu que je 
troeffe en moi la grâce de la bonairetëe 

del* seignor. 

Bible, Litnre deRulh*, 
ch. II, V. I. 
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Sijuèes , vadam in agrum, et colligam 
spicas , quœ Jitgerint manus meten- 
sium , ubicumquc démentis in me patris 
familias repérera gratiam, 

QuiNToiER , quintoyer : Chanter 
en faîsaut certains agréuieuts. 

Diex , ne sa raôre nui délit , 
D^ont en Ja bouche scelle organe , 
Jjie nu''en un asne sMl requaue , 
El) 1 orguener ou "wesbloier , 
Ou deschauter ou quintoier. 

En la voiz haute , en la voiz cléro 
Eorce ne fait Diex , ne sa mère, 
Tiex chante bas et rudement , 
Qu'escoute Diex plus doucement , 
^e fait celui qui se contoie 
Quant organe ou baut quintoie , 
La ciére \oiz plaisant et bcle. 

Gautier de Coinsi , Miracle^ de la 
Vierge. jMs, M, -îo ^ fol., 167, /^» 
col. a. Fonds de TÉgiisc de 
Paris. 
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Qdib, quis : Cuir; corium. Voy\ 
Hauche et H ECS. 

Quire: Cuire» bouillir; de co- 
quere j d'où quite^ cuisson, action 
de fain; cuire. 

La santë bien garder pleinement 
Est en quite à movement, 
£ en beivre è en mangier saciez , 
£ en voider superflue tez. 

Enseignemenz d'Aristote^foL 191, 
R^ col. a. 

QuisiGE : Cuisson. 

6 liv. 5 s. 1 1 d. payés à Jehan Dayesoes 
le fonmier , pour quisage de pain. 

Compte de Vhospital des Wa 
de i35o. 

QokrER, quitter^ quitter: Tenir 
quitte ; exempter, se désister. 



A.» 



Rabarbei. : Tapage, trépignement, 
cris de joie. 

Li Chevalier Anticrist font 
Le rabardel par grand déduit 
Li autres Antecnst déduit. 

Iluon de Meri , tournoiement 
d^Antecristy fol. 317 , /?"* 
col, a. 

Rabas , rabat ^ rahatenient, raba- 
tare : Diminution , réduction , ra- 
bais. 

Raccointeb , racointer : Fréquen- 
ter de nouveau, se réconcilier, se 
revoir après avoir été long-temps 
brouillé. 

Raccoustrcr, racoustrer, racou- 
trer: /ajuster, arranger, embellir, 
réparer, rétablir, mettre en état. 

Rachimburger : Servir, tenir un 
emploi militaire, faire Foffîce de 



rachimburge ^ sorte de gardien, de 
soldat de ville. 

Raginer : Demeurer, séjoiuner} 
habiter. 

En rhonur de vos , nobles Keis, 
Ki tant estes pruz é curteis , 
A ki tute joie s^encline , 
E en ki quoer tuz biens racine ; 
MVntremis de Lais assembler 
Por rime faire é reconter. 

Prologue des Lais de Marie à 
France. 

Raconateur, raconatour: Babil* 
lard, parleur. 

RAEiLAiEin' : Réellement , en vé- 
rité. 

Raembre , reambrer , raindre , 
reaindre : Payer la rançon , rache- 
ter ; rediniere. 

Encore i« dpi-je plus amer quant il ne 
membre , 
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f t neP doi oublier n'en janvier n^en sep- 
tembre , 

Qix*ii me fist cr es tien , qu^il me daigna 
raembre 

Par la croix en quoi furent estendu tuit si 
membre. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 247» 

Râfetin : Boîte à mettre la chan- 
delle. 

Raffvster , rajuster : Mettre à 
ralTût, ajuster, mirer , viser; de 
Justum, 

Ràgacer : Le cri ou ca ra ca ra 
que font les pies encore appelées 
agaces dans plusieurs départe- 
ments. 

AiGRANGEMENT : Agrandissement, 
augmentation. 

Comparurent maistre Jacques Cheval- 
lier , prinche régnant de la confrérie de 
Monseigneur St. -Jacques , etc. , lesquels 

ont pris en leur propre et privé nom 

de 200 liv. parisis pour employer 

au paiement d^une maison.... pour le ra- 
grangemeîit et spaciositë dudit bospital. 

Contrat de rente du 21 janvier i526. 

Râi : Rayon , ombre de telle chose 
que ce soit; radius. 

Ge fui jadis , fait-il , larron , 
Par ce entrai en possession. 
Coment , dist-ele , avez enblë , 
Quant onques n'en fustes resté ? 
Mon maistre , dist-il , m'ensei^a 
Par un charme qu'il moult proisa j 
Quant sor une maison estoît , 
Ce charme par sept foiz disoit , 
Le rai de la lune cmbraçoie 
Et en la maison avaloie , 
Dont prenoie k ma volenté , 
Que de riens n'ere encombré. 
Et quant repairicr m'en voloie. 
Le charme par sept foiz disoie , 
Le rai de la lune embraçoie 
Com par une eschielc montoie. 
Eie 11 dit, quar m'enseigniez 
Le charme que vos faisiez. ^ 
Légièrement , dit-il , faisoîe, 
Cest mot Saul en sept foiz disoie \ 
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puis me pooit sanz encombrer 
Le raï de la lune porter. 

Castoiement, conte XXII , v. 5j 
du Larron gui embrasa le rai 
de la lune. 

Raiingbei. : Présent que l'homme 
faisoît à la femme le jour des fian- 
çailles. 

Item. Je donne à ladite Jehanne d^ 
Tilly , un anneau d'or , à tout une pierre 
turquoise , lequel lui avoit par moi Char- 
les , esté donné pour rainchel, a nostre 
liauchier. 

Testament du 4 décembre i5o4- 

Raioir : Recouvrer, retrouver. 

Rais, raiz: Piège, filet, réseau, 
lac; d'où raisiau, petit filet pour la 
chasse et pour la pêche. 

Car qu'el ne puist du tout faillir y 
For une en vet mil assaillir , 
Qu'el ne set laquele el prendra, 
Devant que prinse la tendra. 
Ainsinc doit famé par tout tendre 
Ses raiz por tous les hommes prendre. 

Roman de la Rose , vers 13794* 

Raisne : Petit bois propre à faire 
deti fagots; de ramus.\oy, £vwAGié« 

Raison : Discours, réponse , plai- 
doyer; ratio; mettre à raison, parler 
à quelqu'un ; dire sa raison , débat- 
tre ses intérêts, expliquer. 

Rajovenir : Rajeunir , devenir 
jeune. Voy. Jovent. 

Ramawb&anghe , ramembrancc , 
.subst. : Ressouvenir, mémoire , 
souvenir , pensée; de membrare» 

Ramamhranche d'amors me fait chanter 
Ce n'est pas l'oquoison , 
Au rien m'ais 
Mais haus vouloir sans espoir d'aciever. 

Poes. ft*anc. Ms, du Vatican , 
n^ 1490 , fol, 32 R"** 

Ramander, ramender : Réparer, 
remettre en état, restaurer; d'où 
ramandeurpraniendeor, ramendeuri 
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ouvrier, homme qui raccommode ; 
dans la Normandie et le Perche, le 
verbe ramander ou ramender ^ si- 
gnifie diminuer, baisser de prix. On 
dit le blé a hui ramendé au inarcié, 

Ramentevoir, ramentoU're, subst. : 
Souvenir; de ramentare. 

Rames, remcs : Demeuré, resté; 
remissus. 

Râmucbir : Rendre moite, devenir 
moite. 

Ramures , rameutes : Grosses per- 
ches couchées sur des fourches , 
dans les champs semés de lin de fin 
pour le soutenir contre le vent et la 
pluie. 

Menues branches placées de bout 
pour soutenir les pois. 

Rai^chon : Rachat , rançon. 

Rapa&aille, rappareille , rappa- 
reniement : Réparation , rétablisse- 
ment. 

fLkBhAkïLixA^r appareiller, rappa- 
riller : Réparer , rétablir. 

Rapeleauble, rappelleauble : Ré- 
vocable* 

Rap AILLES , rappailles : Haie , 
broussailles , épines. 

T^^kviEQimz^i^rappiegement: Cau- 
tionnement. 

Rapportage ( dixme de): Droit 
que payoient les laboureurs qui 
cultivoient des terres situées hors 
du territoire de leur seigneur. 

Rasière : Ancienne mesure pour 
le blé , en usage dans la ville de 
Douai, de la contenance de o. h. 
842 c. Elle servoit aussi à mesurer 
tous les autres grains, excepté l'a- 
voine qui avoit sa mesure particu- 
lière, un peu plus grande que 
cellç-ci. 



RAT 

Mesure de superficie ; celle d*0^- 
irevant étoit de quarante-cinq ares 
vingt-deux centiares ; ceUe Ôl Artois 
de quarante-deux ares quatre-vingt- 
deux centiares. 

Rasque : Précipice , fondrière aa 
fond desquels il se trouve de Teaa 
stagnante y de la vase ; fange, 
bourbier , mamière. 

A-tant le pri« , si me ravoie 
Par la posterne là à-yal , 
Si Tai getë en coDtreval 
En une rasque l'ai bonté. 

Hugues Piaucele , Fabliau d'Estoum^ 
vers 579. 

Rate (pour la): A proportion ^ 
au prorata. 

Raton : Sorte de pâtisserie. 

Ratovere, ratoire : Souridèrej 
piège à prendre les rats. 

Ravaler : Descendre , aller phn 
bas. 

Et quant advient que il s'oublie f 
Qu'à nagicr ne labeure mie , 
Et qu'il y laisse entrevale, 
La nef arrière se rai^ûie , 
Et arrière contre-val revient. 

Roman du Second ReJiarit 
fol.g^, yo, 

Ravalvé : Evalué. 

Comparut.». . laquelle a reeonnaaToir 
reçeu 400 liv. vingt gros, monnoie de 
Flandres pour la livre , petite monnoie qû 
a ëtc rawaluée par l'accord desdites par* 
ties à le bonne monnoie de Flandres , t 
présent courant , à 364. 

Chirographe du aS juin i3^. 

Ravigorer, rei>igorer, revigouray 
ravigourir : Prendre des forces, du 
courage , fortifier. 

Bien l'empoint , sel' giete à la terre, 
Irie'ement le vait requerre , 
Li Seneschax se volt lever. 
Mais ne se pot raifigorer. 

Roman de Floire et JBlaiwhtflo^ 
foL 197, il«CQ/. 3, 
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. Ravins : Longue épée. 

Bavissières : Ravisseur > voleur 
de grand chemin. 

Par foi , se g^estoîe ore lierres > 
Ou traïstres , ou ravissierres , 
Ou.d^aucun murdre achoisoné 
Et vosisse estre empris«në , 
Por quoi la prison requëisse , 
Ne cuit-ge pas que gH fausisse. 

Roman de la Kose, vers i54i4* 

Rawabd : Regard , d'où rawar^ 
der 9 regarder. 

Ratère : Soupirail de cave j ou- 
\rerture dans les murs d'une ville, 
mâchicoulis , canardière , meur- 
trière. Vvy, ÂDVALT7ÉE Ct ÂFFAITOIRB 
DE BESTES. 

Razières ; raseur : Barbier, ton- 
deur. 

Rebaienner : Remettre en ban ou 
défenses un pré en regain. 

Rebail : Nouveau bail , nouvelle 
location. Voy. Attache. 

Rebillant : Sautillant^ rebon- 
dissant. 

Reboler , rebouler : Retrousser ; 
dans la citation du mot Gibole ,| ce 
verbe signifie assommer à coups de 
bâton , à coups de reboule , sorte 
de bat-à-bœuf, de bâton à Fusage 
des bouchers , des bouviers et con- 
ducteurs de bétes à cornes. 

Reboter, rebouter: Placer, re- 
placer, mettre, remettre, cacher, 
repousser ; de pulsare. 

Et fesoient en terres fosses , 
Es roches et es tiges grosses 
Des chesnes crues se rebotoient y 
Quand les tempestes redotoient. 

Roman de la Rose , vers 84'25. 

Bien le cuidai lancier debout, 
H&is il ressort, et ge rebout , 
Mes rien nM vaut , tous-jours recule , 
Entrer nM pot por chose nule. 

Roman de la Rose , vers 2:874* 
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Reboubs : Revéche, désagréable, 
opposé d'avis. 

Receant : Recevable , qu'on peut 
accepter. 

Recet , receit : Réception , ac- 
cueil; ai! oiireceiter y receler , accueil- 
lir , recevoir. 

Recez , recept : Domicile , re- 
traite , gîte, lieu de repos , cachette ; 
receptus, 

Eiiduc prist à pur penser 
Quel part il Ta purrat porter. 
Sis lYcez fut prés de la mer 
Estre i péust à s un deigaer. • 

# 

Marie de France , Lai d'£liduc, 
vers 891. 

Rechensir: Faire le dénombre- 
ment , le recensement. 

Reghec : Au féminin , rccheue , 
recheuwe : Reçu ; du verbe rechol- 
ire ou rechevoir; récidivé , retombé , 
du verbe recheoir ou rechoir. 

Et dist , Sires , ne vous movës 
Car se vous estie's chi trove's 
Vous sériés molt mal rechéuz. 

Fabliau de la Longue Nuit , v, lOié 

Régis : Coupé , retranché , an- 
nulé. 

RÉCITS : Reçu , logé , retiréà 

S'il i a chastel ne cité < 
Où bosres soient récité , 
Néis s^ii ierent de Mélan 
Car ansinc les en blasme l'en. 

Roman de la Rose , v. iigaS. 
RÉcrriERRE : Conteur , qui récite. 
Reclain : Renom 9 réputation. 

Et se femmes s'entredisent lait , deux 
femes pueuvent porter tesmoignage , ki ne 
soient de maivais reclain. 

Loy deSyrande la.... au Cartu^ 
laire de V abbaye de St^-Amand, 
foL 184. 

Recjliner : Revenir sur ses pas. 

3 
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llEGiUNiER : Examiner furtive- Regreaktise : Lâcheté , poltron- 
ment , surveiller avec adresse 9 nerie , manque de courage. 

espionner. Sire , fis-je grant talent é 

Quant TOUS de clii m'escaperez ^^ ^air« Tostre volentë; 

Maie confesse emporterez ; Mes mon service receve» 

Rendre vous convenra raison S^J*^® » ^^^ ^"® ^^^^ ™® devez , 

Recluuier venez nostre maison Nel vous di pas por recréantise , 

Ce verrez-vous au congiet prendre , Car point ne dout vostre servise. 
Se vous raison ne savez rendre Roman de la Rose , v. 2027. 

Ce porez par tans provcr. 

Fabliau de laLongueNuit, v. gSo. MCRBus , recreux : N'en pouvant 

.... ^ plus de fatigue. 

Recoiilie , recollie : Amas 9 re- ^ ^ \ . .,, , 

cùeil récolte. Recueil: Je reçois, recMemoi«/i/, 

„ ' ' , „ ils recevoient 

Regolek , recouLer y recouller : ^ . . ., 

Glisser, amollir, efféminer. , Rhciieil : Amitié, prévenance, 

^ bon accueil. Voy. Recoillie. 

Recompresse : Tourmente, presse, ^ . . _ . 

hâte, activité. Refaictembnt, refaicture , refai- 

^ , . ture. refectement . refeturCy réfute^ 

Recohfessw : Avouer j reconnot- ^^„^ .-Réparation /arrangement. 

tre , convenir. For. Ahb et Nuge. 

Pierres Abailart reconfésse ^ j^t ^ .,1 -. 

Que suer Heloïs , l'ablesse RlDESPOlIXEl : DépouiUer de nou- 

Du Parade t , qui fut s^amie^ VCau. 

Acorder ne se vol oit mie Réfaictdrer , refecturer : Réparer, 

Por riens qu ,1 l'a preist a famc. raccommoder. Fojr. PehdoilleS. 

Roman de la Rose, v. 87QQ. ^ >» •• 

^ . , n Référer, referrer : Rapporter, 

Reconfier: Accorder sa confiance remettre en place ; referre. 

de nouveau. ^ *! '^ , 

-, ,. , ^. Refichbr: Remettre, placer une 

Reconfort : Soutien , consolation, gç^onde fois. 

assurance. ^ ^ .« . , 

-. »>^ 1 r if X Reflamboibb : Briller • jeter des 

Regoncneu: Déclaré, confessé, £ ' 

reconnu. _' 1 -i ^ • • 

Encore me sanle-il que je voie 
RecorBER : Se souvenir , se re- Que H airs ardc et reflamboie 

mettre en mémoire; recordarL De vos festes et de vos gîeu. 

Recovler , recouller : Amollir^ ^' Congie^ Adan d'Aras, 

efiPéminer , adoucir. ^^^ * ^' 

Recourser (se): Relever sa robe, Reflatir : lancer vigoureuse- 
la retrousser. ment , jeter avec force. 

Recouseres ( cîssoîres ) : Ciseaux Rbfreindre : Arrêter , réprimer , 
de tailleur, de toute personne qui restreindre; rejrœnare. 
coud , ou qui se sert de grands ci- l-e jur que jeo vus enfuirai , 
seaux. Foy. BarbeterES. ^^^^^ ^^ moigne receverai ; 

Sur vostre tumbe chescun iur, 

RegreANTEr, recreantir : Rendre , Ferai refreindre ma dolur. 

restituer, rétablir, manquer de Marie de France , Lai d'Éliduc, 

courage, être poltron, devenir lâche. vers 951 . 
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^ÊFRET : Vers qui termine une 
pièce de poésie chantée , et qui se 
répète à la ronde. 

En la fin tuit cilchantoient. 
An refvet d'amors s^acordoient, 
a Et disoient 

c A loncue aleine , 

tt In si nos meinne 

tt Li maus d^aïuors. » 

Roman de la Poire , fol 66, /f*. 

Refroissier : Faire porter une 
terre qui devrait rester en jachère. 

Voy, CiXCULEMElST Ct CsNSSEUR. 

Item, De fumer les deux parts desdites 
terres , durant sadite censé à demi fu- 
mure sans toutes voyes mettre fiens sur 
fîens, sans c^eroyer ,'et porra refvoissier 
sadite censé durant , chacun à dix huit 
rasicres , sans pour ce payer quelque 
chose , ni ne pora rejroissier autrefois 
ise mesmes terres , sadite censé durant. 

Bail des terres de Vhospital des 
Chaitriers, 

Refroissis : Terre que Pon fait 
porter une troisième année , tandis 
qu'elle aurait du rester en jachère. 

FOJ, CaLCVLEMENT et QtllERECHlES. 

Kefci : Asile, refuge, appui, es- 
pérance ; refu^ium. 

Laciés sommes est en une ris 
Andui , ne sai que prions hui. 
Dame, vous estes mon refui , 
Se par vous muir , tant mar i fui. 

Fabliau de Piramus et Tisbè y 
vers 397. 

Regaires : Justice temporelle des 
évoques, 

Reg ARBËOR : Qui regarde , qui con- 
sidère. 

Soit li moiens compoz ou sangles , 
D^ne matire ou de diverse , 
En quoi la forme se reverse , 
Qui tant se va montepliant y 
Par le moien obëdiant 
Qui vient as iex aparissans, 
Selon les rais ressortissans , 
Qu'il si diversement reçoit , 
Que les regardéors déçoit. 

Roman de la Rose ,Vê 18596. 
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Regibbecr, regibeur : Qnî regimbe, 
qui ne veut pas se faire connoître. 

Regnal , Regnald, Régnait : Re- 
naud, nom propre d'homme ; Régi- 
naldiis ; en italien, RinaldoJ* 

Regnaulcs 5 reinaules : Raison- 
nable ; rdtionabitis. 

On fait le ban ke on fait àsavoir ^ tous 
ke s'il est home u feme en ceste vile ki 
soit en fuide^ni en mal amour, ne en 
haine . ke s'il volt avoir pais ne accord , 
kc il viengne as Preudhoumes Eswardeurs 
ki le p^is feront de par sainte église , de 

Êar le Seigneur de le terre , et de par les 
schevrns et ke ils soient si consellier de 
faire et d'ofrir si regiiaules offres selon 
cho ke li mesfait sunt. 

]Ban des THi^es [Trêves) de 12 54* 

'Rekeudrb : Coudre ^ attacher. 
yoy, Barbeteres. 

Relais*: Abandon, cession. 

i5 s. II d. sur le maison qui fut Baud« 
de Saint-Venant sour le pont dou cardon- 
nay por plusieurs années fin ans au march 
i3ta5 , se furent quite's à Maroie de Mar- 
kete qui iedite maison print k rente , et 
si li nst-on relais d'un mars, onze sols 
quatre deniers. 

Compte de Vhospital des Trouvés 
Saint-^ekan , de i535. 

Reugion , rcUigion : Toute espèce 
d^ordre religieux et de couvent.^ 
Voy. AcEifsçssiT. 

Remainrir : Amoindrir, diminuer ; 
de minor. 

Li couletiers ki doivent estre as dras 
ki sunt tins et ki ne sunt raie tint , est 

assavoir et on ne poet plus mettre si 

ne ramenrissent. 

Ban des Coulletiers du mars 124^. 

Eevaker, remanéir : Rester , de- 
meurer ; remanere. 

Quant iloc ad guère trovée , 
Remaner voit en la cuntrëc. 
Li Reis ki plus esteit grevez 
E damagiez , è encuinbrez , 

.4 
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Vodrat aider à son poeir , 
£ en sottdëes remaitêir. 

/ Marie de France , Lai d'Eliduc , 
vers loôet iio. 

REMA5BAANCB, renuLnhranche , re- 
tnémoration : Mémoire, souvenir. 

Remânoir y subst. : Stagnation 5 
demeure 9 cessation ; de rertianere. 

Sire Prestres , trop vods hastez , 
Mais mengiez avuec mon seignor ^ 
Si li faites itaut d^enoor. 
£t li Prestres dit , ge Potroie , 
Qui de remanoir ot grant joie. 

Fabliau du Prestre et de la Dame y 
vers go, 

Remat : Éloigné ; remotus. 

Remenbber , remembrer , subst. : 
Mémoire , souvenir. 

REMBNOiB,re/wc«/ei^o/r ; Avoir en' 
mémoire , se ressouvenir. 

Remoreux : Capricieux , tapageur, 
mauvais sujet. Voy, Ostivbz. 

REMOTEBiEifT, ods^. : Au loin , dans 
le lointain. 

Remuement : Déménagement, 
changement de domicile. 

Remuer : Changer de demeure. 
Ce verbe et son substantif sont en- 
core en usage dans plusieurs pro- 
vinces. A Lyon, le peuple dit se 
remuer ou déùagager, pour démé- 
nager. 

Et si fait-on le ban que tous ceulx et 
celles qui tiennent et ont tenu lesdites 
maisons à louage et qui à ladite Saint- 
Jehan doivent remuer et remuront, net- 
toient et fassent net lier lesdites maisons 
bien et souflisarament. 

Ban raffrescy ^ Van i56o et i5G5. 

Rendage : Restitution, action de 
rendre ; de reddcre. Voy. Pechiet. 

Reneswiller : Replacer des tenons 
qui sont sortis de leurs mortaises* 
j. Vo;^\ Et^eswiller. 
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Rengier : Cerf métis , né d*iin cerf 
et d'une daine. 

Cerz et biches , cheyriaus et Ghièyres, 
Rengiers et dains, connins et lièvres, 
Ceus voil-ge bien que vous chaciës, 
En tel chace vous solaciës. 

Jtoman^de la Rose^ v. iSqiG. 

Rengbecbmbrt : Augmentation, 
accroissement. 

Rengrouer : Clore j reboucher. 

Renhaugbier : Remettre en vi- 
gueur, maintenir, restituer, réta- 
blir. 

Renois : Rejeté, renié , avoué 1 
fieflfé ; renegatus. 

Je serois coars renois , 

Se mon oncle honoir lessoie. 

Hugues Piaucele^ Fabliau d'Estourml, 
vers 38o. 

Renonghie : Renonciation , aban- 
don ; rehuntiatio. 

Remvaser : Faire des reprises à 
une étoffe, renmailler des bas, 
boucher un trou. Ce que dans la 
Picardie, l'Artois et la Flandre on 
appelle aujourd'hui ressarcir. 

A messîre Nicolle Willattrc, prestre, 
pour son sallaire de avoir refait , recousu, 
reni^asé, retaille, retasselë et reviselé trois 
casures de le capelle , 36 s. ^ 

Compte de Vhospital Saint-Jean 
des lYouués, de 1460. 

Renumerange , renumération : Ré- 
compense. 

Reisvoisons : Prières pour les biens 
de la terre. Ce mot se dit encore à 
Langres pour rouvoisons , fait de 
rogoisons. Voyez les Mémoires de 
l'académie des Inscriptions, t. xvn, 
pag. 732. 

RÉON : Rayon, ray d^uneroue, 

radius, 

Repâs : Répit , exemption. 
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Por Dieu et por sa mère ne nous déce- 
vons pas , 

lïous véons que la mort aqueurt plus que 
le pas , 

Tous nous estuet morir , nul n''en aura 
repas , 

INostre chietive vie n^est c^uns petit trépas. 

Testament de Jehan de Meung, 
vers i63» 

RÉPÉTER : Réduire, contraindre. 
Repéu , repéus : Nourri , ayant 
mangé suffisamment. 

Replagquier : Raccommoder, ré- 
parer , arranger. Fqy. Ressoler. 

Repienir : Remplir, combler. 

Repluit : Il pleut , il tombe de 
l'eau. 

En Bretaine ce troeve-on 
Une fontaine et un peron j 
Quant-on gette Teawe desus 
Si vente et toune et repluit jus. 

La Vie du monde , Ms, N. 5^ 
fol. 72 , R'* col 2. 

Repointurer : Repeindre , mettre 
une nourelle couche. Voy. Sargu. 

Repoitàl : Retraite , cachette* 

Comment ne savez-vous trover 
Autre reponal ke ma huge ? 
En home ki ensi se muche 
rie poroit-on nui bien entendre. 

Fabliau de la Longue ^uit , vers qSS. 

RÉPONDRE, respondre : Cacher, 
couvrir, renfermer. Voyez Retra- 
vailler 

Repos , repost , reposte , repoz : 
Caché , couvert , tranquille* 

Et cil qui n^a soing de fabler y 
Qui repoz ert en la corbeille , 
Icil ne dort ne ne sommeille, 
Mais si fort de paor trestranble , 
Que la corbeille et lui ensanble 
Encontre terre aval chaïrent. 

Fabliau du Prestre et de la Dante 
vers 59. 
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Reprovier ( en ) : Ordinairement, 
proverbiablement. 

Quar l'on sieit dire en reprovier , 
Qui le pendu despendera ; 
De sor son col le fais cliarra. 

Castoiement , Conte i, vers 170. . 

Reprovier : Ne pas recevoir le 
témoignage ; reprobare. 

Repu , repus , repust , repuz : Ca- 
ché , secret , couvert. En repu : Se- 
crètement , en cachette. 

Et trestuit cil qui là estoient , 
Moult Yolentiers le regardoient , 
La comtesse et ses damoiseies , 
Et les dames et les puceles , 
P^H a celé n'en feist son dru , 
S'avoir le peuist en repu. 

Fabliau du Chevalier quifoisoit 
parler y v» ^60, 

Repvrgation : Action d'enlever les 
immondices. Voy, Relleneur. 

Requeik : Reçu, recueilli, d'où 
recueillir, ramasser, recueillir. 

Reqvelige : Racine de réglisse. 

Reqvereor : Solliciteur, deman-' 
deur. 

Requeux : Droit seigneurial en 
grains , dû au chapitre de Toul. 

Requuiande : Demande en justice. 

Rescousse : Rencontre, recherche. 

Rese : Jetée j lancée. 

De la floiche très-fors le fust , 
Mes la sajete est ens remese , 
Qui de novel ot este rese. 

Roman de la Rose , vers 1876. 

RÉSERVATION : Exception , réserve. 

Resgnarle : Sage, équitable , juste j 
raisonnable; rationabiUs. 

Cbcli avoue bon garant qui met avant 
resgnable cause , et comment le chose li 
vint qui li est demandée. 

Coustume de Beauvoisis , ch, zxziVy 
pag* 182. 
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RÉsiBLKMEirr : D'une manière ri-> 

sible ; de risus. 

Si tu vois autre genz 
Parler résibiement 
Pï^en aies ']k ennai ; 
Kar mauvais se sent 
Ki croit ke tote gent 
Parolent de li. 

Euerard de Kirkam , Distiques dé 
Caton , fol. 200 , R' col. 2. 

Resovrs ( à ) : En abondance. 

Respiter : Suspendre 9 donner res* 
pit y différer la peine , tirer de la 
mort, Respiter la vie y faire grâce 9 
sauver quelqu'un 9 lui accorder la 
vie. 

RESPiTiÈjre^/ïi/ier ; Retard, délai. 

Respo INDRE : Cacher, celer, d'où 
respoignes ; que tu caches; et répli- 
quer 9 répondre ; respondere. 

Respons : Réplique 9 réponse 9 ré- 
partie. 

Respousser : Cribler des grains , 
les faire passer au crible. 

A Raoul Gardel pour avoir respoussè 
'le blé du grenier, lequel avoit été attaing 
des calendres , où il fut par sept jours , 
à 4 s. le jour , sont 28 s. 

Compte de Vhospital des Chartriers , 
de i525. 

Respunsement : Secrètement 9 en 
cachette, furtivement. 

Resqueinge 9 resquéanche : Rente, 
droit, échéance. 

Resquigner , resquignier : Crier , 
gronder, être de mauvaise humeur; 
dédaigner , refuser, dont nous avons 
fait le verbe rechigner. 

Dehait qui tant vous laisse vivre , 
Puisque preudons por vous s'esvelle ! 
Ensi dist , mais molt s'esmervelle 
Dont il ne les ose resquinier , 
XJsler ne braire , ne wiugnier. 

Fabliau de la langue Nuit, 
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Ressoler : Réparer une muraille 
en bois et en terre , depuis le sol , 
jusqu'à une certaine hauteur; j 
mettre un nouveau seuil. ^. Seollb. 

Le darain jour de septembre , Pan 1449» 
recognut Jelian de Gramet avoir recea 
quinze sols de Ricard Desmolins , et che 
à cause d^avoir este par deux Jours et de- 
mi . à six gros le jour , à ressoler au (?es- 
souo du hecquet Joignant à l^ërïtage de 
^int- Julien , et replacquicr en plusieurs 
lieux. Item, et se a esté paiet à Flipartde 
Gant pour une seulle , onze sols, /tem, 

Îonr deux fais de vergues , quatre sols. 
tem^ pour un benel et .demi d'argîlle, 
trois sols. Item, pour estrain, neuf de- 
niers. 

De seize pies de lonc , douze sols. Itentt 
k Jehan Lawersin , carpentier , pour assir 
le seuHe , deux sols. Item , pour deux 
fais f etc. 

Registre aux emMèt^emeuts jjbl. 7{. 

Resson : Goûter » troisième repas 
du jour. Cloque du ressort : Cloche 
des ouvriers, fondue en 1 47 1 9 et ain- 
si nommée à Douai , parce qu*0D la 
sonnoit de nouveau Taprès-dîner, 
pour les faire remettre à l'ouvrage. 

Que nulz ne laisse courir au dedens des 
vîeses fortresses , au marquict au bled on 
ailieurs aulcunes truyes ou peurcheauii, 
sur le fourfait de vingt sols pour ciiacon 
pourchel , qui seront trouvés et arrestés , 
se ne sont pourcheaulx appartenans ï 
S^ Anthoine : bien pourront aller et estre 
audit marquiet et ailleurs , depuis le clo- 
que des ouvriers du resson sonnée, d« 
une heure chacune journée , et nient de- 
vant. 
Reg, aux ordonnances et hriefs , art. 80. 

Ordonnance renouvellée K le bretesqne 
de Douay, le jœudi 20 janvier 1457. i-^^ 
que les tisserans soient tenus de vrarder 
les heures qui sont servans audit mestier, 
c'est assavoir de venir à Toeuvre à le clocqiK 
des ouvriers au matin , et laissier rœuvrr 
à le clocque du disner ; eulx remettre a 
l'œuvre à le clocque du resson^^X. ouvrerdi- 
ligamment jusques à le clocque du vespre- 

Ban de le DrapperiCf art. 5o» 
xt* siècle. 
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Voici riùâcription que porte cette 
cloche : 

Je suis le clocque des ouvriers , six fois 
le jour sonne , et premiers , au point du 
jour, et le matin , disner, resson , yespres 
le derraine. Faite aveucej autres par la 
peine AVillem Hoerhiie et -Gobelin Moer. 

Ressourdbe : SaiHir, jaillir, lever^ 
sortir , paroStre , soulever ; resurgere,- 

Rest : Il est, elle est ; restes, tous 
êtes; resuij je suis encore; resuntj 
ils sont. 

Restât, rest , resta : Arrêté de 
compte, reliquat, restant. 

Du 18 décembre 1487 , se fut mis en 
terme que à Toccasion des guerres , les 
revenus de Phospital des Wex , estoient 
tellement diminués, qu'il estoit impos- 
sible entretenir les Beghines en leurs pi- 
tances anchiennes ; car par lé restât du 
darreuier compte rendu où mois de no- 
vembre darrain , il estoit du au recepyeur 
de 4 91 ^00 fr. de restât, 

Reg. aux CoTisaux ,foL 77. 

Et quant au reste des parties dëclarëez 
mes légats pieux , services faicts et dettes 
payées , si resta y a , je le donne à Jac- 
ques Legrand , mon fils. 

Testament du 12 octobre i6a3. 

Reswârdevr : Gardien , inspec- 
teur, surveillant. P^oy. Rewaed. 

Retaille : Rognure , coupure , 
morceau, fragment, p^oy. Sabpeil- 

LIEAE. 

RETAILLER : Rogner, recouper. 
Voyez Renvasé. 

On fait le ban que à tous cens et à celés 
ki waigneront deniers à lor bras et à leur 
force , que on pait leur loier de tele mo- 
noie ^e on les aura loueis u en autre 
monoie sans esterlins paier. Et ki à tous 
gens paieront esterlins , il seront à cent 
sols et de toutes les marchandises , et les 
veneus ke on vendera et acatera aval ceste 
ville à artisiens ke on ne pregne esterlins, 
al advenant de 35 s. le marc à artisiens se 
il n'est faus u retaillé fous c«nt sols de 
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forfait ki Fescondiroit. Et si vénge-on les 
veneus à Douisiens ou à Artisiens. 

Cis bans fu criés en Pan 1246, à le 
Candeler. 

Registre aux Bans et Edils tfoL 18. 

Retasseler : Calahdrer une étofTe, 
lui. donner du lustre. Voyez Ren- 

TASER. 

Retenail , retenoye, retenue .• Res- 
titution , réserve , protestation , 
amendement; retentio. 

Et de ce me met-je en Fesgard de la 
cour sauf mon reteiiaii. 

Assises de Jérusalem ,\ ch, LU , 
p. 4^ et 43. 

Retenage, retenaige : Entretien. 
Voyez QuEm. 

Il donne au retenage de le cappelle 
Sainte - Catherine Espahut, pour y avoir 
une verrière armoyé des armes dudit Col- 
lart et de se femme, dix frans. 

Testament de Collarl Tange^ bourgeois 
de Douai, du 17 septembre i4oOi 

Retenancae: Poteau, pieu, gaule, 
latte, osier et tout ce qui servoit à 
retenir les vignes plantées autrefois 
en Flandre , pour faire du vin. 

25 s. 2 d. pour estakes , werck , pel , 
et osiéres pour retenanches pour les 
wingnes. 

Compte de Vhospital des Wez , 
de i35o. 

Retenu! : Réserver , mettre de 
côté. 

Soies Seîgnor de quanque g'ai , 
Jà sor toi riens ne txttenrrai : 
Et se tu vels mielx retorncr 
Que en cestpa'ïs demorer 
De trestoz les biens que ge ai , 
La moitié , ou plus te donrai. 

Castoiem^nt, Conte 11, v, 279. 

Retenir de marier ( se ) : Rester 
veuf. 

Il donne k demiselic Ja^ue Bataille se 
femme.... et si elle se ienoit de se l'orna" 
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rier, la maisou que on dist de Tangley 

sëans en le rae de Bellain Âpres la 

mort de sadite femme , la moitié de ces 
dons, si elle se retient de marier, appar- 
tiendra à Jehan Watier et Franque d^Es- 
caiilon , frère et sœur germains , enfans 
de ladite demiselle Jaque qu^elle eut de 
feu Watier d^£scaillon, jadis son mari. 

Testament du i'2 julle i4oo. 

Retour : Moyen. 

Lors Ta par parole assaillis : 
Gars, porquoi es-tu si hardis , 
Qui bien velz estre d^un garçon 
Dont j'ai mauvèse soupeçon ? 
Bien pert que tu crois les losenges 
De legier as garçons estranges. 
Ne me voil plus en toi fier : 
Certes ge te ferai lier 
Ou enserrer «n une tour. 
Car je n^i Tois autre retour. 

Roman de la Rose , vers 3554* 

Retove de compte : Arrêté de 
compte. Koy* App^vs. 

Ensi appert que ledis Wages doit par 
le retour de cheste compte 67 uv. 10 s. gd. 
obole. 

Compte de la Table de Pauvres 
del^S. 

Retraire : Ressembler à quel-> 
qu'an , en avoir les traits. 

Retravailleb : Travailler encore 9 
se donner de la peine. 

Mais celé fist ayant covrir 
Les pastez soz une tonaiiie , 
Et puis après se retravaille 
De répondre le chantéor 
Qui de soi avoit grant paor. 

Fabliau du P resire et de la Dame , 
vers 38. 

Reube : Robe , vêtement d« fem- 
me. Voy. Cottk et a» 

Item donne a l'œuvre de l'e'glise St.- 
Jaqueme se reube de trois pièces , mou- 
rëc de Brésil. 

Testament du 26 avril i346, 

Reule : Règle 9 conduite; régula. 
En governement de bciyre saciez 



Ke ceste reule tenir deveie y 
Ke cve , vin , pas ne bevez 
Jeske tant ke vus éez mangez , 
E'jesque les parties deP ventre k-mant. 
Aukes alegie après serrant. 

LesEnseignemenz d'^ristote, 
foL i^ , /^«» col, a. 

Revarchier : Venger , laver une 
injure. 

Rbvelon ; Réveil ; joie ^ gaieté » 
plaisir, amusement. 

I^^avoit mie cuer de félon 
Autans le bailiiu Nevelon 
Mal ait li goûte ki Tenferre, 
Ki si son cors destraint et serre y 
Que jamais n^ert de revelon. 

Id Congié Baude Fcutoul d^Aru , 
vers 69. 

Eeve&sablb : Qui retourne 9 (fû 
revient. 

Reversé ( satin ) : Satin broché. 

5o liv. parisis, monnoie de Flandres 
de vingt gros^ pour vente de une robe de 
satin reversé , bordée de deux bendes do 
velours, i5a8. 

Registre aux minutes des ActeSt 
/o/. io7,A^o. 

Revestiture , revestement y rêves- 
lis senient y rêves turc : Droit dû aux 
seigneurs par les nouveaux proprié- 
taires d*un bien. 

Revigorer, revigourer. Voyez Ra- 

VIGORU. 

Reviseler : Joindrç, unir, atta- 
cher 9 mettre ensemble. 

Rewaignee , rewaingner : Rega- 
gner. Voyez Acencessir. 

Rewaiinc , rewaine , re^waing : 
Regain d'un pré , seconde coupe de 
foin. 

Reward , rewardeur : Adminis- 
trateur, ployez Reswardeur. 

Chest li comptes que Wages Boine- 
broque fait et rçut pour feuVVagou Boine- 
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l^rogue sen fil as rewards de le taule du 
St.-Èsprit de St.-Pierre , i348. 

Rewabdee , rewaurder : Considé- 
rer, regarder ; surveiller. 

Rewit, ruwit : Présent de noces. 

Item, donne à Colinet du Sauchoy et 
I^icolle se seur , enfans dudit Thomas , à 
chacun un ridre , pour le rewà de leurs 
nopces. 

Testament du l'y juin i45a. 

La huictiesme pièce de vaisselle, je la 
laisse pour la donner et présenter en 
ruwit au festin honorable et nuptial de 
Annette Wion , fille dadit Maurand , ma 
fiUeulle. 

Testament dui^ octobre i58i. 

Rez : Rasé, tondu; de rasus par- 
tie, de radere, 

Rheume : Rhumb de vent dans la 
traduction de V. F. Vegece. De Re 
militar. Dans plusieurs provinces, 
on dit rheume, pour rhume et e/i- 
rheumt , pour enrhumé, que des 
étymologistes dérivent du grec 
^'iuf^tt ; cours , fluxion qui vient de 
yc'â», couler, se répandre. Gela tien- 
droit-îl à ce qu'on attribue souvent 
cette maladie à l'influence de l'air. 

RuAN : Ruban de fil ou de soie. 

Que ni les cotes vjoletes. 
Les ribans , ni les ceinturetes. 

Ronsard. 

RiBAuiiX ( roi des ) : Espèce d'a-^ 
gent de police et de valet , en titre 
d'office, chargé des travaux les plus 
rudes et les plus abjects de rhôtel 
de ville de Douai. Il avoit le privi- 
lège exclusif de tenir les jeux de 
dez, de brelan , de cartes, de han- 
duites, et autres de hasard ou d'a- 
dresse. L'an 1422, que l'on mit en 
ferme ces différents jeux , on lui 
donna pour indemnité des droits 
qu'on établit sur les maisons de 
débauche, sur les filles publiques, 
%X sur les ladres qui avoieut tou- 
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jours été sous sa surveillance. Il 
n'est plus question du roi des Ri^ 
baulx y après le règne de l'empe- 
reur Charles V. Voyez Espoulier et 
Peamueb. 

RiQHOiEA : Amasser des richesses, 
entasser. 

n sunt chaste par veu, povre et obéis- 
sant : 

Tu es riches et sires , mes en seignoris- 

sant 
Et en mal richoier, c'est bien apparissant. 
Vas ton ordre et les autres auques parver- 

tissant. 

Testament de Jehan de Meung^ 
vers 675. 

RiDRB : Rixdale, sorte de mon- 
noie. Voy* Rewit. 

RiEREFié : Arrière-fief. 

Ries b'oiiïgnons : Tresses d'oig- 
nons. 

RicoA, rigour : Rigueur, sévé^ 
rite; rigor. 

RiOTE, riotte : Dispute, querelle. 
Ris : Filet, réseau. 

Lacié sommes une ris 
Andoi, ne sai que prions hui. 

Fabliau de Piramus et Tîsbé, 
vers 395. 

RiSTBi : Réduit, endroit caché. ' 

Mes ceo n'atent à nul espleit^ 
Ki autre cunseil en saveit ^ 
Cil ii dient , Sire , par feî , 
Prés de cel bois en cel risteiy 
La ad une estreite charriére , 
Par unt-il repeirent arrière. 

Marie de France , Lai d^Éliduc, 
V. 174* 

RivÉïBR : Pèche dans la rivière» 

Jà , se pur ostier ne fust , 
Pur nul busiiin ki li crénst , ^ 

Li Reis ne laissast sun chacier, 
Sun déduire , sun rivhier. 

Marie de France y Lai d'ffquitan, 
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RiVEE : Être auprès ^ approcher^ 
se rapprocher. 

Vraiement il n^ont garde , se trop ne se 

desrivent , 
Car li puepJe et les princes par leur sens 

si près rwent , 
Que douter ne se doivent des prêtas qui 

or vivent , 
S^en meurs et en science autrement ne 

s'avivent. 

Testament de Jehan de Meung , v, 686. 

RiXEi. : Ruisseau ; riviUus. 
RoBiBRAC : Voleur, larron. 

Li second cas douquel sainte Église ne 
garantist pas chelui qui en est coupable 
qui est notoire rohieiTe en chemins en 
agaut-em pensé \ car quant il est suiz de 
tel fet, et il fuist à p;arant à lieu Saint, li 
lieus ne le garantist pas que la justiche ne 
le pui peure et justicier comme larron et 
traïteur. 

Coustume de Beauvoisis ^ 
ch. XI, p. 58, 

Robinet : Espèce de suisse d'é- 
glise. 

A M", pour vin de résidence, au nom- 
hre. de vingt-six , y compris secrétaire , 
bâtonnier et robinet , à cnacun trois pa- 
tars. 

Grand compte du chapitre de St, Amé, 
de 1768. 

RocE 9 roque : Montagne, rocher; 
de rupes ^ en bas. lat. , roca,rocha, 
rocka ; en provençal , rouchas, rou^ 
ques ; bas bret. , roc. 

RoEm : La ville de Rouen. 

Ci vous vueil conter d'une famé 

Sui fu une molt ricbe Dame : 
e Roein fu si coin l'en conte , 
£t bien le nom dist et raconte 
Qu'ele avoit une fille bêle 
Qui estoit molt gente pucele. 

Fabliau de VEscureul^ v, 3. 

RoELE : Petite roue ; de rota. 

RouNT : Brillant^ luisant, écla- 
tant. 



ROS 

RouvMENT : Royaleaient , géné- 
reusement ; regaliter. 

RoiETEL , au plur. roietiaus .* Le 
roitelet , oiseau dpnt l'espèce est 
fort petite. 

Si r'avoit aiUors grans escoles 
De roietiaus et torteroles , 
De chardonnereaus , d'arondeles , 
D'aloes et de lardereles. 

Roman de la Rose , v. 608. 

Roingue : Gale, teigne. 

RoiON : JÉtat , royaume ; regnum. 

Puis ot Roy de France , ce nous dist k 

chançon , 
Un parlement qui fut assignez à Vemon 
Et la vint par accort par certaine achoi- 

son , 
Li Rois qui de Navarre tient le noble 

roi 071. 

yie de Bertrand de Gueselin. 

RoisANT : Attrait, appât. 

RoNCHER : Ronfler , dormir en 

ronflant. Voyez Uisage. 

RoNGHi, ronchin^ronsin^rouxin: 
Cheval de charrue. Voy. Otretel. 

Avoit li dis bospitaux , au jour dessus 
dict , deux queyaulx , l'un ronchiu et 
l'aultre jument , un car fieret tout aher- 
niequiet et tout li bamas à tenir kierue. 

Compte de Vhospital des Wei 
de 1359. 

RoNDESCE : Rondeur. 
RoNT-PiLLEs : Colonne, pilier. 

Je donne les trente florins pour faire des 
rons-pillets à l'église de Mons-en-Seule. 

Testament du 26 septembre i558. 

RoNTURE , ronpuement : Fraction, 
rupture», brisure; de runipere.yoy» 

ESCLUSE. 

Ros, roz : La tour, pièce .du jeu 
, d'échecs. 

Ros : Pailles, roseaux et autres 
végétaux avec lesquels oa count 
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les maisons. Espèce de peigne de tjue navelëe,fait48 Hv. Item unmoncb 

roseau, à travers duquel le tisse- ^'aultres pierres , si comme seulles , etc. 

rand fait passer les fils de sa chaîne. Compte de la ville de Douais 

Voy. GisT. ^^ '45o. 

Jehans Greniers , couvrères de vos» RouLLiE : Digue, chaussée ; toutç 

Testament du i^ février 1476. Construction faite avec des roulles. 

Item , que les draps dessus âront qua- RouPTE , routte : Défaite , déroute. 

rante aunes d'ourdure , et quatorze quar- Rourech : Qui concerne Une rOUC. 

tiers tissans sur iextiie, trois ro^ aessouoz jy c* 

et trois ros deseure et rien mains. ^Ojr. tiOTERECH. 

Ban de la Draperie , art. 53 , RoussEt , rousseau, rousset: Roux, 

XV' siècle, de couleur rousse, qui a les che- 

aosEtm : Ouvrier qui fait des veux ou les poils roux ; n/«*. 

ros ou peignes de tisserand ; mar- Rovttier : Continuel. 

chand de végétaux propre à cou- Je leur donne ^^maisonol^ jereside, à 

vrir les maisons. la charge du passage de six pieds de lar- 

•D ^««™«, -D^»:»^ «^«^ gcur et de lui laisser le parcq commen- 

RosETB : Petite rose. l^^^^^ „„ ^out du jardin'dadït Jacques , 

Rote: Chemin 9 route; de ro^tf; et habordant au peignon de ladite maison 

détourné du sens propre. Dans la P®"^ ^^^ *"* rouuiers après ma mort. 

Normandie et le Perche rote est Testament du ^feburier 1659. 

un sentier étroit ^ » • j . 

RouvELEA : Rougir, devenir rouge. 

RoTiNE : Habitude, routine, cou- i> n •¥ 

tui«e;derow. ^^Rotvutis : Rouge , vermed , en- 

Roc, roupt j rous y rout : Brisé» .. m • .1 

cassé , rompu ; ruptîls. ^ '^f ^ '• ^^««lèine partie environ 

' r 7 r ^çg terres d'une ferme. Avant que 

Rouant : Tournant, circulant. p^n ^^ ftt porter les terres tous les 

RoucHE : Ruche de mouches à ans , comme on fait aujourd'hui 

miel ; de rupes , à cause de sa dans une grande partie des dépar- 

forme. tements du Nord et du Pas-de-Ca- 

Sunt essains plus grans que de mouches , l^^s, chaque ferme étoit divisée en 

Qui se recuillent en Jor rouches, trois parties, dites royes : la pre- 

A quel chief en cuide-il venir. mier roye , étoit ensemencée de 

Homan de la Rose, V» 8^62, blé; la seconde de mar^, c^est-à- 

RoÛEE : Tourner, circuler, roder, ^ de grains qui se f^ent en 

aller d'un lieu à un autre; de rota. "?"♦ ^«f ^1,^.^*"^^/^'* **" 

_ .. _ . ' vome , et la troisième restoit en ja- 

RouER : Prier, implorer , rogare. chère. 

D'où roûaisons, la fêtes des Roga- , * , . ix i ^^ i . 

tl^yjg ^ Item , s'enssienlt la dëclaratioa Ae% 

terres ahanabies et arroyens. PrînM, le 

ROUU.E : gros grès brut. ^X^ P^"' mettre sus à blé à le St.-Remy« 

. i^'SS , contenant Huit muis onze rasiéres 

Achepte du chastelam de Douay, douze deux coupes trois quareaulx et «lemî. 

navelëes de roulles et moeions venant du lum , le seconde rofe pour mettre sus 

démolissement de certain pan de mur de mars atïdit an, hiiît muis trois rasîères, 

«ur le place de U Yiese-Tour , 4 **▼• «ht- d«u coupes , un quareaulx» trente -deux 
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yergelles. Item , et k le troisième rojre , 
que ledit censier sera tenu gasquierer, la- 
bourer et remettre de blé en Tan i466 , 
pour despouiller , à Paoust 1467 , conte- 
nant neuf miiis • trois rasières , trois qua- 
reaulx de terre. 

Bail de la censé des Chartrien 
de i463. 

RoYNE : Reine 9 la femme du Roi; 
regina, 

RoxiE : La Moscovie, aujourd'hui 
Fempire de Russie. 

Assez perdirent puis si oir 
De son conquest par non pooir, 
Dès Chereborc trusqu''an Roxie , 
Estoit en tote sa baiilie. 

Roman de Parihononex de Bloys , 
fol. ia4» ^° ^'<'** 3* 

R0XIGNOU8 , roxingnous : Le ros- 
signol. 

Li rossignous ses lais organne. 
Qui de chanter fortement s'abanne , 
Li roxignous dit sa raison 
Et nuit et jor en sa saison ; 
Cil nos semont d'aimer adés. 

Rom» de Panhonopex de Bloys ^ 
fol, 124, R^ col. I. 

RuiGE : Confrérie composée des 
des habitants d'une ou de plusieurs 
rues. 



SAC 

Si fait -on delFense k tous mestien, 
frairies et ruag^s de faire conyiyes, co&- 
prégations et assemblées à paine de 5o 1. 
d'amende et pogny à descrëtion de loj. 

Ban du 8 aoutt i565. 

. RuB&iGfl£&: Discuter 9 débattre, 
disputer. 

RvGHOT , ruiot : Ruisseau de la 
rue ; rivulus. Yoy. Caakie|i. 

Item, que les haions an herencq le 
mettront à double rencq derrière le nur- 
chande de mollues, à commencher de puis 
lé ruchot devant la porte du saumon. 

Ban du marché au poisson^ 
du 11 mars i56a. 

Rue : Marché. F^oy. Fossiciu. 

RuMK 9 miellé , ruyeUe : Ruelki 
petite rue ; cul de sac. Voy, Cahci» 
Hafwe. 

Le yile a doneît a Erambaut Brun- 
mont à tous- jours le rume, ki est en costée 
se maison et le pièce de terre wide à 
avant com ses tenemens dure ; sauf cbot 
ke cels ki a sen tenement encontre doiti 
avoir se goutiére,et pour chou il piia 
4'iiY. parisis à le vile Tan 1261 en mart. 

Reg. aux Briejs y fol 43. 
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Sagh y sas , saz : Sac > formé de 
saccuSf d'où le verbe saccager^ 
piller, mettre en sac. Faire sac du 
drap à pucelle , l'envelopper dans 
les draps de son lit. Anciennement 
on se couchoît nud et sans chemise, 
et l'action de faire sac de drap étoit 
fié vèrement défendue, elle étoit con- 
sidérée comme tentative de viol. 

jvî donne à Nostre-Dame des Porteurs 
au Such du marcbiet au Bled , trois livres 
de chire pour augmentation du luminaire. 

Testament du lo novembre iSSq. 



Sagquoie: Poignée de fer qui sert 
à tirer à soi une porte qu'on veut 
fermer. 

A Pierot Descamps , ftvre et seroiier 
pour ung crampon , un g menton , nw 
clencque et ung sacquoir pour Pbuys <k 
le cuisine de le censé , pour tout ce 2 s. 

Compte de Vhospital itf 
Cnartriers de i453. 

Saceehekter : Jurer, faire la pro- 
messe , prêter serment ; de ^acra* 
mentunh 
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Sadaier la bovghb : Faire des mi- 
nauderies. V. MÈSALEA. 

Saient : Sachent , apprennent. 
V. Closius. 

Saillie: Promenade ^ sortie ^ dé- 
part. 

Saillie ( faire ) : Sortir , 8*en 
aller. 

A ses enfans ausquels il ordonna 
De mettre à mort paix qui prince allie , 
Quant paix le sceut de France ^st saillie^ 
Et d^ Allemaigne eut sa place en Lorraine > 
Dieu moyennant et le bon duc Anthoine. 

Mère soie, A. m i2«. 

Saillia : Sortir , jaillir. 

Saineresse : Femme pratiquant 
la médecine. Dans le fabliau de ce 
nom , la saineresse apporte des ven- 
touses et des lancettes pour saigner. 

Sajette : Flèche , trait d'arba- 
letre ; sagitta. 

Sakea, sakier, saquier: Tirer avec 
effort , arracher avec violence , en- 
lever *en secouant; d*où le raol sac^ 
code; élancement. 

Ghil ont fait grant mortel pechiet 
Qui tant ont à rive sakiet 
Que tes viviers est esseués. 

Li Congiés Adans d'jira , 4;. 35. 

Sakiaus , saqueUt : Petit sac. 

y, DESMAlïEvé. 

Salade: Casque fort léger, qui 
étoit d^abord en fer battu , et puis 
ensuite fut en cuir bouilli. 

Sallette: Petite salle, arrière- 
boutique, y. Gaudbelach. 

Salve : Échappé , retiré ^ sauvé; 

^cUvû'tus, 

Quant fine amour me semont 
Moult me plait et agrée , 
Que c'est la riens en ceatmont 
Que j^ai plus désirée ; 
Or la m^estuet servir , 
r^e m^en puis plcui tenir , 

III. 

V 
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Et du tout obéir 
Plus que riens qui soit née \ 
S*ele me fait languir , 
Et vais jusqu^au luorir , 
M'ame en sera salvée. 

Poésies du rojr de Nauarre y 
Chanson h* , stroph. 3. 

Sanlable , sanlaule, sannable : 
Semblable , pareil ; similis ; d'où 
sanlablement ^ saulauhlement , san-^ 
noblement ; de même, pareillement ; 
similiter, 

Sanctée : Sainteté. V. Psalme. 

Sakglee-deffens : Yieux sanglier 
armé de ses boutoirs. 

Ours , leus , lions , sanglers-dejffens ^ 
Ne chaciez pas sor mou de Sens. 

Roman de la Rose , v, iSgig. 

Santtee : Prendre soin, conserver ; 
sanare. 

Ils ( les prévôt , jurés , echevins ) doi- 
vent avoir le reward , warde , adminis- 
tration et gouvernement de la loi , fran- 
quise , usaige et liberté de noditte ville , 
et que meisme font cascun an serment 
solemnei en Téglise de Saint-Jean , seur 
Saints Évangiles de en totes cosses sanner 
et warder no signorie , haulteur , droic- 
turcs et hiretages et le franchise , usaige et 
liberté de noditte ville , comme moyen et 
rewart en ces cas. 

Privilèges de la ville d» 
yalenciennes, 

Saiytain ; lisez s'aintain : Syncope 
de sa antain , sa tante. 

U done à Marien Brisebare s^antaw^ 
30 s. parisis , à Margot, à Mitouche s'an-» 
tain ao s. parisis , as deux filles Mainen dd 
Paris , s^antain k cascune 5 s. parisis. 
Testament du 8 février i5o9. 

Sapiekt : Sage , instruit , pru- 
dent ; sapiens, 

IL me suffit de croire seuleinent , 
Que de tous biens estes commencement ^ 
Moyen et fin; en tous temps immuable ; 
Paissant , bon > beau , sapient , véritable. 
fm Marguerite des Marguerites^ 
OrsisonàJ^-C. p, 137. 
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Sabcoel , sarchiaus : Croissant remembranchesrenouvelliësUiiideSûns, 

coupant , lequel est attaché au comme de ses frères et «ereurs qui U 

bout d'une flèche ou d'un trait d.'ar- S"^^^' 
balêtrc. Testament cfu X2 décembre i38o. 

Euglierraas de le Walle , coustelier fut SaRME, lisez S*arnie : Son àDM. 

navre k plaie de loi oh chief, d'une vire a fr^ Qes , OUTAR et PECHIET. 
sarchcL que ainsi que j1 cstoit a le trerie 

deleviJIe, et que on treoit par esbate- SAAPBILIilàHE , serpclière, serpit- 

ment à cauper un pict de bœf à vire à U^re : Couverture , housse ai» 

^«rc^e/ un 5^irAiVras le féru par derrière eheval ; gfOSSe toilc dans laquelle 
au chief et ne set qui ce nst. 39 novem- i»*. 1 *. * * ^r« 1 

bre i3o4. ^ ^ on ensevelit les trépassés. Toile 

Ees^istre aux playes de loi , propre à la tenture des papiers. 

-f''^' ^'*' Filz, fet-il, à Dieu te commànt 

Sarcu, sarcus, sarqueu : Tombeau, S"%"® ^"^ ""^^^ *ï"® j® m'en aille , 

^•1 A I J. j ^ i. ror Dieu me done une retaille 

cercueil , sépulcre ; du grec ^ap% , ^'un tronçon de ta sarpeUUère, 

trtAùxtç : Tableau peint sur bois. Ce n*est mie chose moult cbiére; 

avec des vollets également peints Que je ne puis le froit soufrij . 

en dedans et en dehors que l'on Bemier , Fabliau de la Bmt 

plaçoit dans les églises « vis-à-vis /lartie ^ v. 295. 

des épUaphes, ou pour en tenir Sabradw: Sarrazin; d'où^^a- 

^®"* zinesche, da pays de* Sarrasins , qui 

Treis jurs les unt tenu sur terre concerne les Sarrazins. 
oarcu de marbre tirent querre 

Les deux Enfans unt mis dedeu2^ C'est cil cni est cest bîax jardins, 

Par le cunseil de ccP genz , Qui de la terre as Sarradiiu 

Sur le m unt si les enfuïrent , Fist 9a ces arbres aporter , 

E puis k-tant se départirent. Qu'il fîst par ce vergier planter. 

Marie de France, Lai des Deus Roman de la Rose , 1;. 5g6. 

Amanz , vers 234* , « 

Largesse ot robe tonte fresche 
En un riche sarqueu Font mise , D'une porpre sarrazinescke. 

Par dessus une pierre bise , a.r- » 

Et sor lui des floretes mistrent , -^^'^ Roman, v. 1170. 

Et ces duis vers sor lui escristrent : . 6 . _ y\^ 1 -. « 

Ici est Florance enfoïe OABtEa : Déplanter , arracher. 

Qui au Chevalier fu amie. Si ne pora rien copper ni sarUr audit 

^ Fùbl. de Florance et de BlanchefiOTy gardin aarbroierie , qui ne soit sec. 
^^'^ 34^- Bail du 16 mars iSgi. 

Il voit avoir se sépulture et chimenfiére ^ 1. * 

en le nef de l'église Saint-Pierre auprès de SASSBNCHE , hSCE s OSsencke : Qu'U 

feu ses père et mère , et s'il ne pooit donne Consentement. 

estre mis là , il volt estre mis au sai^us de t». . . . • ■ ^ «, 

sen taion et taie qui est sçituez tt assis . l°^jP"« et requiert Monseigneur 
sur le chimentière de ledite église cl que ^moury de Landeist , chevalier , nu» 01 
ichils saixus soit ordonnez en loinç poin- ^^' f"""^^ ' assenche et voelle a ces lettres 
ture d'une personne esbochié à le sem- pendrc sen saiel avoec le mien 

Loi de Brillou du mois d'avril ia66, 
au Gartulaire de l'abbaye de Saint- 




Amand , dit Liber Alius ^foL 65, 

ffarcuf repoiAturez dedensy les images et F^, 
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Sateffactiok : Satisfaction, con^ 
tentement; satisfaction 

Esdievins delà ville de Doaa y , à Simon 
Gatton ou antre exerçant le fait de le 
basse justice de le prevosté de Douay, 

salut : Nous 'tous mandons que ces 

lettres tous mettiez à exécution deue , 

en contraignant quant à ce le dit.... par 

Ërinse , vendue et explectation de ses 
îens tant que plain payement et sateffac^ 

tion soit fait au dit de la somme de 

17 liv. 17 s. 5 d. Donné le cinquième jour 
droctobrCy Fan i435. 

Sattruv : Petit satyre. 

Saugh, saulz : Saule 5 arbre; 
salix» Yoy. Maeissou. 

Savchoi 9 sauchoy j saulchoie, 
saulchoy: Lieu planté de saules. 
* V. Plàntins. 

Saudée: Solde. V. HoNGvmis» 

Saudée : Faire. V* 0E& 

Saullers : Souliers. 

A Jaquemars Lefévre , cordouwainier 
pour saullers aus dits enffans , 38 s. 

Compte de Vhospital de Saint" 
Jean-det'Troupéê de 1460. 

Savlme, saume, seaulme, seaume : 
Psaume ; psalmus» 

Sauptiea , sautier : Instrument de 
musique : psautier , livre contenant 
les psaumes ; psalterium. Foyez 

CaTMAHIEV et PSALTEEIOir. 

Et si i ot à grant planté 
Ëstrument ae divers mestîers. 
Estives , harpes et sautiers , 
Yieles , gy^es, et rotes , 
Qui chantoient diverses notes. 

Roman de la Poire ^foL 66 > R\ 

Saus: Sauvé 9 échappé au dan* 
ger; salvatus. 

Et por ce qu^en ne sçet qui est dampnés 
ou saus , . ' 

Ordena sainte ÉgHse qu'eir fpriast por 
tous ciaus. 

Qui attendent mçrci^ c^est li nieldrc 
coAsaus 
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Qui à tous crestiens est communs et 
coursaus. 

Testament de Jehan de Meung^ 
vers 1349. 

Saus MENUS : A petits pus, en sau- 
tillant. 

Lors est tout maintenant venus 
là Oiex d'amors les sàus menus. 

Roman de la Rose, v, 189Ç1. 

A li s^en cort les ^auts nj^'nus , 
Tant qu^il est jusques-là venus. 

Même roman y v, 21391. 

Saus salbngibs : espèce de saule 
à feuilles larges, qui crottfort vite. 

F. SÉHUS. 

Sautée > Usez ti*autre : Syncope 
de son autre.. . 

Elle donne a Grart'Deleville , sen fil p 
se grande maison et s'aulre maison d'en.- 
costé au lés derrière le puch Filory ; les- 
quelles deux maisouA sont toutes d^un, 
membre. 

Testament du 10 mars i3io., 

Sauvage (pierre): Pierre brute. 
f^, OuKiE. Eaux sauvages , cellei^ 
qui proviennent d'un débordement. 

F". POTTE. 

Sauveghine , sauvegine : Bêtes 
sauvages, toute espèce de gibier. 
p^, Cenele. 

SkYV,, sayon : Tunique » sorte de 
casaque militaire. 

Satel : Seau à puiser de Team 
situlus. Cachet , sceau ; sigiUum. 
Yoy. CuviEA. 

Satette : Sorte d'étoffe de laine ; 
d'où sayetteur, ouvrier qui fabrique 
cette étoffe; sayétterie, œuvre de 
sayeterie, ouvrage de tisse , et de 
toutes espèces d'étoffes de laine , à 
l'exception du drap. 

Satme : Filet à pécher. 
ScÉi^EÉ : Méchant ^ dissimulé 9 
fourbe 9 C^çhé. 
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SçËiiE . Connoissance 9 instruc- 
tion. 

Vierge sur toutes eslëaë , 
De toutes vertus pour\éuë, 
Voir est que saint Père et Marie 
Magdalaine orent la véuë 
De ton saint filz et la s^éuë 
Tantost qu^il vint de mort à vie. 

Le Trésor de Jehan de Meung, 
vers g/^i, 

ScEUREns : Sûreté, tranquillité; 

ecuritas. 

Scient : Docte, sage, prudent, 
instruit , aviisé ; sapiens. 

Père Arîstôté en lapliilosophîe , 

Et de tous ars et naturelle vie •, 

]Çu tous les faitz se submist à raison , 

Parquoy scie/^t fût sans comparaison ^ 

Par icellc enquerant vérité , 

Maçnifia vertus et ëqaité : • 

Et doit marcher sur Phomme et le garder 

De trop mengcr , parler et brocarder, 

Et refréner sa youlenté mobille , 

De fourvoyer aux champs et à la ville , 

Pour non tomber au danger des brigans , 

Ténébreux lieux du monde latitans. 

Mère soie , A, li , y^. 

ScrLE : Escalier , échelle; scala 
Voy. Resoler. 

SéciLE ^sesile, sezife : Xe royaume 
^e Sicile. * 

Segoucier : Relever , retrousser 
ses vêtements: 

El se sa robe li traîne , 

Ou près du pavement «^encline , 

Li la liévc'enicoste ou devant 

Si cum por prendre ung poi de vent , 

Ou por ce que iaire le sueille , 

Ansinc cum secorcier se vueille , 

Por avoir le pie plus délivre. 

Romande la Rose ^ v. i3754* 

■ Secobre : Aider, secourir ; suc^ 
currerc. 

Segourjon: Escourgeon. V, Ka- 

^UVi3% , QKORTIliUR et SQVQQUSlJOlf. 
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SECftBÉifBirr : En cachette ^ secrè- 
tement ; secreto. 

Seculea : Laïque , séculier ; se- 

cularis, 

SésL : Tonneau qui n*a qu^un 
fond, avec lequel on tire de l'eau au 
bouriquet; de situlus. 

Audit Pierot Descamps févre et sem- 
rier pour plusieurs aultres menues parties 
qui ne se comptent point à poix , c^t as- 
savoir pour une serrure à verel ,6 s. pour 
une noeve orelle au séel de la cuisine. 

Compte de l'hospital des 
Cfiartriers de i452. 

Seer: Siéger, s'asseoir ^ se pla- 
cer; sedere, 

Éliduc est aïez avant 
Li Reis li fîst mut bel sembla 
De juste lui séer le fist , 
Sa aile apele ,.si.li.dist : 
Dameisele , à ce&t Chevaler 
Vus devriez bien aqointer y 
E fère lui mut grant honur , 
Entre cinqcenz n^en ad mieil Inr. 

Marie de France , Lai d'Éliduc , 
vers 491» 

SÉGLOuTift : Sanglotter, verser des 
larmes. 

Le jovencel ot ségloutir , 
Plamdre , giendre , trere souspîre î 
Vît sa guimple comme il la touche 
D^eures en enres à sa bouche. 

Fabliau de Piramns et de Tis6é, 

Segne, Seigne .• La rivière , ou 
plutôt le fleuve de Seîncw 

Al jur quant tnz furent venu 
Le D meisel premier i fu » 
Sun.beivre ni ublia mie , 
'Devers Seigne en la praerie 
Eut U grant gent tut assemblée 
Li Reis ad sa fille menée. 

Marie de France, Lai des Deus 
Amanz^ vers iG^, 

Segnebie : Seig;neurie , apanage 
d*uné^ personne ditç de qualité. 
V* Clei. 
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Ségur: Certain , assuré ^ en re- 
pos 9 tranquille ; securus. 

Le jor s'en va , la nuis repère. 
Et li termes de lor afére , 
Montent les gaites sor les murs , 
Cil se dorment qui sont ségurs. 

Fabliau de Piramus et de Tisbéy 
vers 586. 

Sinus: Sureau. 

Et qui nos bos coperoib sour rue et 
scur kemin , il seroit à cinq sols et ren- 
droit no damage sauf chou Vil puceut 
ronsscs et espines cauper , séhus et sa us 
salengres sour leur tiere et faire leur preu . 
sans meHaire au seigneur. 

Loi de Brillon de ia66: au Carié 
de Saint-Amand, 

Seigncubir: Commtander, ordon- 
ner, gouverner. 

Nous ne te voulons point tenir comme 
chaïubericre , mais seigneuriras en mon 
royaulme comme Royne de beauité es- 
leve'e. 

Za Légende dorée translatée par 
frère Jehan de Vignajr , fol, 266 , 
i2<* coL i , Edit. de 1499 t/*-4®. 

Sek : Sec , qui n'est point hu- 
mide; siccus, Voy. Kaisne. 

S'el, si le, se le : S'il le ; sele , 
lisez s*cle ; si elle. Sele, lisez s'ele;' 
son aile. 

Selin : Terre amenée par les eaux 
et qui emplit les rivières.- Voyez 

SOYÈRE. 

SemblangE) semblaunce : Façôil , 
manière, vraisemblance, ressem- 
blance , similitude ; slniiUtudo^ 

Semond, semons, semonl : Porté, 
engagé, invité, sollicité; de sub^ 
mofiere, 

Sen : Son , pronom possessif. 
F'. Chius. 

Se^ef : Le sénevé . semence de 
moutarde. 
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Et p6ur faire bntre trois coupes de 
semenche de colës et trois livres de senef 

Compte de Vhospilal des JVez , 
de i36o. '. 

Senle : Simple ; simplex, 

9 Jiv. sour letenement de Saint-Sanson, 
les 60 sons pour 6 liv. «e/tZe« pour les ans, 
a5 , 26 et 27 , et les autres 6 Uv. pour les 
ans 3^ , 58 et 89. 

Compte de la Table des panures 
de i338. 

Sens du pats (aller au) : Aller 
prendre conseil. Voy. Entriaux. 

Sentao!?: Petit chemin, sentier; 
semita. 

Deux rasiéres de terre sëans au sentron 
de le nokiôre , au terroir de Lambres. 

Compte de Vhospital des JVez 
de i36o. 

Senuise: Écluse. 

Se fîst-on.uue neuve scnuise au dit 
moiin deDcuwieul. 

Compte de Vhospilal des JVez^ 
de i3Go. 

Seoir : Convenir , être agréable. 

Car c^est chose bien congncuë , 
Quo pour fait doit estre tenue 
La voulcntë qui ne se mi^e \ 
Ce sçot Dieu lors , poissans et justes. 
Qui puet dedens les cuers véoif ; 
Quant de donner n'avez pouvoir , 
Autai^t lui doit plaire et seoir 
Le vouloir que vous en éustes. 

Codioile de Jehan de Mcung, 
vers 56* 

Sepmaine, sepfmaine : La semaine 
ou l'espace d€ sept jours. On disoit 
alors, dilun, dimar, dîmerc , di" 
jou y diver , disab , diman ; en an- 
cien provençal lus, inar , mecre ^ 
jhoou , venre , sate et merghe , 
auxquels on ajouta la syllabe di , 
contraction de dies ; sepmaine dou- 
ble , celle qui suit le dimancbe de 
la Trinité ; sepmaine lie , celle dé 

3 



3^8 s £ R 

Noël; sepmaine peneuse y la semaine 
Sainte. Mole sepmaine^ temps où 
les femmes ont leur écoulement 
périodique. 

En la court de cKrestientë ne semont 
l'en pas en jour defeste, ne ne tient-on plës, 
et si l'en semont en festes , que Ten ne 
s^en doigne garde, nepléde Penpas quant 
on vient au jour , ne en la saison d'aoust , 
ne de vendantes , ne en la sepmaine pe- 
neuse , ne en la sepmaine de rasques , ne 
en la sepmaine de Pentecoste » ne en la 
sepmaine de Nouel. 

Coustumes de Beaut^oisis y ch. IIT, 
pag, 22. 

ScpTAiETE : le nombre sept. 

C'est la vertueuse septaiue , 
C'est la mistérail sepmaiDe 
Qui parfaictement signifie 
Le cours de nostre vie humaine. 

Trésor de Jehan de Meung , 
vers 97. 

SEKEiittN 9 sequillon : Branches 
de bois fort sec 9 fagot de menu 
bois. . 

Mes quant l'estomac veirement 
£st freit ^ iiebles enscraent , 
A tel estomac mieuzvaut n^angers, 
Ke sutil seient é légîers ; 
Kar le feu resenlble par reisnn 

Ke estuble art, é 5eKez7/ii7i,* 

• . «.. • • 

Pierre de F^mouy Erueietieinenz 
dAristote^foL 188, F^' cqL ï. 

Sekaik, serein j serin : Calme, 
tranquille , en paix ; commence- 
ment de la nuit; du latin sera. 
Voy. Spatibu. 

Seesit: Contre. J^.Fossfert. 

Serment : Nom donné aux quatre 
compagnies bourgeoises d'arbalé-»> 
ti'iers 9 d'archers, de canonniers et 
de maîtres en fait d*annes, parce 
que chacun des membres ou con«^ 
frères de ces compagnies étoit 
obligé de faire serment d'observer 
les statuts et règlements qui leur 
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étolent propres , et d'obéir auxéche- 
vins. F* Des-boies-màis. 

Seeondee : Abonder5 regorger, 
déborder 9 excéder. 

Diex qui tous repentens piteosement 

escoufes , 
A toy donne mon cuer et mes pensées 

toutes; 
Doulz Diex qui de doulceur serondes et 

dégoûtes , 
Sur mondur coer dëgontes de ta doolcear 

' deux goûtes. 

Testament de Jehan de 2tfeun§t 
vers 2091. 

Seeee : Prison , lieu de déten- 
tion , lieu secret et fermé ; de 
sera. 



Porquoi la prison reqnéisse p 
Ne cuit-ge pas que gl fausisse. 
Ymre par Diex et sans rcquerre 
Me metroit l'en en quelque serre ^ 
Par quoi Pen me pëust baillier ; 
S'*en me devoit toutdétaillier , 
Ne me leroit-1'en eschaper , 
Se l'en me pooit entraper. 

Roman de la Hose , ^r• i£(i8o. 

Seee^ement: D'une manière très* 
serrée. 

Et pavement fud de primes K marbres 
cnlëfôez è de sur tables de sap serréemeni 
juintes é bien assis. 

ÎII«. Livre de» Rois , chap. V. 

Serve, féminin de serf: Esclave ^ 
femme de main-nM>rte. 

Sbsue , Sézile : Vïle de Sicile dans 
la Méditerranée; Sicilia, 

Ces cbouses ainsi faites , tontes les ré-* 
gions et les provinces dou royaume de 
Sé:^ile} c'est assavoir, Puille, Galabre et 
terre de Labour , furent et demonrèreot 
en pays sous le roy Cbarle ; excepté la 
terre de Sézile qui est de mer enclose, que 
uns malvays bons qui Gonrrars Canoce 
avoit non , et autre semblable ^ li , s'^efibr- 
Boient à defieUdre de tout leur povoir, 

Jnnftics.dH règjiç de S. Louis y p. 267. 
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SÉU : Suivi, accompagné, pour- nîcif , chirurgien sermenté en îcelle pour 



certaine épreuve par euJx faite le 23 oc- 
tobre 1574 , à rordonnance de Messieurs 
les Esch«vins et Rewar.ds dMcelle bonne 
maison en la présence de Anne Julien, 
fille de Michel , native de ceste yille , la- 
quelle ils jugèrent estre seymy truble , 
suivant Quoy elle fut pourveu de la mai- 
son de Garbignes, se lut payé audit doc- 
teur ^o s. , audit chirurgien 20 s. et k 

, ce receveur y assitant, aussi ao s. ; et à 

Roman de la Rose, v. \fyk%. Regnault Bertoult sergeant des ladres , 

ayant assemblé lesdits personnages, 10 s.; 
SeULEITT : Ils ont coutume; soient , et au curé de S*-Albin qui a fait le service 

seult; U a coutume, il est d'usage ; 3a s. sont6 Mv 1 s. 
solet. 

Seulle : Pièce de bois dans la- 



#uivi; secutus. 

Tant fui k destre et a senestre> 
Que j'oi l'afère et tout Vestrc 
Du vergier ccrcbié et véu , 
Et li Diez d'amors m^a séu 
Endementiers en agaitant, 
Cum li veniéres qui atant 
Que la beste en bel leu se mete 
Por lessier aler la sa jeté. 



Compte des malades de iSni, 
/o/. 5o,^«». 



quelle sont enchâssés les poteaux 
qui forment la carcasse des maisons 
de village ; marches de pierre , 
seuil d'une maison. Foy. Kessoleb, 

ROVLLE. 

Seubbathe : Battre à outrance. 

Seuee (mettre) : Accuser , taxer , 
dénoncer. 

Seuepbessueb : Mauvaise foi , dis- 
simulation. 

Mes s'il prennent les riches, et des povres 

Il semWe'oTpuet sembler que celé se- vant gensde religion et mesmement de- 
j: " ^ ^ vant ordres mendiens ; car il sunt sotil , 

N'est mie porchaciéc de dévocion pure , 
Ains me doubt qu'il n'i ait ung pou de 
seurpressuT'e, 

Testametit de Jehan de Meungy 
vers 956. 



Si : Excepté, à l'exception de. 

En la nef entrent demaneis , 
Ni ot hum 5/ les suens nun 
E sa mie Guilliardun. 

Marte de France , Lai d*Elidu(k, 
vers 8i4> 

SiÀNT, siaunt : Moissonneur. F^oy, 
QuiLLni. 

SiGLE : Le monde, la société;* 
sœculum. 

Ce qui s'ensuit trespasserois à lire de- 



Sevw^ : Corde de puits» 

6 s. 6 den. pour deux seuwes mises k 
deax puch doudit hospital haut et bas, 



artilieux, si vous porroient tôt grever ou 
nuire et devant genz du sigle que l'en les 
porroit mestra en erreur. 

€ette note extraite d'un exem- 
plaire du Roman de la Rose montre 
que chez les moines, pendant l'heure 
des repas , on lisoit , non pas des 
prières, mais des contes, des fa- 



dout il en y heut sept toises au haut hos- bUaux , desromans, etc. Cette foule 
pital , et six toixe au bas hospital. ^^ contes dévots , composés dans le 

Compte de Vkospital des Wez , de i36a. ^^j^. giècle , n'avoit pas' d'autre des- 
tination que celle d'amuser les reli* 



Seyeb, seoyr, seyoir : Être assis,, 
sii^ger, s'asseoir; sedere, 

Setmt tbuble : Degré de ladrerie. 

A M. NicoUe de Meurcatelles, médecin 
pensionnaire de ceste ville etBonPirott- 



gieux. 

SiEBrcHE : Science, savoir, talent; 
scientia. 

SiEJfT : Situé, assis; scdtns, 

4 
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SiEEGEAKT : Serviteur, valet, do- 
mestique ; apprenti , compagnon ; 
serviens. Voj. Cakebav. 

SiEBAiifT , sieret : Proche , tou- 
chant, contre, contigu, tenant. 

Vente de deux maisons rue S'-Jehan; les 
<leux pnmeraînes5i>rra7tt le maison Jehan 
Picquette, el mois de june laoa. 

Si laist ses deux hendes ki sient sieret 
le tenement, Robiert le Blont.... 

Testament du mois de march 1269. 

SiEutT, sieust : Il a coutume; sov- 
iet; siex , tu as coutume. 

SiGLE : Toile d'un vaisseau. 

Mes quant il durent ariver , 
Une turmente eurent en la mer, 
K un vent devant eus leva; 
Queluin del hafnelcs geta. 
\*}iT verge brasa è fencii , 
£ tut lur sigle desrumpi. 

Marie de France j Lai d'Éliduc j 
vers 824. 

Signé : Marqué, désigné, scellé. 

SiGNiFiANCE : Signe , marque , in- 
dication ; signification 

SiMxiLACiON : Déguisement, dissi- 
mulation, feinte; simulatio. 

SiN , au féminin sin^ sine : Sien, 
son ; suus, Voy. Aine. 

Li rilc doit aquitcr de tous coust , de 
tous frais et de tous doniages ki sont 
meus u poroient movoir à Toquoison de 
Parchevesque de Kains u par aine de le 

sine partie, Jakemon Porciel et si lor« 

doit aussi aquitcr de Paflaire de Phost , 
aïs et lors clers et lor mausnies sermentés 
à ]e vile. Ce fut fait Tan 12^5 cl mois d« 
aMil. 

Grand Registre y coite N,,fol. fyi, F""* 

SiNG , sin y sint : Cloche ; de sig- 
num y d'où est venu le mot tocsin , 
foimé de tangerc et de signum. Les 
itiiciens n'ont point connu de clo- 
ches, mais bien les sonnettes qui en 
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sont le diminutif; leur invention 
parott dater du v* siècle, car la 
mots de campana et de nota ne w 
trouvent point auparavant. Grégoire 
de Tours, livre I**, chap. i5, dit 
que du temps de Sîdonius ApoUina- 
ris, qui vlvoit en 4^0, les Auver- 
gnats usoient de petits sings, et en 
610, c'est-à-dire au vu* siècle, eUei 
étoient encore rares suivant ce pas- 
sage de Vincent de Beauvais en soa 
Miroir historique , livre XTIII, 
chap. 9 et 10 , où il parie de Lonp) 
évèque d*Orléans. Ispulsando cain- 
panas m templo Stéphanie apudSt- 
nonas (quo signo convocare solebat 
populum) exercitum Cloeharii, qui 
rnuros obsidione cinxerat , adeo ter' 
ruitf ut omnes sese in /Ugam ver* 
terint. 

Voici une inscription mise sur 
une cloche qui m'a paru contenir 
tous ses emplois. 

Laûdo Deum vcrum , plehem voco , con- 

grego cierum , 

Defunctos ptoro , fulmen fitgo , futa. 

decoro» 

Single : Simple; simplex» Voy. 

ÀCQtEt. 

SiTDii'B : Suivre, pratiquer; sequi; 
en italien , seguire; dans la Nor- 
mandie et le Perche, siuivir, 

Chascun bourgois manens dedens Ovsj 
doit au seigneur six crouéez , cuascane 
crouëe par un jour en le terre le seigneur 
chascun an de ce meisme labeur dont il 
vit , et si li sires veut faire faire celJi crouée 
en aultruy terre , et s'il rebelles ni veult 
aler; s^il est semons par ii prouvost et par 
le sergent le seigneur , ly eschevins pc- 
vcnt mettre à yccUuy raisonnable pris , et 
lors il convecra ii bourgois siluyr le dit 
d* eschevins. 

Çhartre de la commune d* Ois y , du 8 des 
Kalendes de mai iq 16. 

Suj : Suif, graisse. F'. Casdaille. 



SOE 

SoBiftiAs : Dessus , par dessus ; 
superius. 

SocHiKE ; Société. Pain àsochi-^ 
nés y pain que différents particuliers 
cuisant dans le même four 9 et qui 
n^étoit soumis ni au poids ni à la 
taxe. 

A tous ceulz Escbevins de la ville 

de Douai les boulangers noas ayant 

expose' qu'ils ne pouvoient faire cuire pain , 
«non au pris ordonné par les esgards du 
marchiet au bled , ce neanmoings que plu- 
sieurs de ceste ville s'advancbant de cuire 
pain à sochiries et en pareil, vendre et 
estaler pains de toutes sortes tant en leurs 
maisons que es places et rues publiques , 
sans observer le pris. i3 janvier i58â. 

Registre aux Edits ,Jbl. jgi. 

SoBEVR, soudéer, soudeur : Che- 
valier , homme de guerre qui est à 
la solde d^un seigneur ; de solidus. 

Cil eurent enve'ie avant , 
Un esquier esperunant , 
Qui l'aventure lur mustra^ 
£ deP soudeur li cunia. 

Marie de France , Lai d*Eliduc , 
vers 246. 

Je eim le novel soudèer 
Eliduc li bon chevaler ; 
Uncques à nuit n'en ai repos , 
Ne por dormir les oils ne clos. 

Même Lai y vers SSg. 

SoDonaiTT : Séduisant 9 aimable. 

Trop par est vuidc et trop est ?aine , 
La chélive vie mondaine; 
N'y a fors que travail et luicte , 
N'y a fors que paour et paine , 
De toutes les misères est plaine : 
C'est l'ombrage qui se desvite , 
C'est le temps qui toujours annuité , 
C'est Tarbre qui tost se deffruictc , 
C'est ly espis qui point ne craine , 
Chose sodoirant et sous duicte , 
De grever tous ses amcs duicte , 
Et à ses proucbains moult vilaine. 

Trésor de Jelian de Meungy^vers 1234. 

So£L : Sceau ^ cachet; sigillum; 
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d'où soèUer : Apposer son cachet^ 
sceller. 

SoEA : Sœur. Voy, Doublibe. 
SoFFisANGB, ^o/^^^x/tce ; Suffîsance* 

L'ung ne demandoit riens à l'antre , 
Quant Barat vint lance sor fautre , 
Et pecbic's et maie aventure 
Qui n'ont de soffisaiice cure. 

Roman de la Rose^ vers g666. 

SoFFHfeTGvs , sojretéus : Pauvre , 
malheureux 9 indigent. 

SoFiMB : Sophisme , argument 
captieux ; sophisma, 

SoiCH , au féminin , seiche : Sec^ 
aride , desséché ; siccatus, 

SoiLE 9 soille : Seigle. V* Tie&sain 
et Kanebvise. 

Soldée : Valeur d'un sol. 

Et que nulz poissonniers ne ame de leur 
partie n'acattc poisson de doulche eaue 
pour yaulx ne pour aultruy , moins de 

Quarante soldées artizicns sur le fourfait 
e 100 Jiv. 

Ban du poisson de doulclie eaue , 
XV« siècle. 

Soldée : Résoudre , d'où le par- 
ticipe solu : résolu ; de solv^ere. 

Je ne sëusse soldre très-bien cest argu- 
ment , 

S'il préifsent les cors sans autre ëmolu- 
mcnt ; 

Mes nul , tant saiche bien jouer de l'ins- 
trument , 

N'ara , s'il ne leur donne , avec euls mo- 
nument. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 937. 

SoLEMipvEuS) soHem pneus : Célè- 
bre , de grande réputation ; d'où 
solempheusement ; d'une manière 
solennelle ; etsolempnité; solennité^ 
grande fête. 

SoLERÉs , ^o/er^ .- Souliers 9 chaus- 
sures; de calceus* 
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SoMAC (en) : En ricanant 

Estormis sovent en somac 
Le regarde, si le ramposne î 
Restiiez ore por la dosne 
Reyenuz si no vêlement : 
Jà por nul espoentement 
^e 1er ai que ne vous enfueche. 



A son service seront do.uze pauvres qsi 
reviendront en son hostel pour y disâer 
Moniiablement, 

Testament du aS apvril iffi. 



SoNNALiER 9 sonalier : Mouton qni 
conduit un troupeau par le son 

Hugues Piaucelle y Fabl, d'Estourmi, d'une ciochette qu'il porte à BOB 
vers 394. COU. 

SoMiÈREMENT : Sommairement. Sophime , sophisterie : Imposture, 

Somme : Charge de marchandises tromperie , argument captieux ; 
au poids de quatre-vingts livres. sophisma. 

Car qui maine oel ou miel , la somme SoPLOlBK, SOuploifT : FaÎTC pUCT, 
doit quatre deniers. Quatre vingts livres rendre SOUple. 
font la somme. 



Tarif du Traders du Péronne, 

Sommier, somier, sumer, sumier: 
Cheval propre à porter les fardeaux. 

En sa cuntrëe en est alez 
Hastivement s'est atomez 
De riches dras è de divers , 
De palefrciz é de sumers , 
De ses humes les plus privez 
A li Danzeas od sei menez. 

Marie de France , Lai des Deus 
Amanz , vers 12a. 

SoMPNE : Repos 9 sommeil; som^ 
nium, 

Tuz-jurz vus gardez 

Ke vus veillez 

Plus ke ne pernez sompne ; 

Kar par trop dormir 

Seut sovent chaïr 

£n vices maint homme* 



Ki k droit se veut maintenir. 
Il doit sa main si droit tenir 
Que nus tors neP pnist souploier. 

Li Congié Baude Fastoul d'Anu, 

SoPLoiER , souploier : Supplier, 
intercéder ; suppliatre. 

SoRD, au féminin 9 sorde. Voyei 

SOURDEAU. 

SoRBiTRE : Surpasser , aller plu» 
loin, f^oy» Mesjue. 

SoRCANiE, sorquaniCy sorquendt, 
surquemie : SouquenîUe , surtout 
de cocher. Habillement de femme, 
fendu par devant et qui pendoit jus- 
qu'aux hanches. 

SoRDANT : Naissant, sortant, jail- 



Everard de Kirkam , Distiques de lissant ; SUrgens. 



Catonyfol, 199, /(• coL i. 

SoNGNiE : Cierge placé devant 
une image et le bras qui le sup- 
porte. Voyez Crovste. 

n leur donne à tous trois 20 liv. parisis 
à le quierque de faire renouveller cnacun 
an* 
Dame 
sant 4 liv. de chire. 



Par là , soit esté , soit ivers , 
S'encorent dui flueves divers 
Sordans de diverses fontaines^ 
Qui moult sunt de diverses vaincs. 

Roman de la Rose , ven 6oo5. 
SoRE, soré: Jaune, doré,decou^ 



le jowgwic oui est devant l'image Nostre- leur blonde. Cette épithèle a eie 
ime en Pëglise devant les Cartriers pe- employée pour chàtala clair. Voy» 

Blondeur. 
Testament du 10 auril i4io. ^^^^^^^ . j.^^^^ ^ augmentation t 

SoKNABLEMEi^T : Raisonnablement, accroissement. 
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SoELiEns : Souliers. Voy. Garde- orge à faire la bierre. Voyez Quier- 

CULZ. / CHIES. 

SoRORBR : Surdorer ^ dorer une Souisse, iS'oi^j^^^e; Suisse, Helvé- 

seconde fois. tien; peuple qui après avoir combat- 

SoRQuiDAKCB, sourqiUdance , sut'- '*" P^^^ sa liberté, est redevenu plus 
quidance, surquidie , surquidier : esclave qu'a n*avoît jamais été. Ce 
Arrogance, présomption, insolence, peuple s'est mis aux gages des sou- 
témérité , hardiesse ; super cogi-- verains pour exécuter leurs ordres. 
tatio. ^e canton de Schwitz ayant joué le 

o . . jr »«/ ^ . pins grand rôle dans la révolution 

SoRQuroÉ , surquidé : Téméraire, g^ iSoy, devint par cette raison le 

présomptueux, arrogant „^^ ^^ ^^^^ THelvétie qui ne 

SoRQumER, surquider: S'en faire comprenoit originairement que les 

accroire, trop présumer de soi, ne trois cantons d'Uri, de Schwitz et 

douter de rien; super cogitarcj su- d'Underwal. 

per credere, Soulde pitbiigqve : Les deniers 

SoRSE : Arrivée , venue , retour, publics- 

SoRVEziER : Tromper, surprendre. Soitldoier , souldoyer : Chevalier, 

Sos : Soc de charrue. militaire à la solde d'un prince. 

a ^, Voy. SODEUR. 

Sostenai^gb: Nourriture, aliments, ^ i r • • 

soutien , appui ; de sustinere. Par- *ûijpker : Apprécier, juger, exa- 

lant des Apôtres. "^*°^''- 

Néis «prés la mort lot mestrc, ?^^T 'f "^^'''^ •" *^^^""^' '"'^- 

BeôQmmenciérent41 à estre P'^> extasié. 

Tantostlaboréors de mains ; SouRDEAU : Sourd qui n'entend 

De lor l»)or , ne plus ne mains , . c/r/i,, c 

Recevoient lor sostetiance, P^* ' suraus. 

Et Tivoient en pacience. SouRSEAVS, sourseant : Demeu- 

Roman de la Rose , vers ii5o5- ï"»»*? ayant sa résidence ; sedens. 

SosTivETé , sotilité : Adresse, sub- ^ Sotrveignai^t : Survenant. Foy. 

tilité; subtilitas. Foesté. 

So™, sottie : Sorte de pièce de SouBVEKtE : Arrivée, retour, 

théâtre. Sors , lisez s'ous : Si vous. 

Sonp, au féminin, JO/iVe; Adroit, Sousduict : Entraîné, séduit, 
subtil , ingénieux. Foy. Sodowant. 

SoTiLMEKT , sotwement : Avec Sous-estarli : Procureur substi-^ 
adresse, ingénieusement. tué. ''> 

SouBiT : Aussitôt, de suite, sur- Sovssie : Inquiétude, chagrin, 
le -champ ; subito. souci. 

Soubstréànt , soudoiant : Séduc- Soust, souste : Sausse, coulis, 
tcur ; au figuré, le Démon. graisse. 

SoucovRjon , scourgeon : Gros Sovtillié :. Couvert, habillé; de 
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subtegcre, en bas. lat., subtile, sorte tenures iTeauwe qui sont es yentelles du 

de tuniaue« bailJe de cette ville : qac i][uelques-om 

^ des six hommes ajant portnon es aatres 

Par grand hideur fu soutiUée^ èttoùlins, les tiennent fermées. Le coDsdl 

Et SI estoit entortillée déclare qu'icelles sofères n'ont jamais 

Hideusement d'une toaîlle. esté ouvertes que la nuit de St.-Jehan de 

Eoman de la Rose ^v, x49* chaque anne'e seulement; que si on le 

permettoit plus souvent , ce seroit au pré- 
SOVSTEEIN : Souterrain , qui est judice de la chose publique et de la 



SOUS terre ; subterraneus. 

Por vous sui en prison mis 
En ce celier sousterin 
V je fac moût maie fin : 
Or m'i convenra morir. 

Fabliau d'jiucassin et de Nicoleie , 
pag, 39a. 

South : Le Midi , le Sud y le Pôle 
austral. 

, A - tant s^en vait Abraham hors de 
E^pte , cil et sa femme à totcs riens qu'il 
ont , et Lot h od lui à la partie \iers le 
south. 

Bible , Genèse , eh, XIII , v. . 

}tO 



grande rivière qui seroit du tout empbe 
au moyen du selin qui y verroit (viei* 
droit) cheoir des ravines et petites lî- 
viéres et prëjiidiciable, grandement aoz 
manans ayant leurs planquiers sur icelles 
rivières, a aoust i5a4« 

Beg. aux Conseaux^ fel, 65. 

Sozplâhtea : Supplanter, rejeter. 
SozRiANT : Souriant. 
Spatiee : Promener» 

Petit Jehan Breton, homme degherre... 
estoit venu en le bonne ville de Doaay, 
pour s'y rabituer et recréer , comme foat 
journellement gentilz compai gnons , de 
qui advint que sur le serain ainsi que à 

viAiiT riAiiwAa s'a*» «f«»«^ «•«««*« .A^ «••.«#■!•«■ ^nk. 



Ascendii erso Abram de JEgyn , _ ... 

if se et uxor ejus et omnia quœ habebat neuf heures, s'en vint juer et spaiîer tsù^ 
et Loth cum eo , ad australem plagam. tour le vignette , tellement qu'il oit au- 
cune parolle à un compaignon de ledite 
SOUTIVEB : Faire les choses avec bonne ville , estant de la garnison , et fut 

féru en le poitrine. 

Testament du darrain Juing, lifii, 

Spatiosité : Augmentation 9 agran- 
dissement, ^oj. Ragbangemei^t. 

SrmiTUAUL : Spirituel , qui tient 
à l'esprit ; spiritualis. D'où spiri- 
tuaument, d'une manière spirituelle; 
spiritualiter et spirituauté; spiritua- 
lité ; spiritualitas. 



adresse. 

SouvENTEFOis : Fréquemment , 
très-souvent. 

Souvenue : Mémoire, souvenir. 

SovENiÈREMEMT : Souvcraincment. 

Aiez en mémoire 
Les vers de ceste estoire 
Souenièrement ; 
Choses i troveras 
Ko cschivre devras 
Par mun enseignement. 



Voirs est que li prélat de sainte Eglise 

Éuerard de Kirkam , Distiques de «* ^^ cliapittre des Eglises , et pluriex an- 

Caton ,/o/. Q07 , ^- col\, \\^^ religions ont bien hiretages exquiex , 

'•^ ' ' ils ont toute )ustise et toute seignoune , 

SOTARDE : Scie , instrument de et chil qui en telle manière les ont puent 

charpentier. ^i«" "Z""'' ^"^^^ ' PJ^?'^ ' 1^* 1'^''' • """ T 

'^ ^ fère che qui appartient a la laie junsdi- 

SOYÈRE : Écluse. tion , et se il avient cas qui appartiegnent 

1^ ^ ^ i,A ^ ^^ à la spirituauté en ichaus liex la cou- 

le gouverneur d'Arras ex- • " • *.• » ' n^ • 

^ V noissanche apartient a 1 liiveque. 

jx moulins a eauwe, pour "^»*'*'"***'"^ "1 *i 



Monseigneur 

Îtose qu u a deux moulins a cauvrc , po 
esquels fournir suflissament d'cnue se 
ouvroient passé longtems deux soyères et 



Constumes de Beauvoisis , < 
eh» XI, p. 57. 



s UI 
Spuse : Femme, épouse; sponsa. 

Jeo sui sa spuse vereiment 
Mut ai pur il mun quer dolent , 
Pur la dolur ke il menot. 

Marie de France , Lai d'Éliduc , 
vers 1087. 

Stiee : Setier, mesure au vin de 
quatre lots de Douai. Fc^. Muya- 

CIER. 

Stil : État , profession , art Foy. 

MÉET. 

Stcjltube : Folie , chose ridicule. 

Voir, qui youdroit prendre Targcnt 
Commun et For , puis en mercure 
Les remettre , seroit slulture, 

Nicolas Flamel j Traicté d'Alchjrmie , 
vers 5i6. 

Stut : Celui. Foy, Ostitez. 

Subgiet : Sujet, soumis; subjec- 
tus. 

SuBiiASTATioN : Eochèrc , encan, 
proclamation faite par un crieur 
public. 

SuBSEANCE : Surséance. 

Succedeb bien : Réussir , être fa- 
vorable à quelqu'un. 

SucuR , sueurs : Aide ^ besoin j 
secours. V. Bonevoilance. 

SuEYRE j lisez s'uevre : Son ou- 
vrage. 

Suffisance du gouverner : Le 
grand art et la science de bien gou- 
verner , de bien administrer. 

Suiant: Suivant, allant après; 

sequens. 

Fuions en combatant , combatons en 

fuiant , 
Et espérons que Diex nous va de près 

suiant ; 
Et sHl tarde aucon poa , ne nous yoise 

ennuiant , 
Ains soions yiguerous contre le soudoiant. 

3'estament de Jçhan d$ Meung y 
vers aojo. 
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SuiTREssE : Servante 9 gouver- 
nante. 

Testament de demissele Marie Lasonne , 
dit rEntuilieressc, jadis suitresse à Mes- 
sire Jehan Pappegay , doiien et canone de 
S*.-Amë. Du 17 march 14^6. 

SuMUNTER : Surmonter , s^élever 
au-dessus. 

Quant tu auras poer 

De autre sumunter 

Dune yeincras par soffrance ; 

Kar de estrepacient 

Est grant afietement 

Ki meint home ayance. 

Everard de Kirkam , Distiques 
de Caton ,J'oL 202 , H^ col. i . 

SuMUNSE : Avertissement 9 som- 
mation 9 commandement 9 injonc- 
tion 9 ordre 9 invitation ; siibmO' 
nltio. 

Cil virent Eiiduc munter , 
Par les osteus se yient armer , 
Fors de la porte od li eissirent 9 
Que sumunse ni atendirent. 
Sire, funt-ii, od yus irum 
£ ceo que vus ferez ferum. 

Marie de France , Lai d'Élidue , 
vers i6a. 

SupERFiCE : Enveloppe 9 exté- 
rieur; superficies. Parlant de la 
toilette des femmes : 

Ne por lor luisans superfices 
Dont eus resemhlent artefices 
Ne por chapiaus de fleurs noveles. 
Ne lor semblassent estre belet. 

Roman de la Rose, v. 8975. 

SuPERNÉ : Qui est né depuis ; su^ 
pernatus. 

SUPPELLATIF9 au féminin suppd" 
lative: Céleste 9 par excellence. 

Car Marthe mena vie active , 

Et Marie contempUtive , 

Dont tout le monde enluminastes 9 

L'une fu vie positive , 

Et Pautre fu suppeUative : 

Dieu vivant tel vie nunustcs. 

Trésor d€ Jehan </< .l/'»"^ > 
'wers^fi. 
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Sv& : Le grand désert de TArabie 
Pétrée. 

SvB-AAGéy sur^aàgié: Très- vieux, 
chargé d'années. 

SuftFETOs : Qui augmente , qui 
amplifie, qui surfait. Voy. Gan- 

GI.EO&. 

Sus : Ainsi , contre , vis-à-vis , 
sur, au-dessus; super» Courir-sus, 
marcher contre ; saillir sur piez ; 
se lever , se tenir debout ; mettre 
sus; organiser, établir , dénoncer, 
accuser. 

SusPBis ( en ) : En suspens , sans 
savoir à quoi se résoudre. 

Par ceo les descunut li Keis , 
Si fu en dute é en suspeis , 
Les portes cumaude à fermer , 
E les genz sur les murs munter. 

Marie de France , Lai (TÉliduc , 
'Vers 238. 

Sustentation : Nourriture , entrer 
tien. F'» Cagement. 
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SuTiv , au féminin, sutii^e : Fin , 
adroit, subtil; subtUis. D*où 5u- 
tillée ; adresse, subtilité ^ finesse; 
subtilitcts. y. Agutu. 

SuTivEBiENT : Adroitement , subti- 
lement , finement; suhUUter. 

Une pur rien (}ue il Te'ist , 
Joie , ne bel semblant ne fîst. 
Ne jamés joie n'en avéra , 
Desi que s'amie verra \ 
Mut se contient sutivement , 
Se feme en ot le queir dolent , 
Ne sot mie que ceo deveit » 
£ à sei mesmes se pleigneit. 

Marie de France ^ Lai d*ÉUduc , 

Stdoine : Sidon , ancienne ville 
de la Phénicîe en Syrie. 

St : Conune , ainsi de même. 

Vingt muids de bled, taat de rentes 
comme de censés , sy qu'il appert en 
Testât dont chuys comptes naist. 

Compu de Vhospital des FFe% ^ 
de x53o. 



^ 
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Tabelet, table, tablet: Petit ta- 
bleau , image , portrait ou reli- 
Suaire qu'on donnoit à baiser fan- 
ant la messe. Morceau de toile ou 
de bols préparé pour recevoir une 
peinture; de tabula. 

Oi^aul» prives , bestes domesches , 
Baceleries , dances , tresches, 
De bêles dames bien parées , 
Bien portrètes , bien ngurées , 
Soit en métal, en fust , en cire , 
Soit eu quelconque autre matire , 
Soit en tables , ou en parois , 
Tenans biaus bacheicrs as dois > 
Bien figurés et bien portrais î 
Ja por figure ne por trais 
Ne les fera par eus aler j 
Vivre , movoir , sentir , parler. 

Roman de la Roêe , v» x6359< 



Je veuilt estre enterré près da dit 
Robert , mon premier marit , en le chi- 
mentiére Saint-Pierre ate devant de ong 
tablet de mabre là où est la représenta- 
tion du dit Robert. 

Testament du lo auril i447* 

Item. Je donne k ma niepce , sœur 
Jehanne de Montmorency » vlu. tabelet da 
le nativité Nostre Seigneur. 

Testament du xa mai i5i8. 

Table (jeu de): Cet amusement 
est fort ancien , puisqu*fl en est fait 
mention dans Grégoire de Tours, 
dans Frédegaire, dans Aimoin et 
autres historiens. G'étoit une espèce 
de trictrac ; et l'on se servoit de des 
pour en jouer. Gueulette , dans ses 



comte 



TAB 

notes sur le Roman de Gérard de 
Nevers , Jault , dans son édition du 
Dictionnaire étymologique de Mé- 
nage ; les divers éditeurs du Roman 
de la Rose, et de poésies anciennes 
se sont trompés 9 lorsqu'ils ont dit 
que c'étoit le jeu des dames d^au-* 
jourd'hui. 

On donnoit aussi le nom de jeu de 
table aux tours d'adresse , au talent 
d'escamoter. De là tableteur, au 
féminin tahleteresse ^ pour désigner 
les joueurs de profession et les fai- 
seurs de tours , les gens qui amu- 
sent le peuple sur la place publique. 

Bien sai joer de Fescanbot , 
Et faire venir Tescharbot 
Tif en saillant desus la table ; 
Si sai meint beau jeu de table. 

Fabliau des Bordéors ribaus. 

Un jour demanda (liouis IX) que le 
>mte d^ Anjou faisoit , et on ii ait que il 
jouoit aus tables à Monseigneur Gautier 
d'Anemoès ; et il ( le Roi) ala là tout 
chancelant pour la feblesce de sa maladie , 
et prist les dez «t les tables et les geta en 
la mer , et se courouça moult fort à son 
frère de ce que il s^estoit sitost pris à jouer 
aus deiz : mais monseigneur Gautier en 
fu le miexpaiéy car il jeta touzles deniers 
qui estoient sus le tablier , dont il y avoit 
grant foison , en son geron , et les em- 
porta. 

Joinville , Histoire de Saint" 
Louis , p. 85. 

Tables-: Tablettes à éfcrire, Ten- 
droit secret de ces tablettes; de 
tabula. 

Et s'k eus ne poës aler , 

faites i par aucun parler 

Qui soit messagiers convenables , 

Par vois, parletres, ou par tables ^ 

Mes ià n*i metës propice non ^ 

Jà cil n^i soit se celé non. 

Roman de la Rose^ v, ^SSo. 

Tablier , au féminin tablière : 
Pensionnaire payant m table; de 
tabula. 
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Chez le docteur Ferrari us , trois ta- 
bliers. 

Recensement des habitants de 
Douai en 1663. 

Jacques*^ de Montmorency escuier , £ls 
eagë du seigneur de Malboutry , compa- 
rant en halle , a consenti que le cours de 
la rente de quarante florins dix-huit patars 
trois deniers obole k lui deue sur le corps 
et communaultë de la dite ville , soit 
Convertie au paiement de la table et nour- 
riture de dcmes Lojse de Montmorency 
sa sueur tablière à Tabbaye de Nostre 
Dame de Beaulieu -lez-Sin , depuis le 
a8 novembre 161 o. 

Registre aux Mémoires , 

fol. 4. , r-. 

Taillant (moillin à) : Moulin à 
aiguiser toutes sortes d'outils ; espée 
à un taillant , épée à demi-espadon. 

F', BARBETàRES. 

Don à rente durant trois vies à Jehan le 
Robert ouvrier de taillant du moUin de 
taillant assez près du pont à l'erbe k 
Topposite de ung aultre molin à bled, en 
payant huit par an. 

Taillaule : Sujet à la taille, qui 
paie la taille. V, Poesté. 

Tainbbe : Changer, devenir pâle ^ 
perdre sa couleur ; tingere. 

Quant li Priés estrepairiés 
Sa huge ouvri por dras ataindre , 
Mais li vis- li. commencha k taindrô 
Quant le Prestre iiluec a trové. 

Fabliau de la Longue NuU^ 
vers ^4- 

TAiim&i EN 6RAIKE : ConsoUder, 
assurer 5 rendre immuable. 

Amour d'omrae- en vers fj^me n^est nii« 

tainte en graine , 
Por trop pou se destaint , por trop pou s« 

desgraine ; 
Car se li homs n^a famé vive , servant et 

saine. 

Testament de Jehan de Meung , 

vers 437. 

Tainteixisb : Potier d'étaîn ; de 
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stamnum. Taintenier s^est dit aussi 
ponr teinturier ; tinctor, 

Tambovbin : Tambour, homme 
qui bat la caisse ; de l'arabe tambur. 

Bon Dubon et Nicolas Wendin tam- 
bourins de la compagiiic Pierre Lemire. 

yisitte des maisons de la 
X*' Compagnie i6o5. 

Tàntiesmb : Trentième) le nombre 
trente. 

Tare : Défectuosité, déchet. 

Tasque , taskieu ^ tasquieu : Tâ- 
che 9 devoir, besogne, ouvrage con-j 
venu. Voy. ADVAxré. 

Las , or est coie 

La bone vile où je véoie 
Chascua d^onneur faire taskieu, 

Li Congié A dan d*Ai^s , 
vers 129. 

Tavrener : Tenir taverne , fré- 
quenter les tavernes ; de tabenia. 

Comme au traîcté de mariage entre 
Thomas HoDgnars et démisse Ir Jehene 
du Clerc, defuncte demissel'j Marie de 
Fîves, mère de iadicte deipissele east 

donné à ycelle le moitié d • le maison 

où eile demeure où lesdits conjoius pou- 
ront demourer pendant quatre an^ pour y 
tawrener , marcander et faire tout leur 
l)oin pourfict, avec ce tous les liostieux 
servans au fait de taverne , est assavoir., 
nappes , pots , mesures , hanaps , bans , 
taules et autres coses que leur preste par 
le terme de quatre ans. 

Chirographe du ^^ février iSgo. 

T A T E , tayen - : Grand'mère , 
ayeulle. F^oy. Sarcus et Esc air. 

Telle : Écuelle , vase de terre 
dans lequel on dépose le lait pour 
en tirer la crème , espèce de ga- 
melle ou de terrine plate. Voyez 

NiAGE. 

Temples : Les tempes. 

Temporiex : Temporel , qui ne 
dure qu'un temps; iempçralis^ 



TEN 

Et lor ajoute à dampnemeiit 
Larrecin et parjurement , 
Avec toutes autres dur tés 
Dont chascuns est griement Lortày 
Ce que mort ne vot mie faire , 
Mes ainçoîs les en fait re traire , 
Et si lor fût en son venir 
Tons temporiex tormens fe'nir. 

Koman de la Rose , t/. 8ao4* 

Temproirs : Sorte d^outîl. Vofa 
Meure. 

Tekdreur: Mollesse, tendresse. 

Tenelles : Pincettes, f. Ahsbiii. 

TsNéuRi : La voix de taille 00 de 
ténor. 

Tenir: Estimer, penser, pré- 
sumer , croire. — Aultres y en a 
qui tiennent que ce fust Romanus 
qui fonda Rome. 

Tenir de marier : Rester veuf oa 
veuve. P^, Retenir. 

Tenrrement : Tendrement , avce 
tendresse ; tenerè^ 

Quant li malades Pesgarda 
Du cuer soupira tenrrement ; 
Et dist molt escordeement : 
En cest est ma vie u ma mort , 
D^autre ne puis avoir confort ; 
Qui de ccste saisi m^aroit , 
De toz mes mauz gari m^auroit. 

Castoiement , Conte U , 
vers 124. 

Tentente, lisez t'entente : Ton at- 
tention. 

Tentorie ; Tente, pavillon ; ten» 
toriuni. 

Et Ada engendra Jabel que fust le pièR 
des pasturs nabitauntz en tentories. 

Bible Ms. yt» ^601 , cfc. IVi 
ver, 20. 

Genuilque j4da Jabel , qui fuit paier 
hahitantium in tentoriis attjue pastonttu 

Tenvre : Délié ^ menu , délicat ; 

de tenuis. 
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Tebcheul, terchoeul: Son, ce qui' Tersoie, tersouer , tersour: Mou-> 

reste de la farine après l'avoir ta- choir , essuie-main , serviette , linge 

misée. Voy, B&ASsm et Caucquiee. propre à essuyer; de tergerc. 

Que nulï masniers n'acate bled, ne Car jadis li messonneour 

urchoeul , ne se entremette du fait de O eus portoient uu tersour 

' marchandise de bicdt sur eslre empri- Dont ils lerdoient leur suour. 

sonné et 5o liv. àTissir. Miserere du Heclus de Maliens, 

^tTit"^ """ ^ ^'""'""^ Tessibu, tissier, thelier : Tisse- 

"' rand de toile. Foy. Fillutieb. 

Terme ( mettre en ) : ^lettre en tistamenteur : Exécuteur testa, 

délibération , soumettre à la dis- ^^^^^^^^^ y Niest-autres et Oez. 

cussion. m " . ♦ , j . 

• Il ^ / % r f «.;.-,. *>.^«.^^nm Testin , ^c^t/i ; Le bout de la ma- 

ai juillet 1473 y '*** mis en terme com- ' 

ment plusieurs gens s'entremettoient du IWCile. «• 

fait de. marchandise en teste ville , est ThibÉRUDB : Carte hvdrographî- 

•rrestë q^ç^ 

. Reg. auxComaux.fol.^. ^^ j^ ^^ ^^^^^^^ ^^^^ ^^ ^^^^^^ 

TermikanCE: Borne, limite; fer- d'Arras présentèrent un écrit , eosembU 

. . ' ' . deux chartes r cartes} et t^i^ériA<;fe« dres-> 

niinatio. se'es gm. j^ caducité de ladite navigation, 

TermiitÉ : Certain , assuré , décidé, proche de la ville de Douay , sans entrer 

^ , en icelle. 

Terminéement : Définitivement , „ ^ ^ i rr 

décidément. ' ^ér- ««^ Causaux , /à/. 71 , ^S 

Termihé : Débarrassé , quitte , Thibees : Nom donné au chat par 

acquitté, affranchi. nos anciens poêles , et particulière- 

_ r •.. *v . •* • 1, t. V ^ ment dans le Roman du. Renard. 
Cuer qui ce lait n lert ja si embaboinés 

B^amour ne d^autre yice , tant soit enra- Thieuile , tieule : Tuile à couvrir 

ci^es, , . , les toits. VOY, ËSTBVLLE. 

Qu*en assés petit deure ne soit enlummes mm. ■■ . 

Et de sa maladie garis et terminés, ThoïDZ : Toit, COUVerture aemai-4 

. Testament de Jehan de Meung , SOn ; de tectum. 

vers 2044 • A condition que le dit acheteur ne polra 

_ . pjc • • f^i^^ nulz thoiaz au boult de ladite cour 

TerreuS, terrien, au témmm etnullcs vues ayant regard audit gardin. 

Urreuse, terriene terrienne : Ter- yenteduSjuin i534. M^s^str^ aux 

restre , qui tient de la terre ; ter- actes , jbL 148. 

tERRiEN ' Pronriétaîre de terres Thoilette , toilette: Batiste, toile 

iERRiEN. propriétaire ae terres, ^^^^1^11^. yor. Ourmulage. 

^ de biens ruraux. ^f 

B . ^ , , T 1 11 . j Tierchon: Tiers, troisième partie 

A Grard de Lancle , collecteur des ,, . . , 

«* tailles et aides, à Sin pour le portion ^^^ ^^^^ > ^^ ^^' 

d'une aide accordée où temps de ce compte Ladite Peronne Lecarlîcr apporte au- 

jj par les manans , habitans et terriens dit mariage un tiercAo7i qu^elle a séa a* en 

g^ d'icelie ville , à monseigneur le duc de Teschevinage d^Orchies , à prindi e en 

ftourgongne , comte de Flandres, 36s. deux demi-bonniers, allencontre de hti 

* Compte de Vhospital SaitU-Jean ^^^ «*^'^«- 

des Trouvés f de 1460. Contrat de mariage du 10 mai i444'. 

m. t 
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TiEBC POINT : Troisième degré. 

Lesdits exécuteurs mettent en deniers 
comptant 60 liv. de parisis en la main de 
si^ucur Jehan de Canteleu.... pour donner 
et départiras parents et as parentes dudit 
Jehan de France jusques au tierc point et 
nient plus. 

Délivrance des exécuteurs du 

testament de Jehan de 

France , du 7 juin i3o6. 

TiERisiEN : Propriétaire de terre. 

A JelianFoufelin, collecteur de le taille 
du prince à Sin pour le procuration du- 
dit liospital de une aide accordée où 
tamps de ce compte, par les manans, 
babitans et lieresiens de ledite ville , à 
notre très-redoubté seigneur et prince 
monseigneur le duc de Bourgogne , comte 
de Flandres , a esté paye' , pour neuf ra- 
siéres de terre , 20 s. ^ à. 

Compte de la Bourse commune 
de 1595. 

TiE&MB : Délai , terme. 

TiERSAiN ( blé) : Mélange com- 
posé d'un tiers de froment et de 
deux tiers de seigle. 

Saiche tuit que pardevant nous vint en 
propre {)ersonne Messires Jehans , sires 
de Moncîaus seur Perron , chevaliers , 

et reconnut que Messire Ansiaus 

vendit à Aubri de Brissi , bourjois de 
Laon , dis muis de blé tiersain a le mesure 
de La Ferté , en tele manière que les deux 
pars soient de soile , et la tierce partie du 
froment. 

Titre de Vhospital de IVostre-Dame 
de Laon , de Van 1216. 

TiESTE : Tête. Voyez Goume. 

TiLTiER : Conférer, causer, parler. 
Vqy. CoaDAMENT. 

TiREGHEG : Poulet qui est le der- 
nier éclos d'une couvée; le poussin 
d'une poule. 

TiRETAiNE : Étoffe grossière dont 
la chaîne étoit delîn ou de chanvre 
«i la trame de laine« Foy^ GkMM. 
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TiMPAN , timpane : Tambour; tym- 
panum. Voy. Oacanon. 

TiRETiER : Fabricant de tiretaioe. 

(Suite de la citation employée au 
mot Canenb. ) 

Et si ne mecenushomme ne femebonre, 
ne flocon , ne laneton , ne gratoise de 
peaus , ne estontière batue ne à batre,et 
Id onkes feroit tiretaine la ù il eost mole 
auvœc auqune de ces coses , il perderoâ 
tote le tiretaine malvaise et boine tontct' 
sanle , et si seroit en forfait de 10 Ht. et 
se tiretier tissoit tiretaine ki ne fust boiai 
et loials et ki n^eust deux aunes de larsecc 

en ros il seroit en forfait de 10 ttr., 

et perdroit sen mestier un an. 

JBans des Tiretaûies , de i^ 

TisiQVE : La phthisie 9 maladie de 
langueur , et phthisique , qui est 
attaqué de la phthisie ; du grec ^f^* 
Voy. CoBPEus. 

Joëlle, touelle ( courte) : Nappe 
de toile non ouvrée. 

Je donne à Âlixandre qui fu fille 16" 
chaise Lefevre un lit de un quartier estofi 
de kouque , de keute , de kavechil, à 
deux paires de lincbeulx , un orilliet,* 
keuvrekief et une keutepointe, une lufP^ 
de deux annes et demi , et une longbedi 
trois annes , une courte toelle de btû 
annes , et six aunes de toelle pour faire (ks 
kemises. 

Je donne à Jchannette, fille Hennin k 
Goy , fil Jaquemont , deux nappes et dcfl 
courtes touelles des meilleurs. 

Testament du ^ janvier iBâf* 

T01CHB& : Toucher, prendre avec 
la main. 

ToiErTaîe, toile d'oreiller. Vo^> 

QuiÉTY. 

T0LINIER , tonlier , tonloier , to^r 
nelier , tonnelitres : Receveur di 
ionlieu , ou des impositions qaed^ 
voient les marchands forains pouj 
le débit de leurs marchandises, f^, 
StiiS et Paouvikcv. 



TOR 

ToMBBAX, tombel^ tonbel, tumbel: 
Tertre , colline , hauteur, éminence, 
élévation , tombeau , sépulcre ; tu- 
mulus ; du grec tv/btQof, 

La Duschoise ert dolente assez 
Quaut le tombel vit atornez \ 
N'en ose plorer , ne duel faire 
Quar li Rois ert trop deput-aire > 
Icel jor fu faiz le tombeax 
L'endemain i vint ii Damoiseax. 

Roman de Floire et Blanchefûr , 
fol. 198, -fi» coL 3. 

ToîîDu ( estre ) : Avoir manqué une 
entreprise, avoir échoué dans un 
projet. 

ToNiEL : Tonneau» Foy. Kake- 

filÉAEMT. 



T O U S9t 

ToBSE : Trajet , course , traite. 
TosT : Sur-le-champ, aussitôt. 
ToaTE&oLB : Tourterelle. Voyez 

ROIETEL. 

TouGQriËR , touquier , tousquier -• 
Toucher, prendre avec la main. 

Et pour tous les cas qui touquent aa 
Roy et pour che que il est souverains par 
desseur tous , nous le nommons quant 
nous parlons d^aucune souveraineté qui à 
li touche. 

Cousiume de Beauwçisis ^ chap. XXXIV, 
pag, i8f. 

Gomme en temps pass^ ils eussent ven- 
du cascun en droit soy et autant que tou-' 
quicr leur pooit , pour neuf vingt f Vans. 



Chirographe du igjei^ rier 1/^02» 

TouMEREAt , tumereau : Uune des 
ToNiEU , tonnieu : Droit d'entrée pièces d'un carillon, 
et de passage sur diverses marchant ^^^^^^^^ ^ ^ ^^^.^ ^ . ^^ ^^^^ ^^^ 



dises. 

Tonne : Égoût , décharge. 



libération. 

TouQUET : Angle, encoignure, 
tournant. Voy. Meulin. 

Tour : Tournant, angle , coin de 
rue. 

Ki metteroit estai pour cose nule yen- 
Reg. aux TestamenU, dre encontre le maison Gillain M asenghe, 
i5 ianuier i6i6. ^^ ^^^^ ^^ *® ^^^ ^^ Belam, si comme oa 

' * ya à Saint-Pierre , il seroit à 5 s. 

Ban du mois deféurier i^^Q» 



'^ Le jardin de ladite maison tient au jar- 

- dîn par derrière , de Pierre Delcmotte , 

dont les eaux vont en une tonne du loing 

.: le jardin dudit Pierre Delemotte , sans le 

■ pouvoir empescher 



, ToRMïNTÉOR, tormenieour : Qui 
tourmente, qui fait souffrir ; le Dé- 
•laon , le Diable. 



TouRBLE : Trouble 9 mouvement; 
de turbatio. 



Braire , crier, huler, complaindre 
Et forsener, maldire >, et plaindre, 
Est ly usaigefi des dampnez ; 
Car leur feu ne se puet estaindre 
Ne leur tormentéours refreindre 
Qui les tiennent enchaiennez. 

Le Trésor de Jehan de Meung , quemart 
vers 1457» 



Et fut nie où lieu et pour la manière 
dite et ne vint ayant au«;uus duraut Icsdits 
jours doudit cry qui plus donuor en voul- 
sist ne qui oii dit vertdnge mis aucun 
tourhle, contredit , ne empeschemeot et 
ainsi demeura le marché fermé audit Ja- 



Vente du aa nouembre 1377. 



Torques, torquis : Sorte de col- Tourelle : Espèce de fourneau, 
lier que les dames portoient au au-dessus duquel les brasseurs font 
çQi ^ sécher leurs grains germes. 
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TovRiLtER : Faire sécher le grain 
germé sur la tourelle. 

TouENicLE : Tunique. P^oy.DiJLQVE. 

TouRSEL, toursiel, toursiau : Bal- 
lot composé de dix pièces de draps, 
ou de cent cinquante livres pesant 
de marchandises. Voy, Plate. 

T0CETEÀV9 tourtel : Marc de graine 
grasse quand on en a extrait Thuile, 
et qu'il a acquis par la pression sa 
forme et sa solidité. On s'en sert 
pour nourrir les bestiaux 9 et pour 
fumeries terres. Foy. Parque. 

Tourteau, tourtel : Galette, gâ- 
teau plat , petit pain , diminutif de 
tourte^ grand pain bis fait en rond, 
qui est en usage dans le midi de la 
France. Dans là Champagne , et 
principalement dans les Ardennes , 
on donne le nom de tourtelets à cer- 
tain petit gâteau que la ville de 
Rhétel se flatte de faire d'une ma- 
nière parfaite. Dans les règlements 
de l'hostellerie de V alenciennes ^ on 
voit que le tourtelet étoit une pâtis- 
serie fort estimée 9 et d'un prix assez 
élevé. 

tient , k la maistresse , à la meschine et 
portier , pour leurs tourtelets , xxx sols 
tournois. 

On jugera du prix accordé pour 
l'achat des tourtelets , lorsqu'on ap- 
prendra qu'à la même époque le lot 
de vin , contenant deux pintes de 
Paris , ne se vendoit que quatre sols. 

TousE : Tondu. 

Tous ses membres )nsques au feste , 
Piez et mains , bras , coste et teste , 
Furent tuit de sanc arrousë 
Pour laver sa gent et sa geste , 
Qui par leur coulpe manifeste 
Estoient par-tout ^i housé , 
Et si ort , et si embousé , 
Que se le sanc dont dit vous é 
Ne fust I jamais sain u'eust este , 



TRÉ 

N'auz nopces du saint espousë 
N'eutrast homme rez ne tousé , 
Pour prière ne pour requeste. 

Trésor de Jehan de Meutigj 
vers 347. 

TfiACE, trache : RoutC) chemin. 

Taace&on : Espèce de bague de 
dévotion , dixain. 

Item , donne à le femme de feu Enge- 
rand PiUatte , un traceron de partrenoste 
d^ambre , à un bouton de perles. 

Testament du la décembre i38i. 

Tbaf, tref: Poutre, solive, travée; 
trabs, 

TuAiEUR, trayère de vin : Tireur 
de vin, marchand de vins en détail. 

^ Il donne as compaignons traieurs de 
vinà broque, pour boire ensemble , après 
qu^iis auront porté son corps à se sépul- 
ture , 100 s. 

Testament du 12 juin i^oo. 

Vente d'une maison , en lequelle de- 
moura d^anchiennemeut Jakes UormaDS, 
trayères de vin , se'ans à Deuveul. 4 V^ 
i383. J ti 

TEAINIAUS9 tramis : Sorte de filet 
pour la pêche. 

Traquehoijzes : Bottines de draps, 
sorte de guêtres. 

Une paire de traquehouzes ou bottines 
de drap d^ Angleterre. 21 mars 1606. 

Reg. aux Mémoires de la viUt 
de Douai ^ fol, a. 

Tbatjwée : Trouée , percée , ou- 
verture. 

M» Vaast de le Rachie s'oblige de pajcf 
chascunan à Taumosne de ceste ville troii 
sols douisiens , lesquels se prendront sor 
son htiritage . pour certaine tia.'iweeiaitc 
par ledit M' , et de Fusance qu'il prend 
au mur de pierres de Panchienne lorte- 
resse de la ville. Du 9 novembre iSo^. 

/îe^. aux mémoires yfol. 1091 



T R E T R E ag3 

TrAVERSEINE : De travers , de côté. Ion , Brac-de-fer , et Colart de Cômines , 

Voy. BOVCBE DE GELIER. *' *^ trembaishrent. 

^ , ^ " , ^^. aux Bans et Édiu yfoL iq. 

Trb : Corde , cordage. 

rr. TU * r • ^. Tremefr ; Craîn le, tremblement, 

T.EC.ER : Nater , faire un tissu ; ^g.^^; ^„^^^ 

tresser les cheveux , les relever avec ^ ' 

un peigne, les attacher avec un Trenqtjis: Coupure, section, rof. 

ruban ; d'où trecon , ruban pour ^*^^^' 

tenir les cheveux. Trenteux, trentier : Chose com- 

Q,„. 1, , , uu » posée de trente ; trentaine, nombre 

jyai d une chose moult bon tens , d t p i 



Car à nul riens je ne penâ 
Qu'à moi joer et solacier , 



,'. . . Se les famés trovassent leurs maris si 

Et mon chief pignier et trecier. entiers 

, Roman de la Rose , v. 500. ^}]^ »'» a poiassent espoir plus volentiers; 

Mes si-tost com h cors en gist sur les 

Waves sor chief, sor cors, sor hanche» . chantiers , 

C'unc coiffe de toile blanche , ^ P*'^® ""»»* fa»'« po' ^ *"*« deux tren- 

Et les tre^otu yndes ou vers tiers. 

Espoir sous la coifie couvers. Testament de Jehan de Meung , 

Roman de la Rose , v. SgoS. ^- ''^* 

Elle veut qu'après son trespas il soit 
Treillis' : Fenêtre garnie de bar* célébré un trenteux de messes. 

reaux de fer ou d'un treillis de fil Testament du i*^ octobre i5o4. 
d'archal. Voy. Porlihgiver. 

m 1.1 «. . Tberie : Action de 4îrer à l'arc oit 

Tremblur : Tremblement, effroi, ^ l'arbalêtre. Lieu où l'on tire de 

cramte, frayeur, épouvante; /re- p^^c. Foy. Sarchei. 

Tresevcheiz , tresbuchement r 
Quant jo mis la main al puchier Chute , action de tomber. 

Tut le firmament vi troubler ; -, ^ , 

Quant j'oi pucliîé , lor vi dubler. Trescheur : Danseur , amateur de 

Celé trembïur en quatre doubles danse. 

E si fud ma tanz noir è troubles. Treschier : Tresser , faire un 

Huon de Men\ Tournoiement tissu ; àu figuré, travailler, se 

àAntecnst , fol. ai4 , i2- ^^nner de la peine , intriguer. Foy. 

Tregibr. 

Trbnce , trenche : Taille , coupe , Tresciehs : Très - savant , fort 
brisure , fracture. instruit. 

Trelle , treille : Corde servant à Je sçay par vostre enseignement 
tirer les bateaux ; d'oti treilleur , ti- Q»^'o^ ?« 4?^* praticalcment 
reur de bateaux. Voy. Chi.cx*. IrSlot^L'l^^o^r ,' 

TrEMBAISER (si) : S'embrasser ré- Ains seulement leur théorique 

çiproquement , se donner mutuel- ^'JP^v^^^eTe^tSu:!; , 

lement un baiser. Et qui est nature réale. 

En Pan 124? > en-mi avril , en le halle La Response de rjlchymistti à 

devant eskevins , pais fut faite entre Gil- Nature, v* (fi2> 

3» 



594 TRE 

TBtsGiTÉtjREs : Ornements de 
sculpture et d'architecture. Voyez 
Peinture. 

Tbésib : Poussée d'heifbe très- 
aboudante ; d'où trésir , pousser 
vigoureusement. 

Tbespabent : Clair 9 transparent^ 
diaphane. 

Si com li voirres tresparens 
Où H rais s'en passeot par eus» 
Qui par dedens ne par derrière 9 
I^'a rieus espés qui les relière. 

Roman de la Rose^ vers 17057. 

T&espâs : Passage. V. Repas. 

ïrespeîssé , trespenssé: Ne signi- 
fient pas avantageux , orgueilleux 9 
présomptueux ; ils désignent uu 
homme réfléchi , absorbé , entière- 
ment livré à ses réflexions. 

IJn prêtre ayant fait des proposi- 
tions déshonnêtes à la dame Cons- 
tant Duhamel , cette femme les 
rejette et lui dit ; 

Certes miex Todroie morîr » 

Que j'eusse fait itel saut , 

Vostre sermon poi vous i vaut , 

Et vos deniers bien les gardez. 

Que Dans Constans me trueve^assez , 

Qui mouJt doucement m'a norrie. 

Et je feroic graut folie , 

Se je por bien mal li rendoie. 

A-tant le guerpist en la voie , 

Et i^ rcmest toz tf^spensez, 

WouU tu dolenz etabosmez, 

Quant il ne la puet convertir. 

Fabliau de Constant Duliamel, 
vers 76. 

Trespensez , trespenssez : Absorbé 
par les réflexions, soucieux, in- 
quiet, triste , abattu. Très penser ^ 
réfléchir, estrt irespensez, remettre 
irespcnsez , élrc absorbé dans les 
réflexions , avoir de l'inquiétude. 

Li Rt ),s oï le mandement 
E qu'il remeiudra nient ; 
Moult cbt t) oient è trespensez. 

Marte de France ^ Lui d^Eliduc ^ 
vers 62 7» 



TRI 

Tbesperçant : Pénétrant ; d'où 
(respercer, passer au travers. 

Teestier : Traiter, f^oy. en ies, 



DE les. 



TftESTaiNBLBA : Sursauter, tres- 
saillir. 

Quant je me gis ens en mon lit , 
Guidiez que souef me délit , 
Dont sui en paiue et en efiroi j 
Et dont me sui que je vou£ voî 
Que ne poez touchier à moi : 
Lors si m'effiroi et si tressail , 
TresirantU de Joie et de travail , 
Lors get les mains que je vous bail 
Et quant vos cuit prendre , si fail. 

Fabliau de Piramus et TisU , 
vers 52a. 

Tretcs , tretuz j tretut : Tout en- 
tièrement , sans réserve 5 en géné- 
ral, sans exception. 

QuicunlEes vie pure 
Ë honeste è sëure , 
Desires amener ; . 
E le tien corage 
En tretut tun aage 
De vices garder. 

Fuerard de Kirhanin Distiques et 
Caton , Jbl. 207 /^o , col, a. 

Triblers : Trompette^ instrument 
à vent. 

Al hourc qe vous orrez Je soun des 
triblers , de frestel y de harpe , de buâ- 
ncs , et de psaltries, et de sympùianset 
de symphonies et de totes manères de 
musikes. 

Bible 7i<» 7601 ; Daniel, chap, 10, 
vers 5. 

In hora , quâ audieritis sonitum tuba 
et/îstulcBy et citharœ , sambucœ , etpsal' 
terii et sjrmphoniœ , et uni%*ersi generit 
musicarum, 

TRiErLLE : Truelle. On nommoit 
ainsi les maçons du nom du prin- 
cipal outil de leur métier. Voyez 

EXPULLÉS. 

Si fut mis en terme de, à diligencf, 



TRI 

faire déblayer les matériaulx tombés et 
iVy asseoir deux ou trois trieulles, i544* 

Keg: aux Consaux ^Jol. 34* 

Triffvee , trifoire , triphoire 
(taillera ] : Mettre en œuvre , mon- 
ter le diamant , les perles , les 
pierres précieuses , incruster. 

Enmi la nef aveit un lit 
Duut li pecun è li limun 
Furent al overe Salemun ; 
Taiilié à or et à trifoire 
" De cifres et de blance ivoire. 

Marie de France^ Lai de 
GugemerA 

Trinb : Trinité , nombre de trois ; 
irinus. 

Moult a cy vertueux baptesme 
Qui enta sanz huile et sanz cresme 
Salut d^invocation tritie. 

Trésor de Jehan de 3feung y 
vers 257. 

Triovois : Sorte de carrefour di- 
visé en trois routes ou branches. 

Dame , fet*ii , delez cel bois , 
Lez le chemin , par un triouois , 
Une vielz chapele i esteit y 
Ke meintefeiz grant bien me feit. 

Marie de France , Lai de 
Bisclavaret, v, 90. 

Triple, lYible : La ville de Tripoli 
de Syrie sur la côte de la Méditer- 
rannée ; Tripolitain y habitant de 
Tripoli. 

Et , Sire , elle doit bien faire ; car se je 
demeure en la cité de Triple avep li> ce 
uUert pas sans grans despens. 

Joinville , Histoire de Sainte 
Louis, p, 109. 

TjuuMPHAifTBiiiBNT : D*une manière 
triomphante. Accoustré triumphari' 
tentent , ajusté avec des ornements 
de triomphe. 

Trives : Trêves. Voy, Escordilli^ 
et Faide. 



T R O agS^ 

Troine : Le troène , espèce de bois 
blanc. 

Trompet : Mesure pour le vin i 
quatorze trompets formoient le lot 
ou le pot de Douai. 

TaoNCEE , troncher : Mettre en, 
pièces, couper par morceaux, rom- 
pre , briser ; truncare. 

Quant vrai religieux en son cloistre s'en- 
fonce , 

Monde et mondaine vie par veu si de soi 
tronce , 

Que s^il en i remaint le pois de demie 
once , 

Sa vie est pe'rilleuse , s'il ne la ret aa 
ponce. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers ^3o. 

Tronc, ^oncA,/roncAe.' Souche, 
gros morceau de bois. 

Trongq de foullon : Cuve dont se 
servoient les foulons, avant réta- 
blissement des moulins à foulon 

Voy, FoURVlEtET. 

Tropoi , tropoy : Trop peu. 

Assi s'acordent trestut li sage , 

E dient tut par un corage 

Ki ke cco seit Vissi le face , 

Ke utre due mesure irespasse 

En trop où tropoi beyvre ou manger. 

Trop ou tropoy dbrniir ou veiller , 

Trop ou tropoi reposer o-.... m ou ver , 

Trop ou tropoy le ventre voider 

En trop ou tropoy sanc le-iser, 

KUsi le fet ne puet eschaper. 

Pierre de j^ertion , Enseignement 
d^Arisioïc ,Jol, ^87 , K'^ col. a. 

Trosser : Trousser , retrousser. 

Trousse : Carquois à mettre des 
flèches. 

Pas nV faillit: car par trop ardente ire 
Hors ae sa trousse une sagctte tire 
De bois mortel, empenne de vengeance. 
Portant un fer forgé par desplaisance 
Au feu ardent de rigoureux refus. * 

Marot y Opuscules, p, u,^ 

4 
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TfiVAGi 9 tniaige : Droit de pas- 
sage j droit d'entrée , affranchisse- 
ment ; de tributi^ni. 

Cest article qai est derrûns , 

Si doit e8tre fi premerains 

En cuer d^orome et de femme saige y 

Car quant kom5 pense qaUl nVst riens 

Fois pourreturc et viez merrien , 

Et qui] lui estnet ce passaige 

Passer et paier son truaige , 

£t qu''iLaura au four Pemplaig^ 

Et trop plus de maulx que de biens, 

Cuer qui la fin de ce damaigc 

N^a pas touS)Our9 devant son visaîge , 

Est presqu'enseyelis en fîens. 

Le Trésor de Jehan de Meuiig , 
vers 1327. 

TauBLE ( seymy ) : Degré de la- 
drerie ou de lèpre. Foj^, Seymy. 

Trueve : Rencontre , trouvaille. 

Hr' ! Diex, dist-il , iceste trueve 
^Fa de mon sens si destomé. 
U a cis canlans sejomë 
Que j'ai icbi irové pendant ? 
Tes novieles vois aprendant , 
Onques en tiere de Bretaingne 
Ke u'avint nulo si estrainge. 

Fabliau de la Longue Nuit , 
vers 83o. 

TatjrwE : Truie, femelle du co- 
chon. 

28 d. pour dix-sept petits pourchelcs 
amender et pour une truiwe. 

Compte de l'hospital des îVez 
de i35o. 

TumoN : Défense, soutien; tuitio. 



U E V 

Tdmultuee : Causer du trouble, 
du scandale. 

TuBEAu : Masse , chose lourde et 
pesante. « 

TuEBELHON : TourbilioD de vent, 
ouragan ; de turbo. 

Rome neserapas desgateie par les gens, 
mais par tempz, é-spoudres et turbd- 
hons, 

Dialogues de Saint-Grégoùty 
£iV. II , ch, i5. 

Roma à Gentibus non ejcterminatibur t 
sed tempestatièus , coruscis et turbinibus. 

TuTiÈEES, tutierres : Tuteur; 
tutor, 

Doncques quant tele partie est requise, 
ele doit estre requise au seigneur doa 
soubz-aagié , et li sires doit fère UUikra 
au soubz-aagié et lui donner pooir de fère 
la partie soufBsamment par le serement de 
de bon es gens , et chil le tutierres doit 
estre fez dou plus prochain parent à 
Tenfant. 

Coustumes de Beaupoisis y ch. XVI , 
pag. 95. 

Tymbebresse, tymhrerese : Femme 
qui joue du tymbre ou tambour de 
basque. 

/^ ssez I ot tableterresses 

lieo entor, et tjrmberresses 

Qui moult savoient bien joer y 

Et ne finoîent de ruer 

Le tymbre en haut , si recueiiloient 

Sor ung doi , c'^onques nU failloient. 

Roman de la Rose , vers 758. 



U. 



Ubuânce : Oubli. 

Et filz si jeo averoi dît al justes qc cil 
vive vie et cil affiaunt en sa justise avéra 
faif cngress«tée touz ses justices serrount 
doRCz à ubiiance, el en la malvciseté qe 
il avcra overée , eu ceo morra-il. 

Bible , N° 7G01 , JEJzéchiel , è, XXXIH , 
vers. 10, 



Eiiam si dixero justo quod vwa vivat, 
et confisus in justitia suafecerit iniquita- 
tem : omnes justitiœ ejus oblivioni tradtn- 
tur, et in iniquiiate sua y quani operalus 
est , in ipsa morietur, 

Uevbb : Œuvre; fabrique d'église 
ou de cbapelle; d^opera. 



U LT 

}L\ie donne k Yueure de S* Pierre de 
Lille en roiineur Prostré Dame k le Trelle 

lOS* > 

Testament du mois d'avril 1275. 

Ugbeib : Menuiserie. 

Je donne à Pabbaye de Sin une table k 
.quatre pieds d'ugerie. 

Testament du i3 mars 1669. 

U18AGB : Coutume, habitude, 
usage, emploi; 2^^/^^. 

En la cambre ù li Yesques dort , 
Qui encore ropchoit molt fort y 
Com cil lu à plenté le large 
Fist au sojr d un fort vin uisage. 

Fabliau de la Longue Nuit , v, 980* 

UfsiiB : Le nombre huit, le hui- 
tième; octo, 

La conception que je dî 
Elst en décembre Vuisme di , 
ïjuisme jor devers Tentrëe 
Doit la feste estre célébrée 
Quel servise, dist-il, ferons 
Quant nul servise n^en avons? 
Li Angles respont à FAbbéi 
Tout cil de sa Nativité 
Qui est huit jors dedenz septembre, 
Gel même dis en décembre ; 
Tout le service sanz muance 
Fors seul le nom de sa naissance 
Là où Nativitas dit-Pon , 
lUucc diras Gonccpiiou ; 
Concéptio illuec diras 
Li ou Ten dit Nativilas. 

jRohert Wàce , Eslahlissement de 
la feste de laConceptioUf Mss. 
n° ao ,fol. ovto, fonds de VEs' 
glise de Paris. 

U1S8ÏT : Petite porte; à^osUutn. 

Quant li Dus vit ciourre Vidsset , 
Tantost k la voie se met , 
Tant que le Chevalier ataint 
Qui à soi mci<;rnea se plaint 
De la nuit , si comme il a dit 
Qui trop lui a duré petit. 

Fabliau de la Chastclainê de F'ergi, 
vers 477. 

ULTRA.GB : Insulte, outrage ;dV- 
iràagere. 
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Si dampnez es à tort 
Gardes que soies fort 
E ferm en tun curage ; 
Ne se esjoït Inngement 
Ki par £aus jugement 
Vcint é par ultrage» 

Everard de Kirkam , Distiques de 
Caton,fol. 204, R'^coL \, 

Umagb : Engagement que Ton pre- 
noit envers son seigneur de le servir 
en toute occasion et de le défendre 
dans le cas où il seroit attaqué ; 
formé à^homo et d'agere. 

For son grant busuin le mandot^ 
Ë sumuneit, é cunjurot» 
Par Faliance qu'il li fist , 
Quant il Vumage de li prTst 
Que s'en venist pur lui aider 
Kar mut eu veit grant mester. 

Marie de France , Lai d*Élidue f 
vers 668. 

Unghes : Jamais; unquam. 

Al besuin est truved Tami é épruved. 
Unches ne fud ami , qui al buising failli. 
Pur cel di ne targev m^s ma raison oïez : 
Preï vus dcF esciuter, è del' amender. 

Philippe de Than, Liure des Créatures, 

Ukde : Eau , rivière , vague ; unda. 

Mesure aies 

De petit liez soies 

Kar c'est mesure ; 

Nef ki va sur unde 

Ke gères ne est parfund< 

Plus est séure. 

Ewerardde Kirkam, Distiques de 
Caton,fol, 2o5, -ft*» col. 2. 

U» PETIT : Un peu ; un petit de 
temps ^ un peu de temps, en peu de 
temps. 

Unt : Où, par 011 ; ubi. V. Ristei. 

UsEK : Faire usage, employer > 
se servir ordinairement ; d^usus. 

En Saleme ai une parente 
Riche fcme , mut a grant rentes 
Plus de trente ans i ad esté 
L'art de phisike ad tant usé 



3oo V É R 

Yerde KtE : Rue écartée ^ éloi- 
gnée. Voyez Bellenevr. 

' Verdor : La verdure des champs; 
d'où verdoier^ devenir verd ; vires- 
cere, 

Li ciex est clers , li aîrs est purs, 
Adès s'en vai» li tens oscurs j 
L'eure ert et soef et série , 
La terre esmuet de mort à vie , 
L'herbe verdoie et la flor nait 
*Vie et verdor loz bois revaist. 

J^oni' de Parthonopex de Blojrs , 
fol, 124, jR* 9oL I. 

Verei 9 veroi, veroisy au féminin^ 
vereiej veroie^ veroye : Vrai, sin- 
cère véritable ; verus. 

Yergelle : Mesure de superficie 
de soixante et quinze pieds de onze 
pouces carrés. Ployez Roie. 

y^nGOVDi^vergondez: Deshonoré, 
couvert de honte ; verecundus, 

Coîntement celez 
Ke ne soit ver^ondez 
Le fet tun campai gnun ^ 
Ke plusurs par toi 
Blâment en droit soi 
Ses mefifez en commun. 

Euerard de Kirkam, Distiques de 
Caton ,Jbl, ao3 , R^ col, 2. 

Vergue, verge : Anneau, bague, 
boucles d'oreilles faites en anneau , 
mais sans pendants. 

Et met a ses deus oreilletes 

Deus verges d'or pendans greletes. 

Jioman de la Rose , v. 21234* 

Elle donne à maistre Jehan de Paris, 
chanoine de St. -Amë, son nepveu , un 
hanap d'argent à piet doré. 

Item , à Dame Mourëe de Perin, reli- 
gieuse a Flines , une vergue d'or. 

Testamens du 21 décembre i473, 

VsRcrE, verghe: Baguette pliante, 
osier. Poy. Ressoli^r. 

Verjsimilitude : Vraisemblance. 



VER 

Véeitblment : Véritablement , 
vraiment, parfaitement; verisimi- 
lîter. 

Et sachiés bien veritelment 
Qu'ele ploroit profondément ; 
Nus , tant fust durs , ne la véist , 
A cui grant pitié n'en prcist. 

Roman de la Rose , v, $23. 

Verminete : Petits vers, petits in- 
sectes. 

Veriïagulus : Esclave né dans la 
maison de son maître. 

Et Abram enoyta sa parole : Tu ade- 
certes ne moy as donnée seinoil et yoi 
veniaculus ert moun heir. 

Bible y n? 7601; Genèse^ ch, XV, v. 3. 

Addidîtque Abram. : 3fihi autem non 
dedisii semen ; et ecce vernaculus meus , 
hœres meus erit, 

Verseillier : Lire des psaumes. 

Celé a sun coumandement , 
En une autre chambre s*en yet ; 
En sa main portoit un sautier. 
Où ele voleit verseillier. . 

Marie de France y Lai d^Ywence, 
V. 64. 

Vertu : Courage , force physique 
et morale, p^ ir tus d'où. ver tuuSjîoTt^ 
vaillant, courageux. F^oy. Lettciue* 

Amis , fet-ele , jeo sai bien 
Que ne me porteriez pur rien ; 
Westes mie si veituus 
Si jo m'cnvois ensemble od vus] 
Mi pères avereit è doel , è ire , 
Ne vivereit mie sanz martire ; 
Certes , tant Faim et si fais chier 
Jeo neP vodreie curucier. 

Marie de France , Lai des Deus 

Amanz , v» 85. 

Vertu GALLE : Espèce de gros bout- 
let destiné à se grossir le derrière, 
et que par cette rai£k>n on appeloit 
aussi cuL Ce bourlet avoit été in- 
venté par les courtisanes pour ca- 
cher leurs grossesses. Koy, la Satyre 
Ménippée, tom. II, p. 35i. 



VIE VIE S«i 

Verv : Vue de lieu, descente de loîent du violon et non de la vîèlc 

lieu. JToyez Enssi. qu'ils appeioient rôle. Les citations 

Vesié : Fin, rusé, adroit; ver- suivantes ne laisseront aucun doute 

gufiis^ à cet égard. Au surplus, le violon 

„ ' »T i -11 A*« éloit monté à trois, quatre, cinq et 

Vester : HabiUer, vêtir, orner, ^.^ ^^^^^^ ' ^ 'H 

parer ; vestire. 

* . J alai o 11 el praélet 

Jà de si que revenu seie O tôle la vzè/e ri rarcliet, 

TTaverai joie de nen que veie ; Si li ai chante «e niiiset. 

Kar ne Yoilxna feie tre-.passer, . . , ^ ,. --. 

A-tant le lest la Dame vester. Poésies de CoUn MusH. 

Marie de France , Lai d^Éliduc , Li uns tient une v^èle^ Tarrou fu de saphir 

v. '744* ^^ 1^ autre une harpe , nioult fu boue à 

YiAULRE, viaure : Côte de laine^ Roman d'*Alexandre. 

""iÎha^n de PoteS , fermier des tonlieux ^^^^ ^^« miracles de la Vierge , 

deubz sur les laines vendues par gens de P'^^ Gautier de Co.nci , llV. Il , 

forainetnon bourgeois, fait ad joiuner.... ch. XIV, Ms., fohds de l'église de 

pour estre paye du toulieu de ^iGOviaul- Paris, Ms. n" 20, fol. 160, R° CoL 1. 

res de iaine venaut de Bapahne...... est i\ en est Un intitulé : Du cierse (tue 

ordonné qu il payera pour «iSSo -viauLres tit^^^-- 71^«,z, ^^ t> ^^1 j 

de laine,! raison d'un denier par vwu//yj, ^OStre-Dorm de RochemoJour en^ 

ainsi qu'est dit où tonlieu. ^oia sur la viELE au ménestrel qui 

Extrait des Sentences , "^^^^^^^ ^^ chantoit datant synioge. 

du uSoctoôre 1/^53, Ce menefitrier nommé Pierre de 

^ . , . ., tf„o ' Sygelart, ne passoit jamais devant 

^o5 viaures* dont il y en a 55o viawre*. „'^ :«»««^ aJi», vî«««« «» - r • 

si l davantage un viLre sur le cent , ""^ ™^f ^^ ^ ^^^^S^ ^ans y faim 

ainsi demeure de reste 552 viaures , au J^nc prière et sans chanter. Un 

feur de 9 s. le pièche , et le sourplus qui jOUr : 

porte à viJ'txv viaures à /i s, le piécne. 1-. , . 

22 novembre 1447 . Q"»^* «'oroison a dite et faite , 

D . T I /-. » . . S* vièle a dou fuerre traite; 

Registre , Jehan Grégoire notaire L'arçon as cordes fait sentir 

et sergent a verghe , fol, 7 , ^^ Et la vièle h retentir ; 

ViAux , viel: Veau, jeune bœuf, Qw/ihi^'f ?oT fT ""^^ 

' . , tr T¥ ^"*> o'asanblent toutet clers etlai. 

genisse ; viiulus, Voy. Heus. 

25s.pay^sàJehan(leMachelier)pour la vignette placée en tête dll 

tuer vingt-trois pourchiaux et deux viau* miracle représente le ment'Strier 

qui ont esté despensé et frayet oudit hos- tenant son violon de la main gau- 

pital , sont cascun 12 d. parmi les deux che et poussant l'archet de la main 

^'^"*- droite. 
Compte de VJiospital des Wez , 

de i35o. VïEVOYRiER : Fripier. 

Vie : Tête, personne, individu; .^^ a quatre personnes pour exercer 

J '..^ xr M 1 omce de la nris*;ne , un vist/orner, -aa 

de Vlta. Voy. MbEAINIE». caudrelier, un' orfebv^ et une fewmeZ 

VlEïLOTTE : Femme âgée. ^^ ^'^^ P^""^ l'^ur priserîe deux deniers de 

tr % tn » 1 ^^ livre, et des eafans menre-d'ans , demi 

ViELE : J avois annoncé que sous pyigerie. ^^ 

cette démommation, ao» pères par- Registre t^ux Droitures ,foL 3C. 
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V A-'.-rt 2-^jy.'r:* t- - : ,ri.ï. _^_u:•- 
lié/tftt/a df. la Z'//*^, V. '^//'. Vis . au ftrminin , ^ist . 

., ■/ ' « ancÎÊfi ; xtluî. 

|»r'/it#ffM/ ; 'VU una , 'ijU^inilUM, ytnU d'unli^u «-t jlarhe ea 1^ 

* nk'^yii': Lin»: Lue urdc^--- cl: e<t 

lli/lil |i« /I'|/-h;i w'imt\n\ti..„ VWBOT, ILSCZ vis-Roy : ^ 

llMVii ////////f/* Il «Mîlloijf. ViviPiCATEUR : Qui donn 

/./ /'/;//////' ////w//rf /^«♦(oa/ d*Jra$ , "^^i^^ificalor. Au ligure , le Pt 
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Car de vice vous estes destructear , 
Et de vertus Ventier restaurateur. 
Tant qu'une ame , pis que morte on l'a- 
dresse , 
Vous guarissez. O Viviûcateur, 
Voyez un peu Testât ou est mon cœur 
Aride , sec, sans grâce, ne sans gresse. 

La Marguerite des Marguerites , 
Oraison à J.-C. , p. iS^. 

yoEiLLAUT : Voulant, désirant ; 
actif, vigilant. 

VoiER : Mener , conduire , diri- 
ger ; viare, 

YoiEaiEB , voirereur , ^voirier : 
Vitrier, peintre de verre, verrier; 
'vitrarius, 

A Gisle Dams, voierier, pour avoir 
réparé les verrières^ vingt-six gros. 

Compte de Vhospital de Nostre^Dame 
des Sept'Vouleui'Sj 1647* 

A Gille Dansse, voirereur, pour les 
parties de verrières par lui faites , 70 liv. 
I sol. 

Compte de Vhospital de Charlriers , 
ae 1625. 

A Ciiarles Merlin, voirier , pour avoir 
faict et levé une verrière de peincture , 
en la chappelle dudit hospital , payé 7 1. 
10 s. 

Même compte , de 1620. 

VoiNE : Veine ; vena, 

N'y ot emplastre , ne ciroine , 
Ne n'y ot nerfs, ne os, ne voine 
A estendre u^a estrener. 

Trésor de Jehan de Meung, v, 335. 

VoLi>aE : Tourner, faire tourner^ 
rouler, tourner en rond; voly^ere, 
volutare, 

V01.ER: Volonté, vouloir, projet, 
dessein. 

A la Pucele ira parler 
E tut mun afere mustrer ; 
JElie me dira sua voler 
J£ jol' ferai à mun poer. 

Marie de France , Lai d'Éliduç , 
V» 6.17, 
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Volet : Flèche, dard, javelot, 
trait d'arbalète; de volatilis. Fola^ 
tileferrum, ruban de fil ou de soie. 
Le mot volet 9 fermeture de cloisée 
vient de valvula, 

VoLGRAiREMENT : Ordinairement. 
Voyez PocQVES. 

VoLiLLE : Volaille ; de volatilis. 

Qu'il ne soit aulcuns poulletiers , boul- 
lenguiers , cabareteur, nostelain, coche- 
riaulx , revendeurs qui acattent et d« 
fâchent aqnater en le rue de Bellain à Iç 
Croix as poulies ne ailleurs , aucuns pi- 

feons ne volille quelque elle soit que le 
eure de prime ne soit sonnée à St. Amé 
ou St. Pierre , sour 10 liv. 

Ordonnance sur le fait de l'Eswai'd 
du f^enel , xiv • siècle, 

VoviTE : Médecine, vomitif. 

Une fille ot de bel cors gent , 
Qui molt estoit mignote et bêle : 
Ne voloit o'Ir la Pucele. 
De f..... parler a nul fuer , 
Qu'elle n'en éust mal au cuer, 
Com s'el éust vomite prise. 

Fabliau de la Pucele qui ahevra le 
Polain, vers 17. 

YoKB : Allée , passage. 

Et fut devisé expressément que ladite 
vore se feroit au deseure de la rivière de 
trois à quatre pies de largue , et à durer 
ledicte vore , tant que ladite Demiselle 
sera vivans. 10 mars i455. 

Sur le contenu desquelles Lettres , a 

esté accordé pour honneur, en faveur 

et amour de Monseigneur le comte (de 
Ligny ) , que ladite alée demeure en l'es* 
tat qu'elle est au présent, non-obstant 
que quand ledit alée fu accordée , ledit 
Érnoul se compris de le faire démolir et 
abattre prestement que ledite demiselle... 

seroit terminée vie par trespas Ainsi 

accordé par le conseil, le 11 janvier i4^6r 

Grand Registre de l'hostel de ville de 
Douai , coté JV, fol, 87 , f^«. 



VoRM , vorme : Petit , peu , 
moindre quantité. 



en 



I 
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Tam : Fait en yoûte, arqoé. 

^prèt tons cens f e tînt Franchiie , 
Qid ne fa brune ne bise , 
Aim ère blancbe comme nois , 
Et si n'ot pas ne'^ dWlenois , 
Ainçois Tavoit Jonc et traitis , 
lex yairs rians , sorcis votû : 
S^ot le» cbevous et blons, et long , 
Et fa f impie comme un coulons. 

Bom. de la Rose , vers iao3. 

TovcBiEE : Rendre; expectorer, 
cracher, saliver. 

Je ne sai se ce fu nature, 
Prist mal au cuer à rescuimel , 
Si commence à plorer de duel î 



WA& 

Et puis apr^ a esco]^ » 
Et a vouchié et a vomi : 
Tant a vouekié le fol , le glont , 
Que celui senti le dégoût 
Aval set nages dégoûter. 

FaSiiau de PEscureui, 
V, i86 et 187. 

VoosTtEm : Outrager^ rouler, re- 
tourner ; voivere. 

Toutes TOUS osterai œs tmfles ; 
Qu^el vous donnent occasion 
De ûiire fomicacion. 
Se ne tous irez plus monstrer 
Por TOUS faire as ribaus voustrer. 

Roman de la Rose vers , gSSa. 



W. 



WAAGifER , waigner : Gagner , Waeder : Observer, garder, p^o/. 

profiter. P^oy. Pechiet et Retailler. Ressox. 

Waghe : Mesure de charbon de "Waremakche : La garance , herbe 

terre pesant cent quarante -quatre pour la teinture. P^oy, Kanebuise. 

livres, poids de marc. ^^^ . Garanti, exempt, dé- 

Waihe : Gaîiie , enveloppe ; de chargé. 

vagina. Voy. Apaitib et Ameure. Vente de la moitié d'une maison 



de 



'WaLOIS : Gallois , qui est du pays V^^ cent deux escus d^or soleil du coing 

Qjjjlgg^ et forge de France , francs deniers et 

* j j warisj tant en droicts seigneurie ulx, cs- 

VVAWDES^'iV^/iafc, 'wandele, wan* eus et boute hors comme aultrement. 18 



dres , \vaiidres , wuandes , w^uan- 
dons : Vandale , nom d'une peu- 

1>lade d'Allemagne. Au figuré, pii- 
ard, voleur, barbare, prussien, 
anglois , etc. 



février iSaB. 

Registre aux minutes des Actes , 
fol, 95 , /^«. 

Warir : Guérir, préserver. 

A Collart Acart, barbier, pour une 



'Wans: Gain, profit, remise. Fojr. coroye de drap pour Hauette, la sotte, 



Amasver. 

Warant : Garant , caution. D'où 
^varantie , garantie , protection ; 
^varafUir^ garantir, préserver, pro- 
téger. 

Waras : Fèves et vesces semées besoins. P^oy. Ësposoir. 
et récoltées ensemble , fourrage Garnement, M^arnesture : Ome- 
qui en provient. ment, garniture, provision, amas. 

M ARDACE : Action de garder, de o Misandre prenez en cure 

prendre soin, ployez Nyage.. K'asw eiez dç wurnesiure 



pour wanr de la vermine , payé a s. 

Compte de Vhospital St^-Jehau 
des Trouvés , de 1460. 

Warissent (qui se) : Qui s'entre- 
tiennent, qui pourvoyent à leun 



WEB VIS 5o5 

De blé , è d'autre chose profitable } .pteux» les échalas. Voyez B(BTB- 

Ke bone sait è à gent mangable HANCHE t 

Ke suffire pussent en vostre terre. .. j . ^^ 

«. j i^ . #?'... -.■««^«-«* Were : Guerre, action de battre 
Pierre de f^enion y t»nse^nemenz , , \^ 

d'Arutou ,/o/. 182 , P- col. 2. et de combattre. Voyez Moeteus. 

Item donne à Hanette de Beaumont le Wbbp : Bord d'une rivière ; teu- 

milieur wartiement qu'elle ara au jour de ton qui s'est conservé dans le nom. 

son trespas. flamand de la ville d'Anvers ant 

Testament du \^ janvier 1^1^, werpen : ant, contre, proche, et 

Waste : Inculte, en friche. 'T^^'P' ^f.^' P''^^*^^, ^" ^""'^^ "-e"" 

' . ,.. du, en latin par ant wervia, 

Bogiers de Vi , reconnoit qu'il ne puet, „, , ,, ,\ j j* r • 

les terres qu'il tient de Saint-Amand , lais- Et a l'esgard du querqua^e desdits fais- 

sier wastes ne ariés, ne paistie bleds vers, seaux , oui est a desquerauier sur le cha- 

de ses biestes, ne se puet prendre le tie- "tte, depuis qu'il est livre , comme il 

rage des lins sour les tierres qu'il tient de appartient, sur le werp du rivage les 

l'égUse enfief,... ne ne puet le T^ie ^voie) querqueurs desdits faisseaux, ontbd. de 

de le grange encombrer. Novembre 1264. le caree , c est deux gros du cent. 

Cart, de St. Amand , dit Liber Registr-auxDroiciuves de i56a 

Albus ,fol. 140. à 1560, /o/. 27. 

Wasteles, watteletz : Petits gâ- Webpik : Donner, céder, trans- 
teaux. Voy. Admeotre et Cuignows. porter , quitter , abandonner. 

lî^ASTELlEa : Pâtissier, marchand '^» fait le banque nus soit si hardis 

de irâteaux '^^'"^ ^*^ fcuie en toie ceste ^'ille ki wer- 

^ ' pisse hiretage ki soit dedens le pooir de 

WiST&EMONSTIER ." L abbaye de ceste vile , se il ne le wetjfist eu plaiiia 

"WestMlinster à Londres. halle devant les Eschicvins, et ki onkes 

■Wao«B (fer à): Gauflfrier. For. ^'mmit hireUge en autre manière, il 

. ^ ' ** caroit en forfait de 5o livres et heroit 

AUDIEK. [janis de le vihî. Ce fu fait en l'an ia46, 

Weddes : Le pastel, herbe pour la huict jour en feverier. 
teinture en bleu. Voyez Kanebuise. Kt^. aux Bans n Édiu ,fol, 16. 

WÉDENGE , widenge : Sortie. Werpissement : Abandon , cession. 

,9 juillet i582. On refuse aux pères et ^^ . Abreuvoir. Voyez 

quatre hommes des marchands de grains _. ' •>- r j^*i 

la wédenge des grains , savoir : soille et **ACHINAGE. 

scourîon pour le double que l'on a de des- WetaGE : Action de VOÎr, de re- 

pouiller les dtspouillcs de l'aoust pro- garder, de surveiller. Voy. Nyage. 
chain à cause de la guerre , ils prendront » ' *^ 

patience. Wetie : Celui qui regarde , sur- 

Registre aux Consaux , foL 16. veillant, factionnaire. Voyez Hie- 

"Weis : Veuve; vidua. iouies. 

Elle donne as weis del hospital de Deu- WiE : Voie, chemin ; ^la. Voyez 

yeul 40 s. , as povres beghines de le Waste. 

maison Angniès ie Corbie Qo s. , as po- ^ (j^ ^ jjy^ pr MoitOK. 

yres- ciers de Douay qui a Pans vont a ' 

eschole , ao s. "Wis : Vaccant. Voy, Asiasuee. 

Testament du mois d'aoust 1273, K^isg^R ; Huissier; ostariusi. 

Weblk : Outil pour enfoncer les Don à Jehan dQVV^ailly,w/55ter d'arme 
III. T 



So8 TS A TTB 

do RA nostre Sire , de leîze midiDilt €t M. le hàtcm. de lUssenpIiîeH.. 

cinq gardinf , tout d'un membre y téÊOm mande qaVn mètre , en ceste viJ 

«iiLuinoj. comfMLgme de gens de chevaux. 

Chîrographe du 3o ioM^ier i4i5. ^ant qne le duc d'Alfencboa lera 

" brai , ponr erapescher les piU 

VfokSTikTf wouastat : Dég^at, iK- wquomuiu, 29 juin 158a. 

vastation ; vastatio. Registre étux Coiuaux, /bl. 



Y. 



Yaulx : Eux ; îllL 

YcHEULx, ychieulz ,ychils : Ceux. 

YciiL : Celui-ci 9 celui^à. 

Ydeffige : ÉdîRce , monument , 
bâtiment ; œdiflcluni. 

Item donne à Jehannet Senellart son 
fîlz , la maison, gardin et li^ritage et tous 
les ydeffices situés à Ostricourt. 

Testament du i" tnan i5o3. 

YeiLER : Égaliser , égal , rendre 
pareil, semblable. F'oy. Cashêe. 

Ymagete : Petit tableau , petite 
miniature, petite image 5 petite fi- 
gure ; d'imago. 

Cil dui pilers d^ivire etoient , 
Moult gent , et d'argent sostenoient 
XJne jrmagete en leu de chasse , 
Qui n'iert trop haute ne trop basse , 
Trop grosse , trop greslenon pas , 
Mes toute taillie à compas , 
De bras , d^espaules et de mains , 
Qa'il nH failloit ne plus ne mains. 

Roman de la Rose y v, aïooi. 

YsAVGEiN , ysengrin : Nom que 
les auteurs du moyen âge avoient 
donné au loup. Dans le Roman 
du Renard, et dans celui du Nou- 
veau Renard , par Jacquemar Gic- 
lée, les principaux acteurs sont : 
Ysangrin , le loup ; Bernard l'ar- 
chiprestre , bu Varchiprestre Ti^ 
mers , Pane ; Belin , le mouton ; 
Hersent,, la louve ; Thibers^ le chat; 



Messire Wohle, le lion ; f^e 
renard ; Bruiant^ le taureat 
et Masqueléc, la vache ; Gr 
le blaireau ; Somilleux , \ 
Agace y la pie; Vanemers , 1 
ceau. 

En leur moustîer ne font pas i 
8it06t Pymaige nostre Dame 
Com font Ysangrin. et se fam( 
En leur chambre , et de Renar 

Vie des 

Qui de la toison Dant Belin, 
En leu de mantel se belin. 
Sire Ysangrin afubleroit , 
Li Leu qui Mouton sembleroif 
S'il o les Brebis deniorast, 
Cuidiës-Tous qu'il nés' dévoras 

Roman de la Rose, i 

YsNEL : Tif, prompt, actif 
agile ; ignitus. L'auteur par 
Marthe. 

Car jusqu'au cuer fu entamée 
Et si arduiumcnt enflamec 
Que tousjours ardoit l'estincel 
Par quoy elle fu visite'e , 
Et de Dieu premiers confortée 
Car charitë est trou ysnelle. 

Le Trésor de Jehan de 
V. 1020. 

YvERN , ii'ern : L'hiver, la 
saison. 

K'ar d'iVer/i ore prenez cure , 
Kant om seit k'aveiidra grant : 
La gent devant mieux se purv 
De dras, de busche, duntme 



PRO 

Et pir çpo quant yvern vendra , 

Pus trop ne lur grèvera ; 

Et pjr la chaline ausi d^esté , 

Par iireide viandes k^unt purchacé. 



PRO 

E par freit espèces eschaperant 
HiCS fervurs k^eu esté serrant. 
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Pierre de f^ernon , Enseigiiemenz 
d*Aristote,Jol, 186 , R^, col. a. 



Z. 

ZàkgÊMOV : Ceinture. gent avec an pendant de clef d^argent 

A ma cousine Marie Magdelaîne de Testament du 26 sepUmbre i6()2. 

Couronnel , femme à M. Poucquea Je 

lui donne mon zaseron ou cdntore d^ar- ZlLLEUX : Zélé ^ empressé* 



FIN. 
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